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AVANT-PROPOS

L'accueil fait, en France et à l'étranger, à la Première

Partie de ce Manuel, publiée en 1896, a été très favorable.

Je n'avais pas eu tort de croire qu'un ouvrage de ce genre

serait utile, puisque deux tirages en ont été rapidement

épuisés. D'autre part, mes intentions ont été très bien com-

prises; les techniciens, dont le suffrage m'a été précieux entre

tous, ont apprécié, justement comme je l'aurais pu souhaiter,

l'effort fait pour condenser, sous le plus mince volume, une

quantité considérable de renseignements substantiels, et pour

clarifier, en les raisonnant, les connaissances bibliographiques.

Je suis toujours persuadé que la principale raison d'être

de l'enseignement des Sciences auxiliaires de l'histoire — et

même une des principales raisons d'être de l'enseignement

de l'Histoire tout court — dans les Universités est de faire con-

naître aux étudiants (1°) la méthode et (2°) l'outillage matériel

des sciences historiques. C'est pourquoi je n'ai pas cessé, de-

puis 1896, de consacrer une de mes conférences hebdoma-

daires à l'exposé de la Méthode et de la Bibliographie historiques.

Les conférences sur la Méthode que nous fimes conjointe-

ment, mon collègue M. Ch. Seignobos et moi, au commencement

de l'année scolaire 1897-1898, ont été publiées sous le titre

d'Introduction aux études historiques (Paris, 1898, in-18)^

Il y a, dans mon esprit, un lien entre cet ouvrage et celui-ci.

1. Il existe de cet ouvrage une traduction anglaise et une traduction russe;

quelques inadvertances de l'édition originale ont été rectifiées dans la traduction

anglaise.
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En ce qui concerne l'outillage, j'ai travaillé, pendant ces

dernières années, à en achever la description méthodique, qui

est l'objet du présent Manuel de Bibliographie historique.

D'abord, je me suis occupé d'améliorer la Première Partie,

déjà imprimée, de ce Manuel, consacrée aux « Instruments

bibliographiques » : j'ai apporté à l'arrangement primitif des

matières quelques modifications et j'ai opéré quelques sup-

pressions qu'ont suggérées la réflexion, une expérience péda-

gogique plus prolongée et une horreur encore accrue de la

polymathie décorative. J'espère que cette seconde édition des

« Instruments bibliographiques » est maintenant aussi simple,

aussi nette, aussi dépouillée que possible. Cependant, elle

est sensiblement plus longue que la première édition : c'est

que de nombreuses additions ont été nécessaires, soit pour

réparer des omissions, soit pour donner l'ampleur convenable

à des développements trop sommairement esquissés, soit enfin

pour tenir compte des progrès très remarquables de la litté-

rature bibliographique entre 1896 et 1900*. En second lieu,

j'ai rédigé la Deuxième Partie du Manuel, qui, comme je l'avais

prévu, s'est trouvée plus difficile à encadrer et d'une exécution

plus délicate que la Première. On verra plus loin le Chapitre

préliminaire de cette Deuxième Partie, où le plan en est défini

(§ 327).

Comme en 1896, j'ai à remercier, en terminant, les

confrères et les amis qui m'ont aidé de leurs avis, notamment

MM. de Chantepie, Ch. Mortet, V. Mortet et L. Herr.

Décembre 1900.

1. L'enseignement de la Bibliographie historique, tel, ou à peu près, que je l'ai

conçu il y a longtemps, a été inauguré depuis quelques années dans plusieurs

Universités françaises et étrangères. Le cours de M. G. Gavct, de Nancy, a été

publié (ci-dessous, § 500).



AVERTISSEMENT

DE LA PREMIÈRE ÉDITION DE LA PREMIÈRE PARTIE

Chargé de l'enseignement des sciences auxiliaires de l'histoire, j'ai

exposé aux étudiants de la Faculté des lettres de Paris, depuis

(juelques années, les éléments de Bibliographie historique dont je'

publie aujourd'hui la première partie. — De toutes les sciences

auxiliaires des études historiques, la BibKographie est, sans contredit,

la plus généralement utile et la plus négligée. Tandis qu'il existe,

dans les diverses langues qui sont, ou qui devraient être, familières

aux étudiants, des Manuels d'Épigraphie, de Paléographie, de Diplo-

matique, de Chronologie, dont quelques-uns sont fort bons, c'est à

peine si quelques auteurs ont récemment dessiné, à grands traits, en

passant, dans des ouvrages généraux, certaines parties du cadre que

je pie suis proposé de garnir. La « Bibliographie historique » n'est

réguhèrement enseignée nulle part. Lorsque, en novembre 1894, elle

fut mise, chez nous, au nombre des matières sur lesquelles les candi-

dats au Diplôme d'études supérieures (première partie de l'Agréga-

tion d'histoire) auraient le droit d'être interrogés, tout le monde ne

comprit pas d'abord de quoi il s'agissait : bien des gens crurent

qu'enseigner la Bibhographie historique, c'est faire connaître les

meilleurs livres qui ont été écrits sur les principales périodes et sur

les principales questions de l'histoire universelle. — Pour étaljlir

que cette discipline si négligée est utile, il suffit, si je ne me trompe,

de la définir exactement.
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I. La « Bibliographie » est la science des livres. Par opposition à

la Bibliothéconomie, qui traite de la classification, de la description

extrinsèque des livres, de l'organisation et de l'histoire des biblio-

thèques ;
par opposition a la Bibliologie, qui traite de l'histoire du

Livre, au point de vue de sa fabrication matérielle (imprimerie,

reliure, librairie), la Bibliographie, au sens étroit de l'expression,

est cette partie spéciale de la science des livres qui traite des réper-

toires, et qui fournit les moyens de se procurer aussi promptement

et aussi complètement que possible des renseignements sur les

sources. — Le nombre des livres, des articles de revue et de journal

qui ont été publiés et qui se publient tous les jours est immense,

accablant. Sans répertoires, comment s'y reconnaître? Les réper-

toires sont eux-mêmes très nombreux, d'espèce et de valeur très

différentes. Qui en ignore l'existence ou qui n'a pas appris à s'en

servir est exposé à de graves dangers. Faute d'avoir été instruits de

bonne heure à user judicieusement de ces instruments, la plupart

des hommes se laissent aller à consulter, non les meilleurs livres,

mais, au hasard, les livres qui leur tombent sous la main, les premiers

livres venus. C'est faute de savoir les éléments de la Bibliographie

que tant de gens se mêlent d'écrire sur des sujets déjà traités, et

mieux traités déjà par d'autres que par eux; c'est faute de connais-

sances bibliographiques que tant de professeurs, qui ne sont pas,

comme on dit, au courant, ressassent de vieilles erreurs; enfin, c'est

faute de ces connaissances que des étudiants, même à la fm de leur

scolarité, commettent quelquefois des méprises et font quelquefois

des questions qui scandalisent jusqu'aux garçons de nos bibliothèques

universitaires.

Enseigner la Bibliographie, c'est donc enseigner la manière de se

servir des instruments bibliographiques qui existent. Cet enseigne-

ment a été longtemps réservé aux futurs bibliothécaires*, mais à

tort. Il convient aussi au pubhc studieux, et particulièrement aux

étudiants*. L'expérience prouve, en effet, que rien ne supplée, en

1. V. Morfct, Des examens profeasionneh de bibliothécaire en France et à

Vétranger, dans la Revue des Bibliothèques, 1895. Cf. G. Fiimagalli, Utilità,

storia ed oggetto dell inscgnamento bibliografico. Bologna, 1891, in-8.

2. W. Fr. Poolc, The University JAbrary and the University Curriculum.



' AVERTISSEMENT DE LA PREMIÈRE ÉDITION. ix

celte matière comme en beaucoup d'autres, à un cours régulier

d'études. Sans doute, on arrive peu à peu, de soi-même, à s'initier au

maniement des principaux répertoires, surtout quand on a le Léiié-

fice, comme les élèves de l'Ecole normale supérieure et de l'Ecole

des chartes, à Paris, de fréquenter librement des bibliothèques fort

riches, mais ce n'est jamais sans tâtonnements ni sans déboires, et il

est rare que la science, acquise ainsi de pièces et de morceaux, soit

intégrale. En composant cet ouvragé, j'ai eu l'occasion de constater

que beaucoup de spécialistes, qui n'ont pas étudié la littérature

bibliographique, ignorent, à leur grand dommage, l'existence d'ins-

truments de premier ordre; j'ai appris moi-même à connaître quan-

tité de recueils précieux pour mes études personnelles; et je ne

doute pas que j'eusse dû en citer plus d'un qui nous a encore

échappé, à moi et aux bibliographes qui ont bien voulu reviser mes

épreuves. — L'énumération méthodique des répertoires qui existent

a, d'ailleurs, l'avantage de mettre en évidence Tétat d'avancement

actuel des travaux bibliographiques, et les lacunes à combler ; c'est

un service que l'enseignement de la Bibhographie rend à la Biblio-

graphie elle-même.

La (( Bibliographie historique » est proprement cette section de la

« Bibliographie » générale qui comprend les répertoires intéressants

pour les sciences historiques. — Elle traite par conséquent :
1<* des

répertoires bibliographiques généraux où les livres d'histoire sont

indiqués en même temps que les livres relatifs à toutes les autres

sciences; 2° des répertoires exclusivement consacrés aux ouvrages

historiques.

II. Dans la première partie du Manuel, que voici, sont indiqués

les (( Instruments bibhographiques », généraux et spéciaux, qui

intéressent les historiens. Non pas tous assurément, car il y en a des

milliers. J'ai décrit les principaux; j'ai classé les autres par catégo-

Phi Beta Kappa Address, Northwestern University, June 13, 1893. Chicago,

1894, in-8. a The study of Bihliography, dit l'illustre bibliothécaire américain,

should hâve an assured place in thc University curricukim.... AU that who go

forlh inlo the world as graduâtes should bave such an nitelligent and practical

knowledge of books as will aid them in their studies through life.... »
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ries, et, pour chaque catégorie, j'ai donné des exemples, en renvoyant

aux listes complètes de répertoires de cette catégorie, quand il en a

été dressé.— Ainsi, non seulement il ne faut pas s'attendre à trouver

dans cet ouvrage l'énumération des meilleurs livres qui ont été écrits

sur les questions les plus importantes de l'histoire universelle ; on n'y

trouvera pas même l'énumération de tous les répertoires de Biblio-

graphie historique proprement dits. En fait de liste complète, on

n'y trouvera que celle des « répertoires de répertoires » de Bibliogra-

phie historique^

Rien n'aurait été plus facile que de faire de cette Première Partie

du Manuel un très gros livre : il aurait suffi de multiplier les

exemples et de citer des répertoires anciens, dont la valeur est aujour-

d'hui périmée. Mais, loin de viser h donner à cet ouvrage des dimen-

sions considérables, je me suis imposé au contraire la règle d'être

aussi concis que possible et de m'en tenir au strict nécessaire. Je

crois en effet que, quand on enseigne la Bibliographie, c'est un devoir

de choisir, parce que ce serait une faute de noyer des renseignements

utiles dans un flot d'indications superflues. Le lecteur instruit remar-

quera, au premier coup d'œil, que des noms illustres, des répertoires

qui ont été classiques, sont ici passés sous silence
; je le prie de ne

pas oublier que ce Manuel a été composé avec des intentions pédago-

giques, qui justifient un grand nombre d'omissions volontaires. —
Quant à multiplier les exemples, je ne l'ai pas jugé utile : il est trop

clair, en effet, que, les eussé-je multipliés au point de tripler les

proportions de cet ouvrage, les répertoires de J. Petzholdt, de

L. Vallée, de G. Ottino et G. Fumagalli, etc., en seraient toujours

restés, comme ils le sont, l'indispensable complément, au même titre

que des vocabulaires sont, pour l'étude d'une langue, le complément

d'une grammaire.

Je me suis attaché surtout à introduire de l'ordre dans la liste des

principaux répertoires et des répertoires de répertoires, afin d'en

1. [Cf. ci-dessous, § 298. — Dès le xvii" siècle, la Bibliographie historique fut

comprise à peu près ainsi en Allemagne. Voir, par exemple, le curieux Opus

bibliographicum, quod programma de turpi circa auctores ignorantia jjrx-

cedit, de J. Fr. Mayer, doat on exemplaire manuscrit, daté de janvier 1700, est

à la Bibliothèque royale de Berlin (quart. 8].]
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rendre rénumération plus claire et plus intelligible, sinon moins

fastidieuse. J'ai essayé d'établir des classifications, des cadres propres

à contenir, non seulement ce que j'y ai mis, mais ce que les conseils

des personnes compétentes et les progrès de la Bibliographie permet-

tront d'y mettre, s'il y a lieu, dans une seconde édition.

Encore un mot : j'ai dû citer dans cet ouvrage un grand nombre

de répertoires dont je n'ai jamais eu occasion de me servir pour mes

études particulières, et, par conséquent, d'apprécier personnellement

la valeur. Il aurait été malhonnête de les juger, de les recommander

ou d'en déconseiller l'usage (comme les bibhographes de profession

le font souvent en pareil cas), sans prévenir que j'en parle sur la foi

d'autrui; c'est pourquoi j'ai multiplié, au sujet de ces ouvrages, les

réserves et les références....

Avril lS9b'.

ezo\
.A1L3
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LIVRE I

ÉLÉMENTS DE BIBLIOGMPHIE GÉNÉRALE

1. — îl est nécessaire que les Manuels de Bibliographie spéciale

(un Manuel de Bibliographie historique, un Manuel de Bibliographie

juridi([ue, un Manuel de Bibhographie médicale, par exemple) soient

précédés d' « Éléments de Bibliographie générale » . Il existe en effet

un grand nombre de répertoires bibliographiques où sont mentionnés

ensemble des ouvrages sur toutes sortes de sujets. Or, les travailleurs

spécialistes, qu'ils s'occupent d'histoire, ou de droit, ou de méde-

cine, etc., ont quelquefois l'occasion de recourir à ces répertoires

généraux. De plus, ces répertoires généraux sont la source commune

où la plupart des auteurs de répertoires spéciaux ont puisé et pui-

sent encore *

.

Des « Éléments de Bibliographie générale » n'auraient pas de

raison d'être au commencement d'un livre tel que celui-ci, si un

Traité complet de Bibliographie générale avait été publié. 11 suffirait

de l'indiquer. Mais nous n'en connaissons pas. Aucun bibliographe

ne s'est encore attaché à décrire et à classer méthodiquement tous

les instruments bibliographiques généraux (c'est-à-dire utiles pour

toutes les spéciahtés) qui existent. C'est même là une des lacunes les

1. L'exemple donné dans la première édition de ce Manuel a été suivi par

L. Hahn dans son Essai de bibliogi'aphie médicale (Paris, 1897, in-8), qui est

aussi accompagné d'Éléments de Bibliographie générale.
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plus singulières, elles plus fâcheuses, de l'outillage actuel*. Toute-

fois les renseignements fournis sur la Bibliographie générale, au mot

(( Bibliographie, » par les diverses Encyclopédies de la fm du xix^ siècle

— notamment par M. E.-D. Grand au t. VI (p. 598-641) de la

Grande Encyclopédie et par M. Braudo au t. III^ (p. 709-785) de

l'Encyclopédie russe de Brockhaus-Efron — permettent de s'en tenir

à un exposé sommaire.

.2. — Pai'mi les instruments de Bibliographie générale nous dis-

tinguerons les Bibliographies universelles, les Bibliographies natio-

nales et les Bibliographies des Bibliographies.

1. Le Manuel de Bibliographie générale de H. Stein est une Bibliographie

des Bibliographies; il eu sera question plus loin, à ce titre. Il n'est traité de la

Bibliographie générale, proprement dite, que dans les deux premières sections de
cet ouvrage (p. i-42].



CHAPITRE I

BIBLIOGRAPHIES UNKERSELLES

3. — Les Bibliographies universelles sont des répertoires oîi sont

mentionnés enseiTi])le des livres sur toutes sortes de sujets, publiés

dans tous les pays. Il y en a plusieurs espèces

LE CATALOGUE UNIVERSEL

4. — Chacun sait qu'il existe une très grande quantité d'ouvrages

iiTlpriniés (livres, brochures, articles, etc.), et qu'il en paraît tous

les jours. Qu'il soit dil'ficile de trouver, dans cet océan, ce que l'on

cherche, chacun Ta appris par expérience. L'idée se présente natu-

rellement qu'il serait commode de posséder un répertoire général, où

(( tous les ouvrages imprimés, de tous les temps et de tous les pays, »

seraient indiqués et décrits. Beaucoup de personnes ont eu, en efl'et,

cette idée
;
plusieurs l'ont développée et soutenue ; et quelques-unes

ont essayé de la réaliser. C'est devenu une banalité de dire que la

confection d'un Catalogue bibliographique universel des productions

de l'esprit humain « serait un immense service rendu aux travail-

leurs * )). On a même prétendu qu'il y a désormais « unanimité par-

faite sur l'utilité et sur la nécessité » de cette colossale entreprise,

1. Ainsi s'exprime encore M. Gavet [Sources de l'histoire des inslilutions

et du droit français, p. ol). — Cf., en sens contraire, Ch.-V. Langlois, A
propos de l'Institut inlernalioual de Bibliographie, dans la P,evue interna-

tionale des Archives, des Bibliothèques et des Musées. I, îi, p. 107 ; et

Fr. Milkau, Centralkataloge und Tileldrucke (Leipzig, 1898, in-8
, p. 7.
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et que « l'idée duii ivpertoiro universel... embrassant... renscmble

des sciences semble avoir acquis définitivement droit de cité dans

l'opinion » . L'embarras serait seulement d'avoir un système de clas-

sification convenable et de régler les voies et moyens d'exécution.

5. — Le point de départ des divers promoteurs du « Catalogue

universel » est exact : la masse totale des « productions imprimées de

l'esprit bumain » confond l'imagination. Essayons de préciser l'im-

pression vague (ju'on en a. Vers 1820, les estimations du nombre

des livres imprimés oscillaient entre trois et quatre millions. Les

estimations, laites en ces derniers temps, du nombre des articles

qui paraissent cbaqiie année dans les publications périodiques varient

de cinq à six cent mille. Fritz Milkau se montre très modéré en

évaluant, somme toute, à dix millions d'ouvrages ou d'opuscules

pourvus d'un titre indépendant la production ancienne ou rétrospec-

tive, et à un demi-million la production annuelle. Telle grande biblio-

thèque publique reçoit ou actiuiert 60 000 ouvrages par an. Enfin,

l'activité de la librairie, qui a prodigieusement augmenté pendant

la seconde moitié du xix"^ siècle (IGO 0/0 pour la librairie

allemande, de 1870 à 1890), ne se ralentit pas^ Dans vingt ans, le

catalogue de la production littéraire et scientifique du monde repré-

sentera, au bas mot, vingt millions de titres, et, si l'on tient compte

de la progression probable, vingt-cinq à trente millions. L'héritage

littéraire de l'humanité aura numériquement doublé^.

Ce n'est pas ici le lieu d'examiner les causes et de philosopher

sur les conséquences de ces phénomènes considérables. Mais certaines

conséquences ont sûrement quelque chose d'efïrayant. Tous les spécia-

listes éprouvent une sensation d'accablement en présence de l'accrois-

sement indéfini de la (( littérature» sur les questions qu'ils connais-

sent, et de la concurrence pour les sujets qui devient de plus en plus

1. L'augmenlation annuelle du nombre des ouvrages imprimés est la règle,

dans tous les pays. On a noté cependant quelques régressions locales et tempo-

raires : c'est ainsi que la production annuelle des livres, en Italie, a passé de

•li05i en 188G à 0457 en 1805. Elle a été en Allemagne de 25 715 pour l'exer-

cice 1800, contre 25750 en 1808. La j)rogression est particulièrement rapide en

Russie : 17 805 en 1805 contre 10C00 en 1880.

2. Fr. Milkau, o. c, p. 21 et s.
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ardente à mesure que s'accroît, dans tons les pays, le nombre des

hommes appelés à l'activité scieniifique et que les problèmes s'épui-

sent (car il y en a qui s'épuisent, notamment dans le domaine des

sciences historiques). Pour se tenir parl'aitementau courant de la litté-

rature relative à tel problème historique — à la critique de la Bible,

par exemple, — il laudrait prendre connaissance des deux ou trois

volumes, dissertations ou articles, qui paraissent, chaque jour, en

moyenne, sur cette matière, depuis si longtemps triturée. Dans ces con-

ditions, comment ne pas craindre que la science soit étoulïee, à la fin,

comme un feu mal disposé, par l'accumulation des éléments destinés

à l'entretenir? On disait déjà, il y a trente ans : « Dans un demi-siècle,

il sera matériellement impossible à un érudit de connaître toute la

littérature sur un point donné de l'histoire du moyen âge* ». Dès 1848,

E. Renan eut la notion claire du danger : « La production périodique

devient tellement exubérante que l'oubli s'y exerce sur d'immenses

proportions.... Les mêmes recherches se recommencent sans cesse.

Les monographies s'accumulent à un tel point que leur nombre même
les annule et les rend presque inutiles.... Dans cent ans, les biblio-

thèques seront impraticables. 11 y a là une progression qui ne peut

continuer indéfiniment sans amener une révolution dans la science ^ ...»

11 serait facile de citer une foule de lamentations du même genre,

émises par les savants et les érudits les plus célèjjres.

6. — Le point de départ des promoteurs du Catalogue universel

étant exact, il demeure très douteux que leurs projets aient de la

valeur pour résoudre le « problème bibliographique », en vérité si

grave et si pressant. Quérard, Edwards, Milkau, plusieurs autres

bibliographes ont eu raison, en eflèt, de remarquer que jamais ces

penseurs n'ont démontré leur postulat de lutihté sans pareille d'un

Catalogue universel. Ils se sont acharnés à établir, prévoyant des

objections faciles et qui, d'ailleurs, ont du poids : 1° que le Cata-

logue universel peut être fabriqué, et comment ;
2° qu'il est possible

1. a A une époque où l'on se trouve écrasé par l'énorme quantité de livres

nouveaux qui paraissent chaque année, et où les travailleurs sont de plus en

plus réduits à ne rien lire en dehors de leurs études spéciales.... d {Beiuf: cri-

tique d'histoire et de littérature. 1875, II, p. 400.)

'2. E. Renan, L'Avenir de la Science, p. ^^T. '248.
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(l'imaginer une classification méthodique, assez compréhensive pour

iout embrasser, assez rigoureuse pour que les recherches soient

faciles. Mais ce qu'il aurait fallu étabhr préalablement, c'est que, une

dois constitué, cet immense inventaire payerait, en services positifs,

ce qu'il aurait coûté de peines. Certes, il est relativement aisé d'accu-

muler plusieurs millions de fiches bibliographiques en découpant et

•en collant, ou en transcrivant, sur des morceaux de papier fort, les

litres qui se trouvent dans les Catalogues des grandes bibliothèques

•et dans les Tables des revues. Il est encore assez aisé, quoique cela

Je soit déjà moins, de classer ces millions de fiches, non seulement

dans l'ordre alphabétique des noms d'auteurs (ce qui va de soi), mais

•encore dans des cadres méthodiques, plus ou moins ingénieusement

agencés. Mais cet immense instrument de travail, si encombrant, si

•coûteux — si incomplet et si grossier, quel que soit le procédé

employé pour la collection des fiches, — remplacerait-il avantageu-

sement, ou même compléterait-il d'une manière appréciable les

nombreux instruments bibliographiques, dus à des spécialistes, qui

existent dès à présent? — Sous la rubrique « Dante )), le Catalogue

universel fournira le relevé de 20 à 50000 articles bibliogra-

{)hiques dont les titres renferment le mot « Dante », indiquent (ou

paraissent indiquer) qu'il y est question de Dante. Mais le Catalogue

universel, fait avec des ciseaux, ne distinguera pas ceux de ces arti-

cles qui n'ont plus ou qui n'ont jamais eu aucune valeur de ceux qui

dispenseraient d'en lire cent. La moindre «Bibliographie dantesque )),

dressée par un homme qui a pratiqué les ouvrages qu'il énumère,

et qui introduit de la perspective dans ses énumérations, sera toujours

-préférée à cette liasse de 20 000 fiches, confectionnée brutalement, à

la mécanique. — Vingt mille fiches sur Dante, sans avertissements

et sans détails? Il n'y a rien qui soit plus propre à aggraver ces senti-

ments d'embarras, d'accablement et de paralysie que la surabon-

dance souvent stérile de la littérature contemporaine détermine chez

les gens scrupuleux, et que le rôle naturel des instruments biblio-

graphiques est justement de dissiper ou, tout au moins, d'atténuer*.

1. Voyez, sur cette question, mon article précité, l'article de G. Fumagalli qui

s'y trouve indiqué, et l'ouvrage cité de Fr. Millcau. Cf. La Grande RevuCf

oct. 1900, p. 25-52.
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7. — A un antre point de vue, on peut dire, sans paradoxe,

ijue le Catalogue universel, s'il était réalisé, serait peu satisfaisant,

non pas parce qu'il serait trop vaste, mais parce qu'il serait trop

restreint. — N'est-il pas vrai que les titres sont souvent peu expli-

cites et qu'ils donnent presque toujours une idée incomplète, quel-

quefois une idée inexacte, du contenu des ouvrages? Au tome Yll du

Glossaire de Du Gange est inséré un Index rerum quœ in Glossario

delitescere «on autumaret lector. Dans une foule d'ouvrages, il y

a, comme dans le a Glossaire de la basse et de la moyenne latinité »,

des excursus que le lecteur, sur la foi du titre, ne s'attendrait pas à

y trouver. Quantité de livres ont été publiés sous des titres vagues,

généraux ou de fantaisie, qui se composent de dissertations indépen-

dantes sur des sujets précis et particuliers. Par exemple, le livre du

P. Mandonnet intitulé : Siger de Brabant et Vaverroisme latin au

xiii^ siècle renferme les renseignements les plus complets qui aient

été réunis jusqu'ici sur Boëtius de Danemark, compagnon de Siger,

et même (p. cxliii), une dissertation spéciale sur cet énigmatique*

personnage du xii^ siècle que Jean de Salisbury a désigné sous le

nom de Cornificius ; la meilleure notice sur Bertrand de la Tour, le

Doctorfamosus, se trouve dans un article publié par B. Hauréau dans

le Journal des Savants (1888, p. 609j sous la rubrique « Analecta

Spicilegii Solesmensis )) ; Adam Bede, par George Eliot, est un

document pour l'histoire du méthodisme; comment deviner, d'après

le titre, que le livre de John Ruskin intitulé : Sésame and lilies

n'est pas un ouvrage de botanique? 11 est trop clair qu'une simple liste

de titres ne peut pas être — ce que l'on prétend que le Catalogue

universel serait — un inventaire adéquat de la production littéraire et

scientiuque de l'humanité. Ce Catalogue, dressé d'après les titres, ne

fournira, aux rubriques « Boëtius, Cornificius, Bertrand de la Tour,

Méthodisme » , aucun renvoi aux études du P. Mandonnet, de B. Hauréau

et de George Eliot, ni, en général, aux milliers, ou plutôt aux milliards

de passages où des sujets sont traités, soit ex professa, soit incidem-

ment, dans des livres dont les titres ne mentionnent pas ces sujets.

— Le seul instrument qui ferait savoir réellement a tout ce qui a été

écrit sur un sujet quelconque », ce n'est pas, quoique des personnes

irréfléchies l'aient cru et le disent, un Catalogue universel de titres;
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ce serait un Index du contenu de tous les ouvrages imprimés, qui

ne pourrait être obtenu que par le dépouillement intégral et détaillé

de tous ces ouvrages sans exceplion. Ce n'est pas le Catalogue uni-

versel; ce serait, suivant l'expression anglaise, un Subject-index

universel.

Les partisans du Subject-index universel (car il y en a), admettent

sans discussion, comme ceux du Catalogue universel, que ce gigan-

tesque répertoire serait de la plus haute utilité, s'il existait. Mais

les objections de princ'q)e qui valent contre ceux-ci n'ont pas moins

de force contre ceux-là. Elles en ont même davantage. Le Siibject-

index universel, s'il existait, serait plus gênant qu'utile. Quant aux

difficultés d'exécution, elles dépassent infiniment, cette fois, les forces

humaines. Oîi s'arrêter, si l'on commence à indexer? Ilelèvera-t-on

tous les passages oii il est question, dans la littérature universelle

(livres, revues et journaux), d'hommes comme Gladstone ou Bismarck?

La seule pensée de cette hypothèse fait frémir. Et cela juge la chi-

mère du Subject-index universel, plus absurde — quoicfu'elle soit,

ou plutôt parce qu'elle est plus logique — que celle du Catalogue

universel.

8-— De tout temps le rêve du Catalogue universel et même celui de

rindex universel ont hanté les bibliographes, particulièrement les

amateurs et les novices. — Sans remonter au célèbre catalogue de la

bibliothèque d'Alexandrie*, on peut citer, comme un des essais les

plus anciens de Catalogue universel, la Bibllotheca universalis de

Conrad Gesner, limitée du reste aux littératures hébraïque, grecque

et latine ^ Mais c'est pendant les trois derniers siècles surtout que

l'on a multiplié les projets et les tentatives. Des projets et des ten-

tatives du xix^ siècle, M. Fr. Milkau^ a récemment dressé la

1. K. D/iatzko, Die moderncn Beslrchungen einer General-Katalogiesirung,

dans iicilraqe zur Kcnntnis des Schri/Ï-, Biich- iind Bibliothe/iswesens (Leip-

zig, 1898, in-8), p. 90.

'2. Bibliotlieca universalis, sive Calalogus omnium scripiorum locnpletis-

simus, in tribus linguis, lafina, grœca et hebraica, extantium et non extan-

tium, veterum et recentiorum in hune usqiie diem, doclonim ct^ indocto-

rum, publicatorum et in bibliof/iecis latentium. Autliore Conrado Gesnero.

Tiguri, 1545, in-foL — Il existe plusieurs éditions de cet ouvrage.

3. Fr, Milkaii, o. c., p. 8 et suiv.
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Domenclatiire avec le plus grand soin. Il s'en dégage cette intéres-

sante constatation que plusieurs personnes (dont quelques-unes

n'avaient pas la tête très saine) sont tombées à ce sujet, sans se

connaître, dans les mêmes errements, en France, en Italie, en Alle-

magne, en Angleterre, etc. Les imagiihilions des rêveurs d' « Index ))

ou de (( Catalogues » universels sont extrêmement monotones.

9. — Plusieurs hommes très laborieux ont non seulement conçu,

mais entrepris, au xvii*^ et au xviii^ siècle, l'Index universel.

Le plus connu est l'abbé Francesco Marucelli, érudit florentin,

mort en 1705. On l'a loué récemment d'avoir, « un des premiers,

reconnu la nécessité d'inventorier et de classifier les notions acquises

à la science in ogni opéra e in ogni libro, ricercando e vagliando

la farina dei fatti, et d'avoir consacré sa vie à cette « noble entre-

prise (noh'de assunto) ». Il a formé son Mare magnum (qui, avec

des additions postérieures à 1705, se compose aujourd'hui de 111 vo-

lumes manuscrits conservés à la Bildioteca Marucelliana de Flo-.

rence) en distribuant, sous GOOO rubriques environ, des titres, des

extraits et des références recueillis dans les livres qu'il avait lus.

La liste de ces 6000 ru])riques a été imprimée de nos jours; quant

à l'ouvrage lui-même, il est resté inédit ^

L'ouvrage est resté inédit parce que, chose singulière, Marucelli

et ses héritiers ont craint une concurrence. En même temps que

Fabbé florentin réunissait à Rome les éléments de sa vaste compi-

lation, le P. Rafl'aello Savonarola, de Padoue, s'appliquait dans la

maison professe des Théatins de Munich à un travail analogue :

l'Index universel de toutes les œuvres imprimées jusqu'à l'année 1700

sur toutes les matières, dans toutes les langues (même orientales),

et sous toutes les formes bibliographiques. VOrbis litterarius uni-

1. Le titre complet du Mare mar/num devait être, d'après le prospectus publié

à riome en 1701 : « Marc magnum omnium materiarum, sive index universalis

alpliabeticus quorumcumquc scriptorum cujusque idiomatis qui de quacumque
arte, scientia, hisloria, vel re, aut intei^^rum volumen. aut saltem capilulum

conscripserunt, cum tali rerum distinctione ac divisione ut niliil cxactius vel

copiosius desiderari possit. Opus... in quo CL"" auctores indicanlur... materiis per

al])habctum dispositis » — La table des l'ubriques du Mare magnum a été

publiée par G. Biagi dans la Collection des Indici e Cataloghi, t. IX (Roma,

1888; in-8j.
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versua de U. Savoiiarohi ^ clait conservé, au xyiii^ siècle, dans la

bibli()lliiM|ue du couvent des Théatins de Padoue, en 40 volumes

in-iolio. On ne sait aujourd'hui ce ({ue l'exemplaire original de cette

grande Encyclopédie bibliographique (dont il n'existe point de copies)

•est devenu *.

Inutile de nommer ici tous les émules de Marucelli et de Savo-

narola, tels «pie l'abbé Ph. Drouyn, leur contemporain, qui a

Jaissé un commencement d'Index imiversel (manuscrit) en plus de

trois cents volumes^. Disons seulement qu'en 1895, un biblio-

graphe viennois formulait encore, avec une intrépidité déconcer-

tante, le plan le plus vaste qui ait jamais été conçu pour un Index

universel : « Ja selbst ans lUichern, wo man es sonst nicht sucht,

miisslen charakteristische Stellen abgedruckt werdcn, z. B. bei

Gûnther oder Gottsched Gœthes Bemerkungen ûber dièse* ))

10. — C'est, plus modestement, au Catalogue universel que

se consacre Vlnstitut international de Bibliographie, fondé à

Bruxelles en septembre 1895. Mais jamais cette œuvre n'a été amorcée

avec plus de loi et d'ardeur que par MM. La Fontiiine et Otlet,

1. Le titre complet était, d'après le frontispice qui fut publié comme prospectus,

à Padoue, en 1G98 : a Orbis litterarius universus, cxbibens materias et scriptores

in omni scientiarum et artium génère, quocumque idiomate ab initio rci littcrariœ

usquo ad prcsens.... Opus ex mundi lotius bibliothecis prœcipuis concinnatum,

online Indicis generalis materiarum alpiiabetice dispositum.... » Undici e Cata-

loghi, IX, p. xxxix].

2. La section géographique seulement de l'Encyclopédie bibliographique de

R. Savonarola a été publiée [Universus terrarum orbis scriptorum calamo
delineatiis, publié sous l'anagramme A. Lasor a Varia. Patavii,1715, 2 vol. in-fol.).

— Savonarola, de la race des grands librorum manducatoreH, qui fut si bien

représentée au xviii'' siècle dans le monde des érudits, avait composé « un nombre

iniini d'autres compilations », que son bio-bibliographe, Innocenzio Savonarola, a

décrits (0. c, p. xlh).

3. Catalogue des Manuscrits de lu Bibliothèque de l'Arsenal. V (1889),

p. 595-425. M. Fr. Funck-Brentano a émis l'avis [Revue des Deux Mondes,

janv. 1898, p. 176) que l'œuvre de l'abbé Drouyn était « admirablement com-

prise » ; cette appréciation j)araît peu justifiée.

4. Cité par Fr. Milkau, o. c., p. 27, note 2. Cf. ib., p. 6, 1. 40.

Le seul essai, très sommaire, dindcx universel qui ait été publié jusqu'ici est

celui de M. Colgroave, .4 Conlenls-Subjcct Index to gênerai and pcriodical

Literature (London, 1900, in-8j. 11 est j)récé(lè d'un projet d'Index universel

complet (réim|)rimé de Literature, 25 mars 1899).
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fondateurs de Vlnstltut international. L'entreprise de i]ruxelles est,

sans comparaison, la plus considérable de tous les essais modernes

(le (latal<i;^nic universel'.

Vn des principaux amis, en France, de l'Imitilut international de

Uibliograplde de Bruxelles, M. H. Sébert, a résumé assez clairement

le but de cette association, et l'œuvre accomplie jusqu'à présent par

elle,. en ces termes : « Un des objectifs principaux de l'Institut est

d'étaldir un Répertoire prototype universel, dont l'exemplaire original

doit être conservé au siège social de cette Institution. — Ce réper-

toire doit réunir les notices bibliographiques se rapportant aux

œuvres de toute nature, publiées dans tous les pays. Il ne doit pas

se borner aux titres des ouvrages publiés sous forme de volumes ; il

doit comprendre aussi les sommaires des articles parus dans les

recueils imprimés et les publications périodiques. — Il n'exclut

même pas les titres des simples articles de journaux ou de revues,

quand ceux-ci présentent un intérêt particulier^. . . .— Un répertoire de

ce genre ne peut avoir la prétention d'être jamais l'inventaire complet
*

des productions intellectuelles du monde entier; mais on peut conce-

voir qu'une organisation suffisamment puissante réussisse à assurer,

au moins à l'exemplaire prototype, un développement qui lui permette

d'approcher de cet idéal. — On peut même admettre qu'une organi-

sation de ce genre fournira le moyen d'enregistrer, avec une régularité

suftîsante, les productions journalières de l'esprit humain, pour per-

mettre de tenir à jour le Répertoire, lorsqu'il aura été constitué. »

1. Il existe déjà une abondante littérature pour et contre les projets AcVInsti-

tut international rie Bihliograpliie. On en trouvera l'indication dans le Bulle-

tin publié, depuis 1896, par cet établissement. — Les projets de l'Institut ont excité,

dans plusieurs pays, l'enthousiasme de quelques personnes; mais ils ont été criti-

qués ou froidement accueillis par la jo-rande majorité des spécialistes. Les obser-

vations critiques de M. Fr. Milkau qui, dans son ouvrage cité, résume la contro-

verse, sont à la fois très modérées et, à notre avis, très pertinentes. Cf. P. Otlet,

Le répertoire bibliographique universel, dans le Compte rendu du Congrès

bibliographique tenu à Paris en 1898, t. II (Paris, 1900, in-8), p. 134-144.

2. M Sébert ajoute même, en cet endroit, que le Catalogue, tel qu'il le conçoit,

doit être, jusqu'à un certain point, un Index : « Il admet, non seulement des

sommaires bibliographiques simples, c'est-à-dire reproduisant purement et simple-

ment les indications fournies par les titres mêmes, tels qu'ils sont imprimés,

mais aussi des sommaires analytiques comportant des sous-titres explicatifs et

même de véritables analvses. »
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M. H. Sébcrt ajoute : « Les fondateurs de Tlnslilut de Bruxelles

se sont donné comme programme de réunir, pour la fm du siècle,

un Répertoire manuscrit qui put constituer déjà un inventaire

presque complet de l'œuvre imprimée du monde entier, au moina

de celle existant sous forme de volumes, de sorte qu'il n'y eût plus

qu'à chercher à la tenir au courant des productions nouvelles de

l'esprit humain.... L'Institut a déjà pu réunir et classer un double

exemplaire du Répertoire bibliographique universel, composé de près

de trois milhons de notices bibliographiques, et formant deux séries

de fiches identiques, classées les unes alphabétiquement d'après les

noms d'auteurs, et les autres par ordre de matières, à l'aide de

numéros classificateurs, d'après le système Dewey. »

Il conclut en exprimant l'espoir a qu'au moment de l'ouverture de

l'Exposition universelle de 1900, l'exemplaire prototype de ce Réper-

toire, que l'Institut de Bruxelles se propose d'exposer dans la salle

des Pas Perdus du Palais des Congrès, constituera un monument

digne d'être adopté comme type pour les travaux que le siècle nou-

veau devra voir se poursuivre avec méthode, si l'on veut pouvoir

conserver trace des productions de plus en plus nombreuses de

l'esprit humain * ».

11. — Les affiliés de YInstitut international de Bibliographie

de Bruxelles s'exagèrent beaucoup, semble-t-il, l'importance de la

collection qu'ils forment. — D'abord, ils s'exagèrent la valeur du

système de classification méthodique (le volapûk bibliograpliique

inventé aux États-Unis, dès 1875, par M. Melvil Dewey) qu'ils ont

adopté et qu'ils s'évertuent à « perfectionner » avec un zèle infati-

gable. Ils s'exagèrent aussi la valeur de leur méthode : a supposer

même que le système Dewey fiit, comme ils le prétendent, le meilleur

des systèmes imaginables, un Répertoire de titres, fabriqué avec des

ciseaux, par des gens qui ne lisent pas, qui sont obligés de s'appro-

1. II. Sébert. Le réperloire bibliographique universel... et le Catalogue de

la Socie'lé royale de Londres, dans la Revue générale des sciences vures et

appliquées, X (1899), p. 655.

L'Institut vend dès à présent des extraits de son Répertoire prototype, sur tous

les sujets possibles. Voir les conditions et les prix dans le Bulletin de l Institut

international. II, p. 142.
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prier, sans les vérifier, les indications des répertoirt;s antérieurs,,et

qui travaillent beaucoup, mais toujours de seconde main, ne pourra

jamais devenir, comme on se l'est naïvement figuré, a l'organe prin-

cipal de la vie intellectuelle des peuples ». — La grande erreur

des promoteurs de la Bihliotheca universalis de Bruxelles est d'igno-

rer, ou d'agir comme s'ils ignoraient (peut-être l'ignoraient-ils à l'ori-

gine), qu'il existe déjà un outillage bibliographique très compliqué et,

en partie, excellent. Cet outillage a, sans doute, ses lacunes et ses

impcrléctions, que les hommes compétents connaissent, et que, de

tous côtés, ils s'appliquent à combler ou à corriger. Mais il ne saurait

être question de travailler désormais, dans le domaine de la Biblio-

graphie, comme sur une table rase, en faisant abstraction de ce qui

est. L'œuvre qui s'impose, aujourd'hui, est, non pas de remplacer

l'outillage qui existe, mais d'en enseigner le maniement (car la plu-

part des intéressés en ignorent l'existence), d'en reconnaître le fort et

le faible, et de l'améliorer. 11 semble, d'ailleurs, que VInstitiU inter-

national de Bibliographie ait commencé à entrevoir ces vérités:

Peut-être ses amis les plus éclairés attachent-ils, dès maintenant,

moins d'importance aux trois millions de fiches, destinés à repré-

senter la littérature antérieure à 1900, qui ont été exposés en 1900

par V Institut a dans le Palais des Congrès », qu'aux répertoires

périodiques de bibliographie courante, destinés à compléter la collec-

tion, déjà si riche, des répertoires de ce genre, dont Vinstitut a com-

mencé la publication régulière*. — En tout cas, il faut attendre,

avant d'adhérer à l'espoir que le Répertoire de Bruxelles sera consi-

déré un jour comme « le monument typique de la Bibliographie »,

que l'on ait enfin montré, autrement que par des affirmations sans

preuves, à quoi il pourrait servir, dans l'état actuel de la science.

i. Voir la liste des Bibliographies courantes publiées sous les auspices de
Vînstitut [a Bibliographia sociologica », a B. philosophica », « B. astronomica », etc.)

dans Fr. Milkau, o. c, p. 17. Cf. Bullelin cité, 1899, p. 179-184. — La plupart

de ces réjjcrtoires de la production courante pour certaines spécialités, publiés

par Vinstitut, sont, du reste, jusqu'à présent, de type rudimentaire et de qualité

inférieure.
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II

BIBLIOGRAPHIES UNIVERSELLES D'OUVRAGES CHOISIS

12. — Sans avoir la prétention de constituer un Index ou un

Catalogue universel des œuvres de l'esprit humain, plusieurs compi-

lateurs ont jadis recueilli et classé les titres d'une grande quantité

de livres de tous les temps et de tous les pays sur toutes sortes de

sujets. Ces anciens répertoires d'œuvres importantes à divers points

de vue, arbitrairement choisies, sont, par définition, des Bibliogra-

phies universelles. Les érudits ont encore l'occasion de les utiliser;

car beaucoup de vieux livres y sont enregistrés ijui ne le sont point

ailleurs. Telles sont les célèbres « Bibliothèques » de G. Draudius,

compilées, au commencement du xvii*^ siècle, à l'aide des Messknta-

Joge de Francfort. On se sert aussi de VAlkjemeines europàisches

Diiclier-Lexicon de Th. Georgi (Leipzig, 1742-58, 5 part, et 6 suppl.

in-lolio), et de YAllgemeines bibliographîsches Lexicon de Fr.-A.

Ebert (Leipzig, 1821-50, 2 vol. in-^) ^ La Bihliotheca britannica.

A gênerai Index of British and foreign Literatiire. In two parts :

authovs and siibjects (Edinburgh, 1824, 4 vol. in-4), de R. Watt,

n'est guère recommandable, malgré son titre général, que pour les

livres anglais. Le Nouveau Manuel de Bibliographie universelle de

F. Denis, P. Pinçon et A. de Martonne (Paris, 1857, 5 vol. in-12,

dans la collection des Manuels Roret) est tombé en désuétude *.

1. Les répertoires de G. Draudius (sur lesquels voy. J. Petzholdt, Bihliotheca

hiblio(jrnpliica, p. 70) fournissent des renseignements qui ne se trouvent nulle

part ailleurs. — Celui de Georgi est vraiment unique pour l'ensemble de la

littérature européenne, depuis le commencement du xvi® siècle jusqu'en 1759; la

5* partie, consacrée aux livres français, est très bonne, et c'est la plus rare. —
Quant au réiicrtoire de Ebert, il a la réputation d'être très exact. Les titres des

livres que possédait, au temps d'Ebert, la bibliothèque de Dresde, y sont mar-

qués d'un astérisque.

2. Il ne faut pas se laisser tromper par le titre de la Cyclopaedia hibliogra-

phica de J. Darling (London, 1854, in-4), qui est, comme l'indique le sous-litre,

un « Library Manual of theological and gênerai literature », à classer plutôt

parmi les répertoires de théologie que parmi les bibliographies universelles»
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13. — D'autre part, les Ii\Tes rares, précieux, « singuliers », ont

eu de bonne heure le privilège d'attirer l'attention des biblioirraphcs.

Des répertoires en ont été dressés à l'usage des amateurs et pour les

besoins du commerce.

Les répertoires de cette espèce, jadis célèbres, de G.-Fr. de Bure

(17G5-69), de J.-B.-L. Osmont (1768), de Duclos et Cailleau

(1790), etc. S ont été remplacés par un ouvrage fondamental, le

Manuel du libraire et de l'amateur de livres de J.-C. Brunet, dont

la première édition remonte à 1810. On se sert actuellement de la

5^ édition (Paris, 1800-65, 6 vol. in-8). — Le Manuel du libraire

se compose de deux parties. La première (vol. I-Y) est une liste

alphabétique par noms d'auteurs, ou « dictionnaire bibliographique,

dans lequel sont décrits les livres rares, précieux, singuliers, qui ont

paru tant dans les langues anciennes que dans les principales langues

modernes, depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à nos jours, avec

l'histoire des dilTérentes éditions, les renseignements nécessaires pour

reconnaître les contrefaçons et coUationner les anciens li^Tes » , l'in-

dication des prix atteints dans les ventes publiques, etc. A Ténumé-

ration des livres précieux pour des raisons extrinsèques, Brunet a

cru devoir en joindre une autre : celle des « ouvrages les plus estimés

en tout genre » ; mais ceux-là, il les a indiqués à part, brièvement,

sans en accompagner la mention d'une description détaillée. Le t. VI

est occupé par une « table en forme de catalogue raisonné, où sont

classés, selon l'ordre des matières, tous les ouvrages portés dans le

Manuel et un grand nombre d'autres ouvrages utiles, mais d'un prix

ordinaire, qui n'ont pas dû être placés au rang des livres rares et

précieux ». De sorte que le Manuel est à la fois un répertoire de

livres rares et une bibliographie universelle de la famille de celles

qui ont été citées plus haut (§12).— Un Supplément au Manuel du

libraire (insuffisant) a été publié par G. Brunet et P. Deschamps

(Paris, 187S-80, 2 vol. in-8).

L'auteur du Manuel du libraire était surtout versé dans la con-

naissance des livres relatifs à l'histoire littéraire et des livres fran-

çais. Pour les ouvrages étrangers, principalement pour les livres

1. Voy. la liste de ces répertoires dans J. Petzholdt, o. c, p. CSet suivantes.
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iillcniaiids, on consulte, de préférence au Manuel, le répertoire de

J. G. Th. Graisse : Trésor de livres rares et précieux, ou nouveau

dictionnaire bibliographique contenant plus de J 00 000 articles

ile livres rares, curieux et recherchés^ d'ouvrages de luxe, etc.

(Dresde, 1859-69, 7 vol. in-4) ».

14. — Il y aurait lieu aujourd'hui de refaire le Manuel du

libraire en tant que répertoire de livres rares, en le mettant au

courant des changements qui se sont produits, depuis trente ans, sur

le marché (cf. § 18). Il serait encore plus nécessaire de le refaire

en tant cpie répertoire de livres « bons, utiles, et d'un prix ordi-

naire » ; mais, vu l'extraordinaire activité de la production scienti-

fique et littéraire qui a marqué la fin du xix^ siècle, il est mainte-

nant i)lus dillîcilc que jamais de composer un répertoire de ce

genre qui ne soit pas ridicule. Qui pourrait se croire compétent

pour distinguer, dans toutes les spécialités et dans tous les pays,

les (( bons » livres des médiocres et des mauvais, les livres les plus

(( utiles )) de ceux qui le sont moins et de ceux qui ne le sont pas du

tout? Des hommes de compétences diverses s'associeraient-ils pour

dresser, en collaboration, une liste des « meilleurs livres », qu'ils

n'échapperaient pas au reproche d'avoir procédé arbitrairement,

suivant leurs goûts personnels. Bref, rien n'est plus difficile à faire,

ni plus ingrat, qu'une bibliographie des meilleurs livres de tous les

pays sur tous les sujets.

Si de pareilles considérations induisent à penser que les biblio-

graphies universelles de ce type disparaîtront prochainement, il y a

ce})endant des raisons pour (pi'il n'en soit pas ainsi. Il est naturel

que Ton soit toujours tenté d'olïrir au « grand public )) proprement

dit, à cet innombrable public des gênerai readers qui n'a ni le

temps, ni la volonté d'user des grands répertoires bibliographiques,

un guide élémentaire à travers les livres. En fait, on n'a jamais vu

paraître, autant qu'aujourd'hui, de guides de cette espèce, particu-

lièrement dans les pays anglais.

1. Le 7* volume conlicnt un Supplément dont la fin est ccourtéc de la manière

la plus bizarre. — On a annoncé une nouvelle édition, refondue, du Trésor de

Grœsse, mais l'entreprise n'a pas eu de suites. Cf. CenlraWlalt fur Bibliolhehs-

wcsen, 1889, p. 218.
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15. — Les recueils qui ont été publiés en Europe et en Amé-

rique, depuis trente ans, sous des titres tels que ceux-ci : The best

reading, The studenVs Lihranj, The reculer s Ilandbooky The rea-

ders Guide, A Ginde-hook to hooks. Die besten Bûcher aller Zeiteti

imd Littératures, Référence-, Finding-, Reading-, ou Check-lists,

Pathfinders, Best books, etc., sont véritablement innombral)les. lis

sont, pour la plupart, dépourvus de toute valeur scientifique'. —
Il n'en est qu'un qui mérite d'être mentionné à part. Sous ce titre :

(( The best books, a readers Guide to the choice of the best avai-

table books in everij department of science, art and literature. A
contribution towards systeniatic Bibliographij », un éditeur aniilais,

M. W. Swan Sonnenschein, a publié, à Londres, en 1891, un réper-

toire méthodique de 50000 best books environ, et, en 1895, un

répertoire analogue, d'égale dimension, des « meilleurs livres »

parus, dans tous les genres, au cours des dernières années. Cette

publication, faite avec diligence, est déparée par trop d'erreurs ma-^

térielles % mais si elle devient périodique (quinquennale), ce sera

1. Beaucoup de bibliothécaires américains considèrent comme un de leurs

devoirs essentiels de c( guider » les lectures du public. En 1895, le « Bureau of

Education » des États-Unis a publié officiellement le Catalogue de 50U0 best books

exposés à Chicago par l'American Library Association « for a popular Library ». —
Voy. les nombreux articles publiés dans les revues The Library et The Library
Journal (cf. A. Graesel, Manuel de Dibliothéconomie, p. 572) sur le choix des

standard books, le référence ivork dans les écoles, etc.; et notamment J. I). Brown,

.4 plea for sélect lists of books on important subjects, dans The Library,

nov. 1895. Les sentiments qui animent les auteurs de Reader's Guides sont

l'instinct de propagande (si répandu, sous toutes les formes, dans les pays anglo-

saxons) et une compassion fraternelle pour cette immense fraction du public qui

lit absolument au hasard. On a raillé, en Amérique même, les excès de zèle qui

se produisent sous l'iniluence de ces sentiments si respectables {The Library
Journal, nov. l899, p. 607; cf. ibid., 1900, p. 61.) — Sur les premiers essais

d'organisation du Home Reading en Russie, voy. Notice sur ta Commission de
lectures systématiques à Moscou (Moscou, 1899, in-8\ — Cf. La Grande Revue,
oct. 1900, p. 45 et suiv.

2. Cf. The Nation, 7 nov. 1895, p. 551 et suiv. — Il est inévitable que
l'auteur des Best books soit mieux renseigné sur les livres anglais et américains

<jue sur les autres; mais il ne l'est vraiment pas assez sur les livres étrangers. —
Il sera question plus loin (chajjitre 11) des publications analogues qui ne pré-

tendent fournir la liste que des a meilleurs livres » de telle ou telle littérature

nationale.
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en elTct un instrument commode. Dès maintenant, bien des gens, qui

la possèdent, se dispensent d'en consulter d'autres ou s'en servent pour

éljiouir, à })eu de frais, par retendue de leur érudition bibliogra-

phique, ceux qui ne la connaissent pas.

16. — Nous aurons plus d'une fois l'occasion de remarquer que

l'on a souvent avantage à consulter, de préférence aux répertoires

bibliographiciues proprement dits, des ouvrages qui contiennent, en

même temps ({u'une doctrine et des renseignements sur le fond des

choses, des notes ou des appendices bibliographiques plus ou moins

détaillés. Dans ces ouvrages, la partie bibliographique n'est que l'ac-

cessoire; mais elle y est souvent plus soignée, traitée avec plus d'in-

teUigence et de discernement que dans les bibliographies proprement

dites.

Ainsi, les Encyclopédies, qui sont des recueils d'articles disposés

suivant l'ordre alphabétique sur tous les sujets, tiendraient lieu de

Bibliographies universelles si chaque article y était accompagné d'un

lemme bibliographique.

Il suffira de rappeler que quelques articles (non pas tous) de

YEncyclojoœcUa Britannica sont suivis de listes sommaires des

livres à consulter, et que ceux de La Grande Encyclopédie ^ com-

portent tous, en principe, une « bibliographie » *.

Il va de soi que, dans ces grandes collections, auxquelles ont col-

laboré plusieurs centaines d'écrivains, les notices bibliographiques

sont de valeur très inégale, comme les articles eux-mêmes; et que

les Encyclopédies françaises, allemandes, russes, Scandinaves, etc.,

sont respectivement mieux informées sur les livres français, alle-

mands, russes, Scandinaves, etc., que sur les autres^.

1. Yoy. la liste des autres Encyclopédies universelles, de moindre importance,

dans La Grande. Enajclopédie, au mot « Encyclopédie », et dans E. Bratke,

Wcfjweiser zin- Qur.llen- iind Lilteraturkunde der Kirchengeschichte (Gotha,

'1890, in-8), p. 59-79.

2. On peut concevoir, théoriquement, une Encyclopédie purement bibliogra-

phique, c'est-à-dire oîi, sous chaque mot, on trouverait seulement une notice

biblioj^Taphique au lieu d'un article accompagné de renseignements bibliogra-

phiques. Dès le xvn*' siècle, Martin Lipenius procéda ainsi, dans ses dictionnaires
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17. — Aux répertoires de bibliographie universelle rétrospective

qui précèdent, quehjues répertoires périodiques servent de complé-

ment naturel.

18. — Tels sont, pour les livres rares, chers et « singuliers »,

les répertoires où sont périodiquement enregistrés les résultats des

ventes publiques de livres de cette espèce ^

19. — Tels sont, pour les livres « utiles )), YAllgemeine Biblio-

graphie et le Polijbiblion. — VAllfjemeine Bibliographie, créée

en 1856, à Leipzig, est une publication mensuelle, rédigée suivant

un ordre systématique (avec une table alphabétique annuelle); elle

fournit l'indication des principaux livres parus, chaque mois, dans

tous les pays ^. — Le Pohjbiblion, « revue bibliographique univer-

selle )), organe de la Société Bibliographique de Paris, paraît depuis

1808 par livraisons mensuelles. La « Partie technique » contient

(( une bibliographie méthodique des [principaux] ouvrages récents

parus en France et à l'étranger, les sommaires des principales revues
,

françaises et étrangères, des pubHcations des Sociétés savantes et des

grands journaux^ )).

alphabétiques ou a Bibliothèques » [Bibliotheca juridica, B. mcdica, B. philo-

sophica, etc.), dont l'ensemble constitue une véritable Encyclopédie bibliogra-

phique. — Une Bibliot/ièque de bibliograpliies critiques, qui parait sous

l'orme de fascicules indépendants (un fascicule par mot), est en cours de publi-

cation, à Paris, chez le libraire Fontemoing, depuis 1899. Ont paru, jusqu'à pré-

sent, des mots comme : Bastille (prise de la), Bossuet, Industrie en France, Schu-

bert, Guerre de 1870-71, Adan de le Haie, Théâtre espagnol, etc. Aucun plan n'est

suivi ; le nombre des fascicules possibles de cette nouvelle Encyclopédie biblio-

grapliique est évidemment illimité. Cf. Y. de Araujo, Bibliograpliia Iiistorica ; le

premier fascicule est consacré à Don Antonio, prieur de Crato (Livorno, 1899, in-8.)

1

.

Par exemple : le Répertoire des ventes ptubliques cataloguées de livres,

par P. Dauze, qui a paru à Paris pour les années 1894 et 1895, continué depuis

par la Revue biblio-iconographique ; Book-prices current, a record of ttie

priées at wlticli books liave been sold at auction (London, depuis 1886, in-8);

American boolc priées current (>'e\v York, depuis 1898, in-8); etc.

2. H. Stein {Manuel de bibliographie générale, p. 8) dit que cette revue a

disparu en 1886. Le t. XLVI (1901) est en cours de publication chez Brockhaus.

3. « II va de soi que, sans le concours des bibliographies périodiques natio-

nales [Cf. ci-dessous, ch. ii], le rédacteur de la partie technique se trouverait fort

embarrassé de se procurer les titres et les prix des nouvelles publications, tant

de Tancien que du nouveau continent. C'est même la centralisation de toutes ces

données très diverses qui retarde nos informations, et ne permet d'inscrire tel
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Il a existé un grand nombre d'autres journaux do Bibliographie

imiviTselle |)ériodi(|ue, créés, comme YAUijenicine Bibliographie et

le Polijbiblion, pour tenir le public au courant des principales nou-

veautés de la librairie de tous les pays : Pantobiblion, etc.; ils n'ont

pas vécu. Mais on en crée de nouveaux chaque année. La plupart de

ces publications éphémères ne sont, du reste, que des moniteurs

conuuerciaux, décorés de titres pompeux*.

20. — A côté des revues de Bibliographie universelle qui ne don-

nent sur les livres nouveaux que des renseignements matériels, il

existe des revues encyclopédiques de Bibliographie critique, oîi sont

non seulement mentionnés, mais analysés et appréciés des livres nou-

veaux de tous les pays, sur un grand nombre de sujets divers, arbi-

trairement choisis. — Tout le monde connaît VAthenœiim, The

Nation (de New York), le Litterarisches Centralblatt fur Deutschiand,

la Deutsche Litteraturzeitung, le Polybiblion (Partie littéraire),

Literature (Annexe du journal le Times, depuis 1897), les Literary

Neius (de rOlfice américain du Publishers weeJdy), etc. ^. Aucun

livre ou telle brochure que souvent plusieurs mois après l'apparition de ce livre

ou de cette brochure en librairie. » (II. Stein, dans Congrès bibliographique

international tenu à Paris sous les auspices de la Société bibliographique,

1888, p. 697.)

1. Telles sont, ou étaient, les publications intitulées : Internationaler wissen-

schaftlich-litterarischer Monatsbericht [BevVm, depuis 1891); Der Bûchermarkt,
tnonatliches Verzeichnis ausgewâhlter Neuigkeiten der in- und auslàndischen

Litteratur (Leipzig, depuis 1895), Bulletin bibliographique international

(Paris, depuis 1896). — Dans la nouvelle revue, dirigée par A. Grsesel, Blâlter fur

Volhsbibliotliehen und Lesehallen (Leipzig, depuis 1900), « fur Yolksbibliothcken

und Leschallcn empfchlens^Yert neuerc und neueste Biicher aus dem allgemein

wisscnschaftlichcn Gcbiete sowohl wie aus der schônen Litteratur soUen in ûber-

sichtlichen Zusammenstellungcn vorgcfùhrt werden ».

2. Voy. H. Dejacc, Revues critiques de bibliographie, dans Congrès biblio-

graphique international, 1878, p. 458; 1888. p. 802. — Il ne faut pas se

laisser tromper par les rubriques, trop ambitieuses, de quelques-unes de ces

revues. C'est ainsi que la Critique encyclopédique internationale [Mouvement
bibliographique universel], fondée à Bruxelles en 1890, n'a jamais tenu les

promesses de son titre.

Un très ancien type de revues critiques qui tend malheureusement à disparaître,

c'est celui du Journal des Savants (qu'il a été récemment question de suppri-

mer), des ^o/^n/j/j.sr/i^' gelehrte Anzeigen, de la Quarterly Review, etc. Chaque

numéro de ces revues contient l'analyse dun petit nombre d'ouvrages nouveaux,
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de CCS recueils ne parvient, naturelienK-nt, à rendre compte de tous

les ouvrages vraiment utiles, en tout genre, au fur et à mesure qu'ils

paraissent. Ouchiues-uns rendent compte surtout de ceux qui ont

simplement ce caractère commun de leur avoir été envoyés gratis.

Cependant beaucoup de personnes croient se tenir au courant des

nouveautés de la librairie du monde entier en feuilletant , chaque

jiemaine ou chaque mois, l'une ou l'autre de ces revues*.

III

CATALOGUES DE BIBLIOTHÈQUES

21. — Les catalogues des grandes bibliothèques générales où

sont réunis beaucoup de livres de tous les pays, sur toutes sortes de

sujets, peuvent être considérés comme une espèce de Bibliographies

universelles d'ouvrages choisis. Et c'est même, à quelques égards,

la plus importante de toutes.

(( On se fait une complète illusion, dit très bien M. L. Delisle, en

supposant que le catalogue d'une bibliothèque doit signaler ce qu'il

y a d'essentiel à consulter sur un sujet donné, maintenant surtout

que le dernier état d'une foule de questions doit être demandé, non

pas à des livres proprement dits, mais à des mémoires ou à des

articles de revue dont le dépouillement ne saurait entrer dans le

catalogue d'une bibliothèque-. » — Le catalogue d'une bibliothèque

est, en principe, destiné à faire savoir ce que cette bibliothèque pos~

sède. Mais, si cette bibliothèque est très riche et très bien composée^

il est clair que la liste des livres qui s'y trouvent peut rendre, subsi-

diairement, des services bibliographiijues à d'autres qu'aux per~

tous de premier ordre. Les articles consacrés à chacun d'eux sont approfondis, et

dispensent, parfois, de les lire.

1. Rappelons ici, pour mémoire, que la plupart des bibliothèques et des énidit»

sont, en pratique, tenus au courant des nouveautés par leurs libraires, qui les

leur signalent ou les leur fournissent d'office.

'2. L. Delisle, Catalogue général des livres imprimés de la Bibliothèque-

nationale. Axiteiirs. T. I (Paris, 1897, in-8), p. lxvi.
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sonnes ([ui la frcquenlent, c'est-à-dire des services proprement biblio-

grapliiiiues '.

22. — Il n'y avait point naguère de bibiiolhècpie un peu impor-

tante qui ne fît imprimer son catalogue mélliodique ou même son

catalogue alpliabétique par noms d'auteurs. On renonce aujourd'hui

à cette pratique, qui coûtait fort cher, sans grand profit; car les

catalogues imprimés sont condamnés à vieillir vite, et la multiplica-

tion des sup})léments dont on est obligé de les faire suivre devient

lùentôt une cause de confusion et d'erreurs ^ Des catalogues sur

fiches, soigneusement tenus à jour, et mis avec libéralité à la dispo-

sition du public, sont aujourd'hui préférés, pour le service des

dépôts, par la majorité des hommes spéciaux, aux catalogues im-

primés qui furent longtemps à la mode.

Le principal avantage des catalogues imprimés sur ceux qui sont ma-

nuscrits, c'est qu'ils peuvent être consultés au dehors (à titre d'instru-

ments bibliographiques), et qu'ils (( contribuent à enrichir la section

bibliographique des dépôts qui les possèdent ». Concluons-en que ceux-

l;'i seulement, ou surtout, doivent élre publiés qui sont de nature à

rendre, en outre de leurs fonctions principales, et, pour ainsi dire,

domestiques, des services bibliographi(pies, à raison de la richesse

exceptionnelle des bibliothèques dont ils font connaître les ressources.

23. — Parmi les innombrables catalogues imprimés de biblio-

thèques générales qui existent^, quelques-uns seulement ont de la

1. On peut rapprocher, si l'on veut, des catalogues imprimés de bibliotlièques

générales, riches en livres de tous les pays sur tous les sujets, les catalogues

puliliés par des libraires qui possèdent en magasin un très grand nombre de

livres de tous les pays, anciens et modernes, sur tous les sujets; mais il est inu-

tile de faire remarquer que la valeur de ces catalogues commerciaux, en tant que
répertoires bibliographiques, est, dans l'immense majorité des cas, très médiocre

pour le publir. sinon pour les bibliographes de profession. On cite, comme l'un

des plus considérables à tous égards, celui de B. Quaritch, de Londres : A qene-

rai Cntalogiic of books. London, 1887, 6 vol. in-8. Voir une bibliographie de

800 Catalogues de ce genre imj)rimés en Angleterre : \V. Roberls, Catalogues of
eufilish boo/c-sales (Extr. de Notes and Queries) ; cf. Litcrature, sept. 1900,
p. '216.

2. Voy., sur la question débattue de l'impression des catalogues, A. Graesel,

Manuel de Bibliolhéconomie, p. '287 et suiv.

5. L'appendice III (p. 711-708) du Manuel de Bibliographie générale de

H. Slein est une liste, par ordre aliihabéliquc, des noms de localités, « des cata-
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valeur en tant que répertoires bibliographiques*. Au premier rang

de ceux-ci sont les catalogues des deux bibliothèques les plus riches

du monde, le Musée Britannique de Londres et la Bibliothèque natio-

nale de Paris.

logues d'imprimés des principales bibliothèques du monde entier ». Il aurait été

utile de distinguer, dans celte liste, les catalogues des bibliothèques générales

de second ordre ;qui ont, en général, peu de valeur) des catalogues de biblio-

thèques spéciales (dont la plupart sont des instruments bibliographiques de pre-

mière importance). Yoy., par exemple, Vk. I. Fletcher, Spécial Collections in some
american libraries, dans Public Libraries in America (Boston, 1894), p. 159.

— On peut dailleurs se procurer la liste» à peu près complète des catalogues

imprimés des Bibliothèques publiques de l'Allemagne fP. Schwonkc, Advessbiich

der deulsclien Bibliotlteken. Leipzig, 1895, in-8 . de l'Autriche J. BohaUa et

M. Holzmann, Adressbuch der BibUolliehen des œslerr.-ungarischen Monarchie.

^Vien, 1899, in-8 , de la France [Annuaire des Bibliothèques et des Archives.

Paris, depuis 18813;, de l'Italie (G. Oltino et G. Fumagalli, Bibliotheca bibliogra-

2)hica italica, n. 2575 et s., 5781 et s.), de la Russie (V. S. Ikonnikov, Opyt
rousshoï Istoriografii. Kiev, 1891-92, in-8, p. 087 et s.), de la Suède [Uevue

internationale des archives des bibliothèques et des jnusées. 1895), de l^f

Suisse 'Bibliorjraphie der schweizerischen Landeskunde. Bibliographische

Vorarbeiten der landeshundlichen Litteratur und Kataloge der Schweiz,

p. p. J. H. Graf. Bern, 1894, in-8, p. 15-55), etc.

Pour les bibliothèques privées, on n'a que le Verzeichnis von Privat-Biblio-

thehen de G. liedeler, dont le t. I" (Leipzig, 1897, in-8) est consacré aux États-

Unis et au Canada, le t. II [Leipzig, 1898, in-8^ à la Grande-Bretagne, le t. III

(Leipzig, 1898, in-8) à l'Allemagne. Cf. Centralblatt fur Bibliothekswesen, ISdS,

p. 420.

A. Vidier a donné un essai dj bibliographie descriptive des répertoires généraux,

nationaux et spéciaux de Catalogues de Bibliothèques dans son étude sur Les
Bibliothèques au A/A* siècle, parue dans le dernier numéro du Bibliographe

moderne, 1900, p. 109 et s.), que nous ne connaissions pas quand nous avons

rédigé la présente note.

1. Il y en a des centaines qui n'ont aucune valeur en tant que répertoires

bibliographiques, parce que les bibliothèques dont ils font connaître les collections

sont trop pauvres ou mal CQ-mposées. — S'il existait une bibliothèque, même
relativement peu nombreuse, dont l'ancien fonds fût composé exclusivement

d'oeuvres de premier ordre et dont toutes les acquisitions fussent faites de la

manière la plus judicieuse, le catalogue de celte bibliothèque ne serait pas san*

intérêt : ce serait, en réalité, un répertoire de best boohs (cf. g 15,. — La

Bibliothèque de l'Université de Gœtlingue, formée et entretenue avec le plus

grand soin, passe en Allemagne pour la première bibliothèque de travail du
monde; le catalogue n'en a pas encore été imprimé (cf. j^ 20 . — Il wc faut pas

se laisser tromper par le titre de l'ouvrage de E. Poirée et G. Lamourcuv : Les

éléments d'une grande Bibliothèque. Catalogue abrégé de la Bibliothèque
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24. — Catalogue dks imprimés du Musée BritAxNmque*. — Tous

les livres que possède le Musée Britannique de Londres (qui possède

la plus grande })artie des livres inq)ortants publiés dans tous les

pays sur tous les sujets) sont représentés dans le catalogue alphabé-

tique de l'établissement par un bulletin descriptif. Ces bulletins

étaient primitivement écrits à la main et collés, à leur place, dans un

immense répertoire, mis à la disposition du })ublic, dont les volumes

(à reliure mobile) et les pages étaient continuellement refondus à

mesure que des acquisitions nouvelles rendaient nécessaires, entre

les l)ulletins, des intercalations. Or, depuis 1881, on a commencé à

imprimer cet immense répertoire, « le plus riche recueil bibliogra-

phique du monde », à raison d'un certain nombre de fascicules par

année, sous le titre de General Catalogue of the British Muséum
Library. L'ouvrage complet forme 000 fascicules in-4, à 250 colonnes'.

En 1900 on a commencé la publication d'un Supplément, qui con-

tiendra (( les titres de tous les livres acquis par la bibliothèque du

Musée Britannique de 188i2 à 1899 ».

Il importe de remarquer ici que, pour le catalogue de la biblio-

thèque du Musée Britannique, le système dit Dictionary System a

été adopté, c'est-à-dire que dans la série alphabétique générale (par

noms d'auteurs) ont été insérées un nombre indéfini de rubriques

(ail. Stichworter, angl. subject-entries, li. parole cVordine, fr. mots-

souches, mots typiques), sous lesquelles sont classés tous les ouvrages

de telle ou telle espèce, ou sur tel ou tel sujet, que l'établissement

possède. Cela revient à l'insertion d'un nombre indéfini de catalo-

gues spéciaux ou de monographies bibliographiques à l'intérieur du

Sainte-Geneviève. Paris, s. d., 12 fasc, in-8 (avec un l*"" SuppU-ment, 1890

1896). — Le plus utile, pour les historiens, de tous les Catalogues imprimes de

Bibliothèques générales est, sans contredit, l'excellent Katalog der Bibliotheli

des deutschen Reichstages (Berlin, 1890-99, 4 vol. in-8), qui est disposé suivant

l'ordre méthodique.

1. Les documents relatifs à l'histoire de ce Catalogue sont énumérés par A.

Grœsel [o. c, p. 288) et Fr. Milkau (o. c, p. 60-70). Cf. Quarlerly Review,

juillet-octobre 1898.

2. L'abonnement aux fascicules (quel qu'en fût le nombre) publiés pendant un

an a été, depuis 1881, de 3 1. st., 10 sh. Deux cent quarante-sept exemplaires

seulement ont été mis en circulation. La Bibliothèque de l'Université de Paris en

possède un.
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catalogue général et alphabétique par noms d'auteurs ^ — Or, quel-

ques-uns (les (( mots-souches » du General Catalogue of the Dritish

Muséum Libranj ont été tirés à part, et se vendent séparément

(Excerpls from General Catalogue of the British Muséum). Les

plus importants, au point de vue bibliographique, sont les mots-

souches Académies (inventaire des publications académiaues du

monde entier qui sont au Musée, 5 fasc. et un index) ^ et Perio-

dical publications (inventaire des publications périodiques, non aca-

démiques, du monde entier qui sont au Musée, 6 fasc. et un index ^.

25. — Catalogue des imprimés de la Bibliothèque nationale ^. —
Vers le milieu de ce siècle, l'administration de la Bibliothèque natio-

nale de Paris décida la confection et l'impression d'un vaste cata-

logue méthodique des imprimés de l'établissement. Quelques frag-

ments de ce vaste répertoire, mal conçu, ont été publiés en elfet de

1855 à 1896; il sera fait mention plus loin de ceux qui sont inté-

ressants pour la Bibliographie des sciences historiques.

Ce Catalogue méthodique ne sera jamais achevé. On a récemmen't

entrepris, à la place, un Catalogue général des livres imprimés de

la Bibliothèque nationale, alphabétique, comme celui du Musée

Britannique, mais sans mots-souches. Il formera trois séries :

1® Aiite2irs (avec les ouvrages anonymes dont l'auteur peut être

1. Sur le Dictionarxj system, voy, A. Graesci, o. c, p. 213. Cf. List of siib-

jrct headinqs for une in Dictionary Catalogues, prf'|)ared by a Conimittce of

the American Library Association. 1^ éd. New York, 18U8, in-8.

2. La partie « Académies » du catalogue du BrilisJi Muséum. Catalogue of

prùited books; accessions, a été fondue en un seul alpliabct et imprimée à la

Bibliothèque Newberry de Chicago, au moyen du procédé A.-J. Rudolph. Cf. The

Library Journal, p. 102-105.

5. Ont été en outre tirés à part et se vendent séparément les mots-souches

jEschylus, jEsop, Aristotle, Liacon, Bible, Byrou, Chartes I, Cicero, Coleridge,

Colombo [Clir.], Dante, De Foë, Dryden, Gœthe, Homer, Horatius Flacciis.

Jrsuits, Jésus Ctirist, Luther, Milfon, Napoléon, Ptolemœus, Shakespeare.

Virgil. Le premier de ces mots-souches qui ait été publié ( Virgil) l'a été en 1882.

En dehors de ces subject-catalogues insérés dans le catalogue général alpha-

béti»|ue, l'administration du Musée Britannique prépare des catalogues métho-

diques [Class-lists] formés en classant les découpures du grand Catalogue

alphabétique.

4. Voyez la magistrale préface de M. L. Belisle en tète du t. I" du nouveau.-

Catalogue des livres imprimés de la Biblioflièqiie nationale.
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indi(|nc) ;
2^ Anonymes; 5" Piihlicalioiis « d'un genre spécial et bien

déterminé, qu'il y a tout avantage à laisser groupées sans en désa-

gréger les parties ». Trois volumes de la première sériel et un

Catalogue des factums et clautres documents judiciaires antérieurs

à 1790 (p. p. A. Corda, Paris, 1890-1900, 5 vol. in-8), fragment de

la troisième série, ont paru juscpi'à présent. — Le nouveau Cata-

loLjiie, qui « tiendra lieu, jusiju'à un certain point, d'un inventaire

général des livres composés par des Français, ou imprimés et répan-

dus en France depuis la fin duxv^ siècle jusqu'à nos jours », compor-

tera environ 200 volumes, dont 150 pour la première série.— Lorsque

le Catalogue sera achevé, (( le découpage des volumes fournira le

moyen de créer des répertoires métliodi(|ues, de manière que le

public n'ait rien à envier aux catalogues méthodiques les plus perfec-

tionnés ».

26. — Catalogue des imprimés des bibliothèques de Prusse. —
La Bibliothèque du Musée Britannique et la Bibliothèque nationale

de Paris sont les plus riches du monde ; mais plus riche encore est la

Bibliothèque idéale que forme l'ensemble de toutes les l)ibliothèques

d'un grand pays, ou même de certains pays de second rang. — De

bonne heure — en France, dès 1791, — on a eu l'idée de réunir

en un seul corps les catalogues particuliers de toutes les bibliothè-

ques d'un pays pour en former un répertoire général. Si l'on avait

réussi à dresser de pareils « répertoires communs à plusieurs ou à

toutes les bibliothèques » d'une vaste région, ce seraient des recueils

bibliographiques comparables, ou supérieurs, aux catalogues des

grands dépôts de Londres et de Paris.

L'historique des projets de catalogues « collectifs » , ou « com-

muns à plusieurs bibliothèques ou à toutes les bibliothèques » d'un

\. Catalogue général des livres imprimés de la Bibliothèque nationale.

Auteurs. T. I : Aachs-Albyville. Paris, 1897, in-8, de lxxxii-565 p., à 2 col. Les

t. H et III ont paru en 1900. — La signature de cliaque feuille est accompagnée

de la date du mois où la mise en pages a été arrêtée, ce qui évitera de chercher

inutilement dans ce catalogue un livre dont la publication serait postérieure à la

mise en pages de la fouille où pourrait se trouver le nom de lautcur. — Deux
autres volumes (jusqu'à la fin de la lettre A) sont actuellement en bonnes feuilles.

Il paraîtra désormais quatre volumes ])ar an. — Le mot Aristote (t. IV) a été tiré

à part. Augustin [saint] le sera aussi.
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pavs, a été récemment écrit*. Tous ces projets ont échoué, comme

les })rojets de Catalogues universels, et pour les mêmes raisons^.

La seule entreprise de ce genre qui ait déjà reçu un commence-

ment d'exécution, et dont le succès final soit certain, est celle que le

Gouvernement prussien a mise vii train en 1895. En 1895, les fonds

nécessaires ont été votés, en Prusse, pour l'impression dun cata-

logue collectif des livres de la Bibliothèque royale de Berlin et de

dix grandes bibliothèques universitaires (Breslau, Halle, Marbourg,

Bonn, Munster, Gottingen, Kiel, Greifswald, Konigsberg, Berlin). Le

travail préparatoire est mené très méthodiquement^. Le Gesamt-

katalog der preussischen luissenschaftlichen Bibliothehen, qui

bénéficiera de toute l'expérience acquise au cours de la fabrication

des répertoires du Musée Britannique et de la Bibliothèque nationale,

rivalisera avec eux.

27. — Lorsque le Gesamtkatalog des onze principales biblio-

thèques scientifiques de la Prusse sera achevé, rien n'empêchera que

1. Par MM. Victor et Charles Mortel [Des Catalogues collectifs ou communs
à plusieurs bibliothèques. Extr. de la Revue internationale des Archives, des

Bibliothèques et des Musées. Paris, 1896, in-8), et par Fr. Milliau (ouvrage cité).

2. Les projets de catalog-ues collectifs embrassant l'ensemble des bibliothèques

d'un pays ont tous échoué jusqu'à présent. Mais quelques catalogues collectifs,

limités à de petits groupes de bibliothèques ou à des séries spéciales (telles que

les périodiques, les nouvelles acquisitions) ont été réalisés. Voy. ci-dessous,

,^§ 29, 52. — Il est fâcheux que l'on n'ait pas pu profiter de la publication du
Catalogue alphabétique de la Bibliothèque nationale pour y fondre, et imprimer

en même temps, ceux des autres bibliothèques générales de Paris (Ma/arine,

Arsenal, Sainte-Geneviève, Institut, Université, École normale). On y a pensé.

M. L. Dclisle a publié, en 1896, dans le Bulletin des nouvelles publications

françaises reçues par la Bibliothèque nationale, à titre de spécimen, d'une

part la liste des éditions et des traductions d'Aristote conservées à la Bibliothèque

nationale (741), d'autre part, une liste complémentaire de celles qui, n'étant pas

à la Bibliothèque nationale, se trouvent dans quelqu'une des autres bibliothèques

générales de Paris (282). Cela donne à peu prés la proportion des ressources de

ces établissements par rapport à celles de la Bibliothèque nationale.

5. La méthode adoptée, et les motifs qui l'ont fait adopter, sont exposés par

Fr. Milkau dans son ouvrage cité, dont le titre complet est : Centralkatalogc

und Titeldrucke. Geschichtliche Erôrlerunqen und praklische Vorschlàge ini

Hinblick auf die Herstellung eines Gesamtkatalogs der preussischen wissen-

schafllichen Bibliothehen. M. Fr. Milkau est chargé de la direction de l'entre-

prise. — Cf. Instructionen... fur clcn preussischen Gesamtkatalog (10 mai

1899). Berlin, 1899, in-8.



:;a éléments de bibliographie générale.

tontes les autres bil)li()lliè([iies de rAllemagne, on possession d un

exemplaire de ce Catalogue eoUectil, envoient à rOlticc de Berlin la

liste des livres qu'elles possèdent et qu'aucune des onze grandes

bibliothèques ne possède'. L'Office se trouvera ainsi en mesure

de publier ultérieurement un Supplément considérable au Gesaml-

katalog primitil'. Gesamtkatalog et Supplément réunis équivaudront,

à peu près, à un Thésaurus Gennaniœ typographicus. Et même il

n'y a ])as d'autre méthode rationnelle pour procurer un pareil Thé-

saurus. — Un pas de plus, et l'on entrevoit comment R. Garnett a

été conduit à proposer de constituer un Thésaurus typographicus

universalis, c'est-à-dire le Catalogue universel, en prenant pour base

le Catalogue du Musée Britannique complété par un Supplément, qui

serait le Catalogue général de tous les imprimés qui manquent dans

€et établissement, mais qui sont dans d'autres dépôts publics. —
L'inventaire exact des livres conservés dans toutes les bibliothèques

publiques, et la fusion des catalogues particuliers en forme de

Catalogues collectifs de plus en plus étendus fourniront la base la

plus sûre, comme l'a très bien dit K. Dziatzko, de la Bibliographie

rétrospective, nationale et internationale.

28. — Les grandes bibliothèques s'enrichissent sans cesse. Pour

bien des raisons^, elles ont intérêt à imprimer et à publier périodi-

quement des catalogues de leurs acquisitions. On conçoit aisément

que ces catalogues de nouvelles acquisitions seront, si lesdites acqui-

sitions sont convenablement faites, de véritables concurrences aux

bibliographies universelles périodiques (ci-dessus, § 17).

Le Musée Britannique publie, depuis 1880, un Catalogue of the

accessions to the British Muséum Library ^. A la Bibliothèque

1. Fr. Milkau, o. c, p. 145.

2. L. Delisle, dans la Bibliothèque de l'École des chartes, 1891, p. 387

et suivantes.

5. Par les soins de G. K. Fortescue est publiée, en outre, tous les cinq ans,

une très utile table méthodique des nouvelles acquisitions, de la Bibliothèque

du Musée Britannique : A siibject-indcx of the modem works added to the

Library of the British Muséum. Le tome \" de cet Index, le meilleur réper-

toire méthodique quinquennal de Bibliographie universelle qui existe, a été

publié en 1880; le tome II en 1891, le tome III en 1896.



DIDLIOGRAPHIES IMVERSELLES. 7,\

nationale de Paris ont été créés : en 1874, un Bulletin mensuel des

puhlk'dtiom étrangères acquises par rétablissement, et, en 1882,

un Bulletin mensuel des récentes publications françaises.

La Bibliothècjue royale de Berlin publie, depuis 1805, chaque an-

née, le catalogue de ses récentes acquisitions, qui sont très inq)or-

tantes et très judicieuses, sous ce titre : Verzeichnis der ans der

neu erschienenen Litteratur von der le. Bihliotliek zu Berlin

erworhenen Druchscliriften (Berlin, gr. in-8). Le Verzeichnis de

Berlin est certainement le meilleur répert^oire annuel de Bibliographie

universelle.

29. — Beaucoup d'autres bibliothèques importantes, la Biblio-

thèque de l'Université impériale de Saint-Pétersbourg, laBii)li()thèque

Sainte-Geneviève de Paris, etc., ont récemment inauguré des « Bulli'-

lins )) analoirucs. — Il existe aussi des « Catalogues collectifs » de

nouvelles acquisitions. Ainsi, depuis 1886, au lieu que les diverses

bibliothèques d'Italie et de Suède pubhent séparément des « Bulle-

tins )) de leurs acquisitions (livres, périodiques, etc.), les acquisi-

tions de livres étrangers laites par toutes les bibliolhèques rovales

d'Italie sont enregistrées ensemble dans un Bullettino délie opère

moderne straniere acquistate dalle Biblioteche puhbliche governa-

tive del regno r/'//rt//«(Roma, depuis 1886, in-8); et les acquisitions

de livres étrangers laites par les princi))ales bibliothèques de Suède

sont enregistrées ensemjjle dans un Bulletin (annuel) intitulé : Sve-

riges offentliga Bibliotek. Accessions-Katatog utgifven af kongl.

Biblioteket (Stockholm, depuis 1886, in-8). Le Verzeichnis de la

Bibliothèque royale de Berlin (§ 28) mentionne maintenant, avec les

acquisitions de cet établissement, celles des bibliothèques des Uni-

versités prussiennes*.

1. Dès 1801, M. A. Fécamp publia dans la Revue des Bil>tiothèques (I, p. 147)

un Projet d'un catalogue annuel des acquisitions des bibliothèques univer-

sitaires [de France]. Ce projet a été mis à exécution quatre ans après : Univer-

sité de France. Bibliothèques universitaires de Bordeaux. Caen, Dijon,

Montauban. Montpellier et Toulouse. Liste alphabétique des nouvelles acqui-

sitions. Montpellier, 1895, in-8. Le tome V ^1890) contient la liste, des nou-

velles acquisitions de toutes les bibliothèques universitaires de ÏVance, celles

des Facultés de Droit et de Médecine de Paris exceptées.
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30. — Dans les grandes bibliothèques piibrupies, on met à la

disposition des lecteurs, dans la salle de travail, un certain nombre

de « livres de rélérence ». Quelques-unes des bibliothèques de réfé-

rence ainsi formées ont été composées avec beaucoup de soin : les

grandes collections, les livres usuels en tout genre, les répertoires

classiques y figurent. Les catalogues imprimés de ces bibliothèques

de référence peuvent servir, en vérité, de bibliographies des livres de

référence. Citons, parmi les meilleurs S ceux du Musée Britannique

(List of the books of référence in tlie reading-room of the British

Muséum, o^ éd., s. 1., 1889, in-8) et de la Bibliothèque universitaire

de Berlin (Universitats-Bibliothek zu Berlin. Verzeichnis der Lèse-

saal' und Handbibliothek, 5^ éd., s. 1., 1898, in-8).

IV

RÉPERTOIRES SPÉCIAUX DE BIBLIOGRAPHIE UNIVERSELLE

31. — Nous entendons par là les répertoires de livres de tous les

pays, sur tous les sujets, — qui rentrent, par conséquent, dans la

définition générale des Bibliographies universelles (§ o),— où l'on n'a

fait systématiquement figurer que les livres caractérisés par des par-

ticularités communes. La plupart de ces Répertoires ont la préten-

tion de mentionner tous les livres qui présentent la particularité con-

sidérée.

On peut se placer, et on s'est effectivement placé, à un très

grand nombre de points de vue pour composer des répertoires de

ce genre. On peut faire, et on fait, des répertoires de tous les livres

qui ont le caractère commun : ou bien d'être imprimés sur véhn,

ornés de vignettes, de très grand ou de très petit format; ou bien

1. L'administration de la Rcynold's Library de Rocliester (New York, États-

L'nis) a collectionné tous les catalogues de livres de référence qui existent, en

vue d'en composer un propre à servir de modèle. Elle a enOn publié le sien :

Befcrence Catalogue of the Reynold's Library, Rochester, N. Y. (Rocliester,

1898, in-8].
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d'avoir été censurés par l'autorité ; ou bien d'avoir été « publiés sous

plus d'un titre » ; ou bien d'avoir été rédigés par des femmes, des

hommes revêtus de la même robe ou appartenant à la même associa-

tion, etc. — Les seuls instruments biblioirraphiques de ce type qui

méritent dVtre signales ici sont les répertoires de livres imprimés de

telle date à telle date dans tous les pays, dont les plus importants

sont les répertoires d'incunables.

32. — On est convenu d'appeler incuuobles les livres imprimés

depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à l'année ioOO. Au commen-

cement du xix« siècle, L. Hain s'est proposé de dresser le catalogue

général de tous les incunables; mais, si riche quil soit, son Reper-

toriuni bibliographicum K dont l'index a été récemment publié',

serait aujourd'hui à refondre: il est, d'ailleurs, inachevé"'. Depuis le

temps de L. Hain, des bibUographes se sont attachés à cataloguer les

livres imprimés au x\^ siècle dans un pays (par exemple en Suède, en

Danemark, en Hollande), dans une province, dans une ville, par tel

ou tel ancien ateher t\"pographique, etc. Toutes ces monographies ont

singulièrement augmenté le nombre des incunables connus*. Mais

ils ne seront tous connus que le jour où seront achevés les catalogues

descriptifs, déjà entrepris eu divers lieux^» des incunables conservés

1. L. Hain, Bepcrton'um bihliographîcum. tn çiio libri omnes ab arfe

typographica inventa iisqiie ad anninn MC typis expressi ordine alphabetico

vet simpiiciter cnnmerantur vel accuratius recensentur. 2 vol. en 4 tomes.

SUUtffart. I8"2t>-18ô8. in-8.

2. K. Bui-ger. Lndin'g Hain's Rrpertorium bibltographicutn. Register.

Die Dnicker des AT. Jahrhunderts mit ehronologischer Atiffithrung ihrer

Werke zusamniengesiellt. Leipzig. 1891. inS VIII** Beiheft zum a Contwilblatt

fur Bibliotheksweson »).

5. Hain est mort avant d'avoir achevé la 4* partie de son ouvrage. Cet ouvrage

est incomplet à ^»artir de la lettre T. Il n'v faudrait pas chercher la liste des

éditions incunables de Virgile ou de Vincent de Beauvais. par exemple.

4. Voy. W. A. Copinger. A Supplément to Hain's Repertorium bibliogra-

phicum. or Colleefions toirards a neic édition of that irork. London. in-8.

T.I corrections , 189o ; t. II additions . [" partie ,A-0 . 1808. — Cf. Transactions

of the Ribliographical Society. London. 1895. p. 44-59.

5. .\. Gnesel. Manuel de Bibliothéconomie. p. 270, note; H. Stem. Manuel
de Bibliographie générale, appendice m. — Il a été décidé, dés 1886, de

<<re<îser un Catalogue général des Incunables des bibliothèques publiques de
France, Ce catalt^e collectif ^p. p. Mlle M. PeUechct| est en cours de publi-
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dans les bibliothrMjues publiques et privées du monde entier. L'en-

semble de ces catalogues descriptifs permettra un jour de dresser, si

on le juge utile alors, un répertoire général des incunables, qui sera

définitif.

33. — Il suffit de nommer, parmi les autres répertoires du même
genre que le jR. hihliographiciim deïlain, celui de M. Maittaire (An-

nales tijpographici ab artls inventœ origine ad annum 1664.

Haga) Comitum, 1719-41, 5 vol. in-4), qui a eu un supplément (par

M. Denis, Viennœ, 1789, in-4), et celui de G. W. Panzer (Annales

typographici ab artis inventœ origine ad annum 1556. Norim-

bergœ, 1795-1805, 11 vol. in-4). Ces deux ouvrages sont encore

très utiles à consulter pour les impressions de la première moitié du

XVI® siècle, que l'on a quelquefois, mais à tort, qualifiées d'incunables.

34. — Il sera question plus loin des répertoires d'écrits, impri-

més ou inédits, qui ont le caractère commun d'avoir été rédigés par

des hommes appartenant à des Ordres religieux ou à d'autres Asso-

ciations internationales ^

REPERTOIRES GENERAUX DE PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

35. — Les répertoires qui ont été indiqués jusqu'ici sont des

répertoires de livres et de brochures. Les articles de journal et de

revue n'y figurent que s'ils ont été tirés à part et s'ils forment, par

conséquent, des unités bibhographiques. Cependant, la littérature pé-

riodi(iue est, comme on sait, très considérable; et elle le devient de

})Ius en plus.

Il sera parlé plus loin des nombreux répertoires de publications

périodiques qui n'embrassent que les pubhcations périodiques rela-

cation depuis 1897 't. I : A-Biblia). Cf. R. Proctor, An Index to the early

printed hooks in the British Muséum, front the invention of j^vintinçi to the

yearMD., with notes of those in the Bodleian Library,\. London, 1898, in-/<(.

1. Livre II. ch. i.
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tivcs à certains sujets ou imprimées dans certains pays, c'est-à-dire

qui n'ont pas le caractère de répertoires universels. Nous n'avons à

nous occuper ici que des répertoires analytiques qui s'appli(]ueraier.t

à des publications périodiques de tous les pays, relatives à tous les-

sujets. Mais est-ce qu'il en existe? Est-il possible que l'on ait jamais

conçu la pensée d'un répertoire international et universel des puljli-

cations périodiques? Le nombre de ces publications, qui existent ou

([ui ont existé, est énorme; le nombre de celles que les grandes biblio-

thèques se croient obligées de recevoir confond déjà l'imagination ^

36. — Assurément on n'a jamais fait, on ne fera jamais, de-

répertoire complet de toutes les publications périodi([ues du monde
entier; mais on a fait, et on fera peut-être encore, des répertoires en

forme de tables analytiques collectives d'un certain nombre de revues^

de divers pays, (pii traitent de sujets divers. — C'est ainsi que, à la

Bibliothèque de la Chambre des députés d'Italie, qui possède les col-

lections (plus de 10000 volumes) de plus de 500 « revues » pério-

diques, — les principales revues générales (non techniques) du

monde, — on en a dressé une table anah tique commune. Cette table

(disposée suivant un mode méthodique dont le principe est contes-

table) a été im})rimée sous ce titre : Biblioteca délia Caméra dei

Deputati. Catalogo metodico degli scritti contenuti nelle puhhli-

cazioni periodiche italiane e straniere (Roma, 1885-1895, 5 vol.

gr. in-8.) Ce répertoire assez commode n'est malheureusement pas

dans le commerce, et paraît n'avoir été ni achevé ni continué. — De
son côté, \American Library Association publie (sur fiches), de-

1. Voy. le raot-souclie Periodical publications du General Catalogue du
Musée Britannique '§ 24). Comparer le catalogue des publications périodiques

reçues par la Bibliothèque Bodléienne, d'Oxford, une des bibliothèques du monde
qui en reçoivent le plus : Catalogue of Periodicals contained in the Bodleian
Library, Part. I, English Periodicals. Oxford, 1878, in-8. Part. III. Foreign
Periodicals. Oxford, 1880, in-8 ; Bibliotltcgue Nationale, héparteinent des
imprimés. Liste des périodiques étrangers, Paris, 1800, iu-8

; A list of perio-
dicals, netvspapers, transactions and other sériai publications currently
received in the principal libraries of Boston andvicinity. Boston, 1897, in-8;

Y. Grassauer, Grncralhatalog der laufenden periodischen Drucksc/iriften an
den œsterr. l'nirersitâts- und Studien-bibliothehcn. ^Vien, 1898, in-8 de
Tn-79G pp. — Cf. A. Grycsol, o. c, p. 291, note: et surtout A. G. S. Josephson^
Dibliography of union lists of periodicals, 1804-1899. S. i., 1899, in-10.
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puis i898. le dépouillement de près de 200 périodiques (dont plus

de 50 en alliMuand), au liir et à mesure qu'ils paraissent : Printed

Catalog Cards for articles in currcnt Periodicals and Society

Publications *.

37. — Pour une catégorie particulière de publications périodi-

ques, les publications périodiques éditées par des Sociétés savantes,

J. D. Reuss entreprit jadis un répertoire analytique général, disposé

suivant Tordre méthodique : Repertorium commentationum a socie-

tatibus litterariis editarinn secundum disciplinarum ordinem....

(Gottingse, 1801-21, 16 vol. in-4). En 1865, Achmet dlléricourt

essaya de procurer un Annuaire des Sociétés savantes de la France

et de Vétranger, avec la bibliographie courante de leurs publications ;

mais il ne persévéra pas longtemps. De nos jours, les publications des

Sociétés savantes sont devenues si abondantes, dans tous les pays, que

l'on n'oserait plus en tenter un répertoire général ; mais, dans quelques

pays, on en fait, nous le verrons, des répertoires nationaux.

38. — Les collections de certaines publications périodiques,

coumie les Mémoires de Trévoux, la Revue des Deux Mondes, la

Revue critique d'histoire et de littérature, par exemple, sont pour-

vues de tables qui permettent de savoir ce qui s'y trouve. D'autres

en sont dépourvues. — L'appendice 11 (p. 657-710) du Manuel de

Biblio(jrap1de générale i\(^}\.]^. Steinest un « Répertoire des tables»

des périodiques de tous les pays, tant généraux que techniques.

i. Fr. Milkaii, o. c, p. 105. Quelques collections de revues ont été dépouillées

de mémo par les soins de l'A. L. A., sur fiches, qui sont en vente au prix d(i

1 dollar le cent. Cf. Clément W. Andrews, Coopérative lists of periodicals

and transactions of Societies, dans le Library Journat, XXIV (1899), Atlanta

Conférence, p. 29.

La Bibliothèque publique de Cleveland (Ohio) publie mensuellement, de son

côté, un Cuviuialive Index des articles contenus dans les numéros courants

d'une certaine quantité de périodiques américains et anfi^lais.

Quelques revues critiques de bibliographie (§ 20) donnent, comme la partie

technique du Polybiblion (§ 19), les sommaires des principales revues, en même
temps que des listes de livres nouveaux. — Le Bulletin des Sommaires

(p. p. Ch. Limousin depuis 1888; est sans valeur.



CHAPITRE II

BIBLIOGRAPHIES NATIONALES

39. — Aux bibliographies universelles s'opposent les bibliogra-

phies nationales, dont le cadre est local : ce sont des répertoires de

livres sur tous les sujets qui ont le caractère commun d'avoir été

publiés sur le territoire de telle ou telle nation actuelle : Allemagne^

France, Italie, etcJ.

Mciis cette expression prête à des confusions. En effet, elle con-

viendrait tout aussi bien aux répertoires d'histoire littéraire natio-

nale, qui sont des répertoires d'écrits (imprimés ou manuscrits)

avant ce caractère commun d'avoir été composés par des gens origi-

naires du même pays, ou dans la langue d'un pays. — Ajoutons que

les répertoires où sont enregistrés les écrits relatifs à un pays^

(à l'Allemagne, à la France, à l'Italie, etc.) auraient également

droit à la dénomination de Bibliographies nationales.

40. — In répertoire de Bibliographie nationale est dit « réper-

toire de Bibliographie nationale rétrospective », s'il est consacré aux

ouvrages qui ont été anciennement imprimés dans un pays. Il est dit

(( répertoire de Bibliographie ml'iondh péinodique, ou courante », si

c'est une publication périodique où sont enregistres les ouvrages

nouveaux, au fur et à mesure qu'ils paraissent^.

1. Sous le bénéfice d'une réserve. On a l'habitude de ranger, parmi les réper-

toires de Bibliographie nationale proprement dits, ceux où sont enregistrés

ensemble des ouvrages imprimés dans plusieurs pays voisins. C'est ainsi que la

plupart des réj)ertoires de Bibliographie nationale qui existent pour l'Allemagne

comprennent l'énumération des ouvrages publiés dans l'Autriche et dans la Suisse

allemandes.

"2. Mais la distinction n'est pas toujours facile à faire entre les répertoires

rétrospectifs et les répertoires périodiques. Constatons que l'on est convenu de

classer parmi les « bibliographies rétrospectives » ceux qui, comme les répertoires

de Kajser, de Ueinsius, de Lorenz, paraissent périodiquement à d'assez longs
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41. — J. IVlzholtlt, dans sa Bibliotheca bibliographica, a pris

le parti de rap})ro(lR'r les Biijliographies nationales proprement dites

<ies Répertoires d'histoire littéraire nationale qne nous on distin-

guons.— Cela n'est pas déraisonnable; car il n'existe guère de Biblio-

.graj)hies nationales j)roprement dites que pour le xix^ siècle; et les

Bibliographies nationales du xix® siècle sont, en quelque sorte, com-

plétées, pour la période antérieure, par les Répertoires d'histoire lit-

téraire. — Toutefois, il est raisonnable aussi de distinguer les uns

des autres des instruments qui sont, intrinsèquement, très diffé-

rents. 11 a paru préférable de réserver pour le chapitre i du livre II

•de la Première Partie de ce 3Ianiœl, oii il est traité de la Biblio-

graphie des documents littéraires, des ouvrages qui, comme VHis-

toire litléraire de la France, comportent l'énumération, non seule-

ment des imprimés, mais des manuscrits. — Si la distinction paraît,

malgré tout, un peu laborieuse, elle n'a pas, sans contredit, d'incon-

vénients sérieux : il sera toujours facile de rapprocher du présent

chapitre le chapitre i du livre II.

Nous laisserons aussi de côté, dans le présent chapitre, les instru-

ments spéciaux qui sont, pour ainsi dire, les clés bibliographiques

des Publications officielles des divers gouvernements, parce qu'il en

sera traité dans la section du livre II qui est relative à ces Publi-

cations (g 121).

42. — Dans tous les pays civilisés, il existe, de nos jours, un ou

plusieurs répertoires de Bibliographie nationale, rétrospective et

périodique. — Mais, malheureusement, l'observation faite, en 1878,

par G. PaAvlowski, au sujet des bibliographies périodiques nationales,

n'ui pas cessé d'être vraie, d'une vérité générale : « Les moyens d'in-

formation sur les productions... des presses du monde entier sont

aujourd'hui très abondants, sans être satisfaisants sous tous les rap-

2)orts* ». Et rien n'est plus fâcheux, puisque les Bibliographies

nationales proprement dites sont nécessairement les sources de tous

les autres répertoires bibliographiques.

intervalles, et de réserver le nom de « bibliographies périodiques » aux publica-

tions quotidiennes, hebdomadaires, bi-mcnsuelles, mensuelles ou annuelles de

l)ibliographic courante.

1. Cougrés bibliographique, 1878, p. 488.
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Cola tient à ce que nulle part, ou presque nulle part, le soin d'en-

registrer les productions des presses qui existent dans chaque pays n'a

été confié par la loi à des administrations régulières. Il est aban-

donné, presque partout, à l'initiative privée, à des libraires ou à des

associations de libraires. La plupart des « Bibliographies nationales »,

tant rétrospectives que périodiques, sont exécutées et publiées pour

les besoins du commerce des livres. Ce sont des mercuriales ou des

répertoires à l'usage des commerçants. Elles n'ont pas, par consé-

quent, de caractère scientifique. Ainsi s'expliquent dans le fonction-

nement d'un service public si important les plus lâcheuses incohé-

rences : des lacunes, des doubles emplois.

Bien des mesures de nature à faire cesser cet état de choses déplo-

rable ont été suggérées récemment par des bibliographes, par des

associations et par des congrès bibliographiques ^ — 11 paraît cer-

tain que l'enregistrement des livres nouveaux devrait se faire, dans

chaque pays, par les soins d'une administration officielle. « Le

remède, dit M. Frank Campbell, est l'entreprise de la BibHographie

nationale par l'État^. » On a même été jusqu'à penser que tous les

États pourraient s'entendre pour procéder, chacun chez soi, à l'enre-

gistrement des livres nouveaux suivant les mêmes méthodes, et

([u'un Office international pourrait être créé — analogue au « Bureau

international des poids et mesures » dont le siège est à Paris, à

r (( Association géodésique internationale » dont le siège est à Berlin,

au « Bureau international pour la publication des tarifs douaniers »

dont le siège est à Bruxelles, au « Bureau international de l'Union

postale universelle )) dont le siège est à Berne, — qui serait chargé

par r (( Union bil)liographique universelle » de centraliser les résul-

tats des services bibliographiques installés dans chaque pays^.— Mais

1. Voy., par exemple, le Compte rendu de la première session de la Confé-

rence du Livre, tenue à Anvers au mois d'août 1890. Anvers, 1891, in-4,

p. 110, 188, 2G5; et surtout le recueil d'articles de M. Frank Campbell intitulé

The tliconj of national and international Biblioç/raphy (London, I89G, in-8).

2. Frank Campbell, o. c, p. 507 : « This, tlien, is the rcmedy : the under-

taking of national Bibliography by the State ». — Cette question est liée, dans

tous les pays, à celle de la réforme du Dépôt léçal.

5. Les fondateurs de VInsfifut international de Bibliographie de Bruxelles

ont eu, à lorigine (1895), l'idée de faire appel à la coopération inlernationala et
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riiMi n'a été fait, jusqu'ici, pour donner satisfaction à ces vœux*.

A'S. — Voici les instruments qui seraient théoriquement néces-

saires pour que la Bibliouraphie nationale d'un pays fût aussi bien

aménaiiée ipie possible : l'' lliesaurus typogniphicus àuij^ays, depuis

les origines de l'imprimerie; 2° liste des périodiques du pays, revues

et journaux, académiques et autres, et index analytique des titres

di» tous les articles contenus dans ces périodiques, depuis les ori-

gines de la presse; 5** répertoire courant (hebdomadaire, mensuel,

annuel), refondu tous les cinq ou tous les dix ans, des livres impri-

més dans le pays ;
4*^ répertoire symétrique au précédent pour les

pulilications périodiques. — On verra, en comparant ce cadre théo-

rique à la réalité, à quel point la plupart des pays civilisés sont

encore mal outillés au point de vue de la Bibliographie nationale^.

44. — Dans un traité de Bibliographie générale, il serait indis-

pensable d'énumérer tous les instruments de Bibliographie natio-

nale qui existent. Au point de vue où devrait se placer l'auteur d'un

traité de Bibliographie générale, les bibliographies nationales des pays

tels que la Bulgarie, la Boumanie, la Bépubhque Argentine, la

iVouvelle-Zélande, etc., — pays dont la langue est peu connue, ou

pays nouveaux dont l'activité littéraire et scientifique n'est pas encore

très développée — ont, en eflet, les mêmes droits à l'attention que

aux bons offices des Gouvernements, pour créer un « Bureau dont la mission

spéciale aurait été l'établissement et la publication d'un répertoire bibliographique

universel, toujours tenu au courant des nouvelles publications ». Mais les espé-

rances que leur avait fait concevoir la bienveillance du Gouvernement belge

se sont évanouies. Ils ne comptent plus aujourdhui que sur des concours privés.

1. Le seul instrument de Bibliographie générale qui ait été créé jusquici, non

pas en vertu, mais à l'occasion d'une convention internationale, est le Catalogue

des dissertations et écrits académiques provenant des échanges avec Les

Universités étrangères, et reçus par La Bibliothèque nationale. Ce catalogue

(annuel) est publié à Paris (in-8) depuis 1884.

2. Nous nous abstiendrons, en général, de citer les simples listes de journaux

contemporains, ou Annuaires de la presse ; mais il en existe pour presque tous les

pays : Autriche, France, Italie, Norvège, Russie, etc. Voir H. Stein, a. c, p. 515

et suiv. (incomplet à cet égard), et YAdressbuch der Adressbûcher qui se publie

à Francfort-sur-le-Main
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les bibliographies nationales de rAllemagne, de rAndeferre et de

la France. Celles dont le pnblic, notre public occidental, a (juel([ue-

fois roccasion de se servir ne sont pas, à ce point de vue, plus inté-

ressantes que celles dont il ne se sert jamais. — Mais notre point de

vue n'est pas, ici, celui de la Bibliographie pure. Il serait, je crois,

puéril d'énumérer, dans un Manuel élémentaire de Bibliographie

historique, des répertoires généraux de livres bulgares, serbes, rou-

mains, etc., sous prétexte que quelques titres d'ouvrages historiques

y sont disséminés au milieu de quantité de renseignements tout à

fait étrangers à l'histoire, alors que ces répertoires ne se trouvent

même pas dans nos plus grandes bibliothè(jues. Que l'on ne s'attende

donc pas à trouver ci-dessous une liste approximativement complète

des bibliographies nationales proprement dites, rétrospectives et

périodiques, mortes et vivantes'; nous ne nous proposons de faire

connaître, dans cette brève introduction à la Bibliographie historique,

que les répertoires usuels, dont les travailleurs ont vraiment l'occa-

sion de se servir-.

45. — En même temps que les principales Bibliographies natio-

nales propri-ment dites, qui fournissent, tant bien que mal, les élé-

ments du Thésaurus tijpographicus de chaque pays, nous signale-

1. Les répertoires de Bibliograpliie nationale périodique qui sont morts sont

fort noniljreux. Leurs collections n'ont d'inti-rèt que pour les hihii'ifriypiies de
profession ; elles n'en ont pas pour le public. Cest pourquoi nous nous abstien-

ilrons d'en parler.

'2. Il e^t vrai que notre critérium est arbitraire : on jugera peut-être que nous

avons indiqué des répertoires qui no sont pas beaucoup plus « usuels » que
daulres dont nous avons passé les titres sous silence; mais cet inconvénient

paraît inévitable. Une énumération complète serait ici de mauvais goût; l'essen-

tiel est qu'aucun répertoire vraiment utile ne soit omis. — Il existe d'ailleurs

des li-tes de Bibliographies nationales qui visent à être complètes. Consulter,

outre les Bibliographies des bibliograpiiies citées ci-dessous, chapitre m : G. Paw-
.owski. Lea bibliographies nntiondlcs conteinporoines. Petit guide de liiblio-

grap/tie périodique, Paris, 1870, in-8 (Extr. du Polybiblion); Congrès biblio-

graphique international, 1878, 1888, loc. cit.; E.-D. Grand, dans La Grande
Encyclopédie, Yï, p. 654, et les autres Encyclopédies au mot « Bibliographie » ;

(.). Midilbrecht, Die Bibliographie ini Dirnsfe des Buchhandels. Berlin. 18U4,

in-8 [Extr. du Bôrsenblalt far dm deutschen Buchhandel); A. Gra?sel. o. c,

p. 4o5-58 ; A. GrowoU, The procession of boohselling, I (New ïork, 18'J5,

in-8j, etc.
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rons les instruments spéciaux à cette section particulière de la

liUérature scientifuiuc de chaque pays qui est constituée par les

« Ecrits académiques ))S et les principaux répertoires nationaux de

Best boo/cs-.

Allemagne.

46. — Bibliographie rétrospective. — L'ancienne littérature de

rAllemagne, depuis les origines de l'imprimerie jusqu'au commen-

cement du xviii^ siècle, n'a pas encore été répertoriée dans un ou-

vrage unique, com})lot. Le Thésaurus Germanise tijpographicus est

à l'état de projet (^ 27). Présentement, on en est réduit à se servir,

pour le xvi^ et le xvii^ siècles, des Catalogues de collections publiques

ou particulières, riches en livres de cette époque^. C'est seulement à

partir de l'année 1700 que l'ensemble de la littérature allemande est

régulièrement embrassé dans de grands recueils bibliographiques.

W. Ileinsius donna, en 1795, la première édition d'un répertoire

des livres publiés en Allemagne depuis l'année 1700. La 2^ édition,

1. Nous indiquerons, sous la môme rubrique : « Biblio^-rapliie académique »,

en prodtaiit du double sens qu'a, en français, le mot « académique », les biblio-

gra|)liies d'écrits académiques proprement dits (publications des Sociétés savantes)

et les bibliographies d'écrits universitaires et scolaires [Schidschriften). — Sur

les instruments de la Bibliographie académique en général, voy. A. Graisel, o. c,

p. 27C et suiv., et H. Stcin, o. c, p. 285.

2. Quant aux répertoires nationaux d'ANONYMES et de pseddonvmes, que nous

avions cru devoir mentionner aussi dans la première édition de ce Manticl, nous

en supprimons l'indication dans celle-ci, par économie. Yoy. H. Stein, o. c,

p. 310, et l'article « Pseudonymes » (par V. Mortet), de la Grande Encyclo-

pédie (t. XXVII, 1899). A la vérité, aucune de ces deux listes n'est complète;

mais les instruments principaux y sont indiqués; et ce n'est pas ici le lieu d'en

réparer les omissions.

5. Tels que ceux de ^V. v. Maltzahn [Deiitscher Bticherschatz des scchzchnten,

siehenzehnten vnd achtzehnten bis uni die Mille des neunzehnlcn Jahrhnn-
derls. Icna, 1875, in-8), et de C. "\V. Ileyse [Bucherschalz der drulschen

yalional-Lilleraliir deswi.nnd xvii. Jahrhunderts. Sijstematisch grordneles

Verzeichniss einer reiclikalliycn Sammlnng deulsclier Bûcher. Berlin. ISSi,

in-8). — L'énumération de ces ouvrages est dans toutes les Bibliographies des

bil)liographies, qui n'avertissent pas toujours, comme il faudrait, de l'extrême

insuffisance de la plupart d'entre eux.
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l'eroiidiie et continuée, dont on se sert, est intitulée : Alhjcmcines

lUicJtcr-Lcjicon, oder rollstdndiges alphabetisches Verzeic/niian

(1er von ITUU bis zu Ende 1810 erschienenen Bilcher, welche in

Deutschland und in den durch Sprache und Litteratur dcwiit ver-

wandten Ldndern gedruckt ivovden sind (Leipzig, 1812-1817,

A vol. in-4j. Ce grand recueil a été continué, d'abord par Heinsius

liii-niéme, puis par divers bibliographes, jusqu'à nos jours. VAllge-

meines Biïcher-Lexicon de Heinsius se compose présentement de

19volumes in-i (Leipzig, 1812-1894), qui contiennent l'énumération,

par ordre alphabétique des noms d'auteurs, des ouvrages parus en

Allemagne et dans les pays environnants de 1700 à 1892. La nuiison

Brockhaus a discontinué maintenant la publication de ce célèbre

Uépertoire.

Un des continuateurs du répertoire de Heinsius, Chr.-G. Knysor,

a entrepris d'en composer un autre, qui ofïVe tout à fait le même
caractère : Index locupletissimus lihrorum . . . . Volhtàndiges Bil-

cher-Lexicon, enthaltend aile von 1750 bis zu Ende des JaJires

1852, in Deutschland und in den angrenzenden Ldndern gedruck-

ten Bïicher (Leipzig, 1855-58, 6 vol. in-4). Ces 6 volumes, où sont

répertoriés, dans une même série alphabétique, les livres parus en

Allemagne et aux environs, de 1750 à 1852, sont accompagnés d'une

table méthodique. — Le Vollstàndiges Biicher-Lexicon de Kayser,

comme XAUgemeines Bïicher-Lexicon de Heinsius, a été continué,

jusqu'à nos jours, par des Suppléments qui embrassent maintenant,

chacun, une période de quatre années. Ce répertoire excellent se

conq)ose présentement de 50 volumes in-4 (Leipzig, 1855-1900), qui

enregistrent les publications des années 1750 à 1898; il existe des

tables méthodiques pour la période comprise entre 1750 et 1852 et

pour la période la plus récente, depuis 1891.

Comme les répertoires de Heinsius et de Kayser se ressemblaient

singulièrement et étaient rédigés tous deux avec le plus grand soin,

ils se faisaient une concurrence qui ne semblait pas avoir de raison

d'être suffisante *. Ce n'est pas tout, cependant. — La librairie

4. Voy. ccpcnclant sur les mérites et les inconvénients respectifs de VAllge-

mcinea Bûcher-Lexicon et du Vollstàndiges Biicher-Lexicon, le Centralblatt fur
Biblwtliclisivesen, 1899, p. 199.
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Hinridis, do Leipzig, a continué le Bucher-Katalog. Verzeichniss

(1er in der zwciten Hàifte des neunzehnten Jahrhunderts im deiit-

scheii Buchhande] ersclnenenea Bûcher..., dont le premier volume

(pour la période 1851-55)1111 publié à Leipzig en 1856 par A. Kirch-

holT. Cet inventaire quinqnennal des livres publiés en Allemagne;

embrasse aujourd'hui, en 9 volumes, la période 1851-95. 11 est

pourvu de tables des matières, dressées par ordre méthodi({ue, pour la

])ériode de 1871 à 1885, par ordre alphabétique pour celle qui va de

1886 à 1895. Nombre de bibliothécaires s'en servent de préférence

aux répertoires analogues de Heinsius et de Kayser^

47. — Citons encore deux répertoires commerciaux, de dimen-

sions considérables, qui achèveront de donner une haute idée des

ressources dont la librairie allemande a doté la Bibliographie natio-

nale de l'Allemagne.

Le libraire Adolph Russell, de Munster, avait entrepris de publier,

sous ce titre : Gesnmmt-Verlags Katalog des deutschen Buchhandels,

ein Bild deutscher Geistesarheit und Kultiir (Munster i. W., 1881-

1895, 16 vol. in-8), la collection des catalogues officinaux de toutes

les maisons d'édition de l'Allemagne, de l'Autriche et de la Suisse

allemande ^. L'ordre adopté est l'ordre alphabétique des villes où

résident des éditeurs, et, sous le nom de chaque ville, l'ordre alpha-

bétique des noms d'éditeurs. Le nom de chaque raison sociale est

suivi de la liste des ouvrages qu'elle a publiés, que les ouvrages

1. Un Supplément-Erratum commun aux réportoires de Heinsius, de Kayser et

de Hinrichs a été publié par G. Thelert [A. Hettler] : Siipplemeti/ zit Heinsius,

Hinrichs ii. Kayscr's Bucher-Lexicon. Verzeichnis einer Anz-ahL Scliriften,

welche seit der Mitte des A'/A'^" Jahrhunderts in Deutschland erschienen, in

den genannten Katalogen oder gar nicht odcr feldcrhaft aufgefahrt sind.

Mit bibliographischcn Bemerkungen. Leipzig, 1895, in-8. Sans valeur. Cf. Cen-

tralblalt far Dibliothekswesen, 189i, p. "257.

'2. L'Allemagne, l'Autriche et la Suisse allemande ne sont pas les seuls pays

dont A. Kussell avait l'intention de réimprimer dans son corpus les catalogues

officinaux, mais il n'a pas obtenu l'adhésion de tous les éditeurs des autres pays.

La Belgique, la Grande-Bretagne, les Pays-Bas, la Russie, les pays Scandinaves,

l'Espagne, la France sont représentés dans ce recueil, mais par quchjues catalogues

seulement. C'est pourquoi le Gesammt-Verlags Katalog de MiinsLcr est réelle-

ment un instrument de Bibliographie nationale, et non pas un instrument de
Bibliographie universelle.
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soient, ou non, ûpuisés. Un avait ainioncé la pul)lieation (l'une lablc

générale de ce Répertoire (arrêté à l'année 180^j, qni lui aurait

donné le plus grand prix. Mais il paraît (^ue, faute de sousLTi[)leurs,

on y a renoncé ^

C. Georg et L. Ost ont publié à Hanovre, en 1889, le tome V^ d'un

catalogue à l'usage des libraires, par ordre alpbabéti(|ue de matières

(noms propres, sujets, etc.) des ouvrages imprimés en Allemagne ;

Schlagwort-Katalog . Verzeichnis (1er Bûcher und Landkarten iii

sachlicktr Anordnung, qui embrasse la [)ériode 1883-1887. C. Georg

a continué seul la publication de ce répertoire, à l'usuge des libraires,

dont le t. Il (1882-1892) a été publié de 1895 à 1897 (Hannover,

in-8). Le t. III (1895-1897) est en cours de publication (1900).

48. — 11 existe un certain nomijre de répertoires dont les auteurs

se sont proposé de fournir la liste non de tous, mais seulement des

(( meilleurs livres » de la littérature allemande, dans tous les genres,

sur tous les sujets. A cette catégorie appartient le gros, mais mé-

diocre ouvrage, à la fois alphabétique et méthodique, de H. Hoppe :

Katalog der wichtigeren, hervorragenden und besseren Schriften

deiitsiclier Litteratur, welche in den Jahren 1801 bis Ende 1868

erachienen sind (Saint-Pétersbourg, 1871, in-8). Ce n'est guère

que l'inventaire des acquisitions allemandes de la Bibliothèque im-

périale de Saint-Pétersbourg.

49. — Les revues, les journaux de toute espèce qui se publient

actuellement en Allemagne sont énumérés dans une fouliî d'annuaires :

AllgenieinerZeitschrif'len-Katalog, Deutscher Zeitscliriften-Kalnlog,

Deutsdier Journal-Katalog, Adressbuch der dcutschen Zeil-

schriften, etc.— Signalons à part une hste très bien faite des revues

pu])liées en Allemagne qui ont ou qui avaient, — car les revues

mortes y figurent comme les revues vivantes, — un caractère scieii-

tiri({ue; elle a été publiée sous ce titre : Verzeichnis der in Deutsch-

land erschienenen iviasenschaftlichen Zeitschriften (Berlin, 1895,

1. Bor^cnhlalt fur d. deutsch. livrlihandel. 1897, n** 5.'». — La mnison

J. C. llinridis. a lanct' le !* novembre 11)01) une circulaire aux éditeurs alleuiaiids

pour les informer (1(î sou projet de procurer un Urulsrlirr Verlcf/ei/inla/nf/,

quinquennal, a nacli Yerlagslirmen geordnet », dont le point de départ serait

l'année 1893.
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gr. in-8), par le Ministère prussien de l'Instruction publique, pour

l'Exposition universelle de Chicago.

50. — BiBLiOGnAPHiE couiuMK. — Uu joumal hebdomadaire.

Wôchentliches Vcrzeichnis dcr erschienenen und der vorhereiteten

Neuig/œiten des deutschen Buchhnndels, suite (depuis 1895) de

VAIlgenieine Bibliographie fiir Deutschland (Leipzig, Hinrichs,

in-8), lait connaître, d'une manière complète et avec la plus grande

précision, les nouveautés de la librairie allemande. Depuis 1871, il

est disposé suivant un ordre systématique qui, bien que consacré

par une tradition déjà longue, n'en laisse pas moins à désirer. De

1842 à 1871, VAUgemeine Bibliographie avait été rédigée suivant

l'ordre alphabétique des noms d'auteurs*. Ce répertoire dispense, en

général, de consulter les autres publications du même genre.

La plupart des ouvrages parus dans l'Autriche et la Suisse alle-

mandes, et même aux Pays-Bas, sont mentionnés dans le journal

hebdomadaire et dans le répertoire semestriel de la librairie Hinrichs.

51. — Après plusieurs tentatives infructueuses pour doter la litté-

ture périodique de l'Allemagne d'un répertoire annuel, contenant le

dépouillement analytique des principales revues du pays, on y a enfin

réussi. F. Dietrich publie, depuis 1 897, à Leipzig, une Bibliographie der

deutschen Zeitschriften-Litteratur. MitEinschlussvon Sammehver-

ken und Zeitungen. Alphabetisches nach Schlagworten sachlich

geordnetes Verzeichnis..., à raison d'un volume par an, qui donne

maintenant le dépouillement d'environ mille périodiques « scienti-

fiques )) en langue allemande. Le tome l*^'', paru en 1897, s'applique

aux périodicjues de l'année 1896; le tome VI (1900), à ceux de

janvier-jiiin 1900^.

1. La librairie Hinrichs publie aussi, depuis 1856 (pour faire suite à une autre

bibliographie semestrielle commencée en 1797) un catalogue semestriel [Vcr-

zeichnis der im deutschen Buchhandel neu erschienenoi Bûcher), par ordre

alpliabùîique, avec une table arrangée, depuis 1890, « nach Stichworten » ; et,

depuis 1846, un Vierteljahrskatatoq nach Wissenschaflen geordnet.

2. Un des collaborateurs de F. Dietrich, Arthur L. Jellinek, annonce, pour

paraître en février 1901, comme Siii)i)lément à la Bibtiofjraphie der deutschen

Zeilschriffrn-Litlcralur, une Bibliographie der deutschen Bezensionen, qui

contiendra la lisle des comptes rendus de livres allemands et étrangers parus,

dans un millier de revues allemandes environ, pendant l'année 1900.
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52. — Bibliographie académique.— Les publications académiques,

si abondantes en Allemagne, sont l'oljjet, dans ce pays, de réper-

toires particuliers*.

On trouve dans l'ouvrage classique de J. Mùller, Die wissenschaft-

Vichen Vereine und Gesellschaften Deiitschlands im neunzeJinten

Jahrhundert (Berlin, 1885-88, in-4) des renseignements bibliogra-

phiques généraux, sommaires, sur les publications de toutes les

Sociétés savantes de l'Allemagne. Mais il va de soi que l'on n'y trouve

pas l'index analytique de ces publications. Un tel index, dont les

dimensions seraient énormes, n'existe pas.

Depuis 1885, les publications des Universités de l'Empire allemand

sont enregistrées, chaque année, dans un volume intitulé : Jahres-

Verzeichnis der an den deutscJien Iniversitdten erschienenen

Scliriften (Berlin, in-8). Il y avait naguère une table générale tous

les cinq ans.

Depuis 1891, les publications scolaires, autres que les publi-

cations universitaires, qui paraissent dans l'Empire allemand, sont

enregistrées, chaque année, dans un volume intitulé : Jalires-

Verzeichnis der an den deutschen Schulanstalten erschienenen

Abhandlungen. Le 1^'" volume, publié à Berlin en 1890, est consacré

aux publications scolaires de l'année 1889. — En outre, en appen-

dice au Statistisches Jahrbuch der hôheren Schulen... Deiitsch-

lands, Luxemburgs und der Schweiz (Leipzig, chez B.G. Teubner),

est pubhé, chaque année, un « Verzeichnis der von den Gymnasien,

Progymnasien,. . Deutschlands und den Gymnasien Œsterreichs im

Jahre... verolTentlichten Programm-Abhandlungen », qui est aussi

tiré à part. Cf. le répertoire méthodique quinquennal de R. Klussmann :

Systematisches Verzeichnis der Abhandlungen, welche in den

Schidschriften sàmtlicher an dem Programmtansche teilnehmenden

Lehranstalten erschienen sind, I (1870-85), II (188G-90), 111,

(1891-95). Leipzig, 1889-99, 5 vol. in-8.

1. Yov. « Die wichtigeren bibliographischen Hiilfsmittcl fiir die Littcratur der

Programmabliandlungen, Disscrtationen und Kabilifatioiisscliriftcn », dans H. Yarn-

bafï^en, Sys(ematisc/ies Verzeichnis ^de)- Progra^r.rnab'iaiulliingen, Disserfofio-

ncu... ans dem Gebiete der roniaiiischen und englischen Philologie (Leipzig,

ISUj, in-8^, p. IX. Cf. A. Gncscl, o. c, p. 27G, note.
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Enfin la librairie G. Fock, de Leipzig, qui s'est fait une spécialité

de la vente de ces opuscules, publie, depuis 1890, tous les mois, une

liste, méthodiquement disposée, des « Schul- und Universilats-Schril-

ten )), sous ce titre: Bibllographischer Moiiafshericht ûher neu

erschienene Schul- und Universitàts-Schriften. Il y a une table

annuelle ^

Autriche-Hongrie.

53. — L'Autriche allemande a été séparée du corps germaiii(|ne

en 18G6 ; mais la librairie de ce pays est encore étroitement unie à

la librairie allemande La plupart des répertoires qui ont été indi([ués

sous la rubrique Ailemagne servent à la fois pour les livres d'Alle-

magne et pour le? vres allemands d'Autriche.

54. — Les autres pays qui composent l'Empire austro-hongrois

(Hongrie, Pologne, Bohême, Croatie, etc.) possèdent des répertoires

rétrospectifs et périodiques de leur littérature. Mais ils sont de

ceux que nous nous sommes interdit d'énumérer (§ 44). Il faut

remarcjuer toutefois que la Hongrie est, aujourd'hui, un des pays les

mieux outillés au point de vue bibliographique. K. Szabô, dans son

(( Ancienne Bibliothèque hongroise )) (Régi Magyar Kônyvtar), a

donné le répertoire des ouvrages imprimés en Hongrie du xv^ siècle

a 1711 ; une seconde édition (en cours de publication), par A. Helle-

brandt, indique en outre les ouvrages d'auteurs hongrois imprimés à

l'étranger pendant la même période. Cet ouvrage a été continué, de

1712 à 18G0, par G. Petrik (Bibliographia Ilungariœ seu cata-

logus librorum in Hungaria et de rébus patriam nostram attin-

genlibus extra Hungariam ediiorum. Budapestini, 1888-91, o vol.

in-8); et, de 18G0 à 1875, par le même (Magyar Kônyveszet. Buda-

pest, 1885, in-8). Enfin J. Szinnyei, auteur d'un « Bépertoire hongrois

des revues magyares et étrangères », Hazai es kûlfôldifolyôiratok...

repertoriuma (Budapest, 1874-85, 2 vol. in-8)-, a entrepris, avec

1. La Bibliothèque universitaire de Berlin a publié un Verzeiclmis der Bcrliner

Universilàlfificliriflcn. 1810-1885 (Berlin, 1899, in-8). Un répertoire similaire pour

ri'iiiversité de Bonn, de 1818 à 1885, a élé publié à Bonn en 1897, par Fr. Miikau.

2. Le t. P' 'revues, ahnanaclis, annuaires et programmes des écoles), de 1778

à 1875; le t. Il l'jouinauxj de 1751 à 1880. Bien depuis 1880.
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l'appui de l'Académie hongroise, un Dictionnaire bio-bibliographique

de tous les écrivains hongrois, qui ne contiendra pas moins de vingt-

quatre mille articles ^

Une collection de catalogues officinaux des* libraires de Hongrie a

été publiée à l'occasion du Millénaire de 1896 : A magyar kônyv-

kiadôk milleniumi Kônyvjegyzéke (Budapest, 1896, in-4).

55. — Bibliographie couil\me. — L'Association des libraires aus-

tro-hongrois publie, depuis lî'99, une bibliographie courante des

ouvrages imprimés dans l'Kmpire : ŒsterreischiscJie Bibliographie.

Cf. Centralblati fiir Bibliothekswesen, 1899, p. 521.

Belgique.

56. — La littérature belge, depuis la création du royaume de Bel-

gique (1830) jusfju'en 1880-, est répertoriée dans la Bibliographie

nalionale. Dictionnaire des écrivains belges et Catalogue de leurs

publications (Bruxelles, in-8). T. I à III (A-Uj, 1886-97 : le tome IV

qui est en cours de publication, terminera l'ouvrage.

Il existe une collection (incomplète) de catalogues officinaux des

éditeurs belges : Librairie belge. Recueil alphabétique de catalogues.

Bruxelles, 1892, in-8.

57. — La Bibliographie de Belgique. Journal officiel de la

Librairie, parait, sous sa forme actuelle, depuis 1875. La Revue

bibliographique belge qui, depuis 1889, renseigne aussi sur les

livres nouveaux de la librairie belge et le contenu des périodiques

belges, passe pour supérieure.

Espagne.

58. — La Bibliographie nationale rétrospective de l'Espagne est

due à D. Hidalgo, qui a donné à Madrid, de 1862 à 1881, en 7 vol.

1. La lettre L est en cours de publication.

2. Pour les livres imprimés en Bcl.ïique (et dans les Pays-Bas) avant le

xix« siècle, voy. h Uibliot/ieca belgicadeQsind (ci-dessous, §137)
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in-8, un Diccionnrio gênerai de Bibliografia espanola. Cet ouvrage,

oîi les livres sont classés, conlormément à riiabitiide espagnole, sui-

vant l'ordre alphabétique de leurs titres, conticMit un index des au-

teurs (t. VI) et un index des matières (t. VII) K

59. — Un Boletin hihliogrâfico espmwT, rédigé d'après les re-

gistres de la Propriété Littéraire par D. Miguel Almonacid y Cuenca

(Madrid, depuis 1897), ne paraît pas supérieur au Boletin de la

Libreria, journal de la librairie espagnole, publié par la librairie

Murillo depuis 1873.

États-Unis de l'Amérique du Nord. ,

60. — BiBLTOGRAPniF. RÉTROSPECTIVE. — L'historique (depuis 1804)

et la description détaillée des instruments de Bibliographie nationale,

rétrospective et périodique, pour les Etats-Unis se trouvent, dans la

monographie de A. GrowoU, Book trade B'ibliographg in the United

States in the xix'^- Centiwy (Ne^Y York, Dibdin Club, 1898, in-8).

Cf. R. R. Bowker, Bibliographical endeavours in America, dans le

Library Journal, août 1897, p. 584 ^ Nulle part, au xix^ siècle, la

bibliographie commerciale n'a été aussi abondante, aussi ingénieuse,

aussi exacte que dans ce pays.

Les excellents travaux spéciaux de A. Growoll et de R. R. Bowker

dispensent de reproduire ici la liste des principaux recueils dont l'en-

semble tient lieu, depuis 1870 jusqu'à nos jours, de ce General

Catalogue of american publications of the xix"* century, que

R. R. Bowker proposait naguère de dresser^ : la Bibliotheca ame-

ricana de 0. A. Roorbach, \American catalogue de G. Kelly, celui de

F. Leypoldt, etc. — La librairie F. Leypoldt a publié sous ce titre :

1. VEnsnyo de una Bihlioleca de lihros espaiioles raros y curiosos, com-

mencé par B. J. Gallardo, et continué par Zarco del Yalle, Sanclio Rayon et

Menéndez y Pelayo (Madrid, 1805-89, 4 voL, in-8), peut être considéré « comme
une excellente Bibliog-raphie nationale rétrospective de l'Espagne » (R. Allamira)

et comme complémentaire du recueil de Hidalgo.

2. Article traduit en liançais dans le Bulletin de l'Institut international de
Bibliographie, III (1898,, p. 125.

3. The Library Journal, 1894, p. 175.
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American Catalogue of bnolis in print and for sale, Julij 1, 1876

(New York, 1880, 2 volumes in- 4) une description des livres qui

étaient sur le marché américain à la date de 1876 (t. P"", auteurs;

t. Il, sujets); c'est un ouvrage capital. Il a été continué, au moven

de suppléments quinquennaux, par R. R. Bowker et miss A. I.

Appleton : American Catalogue, II, 1876-84 (New York, 1885,

in-4) ; m, 1885-90 (New York, 1891, in-4) ; IV, 1890-95 (New York,

1S96, in-4); V, 1895-1900 (New York, 1900-1901, in-4).

61. — Les « revues » forment une partie très considérable de la

littérature des pays anglo-saxons. ^V. Fr. Poole, conservateur de la

Bil)liothèque publique de Chicago, prit, dès 1855, l'initiative d'indexer

les principales publications périodiques (générales) des États-Unis et

de l'Angleterre. La troisième édition, revisée, de son célèbre Index

to the periodical literature (Boston, 1882, in-8) embrasse la période

comprise entre 1802 et 1881. Ce monument bibliographique, un

des plus remarquables du siècle, est tenu au courant par des sup-

pléments : First Supplément, Jan. 1882-Jan. 1887, par \V. Fr.

Poole et W. I. Fletcher (London, 1888, in-8) ; Second Supplément,

Jrt??.1887-Jfln. 1892 (London, 1895, in-8); Third Supplément, Jan,

1892-Jrt«. 1896 (London, 1898, in-8)*.

62. — Bibliographie courante. — Le principal des journaux qui

enregistrent aux États-Unis les nouveautés de la librairie nationale

1. L'Index de Poole est complété par une publication similaire pour les revue»
plus spécialement juridiques : L. A. Jones, An index to légal ])eriodical litera-

ture (Boston, 1888, in-4i.

Le succès de l'Index to periodical Literature exécuté par W. Fr. Poole a

sucrprôré l'idée de composer un répertoire analogue des livres, très nombreux dans

la littérature de l'Angleterre et des États-Unis, — très nombreux par conséquent
dans les bibliothèques des États-Unis, — qui sont des collections d' a essais » déta-

chés, sur divers sujets (« books which treat several subjects under one title and
to the content of rvhich the ordinary catalogue furnishes no guide »).

1/ '( American Library Association », qui a pris en main la continuation, exécutée
désormais par la méthode coopérative, de VIndex to periodical Literature, a

publié aussi : An Index to gênerai Literature, biographical, historical and
literary essays and shetches, reports and publications of boards and socie-

ties dealing with Education. Health, Labour. Charities, etc., par ^V. I,

Fletcher, Boston, 1895, in-4. — Une nouvelle édition de cet ouvrage a dû paraître

en 1900.
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est The Publishers Weekly (The American Book Trade Journal)^

fondé à New York, en 1852, par F. Loypoldt, qui se publie depuis

187!2 sous sa forme actuelle.

La librairie F. Leypoldt a créé, en 1880, VAnyiual American

Catalogiiey recueil intermédiaire entre son journal hebdomadaire,

The Piihlishers Weekhj, et YAmerican Catalogue, son grand réper-

toire quinquennal.

l/Anniial American Catalogue est complété par une autre publi-

cation annuelle, The Annual literary Index, dirigée par W. I. Flet-

cher et R. R. BoAvker. Les articles parus dans les périodiques amé-

ricains et les (( essais » insérés dans les volumes composites y sont

indi(jués. — On voit que VAnnual literary Index est, en même temps,

un supplément annuel à VIndex to periodical Literature et à 17>i-

dex to gênerai Literature
(j^

Cl ). Le premier volume de ce recueil,

jqui s'applique à l'année 1892, a été publié, à New York, en 1895.

Pour les pubHcations académicjues, consulter R. R. Bowker,

Publications of societies : a provisional list of the publications of

American scientific, literary and other societies froni their orga-

nisation. New York, 1899, in-8.

France.

63. — Bibliographie rétrospective. — L'inventaire général des

livres anciennement imprimés en France n'est pas fait. On recom-

mande de consulter, pour les temps les plus reculés, outre les réper-

toires précités de J.-L. Hain, de J.-C. Brunet, de J.-G. Th. Gracsse,

le livre (très incomplet) de G. Brunet : La France littéraire au

xv^ siècle, ou Catalogue raisonné des ouvrages imprimés en langue

française , jusqu à l'an 1500 (Paris, 18G5,in-8)et les vieilles i^/^/io-

tltèques françaises de La Croix du Maine et de Du Verdier^ A partir

de 1700, c'est à La France littéraire àe L-U. Quérard qu'il convient

i. Les Bibliothèques françaises de La Croix du Maine et de Du Verdier,

Kieur de Vau/)rivas. nouvelle édition, ])av Iligoley de Juvigny. Paris, 1772-75,

6 vol. in-4. Cf. J. PcUlioldt, o. c, p. 525.
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de recourir*. Ce grand ouvrage alphabétique par noms d'auteurs, si

précieux pour le xviii^ siècle, devait avoir une suite, dans la pensée

de son c()inj)ilateur. J.-M. Quérard a [)ublié, en ellet, le tome I^' d'un

autre répertoire : La littérature française contemporaine, 1827-49,

continuation de la France littéraire, qui a été achevé par

Ch. Louandre, F. Bour([uelot et A. Maury (Paris, 1842-57, 6 vol.

in-8)-. II est iàcheux que les recueils de Quérard et de ses continua-

teurs soient dépourvus d'index mélliodi([ues''.

Après Quérard, 0. Lorenz. Le Catalogue de la Librairie française

de 0. Lorenz « n'est point, le titre le l'ait déjà pressentir, une Biblio-

graphie de notre littérature contemporaine Ne s'occupant que des

besoins de la librairie française, M. Lorenz a exclu de son travail

tous les écrits qui ne sont pas entrés dans le commerce : de là, l'ab-

sence d'une foule de brochures, de dissertations, de tirages à part

dont l'importance spécifique est souvent considérable. D'un autre

coté, la source principale où M. Lorenz a puisé ses indications ayant

été le Journal de la Librairie, il en résulte que, sauf exception, ce

qui n'y a pas été enregistré ne figure pas non plus dans le Catalogue

de la Librairie'^. )) Bien que M. Lorenz ait renoncé, vers la fin de sa

carrière, à se contenter, comme source, du Journal de la Librairie,.

i. J.-M. Quérard, La France tittéraire ou Dictionnaire hibliograplnqiie

des savants. Iiisforiens et gens de lettres de la France, ainsi que des litté-

rateurs étrangers qui ont écrit en français, plus particulicrenicnt pendant

les xvni" et xix® siècles; ouvrage dans lequel on a inséré, afin d'en former
une bibliographie nationale complète, l'indication : 1° des réimpressions

des orivrages français de tous les âges; 2" des diverses traductions en notre

langue de tous les auteurs étrangers, anciens et modernes; 5° celle des

réim/)rf'ssi()ns faites en Fra)ice des ouvrages originaux de ces mêmes auteurs

étrangers, pendant cette époque. (Paris, 1827-1859, 10 vol. in-8, et 2 vol. de

SupplémoiU, 1854-1864).

2. Les Icllrcs A-F ne correspondent qu'aux années 1827-1842; les lettres G-Z

aux années 1827-1849.

5. Sur les travaux et la vie de J.-M. Quérard, voy. J. D. 0., Somc FrencJt

Dibliograp/iies, London, 1881, in-lG. Exlr. du Boohseller.

4. G. Pawlowski, Congrès, 1878, p. 511. — P. Chéron entreprit au milieu de

ce siècle, un Catalogue général de la Librairie française, indiquant, par
ordre olpliabétique de noms d'auteio's, les ouvrages publiés en France du
\" janvier 1800 au 51 décembre 1855. Il n'en a publié que les 5 premieiîs

volumes (Paris, 1850-59, in-8], de a à dub.
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et bien que les derniers volnmcs de son « Catalogue » soient très

supérieurs aux premiers, le Catalogue de la Librairie française,

dans son ensemble, ne satisfait entièrement ni les bibliographes ni

les savants. Ce n'en est pas moins un répertoire de premier ordre.

Il se subdivise comme il suit : les vol. I à VI contiennent la liste

4:ilphabé tique
,
par noms d'auteurs, des ouvrages parus en France

depuis 1840 jusqu'à 1875; les vol. YII et VIII sont une table

méthodique des six premiers volumes. Les vol. IX et X contien-

nent la liste alphabétique, ])ar noms d'auteurs, des ouvrages parus

•en France de 1870 à 1885; la table méthodique de ces deux volumes

forme le vol. XI. Le tome XII, rédigé par D. Jordell, contient la liste

îilphabétique, par noms d'auteurs, des ouvrages parus en France de

18^6 à 1890; le tome XIII en est la table méthodique ^ — D. Jordell

a continué le Catalogue de la Librairie par des volumes annuels

(Catalogue annuel de la Librairie française) pour les années 1895

à 1898, qui contiennent, avec le dictionnaire des auteurs, deux tables

alphabétiques : des titres et des matières.

Les répertoires de Lorenz-Jordell sont complétés par un recueil,

principalement à l'usage des bibliophiles, qui contient des descriptions

minutieuses de plusieurs catégories d'ouvrages : G. Vicaire, Manuel de

Vamateur de livres [français] du XIX^ siècle (1801-1895) : éditions

originales, ouvrages et périodiques illustrés, réimpressions, critiques

de textes anciens ou classiques, bibliothèques et collections diverses,

publications des Sociétés de bibliophiles, curiosités bibliogra-

phiques, etc. Paris, in-8. T. I (1884) à IV (livr. 1-5, 1900 : A-LA).

La librairie IL Le Soudier a publié une collection des catalogues

-officinaux de « presque tous » les éditeurs français, accompagnée de

tables générales (alphabéti([ue et systématique) , sous le titre de

Bibliographie française. Recueil de catalogues des éditeurs fran-

,

^ais (Paris, 1896, 7 vol. in-8)^

64. — Il n'existe pas d'autre bibliographie générale de la Dresse

1. Le t. XIV (liste alphabétique, par noms d'auteurs, des ouvrages parus en

France de 1891 à 1899) est en cours de piiblicalion. î

2. Ce recueil est incomplet; on a formé à la Bibliothèque de l'Dniversilé de

Paris un Supplément, en réunissant les catalogues ofticinaux qui n'y tigtnent pas.

Une seconde édition, très augmentée (10 volumes], est en cours de publication.
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périodique en France que la médiocre Bibliographie liidorique et

critique de la Presse périodique française; ou Catalogue systéuia-

tique et raisonné de tous les écrits périodiques publiés en France

depuis l'origine du Journal Jusquà nos jours (Paris, 1866, in-8),

de E. Hatin. C)'. les additions de A. Tougard, dans le Bulletin cri-

tique, de 1892 à 1898.

65. — Bibliographie courante. — La Bibliographie de la

France. Journal général de VImprimerie et de la Librairie paraît,

une l'ois par semaine, depuis 1811, en fascicules in-8. Elle est

classée par ordre alphabétique des noms d'auteurs, avec des tables

annuelles. 11 n'y a pas de table systématique pour les années com-

prises entre 1857 et 186i. La rédaction de ce journal laisse à

désirer; on s'en plaint depuis longtemps. Mais il ne sera jamais bien

lait tant qu'il enregistrera purement et simplement les livres déposés,

en vertu de la loi sur le dépôt légal, au Ministère de l'Intérieur. Le

dépôt légal, en ellet, tel qu'il a été organisé par la ioi^du 29 juillet

1881 , se lait mal : il s'en faut malheureusement de beaucoup que tous

les imprimés astreints au dépôt légal ^ parviennent au Ministère-.

(In peut comparer le Mémorial de la Librairie française, publié

hebdomadairement à Paris par la librairie Le Soudier depuis 1894.

Classement méthodique. Table alphabétique, annuelle.

66. — D. Jordell a entrepris un répertoire des articles contenus

dans les revues françaises, annuel comme la Bibliographie der

deutschen Zeitschriften-Litteratur de F. Dietrich (§ 51). Le tome I"

de son Bépertoire bibliographique desprincipales revues françaises,

paru en 1898, contient l'index des articles publiés en 1897 dans

146 périodiques. Le t. II (1900) donne pour 1898 le dépouillement

de 257 périodiques.

67. — Bibliographie académique. — Sous les auspices du Minis-

tère de l'Instruction publicjue est imprimé, chaque année, depuis

l. On appelle ouvrages de ville ou bilboquets les imprimés exempts, de par

la loi. du dépôt léîral. Mais la définition rigoureuse du bilboquet ne se trouve

dans aucun texte. D'après la jurisprudence. les lettres de faire part, les affiches

de vente, les mémoires d'avocat sont des bilboquets; les affiches électorales et

l«*s affiches de théâtre n'en sont pas.

"2. Sur ce point, voy. C. Couderc. dans La Grande Encyclopédie, au mot
« Dépôt légal », XIY, p. 172 et suivantes.
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i 884-85, un Catalogue des thèses et écrits académiques publiés en

France. Il y a une table générale tous les cinq ans.

Quant aux publications périodiipies des Sociétés savantes, M. E.

Lefèvre-Pontalis en a donné la liste (Bibliographie des Sociétés

savantes de la France. Paris, 1887, in-4). Le Comité des travaux

historiques et scientifiques a entrepris une Bibliographie générale

des travaux publiés par ces Sociétés, divisés en deux sections :

Bibliographie générale des travaux historiques et archéologiques,

dont il sera question plus loin (§ 158), et Bibliographie générale

des travaux scientifiques. Mais il n'a pas été en mesure, jusqu'à

présent, de faire imprimer chaque année, comme c'est son intention,

l'index des articles parus dans ces publications, lesciuelles ne sont

pas systématiquement dépouillées dans le Répertoire de Jordell (§66).

Grande-Bretagne.

68. — Bibliographie rétrospective. — Pour le xvi'^ et le xvii^

siècles, les principaux recueils à consulter ne sont pas ceux dont la

plupart des Bibliographies et des Encyclopédies se transmettent l'énu-

mération traditionnelle ^ Il faut utiliser d'abord les registres de la

Compagnie des Libraires de Londres (p. p. E. Arber : .4 transcript

of the registers of the Company of Stationers of London heiween

1554-1640. London, 1875, 5 vol. in-8), et le Catalogue collectif des

livres imprimés en Grande-Bretagne et en Irlande jusqu'à l'année

1640 que possèdent le Musée Britannique et la Bibliothèque Bod-

léienne (Catalogue of books in the Library of the British Muséum,

printed in England, Scotland and Ireland, and of books in English

printed abroad to the ycar 16AO... (London, 1884, 5 vol. in-8) ^.

1. Voy. J. Pctzlioldt, o. c, p. 540. — Au dernier Congrès des bibliolliccaires

tenu à Londres. M. Sidney Lee a fait une conimunicafion sur les grands travaux

de Bibliogiapliic nationale anglaise, sous ce titre : National biograpliy and

national bihlIogiYtphy.

2. Les autres bibliothèques de la Grande-Bretagne ont été invitées à faire connaître

tous les ouvrages du même genre quelles possèdent, et qui ne sont ni au Musée

Britannique, ni à la Bodlèieime. Ainsi, seront constituées les annales complètes de

la ivpograpbie anglaise avant KViO [The L?V;>rt;-iy.'189"), p. 97). Le t.I"des Early

printed books in the Lniversity Library Cambridge vient de pai'aître.
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On se sert couramment, en outre, pour les anciens livres anglais,

de la Bibliotheca hrilannka de R. Watt (^ 12), tt de W. T. Lowndes,

Biblioyrapher's Manuel of encjlish literature, containing an

account of rare, curions and useful books publis/ted in or rela-

ting to Great Dritain and Ireland (London, 1857-64, 6 vol. in-8}^

A partir de 1857. le répertoire capital est celui du libraire

Sampson Low, The English Catalogue of books, divisé en deux

séries : I. Author lists. Le t. P', qui est épuisé et rare, embrasse

la période 1855-62; le t. II, la période 1865-71; le t. III, la

période 1872-80; le t. IV, la période 1881-90; le t. V, la p'-riode

1891-97. — II. Alphabctical Subject Index, Le l^"" s'applique

aux livres parus de 1857 à 1856; le t. II embrasse la période

1856-75; le t. III, la période 1874-80; le t. IV, la période

1881-90

^

Le libraire J. Whitaker, de Londres, publie, à peu près tous les

quatre ou cinq ans, la collection des catalop[ues officinaux de tous les

éditeurs anglais, imprimés dans le même format, qu'il fait relier et

qu'il munit d'un index général, fort commode. The Référence Cata-

logue of current Literature, containing the fuU titles of books now
in print and on sale forme des volumes énormes, d'aspect et de

dimensions inoubliables. La dernière édition est de 1900.

Les bibliographes anglais sont justement préoccupés de constater

que les seuls instruments bibliographiques dont on dispose pour la

littérature anglaise sont des œuvres de commerçants, sans caractère

scientitique, et ils ont formé le projet d'y remédier''.

69. — L'Index to periodical Literature de W. Fr. Poole ('§ 61)

vaut, nous lavons vu, pour les principales des revues pubhées en

langue anglaise, depuis 1802.

1. Les éditions postérieures du Bibliographcr's Manual de Lowndes ne sont

que des réimpressions.

2. II est sino^ulier que. dans tous les traités de Bibliographie récemment pu-

bliés en France, les Alphabet irai Subject Indexes du Catalogue de S. Low
soient omis. Ils on sont, pourtant, la de.

5. Yoy. Henry B. ^VIleatley. Tlie présent condition of English Bibliography

and miggestions for the future, dans les Transactions of the BibliographicaL

Society. London, 1803, p. 61 et suivantes. — Cf. l'ouvrage cité de M. Frank

Camj^^bcll, passim.
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70. — Bibliographie courante. — S. Low, le Hinrichs anp;lais,

publie un journal bi-mensuel de bibliographie courante ( T/ie Publ'ish-

er's Circulary (l(>puis 1857), rei'ondu périodiquement en un volume

annuel [TheEnglish Catalogue of hooks piihlkhed in Engîand and

Ireland in the year...). Chaque volume est pourvu d'un index mé-

thodique. — On dit du bien d'un nouveau recueil similaire (men-

suel), de la librairie W. Mùller : ISeiv Book List.

71. — Un répertoire analytique, Annual Index to the Periodi-

cals...y des principales revues générales en langue anglaise est

i imprimé chaque année, à Londres, depuis 1890, par l'Office de la

Review ofreviewsK

72. — Bibliographie académique. — La liste des publications

des Sociétés savantes de la Grande-Bretagne se trouve dans le réper-

toire de A. Hume, The learned Societles and printing Clubs of the

United Kingdom. Seing an account of their respective origine,

history, objects...., with a classified index (London, 1855, in-8);

et dans l'annuaire intitulé : Officiai Year-book of the scientific and

learned Societies of Great Britain and Ireland (Londres, depuis

1884).

Grèce,

73. — D. A. Coromilas a édité, en français, un Catalogue des

livres publiés en Grèce depuis 1868 jusqu'à 1877 (Athènes, 1875-

78, 2 vol. in-8).

Plusieurs bulletins de bibliographie grecque courante ont paru et

disparu successivement. Le dernier en date est peut-être leTt|ji,oAOYiov

p'.êÀ'.wv (Athènes, depuis 1895).

Consulter aussi le catalogue et les publications périodiques de la

Bibliothèque nationale d'Athènes ('E6vix7] B'.6AioGr|Xr, Tr,ç TXÀàooç),

sur lesquels voy. le Centralblatt fur Bibliothekswesen, 1892, p. 257.

1. Voy. Frank Campbell, Ihe relative siructure and use of The Annual

litcrary Index, published at the Office of ihe Puhlisher's weekly, New Yorh\

and the Index to the Periodicals... published at the Office of the Review

of reviews, dans The Theonj of national and international Bibliography,

p. 27G. Cf. § C2.
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Italie,

74. — BiRi.TOGRAPHiF p.KTROSPECTiN E. — LltaliG cst mal pouFvue

•d'instruments biLliogra})IiiquL'S de cette espèce. Pour les livres anciens,

on en est toujours à citer la Biblioteca italiana de N. Fr. Haym* et

des catalogues imprimés de grandes bibliothèques italiennes, celui de

la Bibliothèque de Sienne, par exemple. — D. G. Bertocci a entrepris

un répertoire systématique de la littérature italienne du xix^ siècle,

sous ce titre : Ilepertorio bibliografico délie opère stampate in Ita-

l'ia nel secolo XiX. Comme la partie de cet ouvrage qui a été publiée

jusqu'ici concerne exclusivement les travaux historiques, nous y

reviendrons à propos de la Bil)liographie historique.

L' « Associazione tipografico-libraria italiana » a commencé la

publication d'un excellent Catalocjo générale délia lihreria italiana

(1847-10001 ; cin(i livraisons ont paru (1901).

11 existe un Catalocjo collettivo délia lihreria italiana (Milano,

1891, in-8j, muni dun index, comme les recueils analogues des

autres pays.

75. — Sous ce titre : / migliori libri italiani consigliati da

cento illustri contemporanei (Milano, i89!2, in-16j a été publié, par

les soins de G. Fumagalli, un recueil de bibliographie choisie de

livres italiens.

76.— La meilleure liste des publications périodiques, anciennes et

modernes, imprimées en Italie est celle de N. Bernardini, Guida délia

iitampa periodica italiana (Lecce, 1890, in-8). — E. Narducci a

l'ait paraître dans 11 Bihliofilo (II, 1881, p. 150) un projet de

(( Catalogo générale degli scritti contenuti in raccolte periodiche e

in atti accademici », qui n'a pas eu de suites.

77. — BiBLioriRAPiiiE COURANTE. — La BibUografia italiana,

bi-mensuelle, a été fondée en 1867 sur le modèle du Journal de la

1. Biblioteca italiana. ossid Soiiiia de' Libri rari italiani divisa in

qnnf.tro parti, cioè îstoria. Poesia, Prose, Arti e Scienze. già compilata da
yxcola Francesco Ilarjm. Edizione correlta, am/tliata, e di giudizi inlorno

aile migliori opère arrichita. Milano. 1805, 4 vol. in-8, G' éd.
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Librairie française (cf. ci-dessus § 65). Ce journal, jadis publié par

l'Association des libraires et imprimeurs italiens, est intitulé aujour-

d'hui (depuis 1886) Bihliografia itaiiann. Bolleltino délie pubbli-

cazioni italiane ricevule per dirilto di slampa, et rédigé parles^

soins de la « Biblioteca nazionale centrale » de Florence. Il est

l'organe olficiel du Dépôt légal. 11 doit être considéré comme un

modèle. — Les principaux périodicjues italiens y sont régulièrement

dépouillés.

Pays-Bas.

78. — La Hollande est notoirement un des pays du monde où les

services bibliographiques sont le mieux organisés.

Les personnes compétentes font le plus grand cas des répertoires

de Bibliographie nationale rétros])ective que l'on doit, pour le \\^ siè-

cle, à F. A. G. Campbell (Annales de la typographie néerlandaise

au xv° siècle. La Haye, 1874, in-8, avec trois Suppléments

parus de 1878 à 1889); pour le xvii^ et la majeure partie du

XVIII" siècle, à J. Van Abkoude (Naamreegister van de bekendste . . .

.

JSederduistche Boeken... 1600 lot 1761), dont l'ouvrage, continué

jus(ju'en 1787, a été publié par R. Arrenberg, à Rotterdam, en

1788 (in-4); pour le xix^ siècle à divers bibliographes (J. De Jong,

C.-L. Brinkman, R. Van der Meulen, etc.), qui ont enregistré les

livres parus depuis 1790 jusqu'en 1891. Ces derniers répertoires

[Catalogus der boeken ) sont munis de tables systéma-

tiques, dont la dernière, parue en 1893, s'applique à la période

1882-1891.

79. — Sous ce titre : Sciences, belles-lettres et arts dans les

Pays-Bas, surtout au xi\^ siècle. Bibliographie systématique, la

maison M. rsijhofT, de La Haye, a fait paraître le t. I*^'" (La Haye,

1895, in-8) d'un « catalogue de tous les ouvrages de valeur écrits

par des Hollandais, ou publiés dans les Pays-Bas ».

80. — La Brinkman s alphabetische Naanilijst van Boeken,...

fondée en 1846, annuelle, est le principal organe de Bibliographie

nationale périodique dans les Pays-Bas. — Rappelons pour mémoire
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que (jiiel(|iics-iiiis des répertoires de Bibliographie nationale publiés

I en Allemagne l'ont connaître les principales publications de la librai-

I rie hollandaise.

Pays Scandinaves.

81. — Nous groupons sous cette rubri(]ue tout ce qui concerne

!(•> bil)lio;iraphies nationales du Danemark, de la Suède et de la Xor-

\.\^e, qui sont nomi)reuses et, pour la plupart, excellentes*.

La Bibliotheca Danica. Systemalisk Fortegnehe over den Danske

J iteralur fra US2 /// 1850 (Kjobenhavn, 187-4-96, 5 vol. in-4) de

Chr.-V. BruunS la Sreriges Bibliografi, 1481-1600 (Upsala, 1889-

9ti. "2 vol. in-8) de G. Klemming et A. Andersson, et la Bibliotheca

iiorvegira. yorsl: Bocjlexicon, 1645-1815 (Kristiania, à partir de

1899, in-4) de H. Pettersen rendent des services du même genre. —
Pour la littérature du xix^ siècle en Danemark, on se sert des

répertoires de T. H. Erslev (Abnindeligt Forfatter-Lexicon, de 1814

à 1855), de F. Fabricius et de J. Vahl (Dansk Bogfortegnehe, de

1841 à 1892, jusqu'à présent). — Pour la Suède, on se sert du

Svenskt Boklexicon, de 1850 à 1865 (p. p. II. Linnstrom) et du

Svensk Bok-Katalog, à partir de 1866.— Pour la Norvège du Xorsk

Forfatter-Lexicon de J. B. Halvorsen (encours de publication depuis

1885) qui embrasse la période comprise aitre 1814 et 1880.

82. — B. Lundstedt a inventorié la littérature périodique de la

Suède, depuis les origines jusqu'à nos jours. Son excellent ouvrage :

Sveriges periodiska Litteralur, 1644-1894 (Stockholm, 1896,

I. On trouvera la meilleure émiméralion des Bibliographies nationales des

|iay> Scandinaves 'y comprise la Finlande dans les artiilcs « Biblio<îrali » 'par

1). Lundstedt, 1877) et dans le Supplément par A. Andersson, 1896^, de la

grande Encyclopédie suédoise, yordi-^h FaniHjcbnh. V. aussi, et surtout, pour la

Suède. B. Lundstedt, Aperçu de la principale littérature bibliographique de

la Suède (Stockholm. 1900. in-8 , p. 1-2: pour la Norvège, Centralblatt fur
Bihliothehsœesen, 1898. p. 08. — Cf.. sur la bibliographie finlandaise, E. Beauvois,

dans la Revue critique d'histoire et de littrrature, 1805, II, p. 155.

"1. Le tome III contient la littérature biographique et historique.
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2 vol. in-8) * n'a d'équivalent nulle part, si ce n'est, peut-être, en

Russie.

83. — Dans chacun des pays Scandinaves, il y a des bulletins

[)érioili((ues de Bibliographie courante. iVIciis il est inutile de les citer,

carie Nordkk Boghamilertidende, publié depuis 18G7 à Copenha-

gue, chaque semaine, indique simultanément, d'une manière satis-

faisante, les livres nouveaux du Danemark, de la Norvège, de la Suède

et de l'Islande.

84. — L'abondante littérature académique (universitaire) des

Pays suédois f Suède et Finlande) a été répertoriée, depuis 1855 jus-

qu'à 1890, par A. G. S. Josephson : Avhandlingar ock Program

utgivna vid sveni^ka ock finska Akademier (Upsala, 1892-97,

in-8. La table méthodicpie est datée de 1899).

Pays slaves.

85. — L'activité littéraire des pays slaves, et particulièrement de

la Russie, n'est pas inférieure à celle de la plupart des pays occiden-

taux. Pour cette immense littérature, il existe des guides bibliogra-

phiques aussi nombreux, et de types aussi divers, que ceux dont on

dispose pour les littératures occidentales. Mais la compétence nous

manque pour en parler. Contentons-nous de renvoyer aux descriptions

les plus estimées de ces listes bibliographiques : Fr. Pastrnek, Biblio-

graphische Uebersicht ïiher die slavische Philologie, J 876-91 {Archiv

fur slavische Philologie. Supplément Band. Berlin, 1892, in-8), p. 14

et suiv. ; « Bibliografiia » , dans l'Encyclopédie russe de Brockhaus-

Efron, t. III^ (1891), pp. 720 et suiv. ^.

1. Le t. I comprend les périodiques publiés en Suède de 1G44 à 1812; le t. Il

ceux de Stockholm jusqu'en 1894; le t. III (sous presse] contiendra ceux des villes

de province de 1815 à 1899.

'2. Gr. Gennadi a publié dès 1858 une Bibliog'raphie des bibliographies russes

[JALeratoura roussiioi Bihliografii. Saint-Péteisbourg-, 1858, in-8). Cf. le cata.

logue d'une collection de bibliographies russes l'orméc par Nicolas Bokatchev :

Ofisi rovsshikh Bibliotek i hibiiografilclieskija Izdanija nakhodiachtchiasia

V Bibliotekè N. BoUntcheva (Saint-Pétersbourg, 1890, in-8); et le répertoire

analogue de N. P. Smirnov, Bibiiografitcheshie Maleiialy (Saint-Pétersbourg,

1898, in-8).
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86. — L i Bibliographie nationale rétr,ospective de la Russie est à

peu près couverte par les recueils classiques de Y. Sopikov (Opyt

rossiiskoï Bibliografi, jusqu'en 1815), de A. Smirdin {Roupie ros-

siis/ihim knigam, jusqu'en 1828), de V. Mejov (Sistemal'ilch^ikii

Katalog...., de 18!25 à 18G8).

L'ancienne littérature périodique de la Russie (journaux et revues)

a été bibliographiée par A. N. Neoustroev, Ouhazatel k'rouaskun

povremenniim izdaniiam i sbornlkam, 1705-1805 (Saint-Péters-

bourg, 1898, in-8), et N. M. Lisovski, Rousskaia perioditcheskaia

petchat, 1705-1804 (Saint-Pétersbourg, en cours de publication

depuis 1805). »

88. — Le principal organe de la Bibliographie nationale cou-

rante en Russie est le Knijnii Vestnik, publié, depuis 1884, par

l'Association des libraires russes.

88. — Il suffira de mentionner par prétention, pour les raisons

énoncées plus haut (g 44), les répertoires rétrospectifs de livres im-

j)rimés en Pologne, (|ui sont très considérables (A. Jocher, Th. Wierz-

boAvski, G. Estreicher)*. — La ville de Cracovie est le centre de la

bibliographie polonaise; c'est là que paraît, depuis 1878, le Bulletin

mensuel [Przewodnik hibliograficzny) des ouvrages publiés dans

tous les pays en polonais ou par des Polonais.

Portugal.

89. — La Bibliographie nationale rétrospective du Portugal et du

Brésil, le Diccionario bibliografico portugiiez (Lisboa, 1858-70,

9 vol. in-8) est du à J. F. da Silva. Ce répertoire a été continué, et

8 vol. supplémentaires (t. XYIÏ. Lisboa, 1899) ont déjà été pubhés.

Dictionnaire et Suppléments sont estimés, mais on regrette que les

livres y soient rangés, conformément à l'usage des bibUographes por-

1. Voy., sur la Bibliographie polonaise, outre les Bibliographies générales des

bibliographies (§ 93) et les Bibliographies des bibliographies slaves précitées, la

Revue des questions historiques, XV, p. 251, et (î. Pawlowski, Congrès, 1878,

p. 514. Cf. M. Perlbach, dans le Cenlralblatt fur BibLioihekswesen, VI, p. 520.
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tugais, suivant Tordre ulphabétique, non pas des noms, mais des

prénoms dos auteurs.

M. Brito Aranha a publie', à l'occasion de l'Exposition universelle de

1900, une « INote bibliographique » sur le Mouvement de la presse

périodique en Portugal iusqa'en 1899 (Lisbonne, 1900, gr. in-8 de

oGp.).

Une Bibliografia de Portugal, mensuelle, paraît à Lisbonne

depuis 1897.

Suisse.

90. — Ce qui a été dit jilus haut de la librairie autrichienne est

vrai de la librairie suisse : elle est étroitement liée à la librairie

allemande, et les principaux répertoires allemands, tant rétrospectifs

que périodi([ues, embrassent la littérature de la Suisse. — Signa-

lons seulement : la Bibliographie und litterarische Chronik der

Schweiz, pubhée à Bàle, tous les mois, depuis 1871, en français et

en allemand; ce journal, qui insère les sommaires des périodiques,

enregistre toutes les nouveautés qui paraissent, en n'importe quelle

langue, sur le territoire fédéral. — Il existe un Jahresverzeichniss

der schweizerischen Universitàtschriften (Bàle, depuis 1898, in-8).

Le fasc. T' de la Bibliographie nationale suisse. Répertoire

méthodique de tout ce qui a été publié sur la Suisse et ses habi-

tants est une « Bibliographie des revues, gazettes et almanachs

suisses )), par J. L. Brandstetter (Berne, 1897, in-8).

Autres pays.

91. — La plupart des pays d'Europe dont nous n'avons pas parlé

(Bulgarie, Roumanie, Serbie, Turquie, etc.), quelques pays de

l'Amérique du Nord (Canada), de l'Amérique centrale (Mexique), de

l'Amérique du Sud (Argentine, Bolivie, Brésil, Pérou, etc.), d'Asie et

d'Australie, ont aujourd'hui des répertoires nationaux de Bil)liogra-

phie périodique, et même de Bibliographie rétrospective. On sait

(g 44) pourquoi nous n'en parlons pas.
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Une revue bibliographifjiie, Triihners American, European and

oriental literary Record, a register of the most important works

puhlished in North and South America, India, China, Europe and

the Biilish colonies (18(35-1890), enregistrait naguère, tous les

mois, les principaux livres récemment parus dans les régions exo-

ti([ues. Elle a été remplacée, depuis mars 1890, par la Monthlij

Oriental list de la maison Luzac, de Londres, qui donne la liste

mi'usuelle des livres orientaux publiés dans l'ancien et dans le nou-

veau monde. — On peut consulter aussi la publication de la maison

0. Ilarrassowitz, de Leipzig, qui se procure la plupart des livres

importants publiés dans les pays lointains : Bericht ûber neue

Erwerhungen (sans périodicité régulière).

92. — Les renseignements les plus complets sont fournis sur la

bibliographie rétrospective de la littérature hébraïque, par M. Stein-

schneider, dans l'Encyclopédie d'Ersch et Gruber. Cf. Centralblatt

fur Bibliotheksivesen, XllI (1896), p. 345.

Depuis 1896 paraît à Berlin une Zeitschrift fiir hebràische Biblio

graphie (p. p. A. Freimann et H. Brody), où sont enregistrées les

nouveautés de la librairie hébraïque, qui fait suite à VHebràische

Bibliographie, publiée par M. Steinschneider de 1858 à 1884.



CHAPITRE III

BIBLIOGRAPHIES DES BIBLIOGRAPHIES

93. — Après les répertoires de Bibliographie universelle (chap. i«'')

et de Bibliographie nationale (chap. ii), il reste à considérer les

répertoires de Bibliographie méthodique qui sont consacrés à l'énu-

mération des ouvrages publiés, soit sur l'ensemble d'une science,

soit sur une branche spéciale, soit sur un sujet particuher. Le livre II,

qui suit, est destiné à faire connaître les répertoires de Bibliographie

méthodique qui sont spéciaux pour la science historique.

Mais, avant d'aborder cette matière, il importe de signaler une

dernière espèce d'instruments bibliographiques tout à fait généraux :

les Bibliographies des bibliographies.

Les répertoires bibliographiques de tout genre sont, depuis long-

temps, si nombreux, que l'on a cru devoir, dès lexvii® siècle, en dresser

la liste. Une liste des répertoires bibliographiques de toute espèce qui

existent est une « Bibliographie des bibliographies » . Si elle est bien

faite, elle doit fournir la réponse à la première question qu'un tra-

vailleur est amené à se poser pour amorcer ses recherches : « Existe-

t-il, sur tel sujet, par exemple sur Jeanne d'Arc, un répertoire des

ouvrages imprimés sur ce sujet? » — La description et la critique

détaillées des (( Bibliographies des bibliographies )) publiées jusqu'à

présent tiendraient naturellement une large place dans un Traité de

bibliographie générale. A la fm de ces « Eléments de bibliographie

générale », nous ne dirons à ce sujet que ce qu'il est absolument

impossible d'ignorer.

94. — 11 est inutile de citer ici les « Bibliographies des Biblio-

graphies )) anciennes ou de second ordre, depuis le Catalogue d'An-

toine Teissicr (1686) et la Bibliotheca bibliografica de Fr. Tonelli

(1782-83), jusqu'à l'ouvrage de J. Sabin (A Bibliography of Biblio-
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graphy, or a Ilandy-book about books which relate to books. New

York, 1877, in-8). Voyez, du reste, A. Graesel, Manuel de Blhiio-

théconomie, p. 452 S et A. Growoll, The profession of bookselUncj

^

p. 15.

Trois compilations seulement méritent d'être signalées.

95. — La première, h. meilleure, la seule «jue l'on doive con-

sulter pour tout ce qui est antérieur à 18GC, est l'œuvre du maître

incontesté de la bibliographie allemande au xix*^ siècle, J. Pelzholdt.

La Bibliolheca bibUo(ira])hica'- de L Vcizhokh est disposée d'après

un plan méthodicpie, dont voici les principales divisions : l*' intro-

duction (Einleitender Theil), comprenant les ouvrages relatils à la

Bibliographie même et aux systèmes bibliographiques (p. i-65);

2^ partie générale {Allgemeiner Theil) : répertoires généraux, livres

rares, incunables, biographie personnelle, iconographie, etc. (p. 8G-

t279); o^ partie spéciale (Besonderer Theil), comprenant les biblio-

graphies nationales
, par ordre al[)habétique de pays (p. 280-441),

et les bibliographies scientifiques, subdivisées en huit groupes : histoire

littéraire et polygraphie; philosophie et théologie; sciences mathéma-

tiques et naturelles, avec la médecine; pédagogie et ouvrages de vul-

garisation; économie politique, droit et art militaire; philologie et

Uttérature ; technologie et beaux-arts ; sciences historiques et carto-

graphie (p. 442-875). — La mention de chaque ouvrage ou de

1. Dans plusieurs traités de Bibliothéconomie, un chapitre est consacré aux

répertoires de Bibliograpliie générale et à une bibliographie sommaire, mais

choisie, des bibliographies les plus importantes. C'est le cas des traités de

J. A. Fr. Schmidt [îlandbuch der Bibiiolliekswissenschaft, der Lilteratiir-

und Bùc/ierkunde. AVeimar. 1840, in-8), de R. A. Guild [The Librarian's

Matuial; a treatise 0)i Bih/iograp/nj, coniprising a list of biblio(jraj)kicaL

Works. New York, 18rj8, in-4 , de F. Grassauer ' Handbucli fur œsterreichische

Vniversilàls- uiid Sliidieii-BiblioUieken. Viien, 1885, in-8), de C N. Caspar

[Directorij of the American book, news and stationers trade. Mihvaukee,

1881), in-8).

On ne s'attendrait pas à trouver, dans le Répertoire des sources historiques

du moyen âge Topo-bibliographie, de M. U. Chevalier (ci-dessous, § 170), une
Bibliographie des bibliogra|)hies. Il y en a une pourtant, c. 597 et suivantes.

2. Bibliolheca bibliographica. Kritisches Verzeichniss der das GesammU
gebiet der Bibliographie betreffenden Litferatur des In- und Auslandes,
in systematischer Ordnung bearbeitet, von D"" Julius Petzholdt. Mit alphabc-
iischem Namen- und Sachregister. Leipzig, 1866, gr. in-8; xn-940 p.
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chaque îiroiipe (rouvragcs est accompagnée de renseignements som-

maires, mais précis, et d'une exactitude très rare dans les ouvrages

de ce genre. — Il y a (p. 876-959) une table alphabétique par

noms d'auteurs.

96. — La Biblioç/raphie des bibliographies de L. Vallée* se

compose de deux parties. La première est un « Catalogue des biblio-

graphies générales et particulières, par ordre alphabétique d'au-

teurs, avec indication complète du titre, des lieu et date de publi-

cation, du format, etc. » La seconde est un « Répertoire des mêmes
bibliographies par ordre alphabétique de matières ». — Ce recueil a

été très sévèrement censuré-. On reproche à l'auteur d'avoir men-

tionné un grand nombre d'articles inutiles (tels que livres qui con-

tiennent des listes d'ouvrages cités, autobio-bibliographies rédigées

par des candidats à certains titres universitaires, tables, index, etc.),

et d'avoir omis, au contraire, beaucoup de publications importantes

qui ont tout à fait le caractère de répertoires bibliographiques; enfin,

d'avoir négligé d'éclairer ses lecteurs par des notes explicatives et

critiques. Bref, tout le nécessaire n'y est pas, tandis que le superflu

abonde Sur dix mille articles environ, il y aurait lieu d'en supprimer

et d'en ajouter près d'un tiers.

97. — Le Manuel de Bibliographie générale de H. Stein,

dont le sous-titre (Bibliotheca bibliographica nova) est plus exact

que le titre ^, se présente comme « la synthèse de toutes les biblio-

1. Bibliographie des bibliographies, par Léon "Vallée, de la Bibliotlièque

nationale. Paris, 1885, gr. in-8; vni-744 p. Un Supplément a été publié en 1887,

356 p.

2. Centralblatt fur Bibliothekswesen, 1884, p. 55; H. Stein, dans le Bulletin

critique, 1885, p. 205; 1888, p. 89-95.

5. H. Stein, Mamiel de Bibliographie générale.Vains, 1898, in-8 dexx-896p.

— Cet ouvrage contient trois appendices, dont le premier au moins paraît étran-

ger au sujet : 1° « Géographie bibliographique ou Liste raisonnée des localités du

monde entier qui ont possédé une imprimerie avant le xix* siècle » ;
2" « Réper-

toire des tables générales de périodiques » ;
3° (c Répertoire des Catalogues

d'imprimés des principales bibliothèques du monde entier » (cf. ci-dessus, p. 24,

note 5). La Bibliotheca bibliographica nova proprement dite n'occupe dans le

volume que 551 pages, plus un Supplément et la Table. La table est une (c table

alphabétique des matières ». Il ny a, chose incommode, aucun index des noms

d'auteurs.
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graphies publiées jusqu'à la fin de 1896 », sous le bénéfice de cette

réserve : « Tous les répertoires vieillis et devenus inutiles ont été

systématiquement écartés ». — Voici les grandes divisions du plan,

qui est mélhodiipie : I. Bibliographies universelles. II. Bibliogra[)hics

nationales. 111. Sciences rehgieuses. IV. Sciences philosophicjues.

V. Sciences juridiques. VI. Sciences économiques et sociales. VII.

Sciences pédagogiques. VIII. Sciences pures. IX. Sciences api)liquées.

X. Sciences médicales. XI. Philologie et Belles-lettres. XII. Sciences

géographiques. XIII. Sciences historiques. XIV. Sciences auxiliaires

de l'histoire. XV. Archéologie et Beaux-Arts. XVI. Musique. XVII.

Biographie. — Les notes explicatives ou prémonitoires, placées, comme
dans la Bihliotheca bibliographica de Petzholdt, à la suite de quel-

ques-uns des titres énumérés « ont été réduites, dit Tauteur (p. xv),

à leur plus simple expression, et leur brièveté contraste avec les lon-

gues dissertations de l'ouvrage de Petzholdt qui m.'ont paru inutiles

et généralement trop peu lues ». Ce jugement sur Ie§ admirables

annotations de Petzholdt, si consciencieuses et si sobres, ne saurait,

du reste, être accepté; quant aux annotations qui figurent dans la

Bihliotheca hibliographica nova, elles se réduisent souvent, en elïet,

à « un mot d'éloge ou de critique ».

H. Stein insiste sur ce qu'il a voulu faire, en ces termes :

«La majeure partie des livres indiqués ont été vus par Fauteur, qui a

tenté de se rendre compte de la valeur relative et actuelle de cha({ue

bibhographie.... Ce hvre n'est qu'un choix, [maisj non [pas] arbi-

traire ».

H. Stein, qui a critiqué sévèrement l'ouvrage de L. Vallée,

savait fort bien, d'avance, qu'aucun travail de ce genre n'est à l'abri

de la critique, au point de vue de l'exécution matérielle ^ Personne

n'ignore d'ailleurs que les travaux bibliographiques, qui ont l'incon-

vénient de n'être jamais parfaits, ont l'avantage, quelles que soient

leurs imperfections, d'être toujours utiles. Il n'y a donc pas lieu

d'examiner ici ce qui manque à la Bihliotheca bihliograpliica nova

pour être un ouvrage sans reproche, ni de se demander si, tel qu'il

1. Voy. le compte rendu de la B. bibliographica nova, par Fr. J.Teggart, dans

le Libiary Journal. 181)1), p. 75 et suiv.
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est, il est de nature à rendre des services : l'affirmative n'est pas

douteuse. — Mais il importe de se demander s'il convient désormais,

dans l'état actuel de la littérature générale et de la littérature biljlio-

graplii([ue, de composer encore des « Bibliographies » générales « des

bibliographies », comme J. Petzholdt l'a fait, avec raison et avec

succès, en 18CG.

A l'appui de la négative, on peut faire observer qu'il ne faut [)lus

penser, désormais, comme H. Stein l'a très bien vu, à constituer un

recueil complet, ou même approximativement complet, des réper-

toires bibliographiques qui existent. La bibliographie des biblio-

graphies géologiques est contenue, dans la Bibliotheca bibliogra-

j)hica de Petzholdt, en quelques pages (p. 545, 566) ; or, le Cata-

logue des bibliographies géologiques de M. E. de Margcrie (Paris,

1896, in-8) est un volume de xx-754 pages. De même, pour toutes

les autres spécialités scientifiques. La Bibliotheca bibliographica

complète ne peut être constituée, désormais, que par la réunion de

ces vastes Bibliographies des bibliographies particulières à chacune

des branches de la science qui existent déjà, qui sont en cours d'exé-

cution ou que l'avenir verra paraître. — Ainsi, toute « Bibliogra-

phie )) générale « des bibliographies » sera désormais une Bibliogra-

phie choisie. Mais, pour « choisir » entre les répertoires d'ouvrages

géologiques, juridiques, historiques, etc., pour reconnaître les prin-

cipaux, pour distinguer ceux qui sont utiles, et surtout pour les

juger, le bon sens ne suffit pas; la compétence technique est évi-

demment nécessaire. Il ne suffit pas d'avoir « vu » les répertoires

dont on parle, il faut les avoir pratiqués. Or, personne n'est compé-

tent dans toutes les spécialités scientifiques. Dès lors, ou l)ien le

choix sera fait sans compétence : on sera exposé à citer, sur la foi

des titres et d'un examen superficiel, des répertoires sans valeur; ou

bien on se contentera de citer les recueils célèbres, ceux qui, constam-

ment demandés et maniés par les spécialistes dans les grandes biblio-

thèques, sont, de notoriété publique, hors de pair; en ce dernier

cas, le bon sens suffit, mais ne serait-il pas plus simple d'imjtrimer

tout simplement la liste des instruments bibliographiques que les

bibliothèques de premier ordre mettent à la disposition du pubhc?

Bref, on ne voit pas bien ce que c'est qu'une Bibliotheca bibliogra-
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phica intermédiaire entre une « Bihlio;zra|»hie des bibliographies »

complète — laquelle est désormais impossible, au même titre, et

pour les mêmes raisons, que le Catalogue universel' — et les listes

olficinales des bibliographies que possèdent les grandes bibliothèques

générales, telles que le Musée Britannique ou la Bibliothèque natio-

nale (g 99). — Le Manuel de Bibliographie générale de H. Stein

sera probablement la dernière Bibliographie générale des bibliographies.

98. — Le champ des Répertoires universels de l)ibliographies

étant désormais trop vaste, l'avenir est aux Répertoires de biblio-

graphies spéciaux.

Parmi ceux-ci, les uns sont limités à une science particu-

lière, comme la Bibliographie de la bibliographie générale du

droit français et étranger de E. Dramard-, la Bibliographie

des bibliographies géographiques de J. Jackson^, ou le Cata-

logue des bibliographies géologiques de M. E. dt; Margerie. Pour

d'autres, le cadre national a été adopté : des bibliographes se sont

proposé de collectionner les titres de tous les instruments biblio-

graphiques publiés, sur n'importe quels sujets, dans un pays,

par exemple en Belgique *, en Espagne ^, aux Etats-Unis ^, en

1. Le problème du Catalo^e universel et celui de la Bibliographie universelle

des bibliographies sont très analogues. Le premier se pose ainsi : Trouver le moven
de faire connaître tout ce qui a été publié sur un sujet donné. Le second, ainsi :

Trouver le moyen de faire connaître toutes les collections de renseignements

bibliographiques qui ont été formées, jusqu'à présent, sur un sujet donné.

2. E. Dramard. Bibliographie de la bibtior/raphie générale du droit fran-

çais et étranger. Paris. IS0.">. in-8. Extr. du Répertoire général et alpha-

bétique du droit français.,

3. J. Jackson, Liste provisoire de bibliographies géographiques spéciales.

Paris, 1881, in-8.

4. P. Bergmans, Répertoire méthodique décennal des travaux bibliogra-

p/iiques parus en Belgique, 1881-1890. Liège. 18!J'2. in-8. Extr. du t. I" du

Bulletin de la Société liégeoise de Bibliographie. H. Bergmans se propose de

publier en 1901 le répertoire des travaux parus de 18Jl à 1900. Il a rassemble

des matériaux pour la période 1850-1880.

5. Menéndez y Pelayo, La ciencia espanola. I Madrid, 1887, in-12\ p. 49-

87. (Essai sommaire.'

6. P. L. Ford. ChecU-List of bibliographies, catalogues, reference-lisf"^

and lisls of authorities of American booUs and subjects (Brooklyn, 1889,

in-8. Cf. The Library Journal, 1888 . — Beaucoup de bibliothèques des Étais-

Unis publient des (i Bulletins », et, dans ces a Bulletins », des bibliographies
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Italie S en Russie-, en Suède^, en Suisse^. — I^e Catalogue de

M. de Margerie et la Bibliotheca bibliografica italica de G. Ottino

et G. Fumagalli sont des modèles excellents de ces deux types d'ou-

vranes, tous les deux très rationnels.

99. — Plusieurs grandes bibliothèques de l'ancien et du nouveau

monde, qui possèdent une belle collection de « bibliographies » géné-

rales et spéciales, en ont fait imprimer le catalogue. Ces catalogues

officinaux sont de véritables « Bibliographies des bibliographies ».

Citons, entre autres^, ceux du Musée Britannique de Londres {List

of bibliographical works in the reading-room of the British

Muséum, second éd., revised. Printed by order of the trustées, [Lon-

dres], 1889, in-8) et de la Bibliothèque publique de Boston {A Cata-

logue of the bibliographies of spécial subjects in the Boston public

spéciales sur tel ou tel sujet à l'ordre du jour [Reading lists on...]. Une
commode Bibliog^raphie de ces bibliographies, très nombreuses, et dont quelques-

unes sont intéressantes, a été compilée par miss Newman, de la N'cwYork Library

Scliool : Index tosuhject bibliographies in Library Bulletins to Dec. 51, 1897.

Cf. The Library Journal, 1899, p. 477.

i. G. Ottino et G. Fumagalli, Bibliotheca hibliographica italica. Catalogo

degli scritli di bibliologia, bibliografia e biblioteconomia pubblicati in Italia

e cli quelli risguardanti V Italia pubblicati ail' estera. Roma-Torino, 1889-

1895, 2 vol. in-8. Le recueil est tenu au courant par des Suppléments (1896-

1897). — MM. Ottino et Fumagalli ont donné dans cet ouvrage, non seulement la

Bibliographie des bibliographies publiées en Italie sur tous les sujets, mais un

essai de Bibliographie des bibliographies, publiées dans tous les pays, qui intéressent

l'Italie.

2. Voy. ci-dessus, § 85.

5. B. Lundstedt, Aperçu de la principale littérature bibliographique delà

Suède. Rapport fait au Congrès international de Bibliographie de Paris (Stockholm,

1900, in-8).

4. Bibliographie der schweizerischen Landeskunde. Bibliographische Vor-

arbeilen der landeskundlichen Littcratur... p. p. .1. H. Graf, Bern, 1894, in-8.

5. Il y en a beaucoup d'autres. La section « Bibliographie » de la Bibliothèque

municipale de Birmingliam, par exemple, ne compte pas moins de 14 000 ouvrages.

Le catalogue des « Bibliographica » de la Bibliothèque de Wigan est aussi très

intéressant. A la Bibliothèque nationale de Paris, la lettre Q, qui est réservée

aux ouvrages de Bibliographie, renfermait, en 1891, 75155 volumes ou pièces;

sur ce nombre on comptait environ 60 000 catalogues de ventes, de libraires ou

^e bibliothèques. — V Institut international de Bruxelles a entrepris de se

constituer une « Bibliothèque de bibliographies » aussi complète que |)Ossible,

dont le Catalogue (sur fiches) ne saurait manquer d'avoir une certaine valeur

[The Libraru Journal, 1900, p. 275).
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libranj, p. p. J. Lynian Whitnev, Boston, J890, gr. in-8). Le cata-

logue du Must'e Britanniqut', dressé par les soins de G. W. Porter,

est disposé suivant un ordre méthodique, comme il suit : « i" Bildio-

firaphies ot" bibliographies; 2'' Universal bibliographies; 3'^ Bibliogra-

phies of countries; A^ Bibliographies of spécial subjects; o*' Index to

periodicals ».

100. — Tous les répertoires biblioirraphifpies vieillissent promp-

temont, les « Bibliographies des bibliographies » comme les autres.

E\iste-t-il, à côté des « Bibliographies des bibliographies » rétrospec-

tives, dont nous avons parlé, des Bibliographies périodiques, ou cou-

rantes, où soient enregistrées les nouvelles bibliographies qui parais-

sent?

Les bibliographies nouvelles sont, en principe, enregistrées, au

fur et à mesure qu'elles paraissent, par les revues bibliographiques :

le Centralblatt fur Bibliothefiswesen (Leipzig, depuis 1884), The

Libranj Journal (New York, dt-puis 1876j,le Bibliographe moderne

(Paris, depuis 1897). — En outre, il en est dressé une liste annuelle

(« Report on aides and guides ») à l'assemblée annuelle des biblio-

thécaires américains, dont les procès-verbaux sont publiés dans le

Libranj Journal, et une liste décennale dans les Congrès bibliogra-

phiques internationaux qui se tiennent à Paris, depuis 1878, tous les

dix ans, sous lus ausp-ccs de la Société Bibhographique ^

Ajoutons, pour mémoire, que le Bureau de 1' « Institut interna-

tional de Biljliographie » de Bruxelles publie, depuis 1900, « en

annexe à son Bulletin, une Bihliographia bibliographica, invento-

riant, à mesure ([u'ulles paraissent, les bibliographies spéciales ».

Cf. Le Bibliographe moderne, 1900, p. 505.

1. Congrès bibliographique international tenu à Paris sous les auspices

de la Société Bibliographique, tiu l" au 4 juillet 1878. Compte rendu des

travaux. Paris. 1879. in-8. Diblioçrraphiepropiv^raent dite,p.4J8-ô50 G. Pawlowski;.

— Congrès bibliographique international tenu à Paris du ô au 7 avril 1888.

Paris, 1889, in-8. Bibliographie proprement dite, p. 69o-8.'52 H. Stein . — Le
Compte rendu du Congres de 1898 Paris, 1900, 2 vol. in-8 ne contient, sons la

rubrique : « Bibliograpiiie proprement dite « que des articles sur des questions

spéciales de Bibliographie : la liste décennale des publications bibliographiques

fait delà ut pour la première fois.





LIVRE II

ÎNSTROIENTS DE BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE

101. — Tous les répertoires bibliographiques nppartiennent néces-

sairement à une de ces trois grandes catégories : Hibliographies uni-

verselles (ouvrages de tous les pays sur tous les sujets), Biblio-

graphies nationales (ouvrages sur tous les sujets publiés dans un

pays). Bibliographies spéciales (ouvrages de tous les pays, relatifs

à tel ou tel ordre de sujets ou à tel ou tel sujet) K — Après avoir fait

connaître sommairement les répertoires de Bibliographie universelle

et de Bibliographie nationale, qui sont l'objet véritaljle de la Biblio-

graphie (( générale », il reste à traiter des bibliographies spéciales.

Mais nous n'avons l'intention d'explorer qu'une partie du vaste

domaine de la Bibliographie spéciale. Nous ne nous occn|)erons, dans

ce Manuel de Bibliographie historique^ que des répertoires qui sont

utiles pour les études historiques. — L'Histoire n'est peut-être pas

la science la mieux outillée de toutes, au point de vue bibliographique :

pour les Sciences mathématiques, pour les Sciences naturelles, pour

la Médecine, pour le Droit, pour la Géographie, etc., l'outillage est

peut-être plus complet. Mais nous nous en tenons expressément, ici,

à la Bibliographie historique.

1. Il existe en outre des répertoires nationaux de Bibliographie spéciale

(ouvrages publiés dans un pays sur tel ordre de sujets), mais cette catégorie est,

relativement aux autres, sans importance. Sur les répertoires nationaux de Biblio-

graphie historique, voy. ci-dessous, chapitre ii.
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Nous entendons, du reste, le mot « Histoire », non pas dans le

sens restreint d' « Histoire politique », mais dans le sens le plus

large. Les répertoires spéciaux pour la. Bil)liographie de la Philoso-

phie, du Droit, des Arts, des Sciences, etc., où se trouvent des

renseignements qui intéressent l'histoire de la Philosophie, du Droit,

des Arts, des Sciences, etc., ne seront pas néghgés.

102. — Distinguons tout d'ahord, parmi les répertoires de Biblio-

graphie historique, ceux qui sont destinés à faciliter les recherches

dans les sources originales \ et ceux qui aident à se reconnaître au

milieu des livres ou des articles rédigés, soit d'après les sources ori-

ginales [travaux de première main), soit d'après des livres anté-

rieurs {travaux de seconde, de troisième ou de n*'''"^ main) ^. — Le

chapitre l^'" de ce livre II sera consacré à la Bil)liographiedela biblio-

graphie des sources originales ; dans les chapitres suivants, il sera

traité méthodiquement des répertoires où les travaux de première, de

seconde ou de n'^*"® main sont indiqués.'

1. Le mot « sources » est employé pour désigner non seulement les « souiTt^s

originales », mais les écrits de toute sorte, anciens et modernes, a. Les sources

de riiistoire d'Allemagne », on entend par là, non seulement les documents

originaux relatifs à l'histoire d'Allemagne, mais aussi l'ensemble de la littérature

relative à cette histoire. Pour éviter toute confusion, et. puisque le mot « sources »

a deux sens, il faut avoir soin de spécifier en disant : « sources originales ».

'2. Ou a pris, depuis quelque temps, l'habitude vicieuse de désigner, en

français, tous les travaux modernes, qu'ils soient rédigés directement d'après les

sources originales, ou simplement d'après d'autres travaux antérieurs, par l'expres-

sion « travaux de seconde main ». L'épithéte « de seconde main » ne convient

qu'aux livres rédigés directement d'après les ouvrages de première main.

5. Les répertoires mixtes, très importants, où les principales sources originales

et les principaux livres modernes sont indiqués simultanément, ne figurent pas

dans le chapitre i" ; ils sont mentionnés au chap. m.



CHAPITRE I

BIBLIOGRAPHIE DES SOURCES ORIGINALES

I

BIBLIOGRAPHIE DES CATALOGUES DE DOCUMENTS

103. — Pour écrire l'histoire, il faut interroger les documents.

Les documents sont les traces matérielles qu'ont laissées les actes et

les pensées des hommes d'autrefois.

On distingue les monuments figurés (bâtiments-, objets, etc.), et

les documents écrits. — Parmi les documents écrits, les œuvres

littéraires* se discernent aisément des pièces officielles ou privées,

telles que chartes, lettres, comptes, enquêtes, rapports, etc. que l'on

englobe communément sous la désignation générale de « pièces

d"iu*chives )) ou de « documents diplomatiques ». — La plupart des

monuments figurés et des documents écrits qui ont de la valeur ont

été mis de nos jours à l'abri de la destruction. Dans la plupart des

pays civilisés, les monuments anciens sont protégés par la loi, et les

ol)jets,les manuscrits, les livres anciens sont presque tous conservés

soit dans les établissements publics qui portent le nom d'archives, de

bibliothèques et de musées, soit dans des collections particulières-.

1. >'ous appelons a œuvres littéraires » tout ce qui n'est pas « pièces d'ar-

chives », et « littérature » désigne, ici, l'ensemble des écrits de toute espèce qui

ne sont pas des pièces d'archives.

2. Tous les documents dits « d'archives » ne sont pas, du reste, conservés dans

les archives. Les anciennes archives ayant été de bonne heure mises au pillage,

un grand nombre des documents qu'elles contenaient sont venus, après diverses

vicissitudes, échouer dans les grandes bibliothèques de manuscrits. — ^oy., sur

ce point, et sur la classification générale des documents, Ch.-Y. Langlois et

Ch. Seignobos, Introduction aux études historiques (Paris, 1898, in-12),

cha])itre l^^
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Cela posé, il est clair que les sources de Thistoire ne seront com-

modément utilisables que le jour où toutes les collections de docu-

ments historicjues, tant publi(iucs que privées, auront été inventoriées,

décrites et, au besoin, indexées avec exactitude. Par malheur, si

([uel(jues collections anciennes et célèbres ont été décrites depuis

longtemps, il n'y a que quelques années que l'on a commencé à

pousser vivement l'immense travail de l'inventaire descriptif des

richesses contenues dans les archives, dans les bibliothèques et dans

les musées du monde entier ^ Avant de découvrir les méthodes pra-

tiques qui sont aujourd'hui en usage pour dresser des inventaires, on

en a essayé d'autres ; encore aujourd'hui, on ne procède pas partout

d'une manière uniforme. Il y a donc, présentement, des archives, des

bibliolhcques et des musées qui sont catalogués; des archives, des

bibliothèques et des musées qui ne le sont pas, en tout ou en partie.

Parmi les catalogues qui existent, il y en a d'imprimés et de manu-

scrits, de bons et de mauvais ; il y en a de définitifs, il y en a qui

sont à refaire. De là l'utilité de répertoires bibliographiques où l'on

puisse trouver aisément des réponses à des questions telles (fue

celles-ci : « Quels sont les dépôts de documents (archives, biblio-

thèques et musées), publics et privés, ou, dans ces dépôts, les fonds

dont il a été dressé des catalogues? » et « A quel type appartient

chacun de ces catalogues ? »

104. — Le plus compréhensif des répertoires de cette espèce est

assurément 1' « Annuaire du Monde savant » intitulé Minerva, que

R. Kukula publie à Strasbourg depuis 1892. Il contient la nomencla-

ture des archives, des bibliothèques et des musées du monde entier,

avec des notices statistiques, historiques et bibliographiques

Des instruments spéciaux existent, d'ailleurs, pour chacune des trois

catégories de dépôts : archives, bibliothèques et musées, dont il est

traité simultanément, mais d'une façon très sommaire, dans Minerva.

105. — Archives. — J'ai énuméré dans la Revue internationale

des Archives^ des Bibliothèques et des Musées (I, 1895, Archives,

p. 12 et suiv.) les répertoires où se trouvent des renseignements

bibliographiques détaillés sur les catalogues des dépôts d'archives de

1. Yoy. la Seconde Partie du présent Manuel.
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l'Europe*. — Ce sont des répertoires « nationaux », c'est-à-dire à

cadre national, mais il n'y en a pas i)our tous les pays. — Les prin-

cipaux sont ceux de G. A. H. Burkhardt pour l'Allemagne et les pays

allemands (Hand-und Adressbuch der deutschen Archive im Gebiete

des deutschen Reiches, Luxemburgs, (Esferreich-Ungarns, der

russischen Ostseeprovinzen und der deutschen Schiveiz. Leipzig,

1887, 2«éd.); de W. Rye pour l'Angleterre (Records and record

searching. London, 18S8, in-8) ; de 11. Altamira pour l'Espagne (De

historia ij arte. Madrid, 1898, in-12, p. 64-78); de E. G. Burnett

pour les Etats-Unis (A list of printed guides to and descriptions

ofarchives and other repositories ofhistorical ?nanMscri;;/s.Washing-

ton, 1897, in-8. Extr. du Report of the historical MSS. Commission

of the American Historical Association for 1896. Gf. le Report de

1898, p. 575 et suiv.); de V. S. Ikonnikov pour la Russie (Opyt

rousskoi Istoriografii. Kiev, 1891-92, in-8 [Deuxième partie, p. 577

et s.]) ; de S. Bergh pour la Suède (Revue internationale des

Archives..., 1895); et de Gh.-V. Langlois et H. Stein pour la

France (Les archives de Vhistoire de France. Paris, 1891-95, in-8)*.

L'ouvrage de G. Mazzalinti, Gli archivi delta storia d'italia (en

cours de publication, à Florence, depuis 1897) se présentait comme
devant être, pour l'Italie, ce que le livre de MM. Langlois et Stein

est pour la France; mais, en fait, c'est plutôt un recueil d'inventaires

qu'une bibliographie des inventaires publiés.

106. — Bibliothèques. — On n'a pas encore composé une biblio-

graphie critique des catalogues de manuscrits qui ont été dressés jus-

1. Cf. A. Giry, Manuel de Diplomatique (Paris, 1894. in-S), p. 57-40 : « Des

moyens de rechercher les documents diplomatiques dans les dépôts d'archives et

les bibliothèques ».

La C!>uiini-sion supérieure des Archives de France se propose de pubbor, en

1901, un Tableau général des fonds d'archives conservés dans les dépôts dépar-

tementaux (Archives départemenlahis) du pays, qui contiendra l'indication biblio-

grajiliiquc de tous les catalogues, anciens ou modernes, conformes ou non
conformes au classement actuel, afférents à chaque fonds.

1. Ce dernier ouvrage contient la bibliographie des catalogues de tous les

dépôts d'arcliivcs et de toutes les bibliolbéqucs de la France et de l'étranger où
sont conservées des pièces d'archives relatives à l'histoire de France. On y trouve

donc des renseignements bibliographiques sommaires, non seulement sur les

dépôts français, mais sur un grand nombre de dépôts situés à l'étranger.
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qu'à maintenant dans le monde entier*. L'entreprise est, à la vérité,

peu tentante; car elle serait très laborieuse', et, à peine achevée,

l'œuvre vieillirait très vite. Le dernier essai en ce genre qui ait

été i)ul)lié (par F. Blass, dans le Ilandbuch lier Idassischen Alter-

thn))mvhi<cmchaft, de I. v. Mûller, t. I, Miinchen, 1892, p. 550-53)

serait tout à lait insuffisant, s'il n'était sans prélention.

Mais on a eu, à dillerentes époques, l'idée de dresser des « états

des catalogues » des manuscrits conservés dans tel ou tel pays. C'est

ainsi que U. Robert publia, de J877 à 1880, dans le Cabinet histo-

rique, les « états des catalogues » des manuscrits des bibliothèques

de France, des Pays-Bas, des Pays Scandinaves, d'Espagne et de Por-

tugal. Comparez, dans le Centralhlatt fur Bibliotheksivesen, des

revues bibliographiques analogues, mais plus récentes, sur les catalo-

gues de manuscrits des bibliothèques d'Allemagne (par A. Blau, 1886),

de Suisse (par G. Meier, 1887), d'Autriche-Hongrie (par A. Gold-

mann, 1888; cf. ib., 1898, p. 3GG). Pour l'Espagne, le livre de

R. Béer (Handschriftenschàtze Spaniens, Wien, 1894, in-8. Extr.

des Sitzungsberichte der k. k. Akademie der Wissenschaften) con-

tient, entre autres renseignements, une série de notices biblio-

graphiques sur les bibliothèques du pays, publiques et privées,

anciennes et modernes, que l'auteur a rangées suivant l'ordre alpha-

bétique des noms de lieu. — Pour l'Italie, consulter la rubrique

(( Storia délie biblioteche pubbliche e private, loro cataloghi generali

parziah... )), dans la Bibliotheca bibliographica italica de G. Ottino

et de G. Fumagalli. — Pour la Russie, l'ouvrage cité (§ 105) de

V. S. Ikonnikov^.

1. Pour les catalogues d'anciennes bibliothèques de manuscrits, aujourd'hui

dispersées ou fondues dans les collections modernes, le livre de T. Gottlieb,

Ueber mittelalterliche Bihliothehen (Leipzig, 1890, in-8), est un bon guide

bibliographique.

2. M. L. Delisle a énuméré jusqu'à i51 « catalogues généraux ou communs
à des manuscrits de didérents fonds » pour le seul Cabinet des manuscrits de la

Bibliothèque nationale de Paris [Bibliothèque nationale. Manuscrits latins et

français ajoutés aux fonds des nouvelles acquisitions pendant les années

1875-1891, Paris, 1891, in-8, p. lvi et s.). — A. Vidicr prépare une élude géné-

rale sur les Catalogues de manuscrits, comme suite à son travail sur Les Biblio-

thèques au A'LY* siècle (ci-dessus, p. 25, en note).

3. Yoy. aussi les répertoires dont il est question plus haut (p. 24, note 3),
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107. — Il y a, d'ailleurs, un moyen très simple de suppléer à

l'absence de listes générales des catalogues de manuscrits publiés

jusqu'à présent. Il suffit que dans la salle du public de chaque grand

élablissement soit mise à la disposition des travailleurs la collection,

aussi complète que possible, non seulement des catalogues imprimés

et manuscrits dudit établissement, mais encore des catalogues

imprimés de tous les établissements similaires. A la Bibliothèque

nationale de Paris, à la Laurentienne'de Florence, etc., le public a,

en efTet, sous la main la plupart des catalogues de manuscrits qui

ont été imprimés. De sorte que la meilleure Bibhographie générale

des catalogues de manuscrits est sans doute la liste qui se trouve,

sous la rubrique « Catalogues de manuscrits » (p. 21-49), dans le

livret mis par l'administration de la Bibliothèque nationale de Paris

à la disposition du public qui fréquente le département des manu-

scrits : Bibliothèque nationale. Catalogue alphabétique des livres

imprimés mis à la disposition des lecteurs dans la salle de tra-

vail, suivi de la liste des catalogues usuels du département des

manuscrits (Paris, 1895, in-8). — Ici, comme en tant d'autres cas,

le bibliothécaire a fait, sans y prétendre, office de bibhographe^

108. — Misées. — S. Ueinach a énuméré et rectifié dans la

Revue internationale des Archives, des Bibliothèques et des Musées

(I, 1895, Musées, p. 3 et suiv.) les répertoires de muséographie

archéologique, c'est-à-dire les répertoires de catalogues de musées

qui intéressent l'archéologie classique, dont le plus récent et le plus

considérable est celui de K. Sittl (t. VI du Handbuch der klassischen

Allerthumswissenschaft de 1. v. MûUer. Mûnchen, 1894, p. 52-76).

Cf. A. Mau, Katalog der Bibliothek des k. deutschen archœolo-

gischen Instituts in Boni, I (Bom, 1900, in-8). — Nous ne connais-

où les Catalogues de manuscrits sont indiqués en même temps que les Catalogues

d'imprimés. Cf. A. Grgesel, Manuel de Bibliothéconomie, p. 286.

1. Pareilles mesures devraient être prises dans les grands dépôts d'Archives.

On serait bien aise de trouver, au\ Archives nationales de France, la collection

complète des inventaires d'archives, françaises et étrangères, qui existent.

Cette idée si naturelle a déjà été recommandée, sinon réalisée, en Allemagne
et en Italie. Dans un article sur la réorganisation projetée des archives italiennes,

U. Galli proposait de former à Rome une collection complète des inventaires

imprimés de tous les dépôts d'archives du monde (.Yi<oi'a^«/o/o^ta, juillet 1895),
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sons aucune bibliographie similaire, générale, des catalogues de

musées d'art et d'objets modernes. — Mais il y a des répertoires à

cadre national : pour l'Espagne (R. Altamira, De historia y arte,

p. 92-106); pour la France (R. de Lasteyrie, Album archéologique

(les musées de province. Introduction. Paris, 1891-94, in-4 [en cours

de publication]); pour la Russie (V. S. Ikonnikov, ouvrage cité, t. Il)
;

pour la Suède (J. Kruse, Bibliographie des musées d'art de Suède
y

dans le Bibliographe moderne, I [1897], p. 16-25).

109. — Chaque année paraissent, dans tous les pays, un grand

nombre de nouveaux inventaires de documents. Les nouveaux inven-

taires d'archives et de bibliothèques, de tous les pays, sont enregistrés,

en principe, par le Centralblatt fur Bibliothekswesenet ^SiV le Biblio-

graphe moderne. — Consulter aussi les annuaires, soit universels

(comme Minerva, très soigneusement tenu au courant), soit natio-

naux (comme, pour la France, \Annuaire des Archives et des Biblio-

thèques [depuis 1886], et YAnnuaire des Musées scientifiques et

archéologiques des départements [depuis 1896]). — Au dernier

Congrès tenu sous les auspices de la Société Bibliographique de Paris,

L. Mirot a présenté un rapport sur les inventaires d'archives pubhés

pendant la dernière période décennale. Ce rapport a été tiré à part,

sous ce titre : Les inventaires d'archives (Paris, 1899, in-8).

II

RÉPERTOIRES BIBLIOGRAPHIQUES DE DOCUMENTS

110. — La quantité des documents qui existent est prodigieuse,

quoiqu'ehe soit insignifiante en comparaison de celle des documents

qui sont perdus. Parmi les documents qui existent, les uns sont

inédits, les autres ont été publiés (quelques-uns plusieurs fois); enfin,

il en est qui ont été l'objet de travaux critiques, destinés à en déter-

miner l'origine, les rapports avec des documents antérieurs, la valeur

intrinsèque, etc.
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Or, les érudits ont imaginé beaucoup d'instruments de formes

diverses pour iaciliter la recherche et l'usage des documents : inven-

taires méthodiques, regestes, Corpus, etc. Il en sera question dans

la Deuxième Partie du Manuel. Ici, nous n'avons à nous occuper que

de ceux de ces instruments qui sont, à proprement parler, « bibhogra-

phiques » , c'est-à-dire qui ont été fabriqués en vue de procurer la

Hste, soit des éditions seulement, soit des éditions et des exemplaires

manuscrits, soit enfin des éditions, des exemplaires manuscrits et

des travaux critiques relatifs à des documents de certaines catégories*.

111. — Rappelons la distinction précédemment étabhe (^ 105)

entre les monuments figurés et les documents écrits ; et, parmi les

documents écrits, entre les pièces d'archives (c'est-à-dire les docu-

ments non littéraires) et les textes littéraires. Car c'est sur cette

distinction que repose le classement des répertoires dont nous allons

parler maintenant.

DOCUMENTS NON LITTÉRAIRES

112. — Le travail bibhographique le plus général, sinon le plus

considérable, sur les documents historiques non littéraires est le

Wegweisev durch die Litteratur der Urkundensammlungen (Berlin,

1885-86, 2 vol. in-8) de M. H. Œsterley.

H. Œsterley a voulu, d'après ses propres expressions, « fournir à

l'historien les moyens de connaître vite et complètement les recueils

imprimés ou inédits de documents rédigés au moyen âge ». Il

entend par « documents » {L'rkunden) tout ce que nous avons

désigmé par le terme de pièces d'archives (chartes, lettres, lois,

inventaires, comptes, etc.). 11 entend par « recueils » tous les

Liroupes d'au moins trois documents réunis de manière à former un

ensemble sous une rubrique commune. 11 n'exclut que « les recueils

d'un intérêt purement juridique ou ecclésiastique ». Son livre est

divisé en deux parties : Partie / (t. 1, p. 1-47). Recueils généraux :

I. Quant aux a clés bibliographiques » qui ont été faites en vue de rendre

plus aisés, soit l'apprentissage, soit le maniement de quelques grandes Collections

de documents, il en sera question plus loin (§ 506).
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1° grandes collections d'ensemble; 2" livres de formules; 5" lettres;

¥ documents relatifs aux croisades. — Partie IL Recueils de docu-

ments classés par pays : Allemagne* (t. ï, p. 47-574); France

(t. Il, p. 1-185); Italie (p. 180-282); Ibérie (p. 285-294); Grande-

Bretagne (p. 295-01)7); Pays Scandinaves (p. 368-585); Pavs Slaves

(p. 584-596); Hongrie (p. 597-402); Grèce (p. 405-405)"; Orient

(p. 406-408). Sous le nom de chaque pays, l'auteur a disposé ainsi

les matériaux : l** recueils généraux de documents manuscrits ou

imprimés; 2*^ recueils particuliers de documents imprimés; 5° di-

plômes royaux, lois et lettres (ordre chronologique); 4° histoire

locale d'après l'ordre alphabétique des noms de lieu : provinces,

villes, abbayes, etc., et des noms d'homme. Sous chaque nom de

lieu sont indiqués, d'abord les sources manuscrites (cartulaires,

inventaires d'archives, etc.), ensuite les imprimés.

L'idée de réunir, en deux volumes, l'indication sommaire des

(( recueils » manuscrits ou imprimés de pièces d'archives du moyen

âge (500-1500 apr. J.-C), relatives aux lieux, aux institutions et

(incidemment) aux personnages historiques de l'Europe entière,

n'était pas heureuse. Dans cet immense domaine, M. (Esterley a du

choisir et il a choisi arbitrairement. « Beaucoup d'histoires locales

ou individuelles, dit-il, contiennent des documents, soit disséminés

dans le texte, soit groupés en appendice à la fin des volumes; j'en

ai mentionné un certain nombre » D'autre part, il y avait des

chances pour qu'une telle compilation, nécessairement incomplète,

fût en même temps inexacte; les inexactitudes (noms estropiés, etc.)

y fourmillent en effet, particulièrement choquantes, pour nous, dans

les maigres nomenclatures qui concernent les documents étrangers à

l'histoire de l'Allemagne. Comme tous les ouvrages bibliographiques

qui supposent une polymathie très étendue, le Wegweiser est super-

ficiel et ne satisfait aucun des spéciahstes qui le consultent.

113. — Dans la première partie du Wegweiser d'Œsterley sont,

avons-nous dit, énumérés en quelques pages les « recueils » im-

1. l'Allemagne comprend, pour H. Œsterley, non seulement l'Autriche et la

Suisse allemandes, mais la Suisse romande, les Pays-Bas et une grande partie

de la France actuelle.
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primés et manuscrits de a lettres » et de (( formules ». Mais bien

d'autres catégories de pièces d'archives que les lettres et les iornuilcs

pourraient être l'objet de répertoires bibliographiques spéciaux du

même genre, par exemple les cartulaires, les obituaires, les comptes,

les anciens inventaires, les correspondances diplomatiques, les

(( livres de raison », etc.; et ces répertoires-là, s'ils étaient convena-

blement dressés, formeraient chacun, non pas une brochure de

quebiues pages, mais un ou plusieurs volumes. — Le Wegweiser

général d'Œsterley sera, ou pourra être, un jour remplacé par

toute une bibliothèque de répertoires particuliers aux diverses caté-

cories de documents d'archives que II. Œsterlev a très sommaire-

ment étudiées et à celles qu'il a tout à fait, mais à tort, passées sous

silence.

Ajoutons qu'il existe déjà plusieurs de ces répertoires particuliers,

beaucoup plus développés que les parties correspondantes du recueil

de M. Œsterley. L'auteur du Wegweiser aurait sans doute fait quelque

chose de plus utile que ce qu'il a fait s'il avait borné son ambition

à les décrire : on n'en trouve, jusqu'à présent, nulle part, l'énu-

mération systématique.

114. — Nous n'avons pas, quant à nous, la prétention de les

énumérer tous ici : il suffira d'en indiquer quebiues-uns, en distin-

guant les divers types.

115. — Répertoires de documents imprimés. — « Il a été publié

depuis le xvi*^ siècle, dit très bien M. Giry', un nombre considérable

de textes diplomatiques, les uns dans de grandes collections, dans

des recueils, d'autres isolément, et souvent comme pièces justifica-

tives ajoutées à des ouvrages d'érudition. Le nombre de ces publica-

tions était assez grand, dès le xviii<^ siècle, pour qu'il fût déjà

diflicile de s'y retrouver. Un érudit allemand, P. Georgisch, eut

le premier l'idée de dresser la table des documents qui avaient le

caractère commun d'avoir été publiés; son ouvrage, intitulé : Regesta

chronologico-diplomat'ica (Francfort-Leipzig, 1740-44, 4 vol. in-

fol.), est aujourd'hui, à cause de sa date même, de peu d'utilité.

11 l'ut imité en France d'abord par l'abbé de Foy, puis par Bré-

1. A. Giry, Manuel de Diplomatique, p. 40.
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quif^ny, qui, sous les auspices du Cabinet des chartes, commença en

1769 la publication de la Table chronologique de^ diplôtnes,

chartes, lettres et actes imprimés concernant lldstoire de

France^... De nos jours, M. iV. Wauters a entrepris, sous les

auspices de l'Académie de Bruxelles, un travail analogue pour la

Belgique : Table chronologique des chartes et diplômes impri-

més concernant lhistoire de la Belgique. » — Georgisch, Bré-

([uigny et Wauters ont eu, nous le verrons, un assez grand nombre

d'émulés, même au xix® siècle^. — Cependant, les grands réper-

toires généraux de cette espèce sont aujourd'hui passés de mode :

(( Les documents publiés sont désormais en telle abondance que

l'exécution douvrages pareils est devenue trop difficile ». Déplus,

ces ouvrages, fort ingrats, payent trop mal le labeur excessif qu'ils

coûtent : on publie maintenant tant de documents nouveaux qu'une

(( Table des chartes imprimées concernant l'histoire » d'un

grand pays ne serait plus au courant dès le lendemain du jour où

elle serait achevée et ne rendrait plus, par conséquent, le service

principal que les répertoires de cette espèce sont, par définition,

destinés à rendre : faire savoir si un document donné est ou n'est

pas inédit^.

115 bis. — On pourrait concevoir, il est vrai, que les « Tables »

du genre de celles de Georgisch, de Bréquigny et de Wauters fussent

tenues au courant par des suppléments périodiques. C. Merkel avai*

entrepris de dresser ainsi, tous les cinq ans, un répertoire des docu-

ments relatifs à l'histoire d'Italie, nouvellement publiés : Document^

di storia médiévale italiana. Bibliografia degli hnni 1885-91,

dans hBullettino deW Istituto storico italiano, n^ 12 (Borna, 1892,

in-8). Travail immense, relativement peu utile. L'entreprise de

1. Il sera question, plus loin, de cet ouvrage, à propos du Cabinet des

chartes (Seconde partie, livre I").

2. Voy. Seconde partie, livres I et IL
3. Comment savoir si un document donné est médit? Il n'y a aucun moyen

sûr. On a proposé de constituer dans tous les dépôts, à chaque document, un

dossier bibliographique où seraient consignés les noms de toutes les personnes

qui en auraient demandé communication en vue de le publier. Cette mesure est

appliquée, dans quelques bibliothèques d'Allemagne, pour les manuscrits

célérbci.
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C. Merkcl, mal conçue et médiocrement exécutée, n'a pas e'té conti-

nuée '.

116. — Les seuls « répertoires de documents imprimés » qui

puissent être vraiment satisfaisants et dont l'utilité soit durable sont

ceux qui ne portent que sur des catégories bien définies de docu-

ments relativement peu nombreux. — Tels sont les Regesta pontifi-

cum romanontm de Ph. Jaffé et de A. Potthast pour les actes de la

chancellerie pontificale*; — le répertoire de T. Gottlieb pour les

anciens inventaires de bibliothèques du moyen âge^; — celui de

F. de Mély et E. Bishop {Bibliographie générale des inventaires

imprimés. Paris, 1892-95, 5 vol. in-8) pour les inventaires anciens

d'objets d'art et divers; — celui de Ph. Tamizey de Larroque (dans la

Revue de lAgenais, 1889 ; et Deux livres de raison de lAgenais.

Paris, 1895, in-8) pour les « livres de raison » ;
— celui de G. Go-

netta (Bibliografia statutaria..., dans la Rivista italiana per le

scienze giuridicJie, t. IX, 1894) pour les statuts' des corporations

d'arts et métiers en Italie. — Le nombre est pratiquement infini des

catégories de documents qu'il serait possible et louable de bibliogra-

phier ainsi ^.

117. — Répertoihes de documents tant inédits qu'imprimés. —
Ces répertoires diflèrent des précédents en ce qu'ils suppiisent des

dépouillements inmienses, non seulement dans les livres et les revues,

mais dans les dépots de manuscrits. Ils contiennent, par définition,

la liste des exemplaires manuscrits de tous les documents d'un

certain genre, et, pour ceux de ces documents qui ont été publiés,

1. Cotte bibliographie des textes relatifs à l'histoire d'Italie, nouvellement

puliliis. embrassait les documents littéraires en même temps que les docura^,'nts

non lilléiaires.

2. Ph. Jaiïé, Regesla pontificum romanorum a condita Ecclesia ad annum
p. Chr. natum 1198, '2* éd. (Berlin, p. p. F. Kaltenbrunner. P. Ewald et S. Lôwen-
IVhr. 188.'j-88, 2 vol. in-4. — A. Potthast, Regesta pontificum romanorum inde
ab anno p. Chr. natum 1198 ad annum 1304. Berlin, 1874-75, 2 vol. in-4. —
Cf. A. Giry, Manuel de Diplomatique, p. G64, G85.

.'^). Ci-dessus, p. 80, note 1.

4. G. Gavet annonce [Sources de l'histoire des institutions et du droit

français, p. 759\ qu'il dressera prochainement « une liste, par provinces [de

l'amionne France], de décisions judiciaires, de chartes de villes et de coutumes,

publiées... surtout dans les Mémoires des Sociétés savantes. ».
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rindication des éditions. Le répertoire des obituaires français, par

A. Molinier {Les Obituaires français du moyen âge. Paris, 181)0,

in-8) en est un spécimen et un modèle. Tous les « catalogues

d'actes » (listes, par ordre chronologique, des chartes émanées de la

chancellerie de tel roi, ou de tel prince, inédites ou imprimées, avec

la cote des exemplaires manuscrits et la bibliographie des éditions)*,

et (( les inventaires critiques » tels que l'Inventaire critique des

lettres historiques des croisades (p. p. P. Riant dans les Archives

de r Orient latin, t. T', 1880), rentrent dans la définition de ces

intéressants répertoires^. Ils sont très difficiles à iaire et, sauf excep-

tion, ne sauraient être, actuellement, que provisoires, à cause de

rinsuffisance des Catalogues descriptifs de documents manuscrits qui

existent (§ 105). On ne sera jamais sur de connaître tous les docu-

ments d'un certain genre, ni tous les exemplaires manuscrits de

chacun de ces documents, tant qu'il y aura encore des fonds de

manuscrits totalement dépourvus d'inventaires ou trop sommaire-

ment inventoriés.

118. — Il est probable que les répertoires de ce dernier type —
théoriquement les plus parfaits — iront en se multipliant, à mesure

que les collections de manuscrits seront mieux aménagées et plus

commodes à dépouiller. — Lorsque les catalogues descriptifs des

collections de nos bibliothèques et de nos archives seront achevés,

(( un travail des plus utiles et des plus honorables consistera, dit

M. L. Delisle^, à dresser des catalogues spéciaux de diiférents

groupes de manuscrits, en s'attachant à classer méthodiquement tous

les textes de même nature, quelles que soient les cotes sous lesquelles

les manuscrits sont inventoriés et rangés sur les rayons. Serait-il

même téméraire d'entrevoir la possibilité d'avoir un jour des cata-

logues oîi seraient enregistrés, plus ou moins sommairement et avec

1. Les principaux catalogues d'actes qui ont été exécutés jusqu'à présent sont

énumérés dans le Manuel de Diplomatique de A. Giry. Cf. Revue historique,

LX, p. 309.

2. Un « inventaire Critique » des comptes, inédits et imprimés, de Tadminis-

Iration royale en Franco, depuis le xnr siècle, est en préparation.

r>. Manuscrits latins et français ajoutés aux fonds des nouvelles acqui-

sitions...., p. Lxxxni.
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renvoi aux notices détaillées publiées antérieurement, tous les manu-

scrits d'une mémo catégorie conservés dans les difl'érentes bibliothèques

publi(jues de la France [et de l'étranger]? » Ces catalogues spéciaux,

où seraient signalés à la fois les exemplaires manuscrits conservés

dans tous les dépôts et (complément indispensable) les éditions de

ceux qui ont été imprimés, pour toute une catégorie, bien définie,

de documents (les comptes, les cx)rrespondances diplomatiques, les

formulaires par exemple), constitueraient des répertoires bibbogra-

pbiques de premier ordre.— M. U. Uobert est entré depuis longtemps

déj'i dans cette voie en publiant un Inventaire des cartulaires con-

servés dans les bibliotJieques de Paris et aux Archives nationales,

suivi d'une bibliographie des cartulaires publiés en France (Paris,

1878, in-8. Extr. du Cabinet historique, t. XX III. Il y a un Supplé-

ment, Paris, 1879, in-8. Extr. du Cabinet historique, t. XXX) ^

119. — Pour les documents non littéraires qui concernent Ihis-

toire moderne et surtout l'histoire contemporaine, il n'y a pas lieu,

en général, de faire la distinction, si contingente, mais qui s'impose

cependant pour les documents du moyen âge, entre l'inédit et l'im-

primé. En ell'et, c'est sous forme d'imprimés que, pour la plupart,

ils ont circulé dès l'origine.

120. — Dans tous les pays, les affiches, les placards, etc., qui

n'ont jamais e'té et qui ne sont encore enregistrés nulle part au fur et

à mesure de leur publication (cf. p. 55, note 1), sont recueillis avec

zèle par les bibliothèques, et surtout par des amateurs, comme
documents historiques. Les seules a bibliographies )) ([ue l'on en ait

sont des Catalogues de collections, publiques ou particulières. Quel-

ques-unes de ces collections de placards anciens sont célèbres : la

1. Cf. une bibliographie spéciale des cartulaires lorrains dans E. Bonvalof,

Histoire du droit et des institutions de ta Lorraine et des Trois-Evcc/iés

(Paris. 1805, in-8 . — Une nouvelle bibliographie générale des cartulaires fran-

çais est promise depuis longtemps. — M. G. Gavet o. c., p. 758^ annonce qu'il

publiera prochainement a une liste descriptive, par provinces [de l'ancienne

France], des recueils de documents d'archives 'cartulaires proprement dits, recueils

de chartes, polyptiques, etc.], avec indication descriptive de leurs tables ».
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Bibîiotheca Lindesinna en Angleterre, la Collection Likhatchev en

Russie [Katalog . .
.

, Saint-Pétersbourg, 1895, in-8), etc. Le Catalogue

de la Collection de documents judiciaires antérieurs à 1790, feuilles

volantes et plaquettes imprimées, qui existe à la Bibliothèque natio-

nale de Paris, a été, nous l'avons vu (g 25), publiée par A. Corda.

121. — Les publications oi'ficielles des Gouvernements, des Par-

lements et des Corporations locales (départements, villes, etc.), for-

ment la catégorie la plus considérable des documents (non litté-

raires) qui ont été imprimés dès l'origine. L'importance absolue en

est, du reste, très grande. On a pu dire que ce qui s'imprime aujour-

d'hui dans le monde se divise en deux sections : d'une part ces publi-

cations, et, d'autre part, tout le reste.

Matériellement, ces publications officielles des gouvernements et

des corporations représentent une quantité de papier noirci presque

égale à celle de toutes les autres publications réunies, la presse quo-

tidienne exceptée.

Intrinsèquement, elles sont, par excellence, les documents de l'his-

toire des sociétés contemporaines. Juristes, statisticiens, sociologues

trouvent là leurs matériaux ^ Dans l'immense collection des Blue-

book-: du gouvernement anglais et des gouvernements coloniaux bri-

tanniques, et dans les publications similaires du gouvernement des

Etats-Unis, des monographies de premier ordre sur toutes sortes de

questions, non seulement administratives, mais anthropologiques,

archéologiques, historiques et sociales, sont enterrées et perdues.

122. — Bibhographiquement, ces publications présentent des

particularités notables ^ : presque toutes sont anonymes, périodiques;

et il n'en existe point de Catalogues.

Pourquoi pas de Catalogues? Parce que personne n'est pécuniaire-

ment intéressé à ce qu'il y en ait. Los plus petits éditeurs font impri-

1. Ce point de vue a été développé par Sidney Webb dans The Library,

1897, p. '252. Voy. aussi G. Maas, dans le Jahrhiich der internationalcn Ver-

einùjwKj fur vergleiclicnde licc/dswissenschaf t wid Volkwirtschaftslehre, II

(1896).

2. Voy., à ce sujet, Frank Camphcll, The theori/ of national and inter-

national Bibliography (London, 1890, in-8;,"et G. Maas, Officielle liegierungs-

druksaclien, eine bibliographisehe iind bibliotheharische Studie. Leipzig, s. d.

Extr. du Bôrsenblatt fur den dcittschen Buchhandel, 1897.
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mer la liste de leurs livres, parce qu'ils se proposent d'en vendre. Les

gouvernements, qui sont les plus grands éditeurs du monde, négligent

de faire dresser celle de leurs publications, parce qu'ils n'ont ni-désir,

ni besoin, ni espoir de, gagner de l'argent avec ce qu'ils publient. —
Nous avons dit (Livre I*^"", ch. ir) que la plupart des instruments de

Bibliographie nationale sont des répertoires ou des mercuriales à

l'usage du commerce. Il est naturel qu'il n'y ait pas de répertoires

des publications officielles, puisqu'elles ne sont pas, pour la plupart,

dans le commerce.

Cependant, les recherches sont à la longue devenues si malaisées

dans cette vaste « littérature » {Officiai iiterature) que l'on a été

conduit à fabriquer des instruments bibliographiques, pour les be-

soins domestiques des administrations elles-mêmes. Des bibliographes

comme MM. Frank Campbell et G. Maas ont mené, d'ailleurs, une

campagne énergique au nom des intérêts scientifiques, pour que ce

mouvement s'accentuât. Enfin l'initiative privée a commencé d'agir :

de grandes collections de publications des Gouvernements ont été

formées, dont les Catalogues sont précieux, au point de vue bibliogra-

phicjue. — Mais ce qui a été fait est très peu de chose en regard de

ce qui reste à faire. La mise en valeur bibhographique de V Officiai

literature, publiée par les Gouvernements, les Parlements et les Cor-

porations locales, commence à peine.

123. — Etats-U-ms. — Le Congrès des États-Unis a fait exécuter,

sous la direction de B. P. Poore, A descriptive catalogue of the

Government Publications of the United States, sept.^, lllÇt-niarch

4, I88i (Washington, 1885, gr. in-8) Cf. Frank Campbell, o. c,

p. 507'.

Des travaux rétrospectifs du même genre ont été exécutés pour

lensemble des publications de certains Etats de l'Union, par exemple

par Pi. P. Hayes pour l'Ohio : Publications of the State of Ohio,

\. On a commencé à faire des inventaires descriptifs spéciaux de certaines

catéji^ories des publications sommairement indiquées dans le Catalogue de

B. P. Poore. Par exemple miss A. R. liasse s'est occupée des « Reports of exj)lo-

lalions printed in tlie Documents of the U. S. Government ». Cf. The Library

Jovrnal. 1800. p. 537. — Voy. la lista des index antérieurs à 180G dans le

(ruicle ta the study of American history de E. Channing et A. Busluiell llart

(Boston, 1896. in-12), p. 58.
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1803-1896 (Nonvalk, 1897, in-4); la liste de ces travaux, au nonihro

de seize, se trouve dans le Librarij JournaU 1899, p. 108. — Enliu

R. R. Bowker a publié le premier l'ascicule d'un répertoire général :

State Publications. A provisional list of the officiai publicaticns

ofthe several States of the 11. S. from tlieir organization. I. New
England States. New York, 1899, in-8.

La bibliographie courante des publications du Gouvernement

fédéral, des États et des Territoires se trouve, depuis 1876, à l'état

d'appendices, dans \American Catalogue de Leypoldt (g 62).

124. — Grande-Bretagne. — Le Gouvernement anglais pubbe

chaque année (chez Eyre et Spottisw^oode) une List of officiai and

parliamentary publications puhlished in the year.... Gf. Frank

Campbell, o. c, p. 548, 568.

Les répertoires rétrospectifs, pour les publications officielles de la

Grande-Bretagne, sont dus à l'initiative privée, partiels et insuffisants.

M. Frank Campbell, qui en a donné la liste (o. c, p. 112), est

d'avis que d'aussi vastes entreprises ne pourront jamais être exécu-

tées convenablement, en Angleterre, qu'aux frais et sous les

auspices de l'État.

125. — Inde Anglaise. — M. Frank Campbell, le bibliographe le

plus expert en ces matières, estime que l'Inde anglaise est, avec les

Étals-Unis, le pays où VOfficial literature est rendue présentement

le plus accessible par le moyen d'instruments bibliographiques appro-

priés. Il a traité amplement de ces instruments dans sa monographie :

A71 Index-Cataloque of bibliographical works relating to India

(London, 1897, in-8).

126. — Les autres pays sont complètement dépourvus, ou peu s'en

faut. Sans doute, tous les États ont l'équivalent de notre Journal

officiel, oh les lois, les décrets, les rapports et les débats parlemen-

taires sont annuellement indexés. Mais il n'y a point de listes pério-

diques de toutes les publications faites par les Gouvernements, ni d'in-

dex « cumulatifs » ou rétrospectifs qui s'appliquent aux publications

d'une longue série d'années*. — On en est donc réduit à consulter

1. S'il y en a, les spccialistcs l'ignorent : « I am told that the Austrian

Government once publislied a very complète list or catalogue of Austrian State
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l?s catalogues des bibliothèques qui possèdent beaucoup de « pa))iers

d'Ktat )) : celle du Heicbsta<i allemand {Katalog der Bibllothek des

Reichatages, I. Berlin, 1890, in-8) ; celles du Comité de législation

étrangère l'ondé à Paris au Ministère de la Justice [Catalogue... Paris,

1889, in-8); celle du Bureau de législation fondé à Bruxelles au

Ministère des Affaires étrangères (Catalogue..., Bruxelles, 1892,

in-8); celle du Musée social à Paris, et la a British Library of poli-

(ieal science », créée à Londres expressément en vue de « former une

collection centrale de matériaux historiques de cette espèce [Officiai

literature] ».

M. Frank Campbell s'est consacré à l'étude théorique des questions

relatives à l'amélioration de l'aménagement bibliographique des

« papiers d'État ». A son avis, il y aurait lieu de fonder, dans

chaque pays, une « National Library of officiai documents » et une

« Society for the investigation of the bibliography of State Papers »

.

En revanche, il fait remarquer que l'idée, souvent émise, d'établir

un « Bureau international d'échanges pour les publications offi-

cielles de tous les Etats civilisés » ne sera acceptable que le jour oîi

tous les Etats sauront exactement ce qu'ils ont publié et ce qu'ils

publient. Présentement, ils l'ignorent. Du reste, les négociations (ou-

vertes dès 1885) en vue d'élaborer un plan d'échanges internationaux

de publications officielles, ont, jusqu'à présent, échoué*.

Papors, but I hâve never bccn ablc to obtain a copy, so as to be able to judge

of iU ciiaracter » (Frank Cainpb.'ll, o. c, p. 5G8). « Es cxisticrt Aehnliches wie

(las Ropcrloriiim der lUuc Books wedor fur das Dcutsclic Rcich nocli fur cinen

bestimmtcii Bundesstaat. Ich beschaftige mich scit Jahren mit dieser Frage, habe

abiM" uiclits kennen gclcrnt » (G. Maas, lettre particulière). — Il existe un
index alphabétique général des Ordres du Gouvernement russe pour les années

1880-92 (N Damie, Obchtclni alphavitni ukasatel k sobraniou iisahoncnii

raaporiajenii pravitelstva. Saint-Pétersbourg, 1893, in-fol.). — Pour la Suède,

voy. les ouvrages énumérés par B. Lundstedt, Aperçu cité, p. 16-17.

1. Voy. l'historique de ces négociations par G. Maas, dans le Jahrbuch de)'

internat. Vereinigung fur vergleichende hechtswissenschaft..., II, p. 127 et s.

— CI". K. Geiger. Leber Vermehrung der IHbliotlieken durch den Aiistausch

amtUcher Publikaliotien, dans le Centralblatt fiir Bibliot/iekswesen, 1900,

p. ÔÔ5.
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DOCUMENTS LITTÉRAIRES

127. — Celte expression a déjà été définie (g 105). Quelque

embarras résulte sans doute, au premier abord, de ce que le mot
« littérature » s'entend, en français, stricto sensu, de certaines

œuvres seulement, plus particulièrement qualifiées de « littéraires )),

sans compter qu'il a en allemand (et par extension dans le fran-

çais des érudits) le sens de « bibliographie ». Mais il est entendu

que nous désignons par « littérature » tout ce qui a été écrit,

à l'exception des documents qui ont le caractère de « pièces d'ar-

chives » ; les œuvres « littéraires » (au sens strict) font naturellement

partie de cet ensemble : elles ne le constituent pas tout entier.

128. — La littérature, ainsi entendue, est bibliographiée dans les

Bibliographies universelles et nationales dont il a été traité plus

haut (Livre P"", ch. i et ii). Mais elle l'est aussi, surtout pour les

époques anciennes, dans des répertoires d'un autre genre, d'un carac-

tère plus scientifique, les « Bibliothèques d'histoire littéraire »*.

Les bibliographes, compilateurs de « Bibliothèques d'histoire litté-

raire », s'attachent à énumérer tous les écrivains qui ont certains

traits communs, en mentionnant les éditions et, s'il y a lieu, les

exemplaires manuscrits de leurs œuvres, les traductions, les commen-

taires et les dissertations critiques dont ces œuvres ont été l'objet

(cf. § MO).

On peut imaginer beaucoup de cadres différents pour des «Biblio-

thèques » ainsi conçues ; et toutes les variétés possibles, plus ou moins

utiles ou rationnelles, sont effectivement représentées dans l'outillage

moderne de la Bibliographie. Énumérons les principales.

Bibliothèques d'histoire littéraire universelle.

129. — Ce sont les dictionnaires d'auteurs célèbres de toutes les

httératures ou de plusieurs littératures. Il n'y a pas lieu d'insister :

1. Le mot « Bibliothèque » s'emploie pour désigner des ouvrages de plusieurs

espèces bien diirérL'iites : notamment des répertoires bibliographiques d'histoire

littéraire et des recueils de documents. Nous l'employons ici dans le premier sens.
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le critérium de la célébrité est évidemment artificiel et arbitraire ;

et le cadre est trop vaste. Citons seulement YAUgemeines Gelehiten-

Lexicon deChr.-G. Jôcher*, YOnomasticon litterarium de Chr. Sax*

et les Mémoires de P. ^'iceron^, qui, vu l'insuffisance des instru-

ments de Bibliographie universelle et nationale pour les époques

anciennes, n'ont pas perdu toute valeur; et, parmi les modernes, le

Dictionnaire biographique et bibliographique de A. Dantès^, le

Dictionnaire universel des littératures de G. Vapereau ^.

129 bis. — Les dictionnaires de Biographie universelle contiennent

aussi des notices bio-bibliographiques sur la plupart des auteurs

céK'bres de toutes les httératures. Le meilleur (jusqu'à la lettre L)^

est la Nouvelle Biographie générale depuis les temps les plus

1. Allgemeines Gelehrten-Lexicon, Darinne die Gelehrten aller Sinude

sowo/il mànn-als weihlichen Geschlechts, welche vom Anfange der Welt bis

auf die jetzige Zeit gelebt iind sich der gelehrten \Yelt hekannt gemacht...

in alphabetischer Ordnung beschrieben iverden, Leipzig. 1750-51, 4 vol. in-4.

Il y a un Supplément '1784-I8'22j. — Cet ouvrage est encore très estimé.

2. Christopliori Saxi Onomasticon litterarium, sive nomenclator historico-

criticus prxstantissimorum omnis xtatis, popidi artiunique formulae scrip-

torum.... Trajecti ad Rhenum. 1775-90, 7 vol. in-8. II y a un Supplément publié

en 1805. in-8.

5. p. >'iceron. Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres de

la république des lettres, avec le catalogue de leurs ouvrages, Paris, 1727-45,

45 vol. in-12.

4. A. Danlés, Dictionnaire biographique et bibliographique, alphabétique

et méthodique des hommes les plus remarquables dans les lettres, les sciences

et les arts chez tous les peuples, à toutes les époques. Première partie :

Ordre alphabétique par noms d'auteurs. Deuxième partie : Ordre méthodique,

mentionnant les auteurs et leurs œuvres principales par ordre chronologique, par

classes et par nationalités. Troisième partie : Œuvres remarquables et chefs-

d'œuvre classés d'après l'ordre adopté pour la première partie. Supplément :

Tableau chronologique, tableau des connaissances humaines, collections princi-

pales et journaux, etc. Paris, 1875-77, in-8. — Cet ouvrage fourmille d'inexac-

titu-des.

5. G. Yapcreau, Dictionnaire universel des littératures, contenant . 1» Des
notices sur les écrivains de tous les temps et de tous les pays, et sur les

personnages qui ont exercé une influence littéraire.... Paris, 1884, gr. in-8,

2« éd.

0. La Nouvelle Biographie générale est scandaleusement écourtée à partir de

la lettre L. — La Biographie universelle de J. Michaud mérite encore d'être citée
;

la 2* éd. Paris, 184j et s., 45 vol. gr. in-8j n'est pas une simple réimpression

de la première.
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reculés jusqu à nosjours, publié chez Firmin-Didot (1857-70, 46 vol.

in-8).

130. — C'est, de même, pour mémoire que sera mentionnée la

plus vaste des « Histoires littéraires universelles » qui comportent

une ])artie bibliographique assez ample, celle de J. G. Th. Grosse:

Lehrhuch einev allgemeincn Litteràrgeschichte aller hekannten

Yôlker der Welt (Leipzig-, 1857-59, 8 vol. in-8)i.

131. — Les dictionnaires d'écrivains célèbres contemporains

comme ceux de Fr. Bornmûller [Biographisches Schriftsteller-

Lexicon der Gegenwart. Leipzig, 1882, in-12) et de A. de Guber-

natis { Dictionnaire international des écrivaiiis du jour. Florence,

1888-91, 5 vol. in-8) ont une raison d'être évidente.

Bibliothèques qui embrassent l'ensemble

des littératures de l'Orient, de l'antiquité classique

ou du moyen âge.

132. — A cette catégorie de répertoires qui embrassent l'ensemble

de plusieurs littératures appartiennent les « Bibliothèques » d'auteurs

orientaux, d'auteurs classiques (httératures grecque et romaine), et

d'auteurs du moyen âge. Presque toutes sont anciennes, et, quoique

vieillies, n'ont pas été remplacées.

La Bibliotheca orientalis. Manuel de Bibliographie orientale de

J. Th. Zenker (Leipzig, 1846-61, 2 vol. in-8) est un ouvrage clas-

sique.

La Bibliotheca grœca et la Bibliotheca latina de J. A. Fabricius

restent, surtout la B. grœca, des instruments de premier ordre*.

Dans la Bibliotheca scriptorum classicorum de W. Engelmann,

dont la 8»^ édition a été publiée par E. Preuss^, on trouve, en prin-

cipe, la liste des éditions d'auteurs classiques parues, « surtout en

i. Le Trésor de Grscssc (§ 15) n'est guère qu'une refonte des matériaux

employés dans ce Lelirhiich.

2. Yoy. la description des éditions de ces deux a Bibliothèques » dans

J. Petzholdt, 0. c, p. 679. — Les deux éditions de la Bibliotheca grxca se

complètent et sont indispensables toutes deux.

5. W. Engelmann, Bibliotheca scriptorum classicorum, 8'® Auflage, lanfas-

seiicl die hitteiatur von 1700 bis 1878. Leipzig, 1880-82, 2 vol. in-8.
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Allemagne », depuis 1700 jusqu'en 1878, et celle des travaux, dis-

sertations, opuscules, etc., relatifs à ces auteurs. Mais il y a de

graves lacunes*. Cf. une « Select list of éditions )) dans J.-B. Mayor,

Guide to the choice of clcmical hooks (London, 1885, in-12), et le

Supplément de cet ouvrage (London, 189G, in-12).

La littérature patristique, antérieure au Concile de Mcée, est

l'objet d'un répertoire intitulé: The Ante-nicene Fathers... Bihlio-

graphical Synopsis... of the literature relating to theivorhs includ-

ed in the Ante-nicene Fathers, par Ernest L. Richardson (Buffalo,

1888, in-8).

Pour les diverses littératures du moyen âge, M. Ulysse Chevalier a

annoncé l'intention de préparer un « Dictionnaire des auteurs du

moyen âge », qui permettra, dit-il, de trouver aisément la réponse à

cette question: « Quelle est la Bibliographie (manuscrits, éditions,

commentaires, etc.) de telle œuvre écrite au moyen âge, c'est-à-dire

depuis la fin de l'antiquité jusqu'en 1500- ? )) — Si cet immense

répertoire est jamais exécuté, il remplacera la célèbre Bibliotheca

latinn mediœ et infimœ tatinitatis de J. A. Fabricius^, répertoire

de la littérature latine du moyen âge qui passa, en son temps, pour

un chcl-d'œuvre, et beaucoup d'autres recueils partiels, accumulés par

l'érudition des trois derniers siècles, dont il sera question tout à

l'heure C^g 155, 141, 142).

133. — De préférence aux répertoires bibhographiques propre-

ment dits qui précèdent, il vaut mieux, dans bien des cas, recourir

aux gi'andes histoires des différentes littératures orientales, de la

littérature grecque, de la littérature romaine, de la primitive littéra-

ture chrétienne et des littératures du moyen âge qui contiennent, en

même temps qu'un exposé doctrinal, des renseignements bibliogra-

phiques abondants et choisis. — Les Manuels (avec excursus biblio-

graphiques) se substituent partout, de nos jours, aux anciens réper-

toires bibliographiques, publiés à part.

Les Manuels d'histoire littéraire (avec excursus bibliographiques

1. Bévue critique, 1881, I, p. 2il-2i6.

2. U. Chevalier, Répertoire des sources historiques du moyen âge. I. liio-

bihliographie. p. xiit.

5. DesoripUon dans Petzholdt, o. c, p. G81.
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sur les auteurs) qui existent })our les diverses littératures orientales

delà laniille arienne sont énumérés dans le Grinidriss der indo-

arischen Philologie und Allerthmiukunde et dans le Grundriss

der iranischen Philologie (Strassburg, depuis 1896). Cf. § 169.

Tels sont — entre autres — pour les littératures classiques et

chrétienne, les livres bien connus de R. Nicolaï (Griechische Liitera-

turgeschichte. Magdeburg, 1875-78, 5 vol. in-8), de W. S. Teullel

(Geschichte der rômischen Litteratiir. Leipzig, 1890, 2 vol. in-8)

et de M. Schanz [Geschichte der rômischen Litteraturbis..,. Jiisti-

nian. Mïnichen, 1890-95, 5 vol. in-8), de J. Nirschl (Lehrbiich

der Patrologie und Patristik. Mainz, 1881-85, o vol. in-8), de

G. Krùger (Geschichte der altchristlichen Litteratur in den ersten

drei Jahrhunderten. Freiburg i. B., 1895,in-8), et de A. Harnack.

Les premiers volumes de la Geschichte der altchristlichen Litteratur

bis Eusebius de A. Harnack (I. Die Ueberlieferung und der Bestand.

Leipzig, 1895, in-8; II. Die Litteratur [einschl. der neutestamentl.

Schrilten] bis zum Ende des z\Yeiten Jahrhunderts. Leipzig, 1896,

in-8) ne sont autre chose, en vérité, que des répertoires bibliogra-

phiques.

De même, en attendant que le « Dictionnaire des auteurs du moyen

âge )) de U. Chevalier ait vu le jour, on consultera les notices biblio-

graphiques jointes aux traités de A. Ebert {Allgemeine Geschichte

der Litteratur des Mittelalters ini Abendlande [jusqu'au commen-

cement du xi« siècle]. Leipzig, I, 1889, II et III, 1880-87, in-8),

de K. Krumbacher [Geschichte der byzantinischen Litteratur von

Justinian bis zum Ende des ostrômischen Reiches. Mûnchen,

1897, in-8), de L. Traube [Geschichte der rômischen Litteratur im

Mittelalter, sous presse), et aux histoires générales, similaires, des

diverses littératures romanes, germaniques et slaves, dont Lénumé-

ration complète se trouve dans les Bibliographies et dans les Manuels

de Philologie romane, de Philologie germanique et de Philologie slave
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Bibliothèques d'histoire littéraire régionale

(nationale et locale).

134. — Les cadres géographiques s'imposent, de même ([iie

pour les répertoires commerciaux dits « Bibliographies nationales o

(Uv. I'^'', chap. Il), pour les « Bibhothèques d'histoire littéraire »,

où sont signalés les ouvrages (manuscrits ou imprimés, en quelque

endroit (ju'ils aient été imprimés) des auteurs qui sont nés, ou qui

ont vécu diins une région déterminée. — On peut, du reste, choisir

le cadre national (si la région considérée est le territoire d'une

nation moderne^) ou des cadres locaux plus restreints (si la région

considérée est une province, un département, une ville, etc.).

135. — BinLioTHÈQUEs d'histoire littéraire nationale. — Beau-

coup de (( Bibhothèques d'histoire littéraire nationale » ont été pu-

bhées depuis le xvi^ jusqu'au xviii^ siècle, qui sont consacrées sur-

tout aux auteurs du moyen âge. Quelle qu'en soit la forme : recueils

de dissertations critiques suivant l'ordre chronologique, diction-

naires alphabétiques par noms d'auteurs, elles visent à présenter le

tableau complet de tous les écrits (jusqu'aux plus insignifiants) qui

ont été composés dans le pays considéré. — Telles sont : pour l'Es-

PAGNE, les deux « Bibhothèques )) de N. Antonio {Bibliotheca IIis-

pana vêtus sive Hispani scriptores qui ad annum 1500 floruerunt.

Matriti, 1788, 2 vol. in-fol. ; Bibliotheca Ilispana nova i^ive Ilispa-

norum scriptorum qui ah anno 15U0 ad a. 1G84 floruere notitia,

Matriti, 1785-88, 2 vol. in-fol.)'. — Pour la France, VHistoire lit-

téraire de la France, commencée par les Bénédictins delà Congréga-

tion de Saint-Maur, continuée par l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres, en cours de pubhcution (Paris, 1755-1805, 52 vol.

in-4)^. — Pour la Grande-Bretag.ne, sans parler des premiers essais

1. En ce cas une difficulté naît de ce que les frontières des nations ont été

maintes fois déplacées depni? le moyen âge jusqu'à nos jours.

'1. Cf. M. Meiiéndez y Pelayo, La Ciencia espailola, I (Madrid, 1887, in-12),

p. 50 et s. — Le même auteur a donné [ib., III (1889), p. 127-440), sous

forme d'une cnumération très sommaire, un a Inventario bibliogrâlico de la

Ciencia espaùola », depuis le moyen fig-e (inclusivement) jusqu'à nos jour?.

ô. Cf. ci-dessous, Seconde Partie, livre I*'.
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de J. Lelaiid, de J. Baie, etc.*, le répertoire de Th. Tanner (Biblio-

theca britannico-liihernica y sive de scriptoribus qui in Anglia,

Scotia et Ilibernia ad sœcidi XVIII initium floruerunt.., com-

mentarius.... Londoniis, 1748, in-foL). — Pour le Portugal, la

Bibliotheca Lusitana, hisforica, critica et chronologica, àeB. Bar-

bosa Machado (Lisboa, 1741-59, 4 vol. in-fol.). — Etc.*.

136. — Il est matériellement impossible de traiter tous les

écrivains des derniers siècles avec le même respect minutieux que

ceux du moyen âge : ils sont trop. En conséquence, les auteurs de

répertoires bio-bibliographiques nationaux d'auteurs modernes se

sont contentés, en général, de bibliographier les auteurs « princi-

paux )),ou les auteurs (( littéraires » (c'est-à-dire les littérateurs). —
Ces répertoires n'en atteignent pas moins des proportions considé-

rables. On a, en ce genre, pour la littérature anglo-américaine : S.-A.

Allibone, A critical Dictionary of english Literature, and british

and american authors, living and deceased (Philadelphia, 1865-

1891, 5 vol. in-4, dont 2 de Supplément); pour la littérature néer-

landaise : F.-G. Frederiks et F.-J. Vanden Branden, Biographisch

Woordenboek der noord- en zuidnederlandsche Letterkunde

(Amsterdam, 1890-92, in-8). — Un « Dictionnaire des écrivains

russes » (en russe), par S. Venguerov, est en cours de pubhcation, à

Saint-Pétersbourg, depuis 1889. — Pour les écrivains hongrois et

belges, voy. ci-dessus, ^^ 54, 56.

137. — Une place particuhère doit être faite à la Bibliotheca

belgica, ou Bibliographie générale des Pays-Bas de MM. F. Vander

Uaeghen, T.-J. Arnold et B. Yanden Berghe, qui sera une bibhogra-

phie aussi complète que possible des publications faites par et sur

les écrivains originaires des Pays-Bas, antérieurs au xix^ siècle. Elle

paraît à Gand, depuis 1880, par livraisons, sous forme de feuilles

volantes, imprimées d'un seul côté (149 livraisons en juin 1900). La

1. Voir sur les anciens répertoires bibliographiques pour l'histoire littéraire de

la Grande-Brctag-ne au moyen âge, Th. Duffus-Hardy, Descriptive Catalogue of
maierials relating to llie history of Great Britain and Ireland, I (1862),

p. XXXVI etsuiv. Cf. T/ie JAbrary Chronicle, 1886, p. 190.

2. On trouvera rénuinération complète dans l'ouvrage cité de J. Pctzholdt,

p. 280 et suivantes.
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liste dos articles traités dans les fascicules publiés de 1880 à 1890

est dans le Répertoire méthodique décennal des travaux bibliogra-

plaques en Belgique de P. Bergmans (Liège, 1892, in-8), p. 65.

La (( Società bibliografica italiana » a entrepris de proL-urer pareille-

ment, par monographies détachées, un vaste Dizionario hio-hibliù-

grafico degli scritlori italiani (p. p. A. Solerti et Fr. Novati, à

Milan, depuis 1897), qui doit contenir « la bio-bibliographie des

écrivains italiens, c'est-à-dire nés dans les limites géographiques de

l'Italie ou y ayant vécu, depuis la chute de l'Empire romain jusqu'au

milieu du xix® siècle ». Le grand ouvrage de G. Mazuchelli (Gli

scritlori dltalia, cioè notizie storiche e critiche intorno aile

vite e agli scritti dei letterati italiani. Brescia, 1755-65, 2 vol.

in-fol.) n'a jamais été terminé.

138. — Bibliothèques d'histoire littéraire locale. — Celles-ci

ont été, de tout temps, très nombreuses. Le matériel à inventorier

est beaucoup moins encombrant; et elles -flattent un sentiment très

répandu, le patriotisme local.

Aux derniers siècles, alors que la vie locale était encore plus

intense qu'aujourd'hui, presque toutes les provinces et les villes

avaient chacune une « Bibliothèque » de ses écrivains. Prenons,

comme exemple, l'Italie : il existe des « Bibliothèques » particu-

lières des écrivains de Bassano, de Bergame, de Bologne, de Calabre,

de Crémone, de Ferrare, de Florence, de Gènes, de Milan, de Modène,

de Naples, de l'Ombrie, de Parme, de Pérouse, du Piémont, de

Pistoia, de Bavenïie, de Bome, de Sicile, de Venise, de Vérone, etc. *.

De nos jours, on compose encore des ouvrages de ce genre, princi-

palement en Espagne. Citons, à titre d'exemples, Yllistoire littéraire

du Maine, de B. Hauréau (Paris, 1870-77, 10 vol. in-12), clïlntento

de un diccionario hiogrdfico y hibliogrdfico de las autores de la

provincia de Burgos de M. Anibarro y Bivèr (Madrid, 1891, in-8).

Il importe de remarquer, à ce propos, que la plupart des « Biblio-

thèques d'histoire littéraire locale » ont été insérées dans des réper-

toires de Bibliographie locale où des renseignements d'une tout autre

nature sont consignés en même temps. C'est ainsi que la Biblio-

\. G. Ottino et G. Fumagalli, o. c, sous la rubrique Bibliografic regionati

di scritlori italiani, n. 6'25 et s., 4o53 et s.

I*^! -tcCuJtGS ^y
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graphie générale du Périgord (p. p. A. do nouméjoiix, Ph. de

Bosredon et F. Villepelet. Périgiieux, 1897-1900, 5 vol. in-8) contient,

en même temps (pi'une Bibliothècpie d'histoire littéraire périgoiirdine

((( les éerits des auteurs périgourdins, c'est-à-dire nés sur le terri-

toire de l'ancien Périgord ou du département actuel de la Dordogne,

ou nés en dehors de ce territoire, mais descendants d'une famil!e

incontestablement périgourdine »), la hste des « écrits... qui ont été

imprimés dans les localités situées soit sur l'ancien, soit sur le nou-

veau territoire du Périgord )), et celle « des écrits émanant d'un

auteur non périgourdin ou anonymes qui se rapportent directement

au Périgord ». De même, la Bibliographie générale deVAgenais et

des parties du Condomois et du Bazadais incorporées dans le

département de Lot-et-Garonne de J. Andrieu (Paris, 1880-91,

5 vol. in-8) contient le « répertoire alphabéti(iue de tous les livres,

brochures, journaux, dus à des auteurs de la région, imprimés dans

ce pays, ou l'intéressant directement ». Les titres adoptés par

G.-C. Boase et AV. -P. Courtney {Bibliofheca Cornubiensis. Cata-

logue of the ivritings both manuscript and printed of Cornishmen

and of Works relating to the county of Cormvall. London, 1874-82,

5 vol. in-8), et par J. Catalina Garcia [Biblioteca de escritores de

laprovincia de Guadalajara y bibliografia de la misma hasta el

sigloXIX. Madrid, 1899, in-4) suffisent à accuser le caractère compo-

site de leurs ouvrages ^

139. — Bibliothèques d'ouvrages composés dans la même langue.

— Il existe des répertoires oîi l'on s'est efforcé de réunir l'indication

de tous les ouvrages rédigés dans le même dialecte : par exemple en

1. Un certain nombre de a. Bibliothèques d'iiistoirc littéraire locale » de tous

les pays sont énumérées dans le Manuel de Bibliographie générale àe II. Stein;

mais, lorsque le titre de ces ouvrages indique expressément qu'ils sont des « Biblio-

thèques d'histoire littéraire », ils s'y trouvent dans la section « Philologie et

belles-lettres » (p. 295 et suiv.); lorsque le titre est vague, ou accuse nettement

le caractère composite du recueil, ils se trouvent dans la section « Sciences

géographiques » (p. 542 et suiv.)

On n'a présentement de listes satisfaisantes des « Bibliothèques d'histoire litté-

raire locale?; » ffue pour les pays qui sont pourvus d'une bonne Bibliographie

des bibliog'/aphies nationales, comme lllalic (§ 98^. Pour l'Espagne, v. Menéndez

y Pelayo, o. c., I. p. GO et suiv.
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gallois (W. Rowlands. Camhrian Bibliography , containing an

nccount of the hooks prinled in the Welsh langunge... from t/ie

i/ear 154G to the end of the eighteenth centiinj. Llanidloes, 1869,

in-S; cf. Revue celtique, 187!2 et 1875), en basque (J. Vinson,

Essai d'une bibliographie de la langue basque. Paris, 1891, in-8.

et Supplément. Paris, 1897, in-8; cf. Revu^ des Bibliothèques,

1892 et 1895), en tchèque, en croate, en finnois, en islandais, etc.

Les plus importants des recueils de ce genre sont consacrés à la

littérature grecque moderne et à la littérature hébraïque. — Pour la

littérature grecque moderne, consulter la Bibliographie hellénique

ou description raisonnée des ouvrages publiés en grec par des

Grecs aux xv^ et xvi^ siècles (Paris, 1885, 2 vol. in-8) et la Biblio-

graphie hellénique ou description raisonnée des ouvrages publiés

par des Grecs au xvii*^ siècle (Paris, 1894-96, 4 vol. in-8) de

E. Legrand; et NcOc/Àr.vixr; <I>:ÀoÀoYia, ou « Catalogue des livres

imprimés en grec moderne ou en grec ancien par des Grecs depuis la

chute de Constantinople jusqu'en 1821 » (en grec) de A. Pnpado-

poulo-Vretos (Athènes, 1854-57, 2 vol. in-8), et de K.-N. Salhas

(Athènes, 1868, in-8). — Pour la littérature hébraïque, vovez plus

haut, g 92.

140. — Observons ici, comme précédemment (§§ \29bis et 155),

que les Dictionnaires de Biographie qui contiennent, entre autres

choses, des notices bio-bibhographiques sur les principaux auteurs,

et les Traités scientifiques d'histoire littéraire qui comportent d'im-

portants développements bibliographiques*, complètent ou remplacent

parfois les répertoires proprement dits. — Or, il existe des Diction-

naires de Biographie nationale et locale et des Traités nationaux

d'histoire littéraire.

Les grandes Biographies nationales donnent, sous le nom de

chaque auteur biographie, une bibliographie de ses œuvres, inédites

et imprimées. Dans VAllgemeine deutsche Biographie (Leipzig,

1. Et même les Encyclopédies (§ 16) où la bio-bibliographie littéraire occupe

une large place. C'est ainsi que « l'absence d'un dictionnaire des autours suédois

est en partie compensé... par l'excellente Encyclopédie inlilulée yordisk Familje-
bok, où l'énumération des principaux écrits des auteurs suédois est consignée

à leurs biographies respectives » (B. Lundstedt.)
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1875-1900, 45 vol. in-8), dans le Dictionary of national Biography

(London, 1885-1900, 65 vol. in-8), dans VAppletons Cyctopœdia of

American Biography (New York, 1887-95, 6 vol. in-8), dans le

Biographisches Lexicon des Kaiserthiims OEsterreich [de 1750 à

1850J (\Vien, 1856-91, 60 vol. in-8), etc., on trouve des bibliogra-

phies (inégales, mais il y en a de très bonnes) des œuvres des princi-

paux auteurs de la littérature nationale, ancienne et moderne, de

l'Allemagne, de l'Angleterre, des Etats-Unis, de l'Autriche, etc. —
La France ne jossède point de Biographie nationale, bien que la

Nouvelle Biograpliie générale (§ 129 bis), où elle est très large-

ment représentée, « puisse presque tenir lieu d'une Biographie parti-

culière à notre pays ». En revanche, il existe une quantité considé-

rable de Biographies régionales, spéciales à des provinces, des villes

ou des départements française

Quant aux Traités et aux Manuels d'histoire littéraire qui ont une

certaine valeur au point de vue bibliographique, comme la Ge-

schichte der deutschen Litteratur (Berhn, 1894, in-8) de W. Schcrer,

la Geschichte der englischen Litteratur (Strassburg, 1895-1900,

2 vol. in-8) de B. ten Brink et k. Brandi, XHistoire de la langue et

de la littérature française des origines à 1900 (Paris, 1896-1900,

8 vol. in-8) publiée sous la direction de L. Petit de Julleville, la

Storia délia litteratura italiana (Torino, 1887-91, o vol. in-8) de

A. Gaspary, Vllistoria da litteratura portugueza (Porto, 2*^ éd., en

cours de publication) de Th. Braga, la Sveriges Litteratur och

i. Voy. une Hste des Biographies régionales françaises, par H. Stein, dans le

Manuel de Bibliographie générale, p. 501-507. Cf. l'article (( Biographie » de

la Grande Encyclopédie, par E.-D. Grand. M. G. Gavet (o. c, p. 759) annonce

l'intention de publier prochainement une liste descriptive, par provinces, des

principales biographies locales [de France].

Les Biographies étrangères sont cnumérées par E. M. Œttinger, Bibliographie

biographique universelle. Dictionnaire des ouvrages relatifs à l'histoire de

la vie publique et jJrivce des personnages célèbres de tous les temps et de

toutes les nations.... (Bruxelles, 1806, 2 vol. in-8); par L. B. Phillips, The Dic-

tionary of biographical référence, together wilh a classified index of the

biographicat liierature of Europe and America (London, 1889, in-8, 3" éd.);

par H. Slcin, o. c, p. 497-501 ; dans un bon catalogue officinal, la Bibliotheca

biographica de Nciibncr [Koln, 1889, in-8]; et au t. III (p. 1025 et suiv.) du

Katalog der Bibliothek des deutschen Reichstagcs.
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Konsthistoria i nthast (Upsala, 18 il, in-8) de C. J. Lénstrôin,etc.,

la liste en est partout, notamment dans tous les bons catalogues de

livres de référence (§ 50).

Bibliothèques d'histoire littéraire corporative.

141. — Des corporations internationales telles que les Ordres

religieux, ou locales telles que les Universités et les Académies, ont

produit beaucoup d'écrivains. Des membres de ces corporations ont

eu, de bonne heure, la pensée de dresser la liste de tous les écrits,

inédits ou imprimés, composés par leurs confrères.

Quelques-uns de ces Recueils sont célèbres, à raison de l'impor-

tance historique des Compagnies qu'ils concernent, de leurs dimen-

sions ou de leur valeur technique. Au premier rang : les Scriptores

Ordinis Prœdicatorum recensiti (Paris, 1719-21, 2 vol. in-l'ol.) de

J. Quétif et J. Échard, les Scriptores , Ordinis Minorum (Romoe,

180G, in-fol.) de L. Wadding avec le Supplément de Sbaraglia, la

Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus (Paris, 1890-

1900, 9 vol. in-4) des PP. de Racker, refondue par le P. C. Som-

mervogeP, V Essai de bibliographie oratorienne (Paris, 1880-84,

in-8) du P. A. Ingold, la BibliotJièque sulpicienne ou histoire litté-

raire de la Compagnie de Saint-Sulpice (Paris, 1900, o vol, in-8)

de L. Rerlrand. — 11 existe, dans les pays proleslatits, des Diblio-

thèques symétriques aux BibHothèques d'Ordres catholiques; ce sont

des répertoires des livres publiés par les membres d'une secte ou

d'une confraternité : Congrégationahstes , Quakers, Wesleyens, etc.^.

141 bis. — Les « bibliothèques )) d'écrits publiés par les pro-

1. \oy. sur la bibliographie des écrivains de la Compac^nie de Jésus, le Central-

blalt fur Dibliothehswesen, 1889, p. 549-550. Cf. L. Dclisle, dans le Journal

des Savants, 1895, p. 108-17.

2. Yoy. les Bibliographies des bibliographies de J. Petzholdt, L. Vallée, H. Stein

(p. GO). Aucun de ces instruments ne fournit la liste complète, à beaucoup près,

des Bibliothccpies d'histoire littéraire corporative, nous l'avons vérifié. Cf., pour

l'Italie, G. Ottino et G. Fumagahi, o. c, n. 770 et s., 4552 et s.

Les bibliothèques d'histoire corporative à cadre national 'comme le Diccionario

de escrrtores trinilarios de Espàna y Portugal. 1. Roma. 1808, in-4) sont

particulièrement nombreuses en Espagne.
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fcsseurs et les étudiants d'une Université, ou par les membres d'une

Académie, doivent être rapprochées des précédentes. Au premier

rang, se placent les « Bibliolhèques » des Universités de Moscou

(Bioçirafitcheskii Slovar professorov i prepodavatelei imp. Mos-

kovs/iago Universiteta, 1755-1855. Moskva, 1855, 2 vol. in-8), de

Kie\ (Bibl. Slovar prof, iprep. imp. Univ. S. Wladimir, 1854-

1884, p. p. Y. S. Ikonnikov. Kiev, 1884, in-8), et de Saint-Péters-

bourg (i^i^/. Slovar prof, iprep. imp. S. Petersh. Univ., 1869-

1894. Saint-Pétersbourg, 1896-1898, 2 vol. in-8), dont rensemble

équivaut presque à une bibliographie de raiicicnne littérature savante

de la Russie. — H y a une importante Bibliothèque des écrivains de

l'Université d'L'psal, pour la période comprise entre 1872 et 1897,

dans le Festskrift publié par H. Geijer à l'occasion d'un jubilé royal

(Upsala, 1897, in-4). — R. Kukula est Fauteur d'un Biblioc/ra-

j)hisches Jahrhiich cler deutschen Hochschulen (Innsbruck, 1892,

in-8. I. Ergiinzungsheft. Innsbruck, 1895, in-8), qui contient la

bibliographie des ouvrages publiés par les membres des Universités

et des Ecoles supérieures des pays allemands.

142. — Les anciennes « Bibliothèques d'auteurs ecclésiastiques »

si nombreuses depuis Trithème, ont été classées par J. Petzholdt,

qui en a donné la liste complète [Bibliotheca bibliograpJiica, p. 476

et suiv.), au nombre des répertoires de Bibliographie théologique.

Et il est vrai que les « auteurs ecclésiastiques » du moyen âge ont

traité surtout de la matière théologique. Mais ils n'ont pas écrit

seulement sur cette matière. D'autre part, comme les « auteurs

ecclésiastiques » se sont tous servis, au moyen âge, de la langue la-

tine (la (( langue des clercs »), dont ils se servaient seuls, ces

(( bibliothèques » sont en vérité des répertoires pour la littérature

latine de cette époque (cf. § 152). Les principales sont, pour des rai-

sons diverses (qui ont été souvent exposées, notamment dans YHistoire

littéraire de la France), celles de G. Cave, Scriptorum ecclesinstico-

rum historia lilteraria, a Christo nato usque ad sœculum XIV.

Oxford, 1740-1745, 2 vol. in-foL); de L. Ellies Du Pin, Nouvelle

Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, coyitenant Vhistoire de leur

vie, le catalogue, la critique et la chronologie de leurs ouvrages

(Paris, 1695-1715, 19 vol. in-4); et deC. Oudin, Commentarius de
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scriptoribus Ecclesiœ antiquis.., ad annum 1 iGO (Lipsia}, 17'22,

5 vol. in-fol.).

Bibliothèques de documents littéraires,

classés par genres.

143. — S'il est intéressant de grouper des renseignements biblio-

graphi([iies sur les écrivains qui ont vécu dans le même pays, écrit

dans la même langue ou porté la même robe, il l'est davantage de

rapprocher, dans des répertoires spéciaux, toutes les œu\Tes du

même genre qui ont été publiées, soit dans tous les pays, soit dans

un pays, soit dans tous les temps, soit à une époque déterminée. De

là, un nombre infini de Répertoires possibles de documents litté-

raires, classés « ])ar genres », qui l'ont exactement pendant aux

Répertoires de documents non littéraires par catégories, c'est-à-dire

aux répertoires d'obituaires, de cartulaires, de formulaires, de

comptes, de « livres de raison », etc., dont nous avons parlé (§115).

144. — Les anciens bibliographes se sont attachés, en elïet, à

(oUectionner des renseignements bibliographiques (exemplaires ma-

nuscrits, éditions, commentaires) sur les œuvres des auteurs qui,

pendant le moyen âge et depuis, ont écrit en un certain genre ou

sous une certaine forme, par exemple en vers. Tel, pour n'en citer

qu'un (qui n'a pas cessé d'être utile), P. Leyser, Bibliotheca poë-

tariim et poëmatum [latinorum] medii œvi (Magdeburgi, 1721,

in-12). Toutes ces anciennes « Bibliothèques » de documents litté-

raires, par genres ou par sujets, étant énumérés avec le plus grand

soin dans la Bibliotheca bibliographica de J. Petzholdt, nous

n'avons pas à y insister.

145. — Plusieurs « bibliothèques » de ce type ont encore été

exécutées de nos jours. — La plus célèbre, et la plus intéressante

jour les études historiques en général, est li Bibliotheca histo-

rica medii œvi. Wegiueiser durch die Geschichtswerke des europà-

ischen Mittelalters bis 1500 (Berlin, 1895-1896, 2 vol. in-8) de

A. Potihast.

La première partie de cet ouvrage contient des listes métho-

dique et alphabétique des collections imprimées, générales et particu-
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lières, où figurent dos chroniques du moyen ai^e (« Sammel- und
Mhcellanwerke (1er Ge^chichtsschreiher des Mlttelalters )), p. iii-

cxLvii). La seconde partie est une liste alphabétique de toutes les

œuvres historiographiques du moyen âge, avec indication des

manuscrits, des éditions, des traductions et des commentaires

(« Sonderausgahen und Nachiveis der einzelnen geschichtlichen

Schviften des Mittelcdters in den angefûhrten Sammelwerken,

(dphahelisch geordnet. Nebst Uebersetzungen und Erlàaterungs-

achviften ))). La troisième partie (Anïtang) est une sorte de table

méthodique, intitulée : « Quellenkunde fur die Geschichte der

europdischen Stnaten tuàhrend des Mitielalters » *.

Ce que A. Potthast a fait pour les Chroniques et les textes histo-

riographiques du moyen âge l'a été, plus ou moins grossièrement :

])Our la littérature théologique du même temps (H. Hurter, Nomen-

clator litterarius recentioris theologiœ catholicœ..., t. IV [Theo-

logia catholica tempore medii aevi]^ Œniponte, 1899, in-8); — pour

la littérature hagiographique [Bibliotheca hagiographica grœca seu

elenchus vitarum sanctorum grœce typis inipressarum. Bruxelles,

1895, in-8; Bibliotheca Juigiographica latina antiquœ et mediœ

œtatis. Bruxelles, 1898-1900, A-NA, en cours de publication^);

— pour les chansons de geste (L. Gautier, Bibliographie des chansons

1. Sur le plan et l'exécution de la Bibliotheca historica medii œvi, voy. P..

Meyer dans la Bibliothèque de l'École des chartes, XXIV, p. 513; A. Yidier,

dans Le Moyen âge, 189G, p. 75; A. Holder-Eggcr, dans les Gôttingische gelehrte

Anzeigen, 1898, 1.

Comparez, pour les chroniqueurs arabes : F. AYûstenfeld, Die Geschichts-

schreiber der Araber und ilire Werhe, dans les Abhandlungen der k. Gesell-

schaftder Wissenschaften zu Gôttingen, 1882, t. XXVIII et XXIX; et F. Pons-

Boi^-^ncs, Ensayo bio-bibliogrdfico sobre los historiadores y geôgrafos arabigo-

espailoles (Madrid, 1898, in-4).

2. De 1109 à 1553, les écrivains de chaque période sont classés, dans cet ouvrage,

sous quatre rubriques : Theologia scholastica, S'* Scriptura, Historia ecclesiastica,

Theologia practica (Jus canonicum).

5. Ce recueil contient, par ordre alphabétique des noms de saints, le relevé

des écrits relatifs à leur vie, rédigés en latin avant le xvi« siècle, qui ont été

imprimés. Les éditions sont indiquées, et quelquefois les manuscrits, mais les

compilateurs [Socii Bollandiani) n'ont pas « Sungé un instant à inventorier les

travaux critiques publiés sur chacun des sept ou huit mille documents » dont ils-

donnent le relevé.
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<h geste. Paris, 1897, in-8); — pour les mazariiiadcs (C. Moreaii,

Bibliographie des mazarinades. Paris, 1850-1851, 5 vol. in-8: cl".

le Cabinet historique, t. XXII); — pour k's anciens comptes rendus

de voyages en Russie (Fr. v. Adelung, Kritisch-literarische Uebersichl

der Reisenden in Russland bis 1700 deren Berichte be/iannt siud.

Saint-Pétersbourg, 1840, 2 vol. in-8), en Espagne et en Portugal

(11. Fouché-Delbosc, Bibliographie des voyages en Espagne et en

Portugal. Paris, 1890, in-8), en Aorvège (11. Pettersen, ïravels in

Nonuay. A bibliographical essay. Christiania, 1897, in-8), etc.

Chacun connaît le célèbre inventaire des œuvres d'imagination

dans la littérature allemande, Grundriss zur Geschichte der deut-

schen Dichtung, de K. Gœdeke (Dresden, 1884-1899, 7 vol. in-8)*,

dont la 2^^ éd., continuée par E. Gœtze, est en cours de publi-

cation.

11 n'y a point de raison pour que des milliers de répertoires

analogues, qui pourraient être utilement exécutés, ne le soient pas.

Tous les groupes naturels de documents' littéraires sont suscepti-

bles d'être bibliographies de la sorte.

Répertoires d' « incipit ».

146. — Dans la plupart des « Bibliothèques de documents litté-

raires )), anciennes et modernes, qui ont été convenablement dressées,

on a pris soin d'indiquer les premiers mots {incipit) de chaque pièce ;

les incipit servent de signalement pour reconnaître et identifier les

exemplaires nouveaux, anonymes et sans titre, qui pourraient être

découverts. Le classement par ordre alphabétique dJincipit s'impose,

d'ailleurs, pour les pièces anonymes et sans titre.

Les principaux répertoires à'incipit (on dit aussi initia) sont

ceux de K. Halm pour la littérature patristique en latin {Initia

\. Cf., pour les plus anciens monuments de la littéral ure allemamle : J. Fatli,

Wcgireister ziir deutsc/ien LitleraturgescJddde. I. Die atteste Zeit bis 7:Uin

11 JaJirliundcrL AViirzburg, 1899, in-8.
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lihrorum jmtrum htinorum. Wien, 18G5, in-8; cf. H. Stein,

Manuel cité, p. 50), de W. Wattenbach pour les poésies latines pro-

fanes du moyen âge (au t. XV de la Zeitschrift fur deutsches

Alterthum, p. 471-506), et de U. Chevalier pour les hymnes {Reper-

torium hymnologicum. Catalogue des chants, hymnes, proses,

séquences, tropes, en usage dans l'Eglise latine depuis les origines

jusquà nos jours. Louvain, 1892-97, 2 vol. in-8. Extr. des Ana-

lecta Bollandiana). — M. B. Hauréau avait formé un très vaste

répertoire à'incipit, sur fiches, des poésies, des sermons, et d'autres

documents littéraires en latin du moyen âge. Il l'a légué à l'Aca-

démie des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris. Ce précieux instru-

ment de travail n'est malheureusement pas en état d'être publié,

Tauteur n'ayant pas tenu registre des manuscrits et des livres qu'il

avait dépouillés et n'ayant pas effectué toujours ses dépouillements

d'après la même méthode.

147. — Beaucoup de documents littéraires intéressants pour

l'histoire moderne, et surtout pour l'histoire contemporaine^ sont

enfouis dans les immenses collections de la presse quotidienne. Mais,

comme les publications des Gouvernements (§ 121), ces collections

sont, présentement, à peu près inaccessibles. Faute d'instruments

bibliographiques appropriés, rex])loitation systématique des docu-

ments qui s'y trouvent est encore presque impossible.

Nous avons vu (Livre I^% ch. ii) qu'il existe, dans presque tous les

pays, des « Annuaires de la Presse » (qui sont des listes de journaux

vivants), et, dans certains pays, des listes et des « bibliographies »

de journaux morts (gg 49, 54, 04, 70, 82, 80, 89, 90). Il existe

aussi des « Histoires de la Presse » à cadre national, qui contiennent,

entre autres renseignements, des énumérations de titres, comme la

Geschichte des deutschen Zeitungswesens von den ersten Anfdngen

bis zur Wiederaufrichtung des deutschen Reiches (Oldenburg, 1900,

in-8) de L. Salomon; quelques-unes sont des esquisses très som-

maires, commeYHistoire du journalisme en Autriche (Vienne, 1900,

in-10) de E.-V. Zenker, publiée à l'occasion de l'Exposition univer-
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selle de 1900. — Uieii ne s'oppose, du reste, à ce que l'on exécute

des répertoires analogues dont le cadre soit, iréographiquement, plus

restreint. Et même, c'est seulement lorsqu'on aura, pour chaque

département français, un recueil du même type que celui de G. Lé-

preux pour le département du Nord (Histoire et hibtiofjraplne de la

presse périodique dans le département du yord. Douai, 1896,

2 vol. in-8) qu'il deviendra possible de dresser un inventaire vrai-

ment complet de la presse dans notre pays *.

Mais, à supposer que l'on possède un jour des « bibliographies »

et des « histoires » de la Presse vraiment complètes, rien ne sera

encore fait si le contenu des collections de journaux n'est pas conve-

nablement « entablé » (comme on disait jadis) ou indexé. Or le

dépouillement intégral des collections de journaux est une de ces

besognes bibliographiques qui ont l'air de dépasser les forces

humaines. — Quelques journaux publient, chaque année, un index

détaillé de ce qu'ils ont imprimé pendant l'année : le Palnier's Index

to (( The Times », l'index de la yew \\ork Daily Tribune (p. p.

H. E. Rhoades), sont des modèles connus. Mais personne n'a osé

entreprendre jusqu'à présent ni d'indexer tous les documents publiés,

depuis leur origine, par les journaux d'un pays, ni même de recher-

cher, dans tous les journaux d'un pays, les documents d'un certain

genre, ou sur un sujet particulier, qui s'y trouvent dispersés -.

i. On peut encore limiter davantage, en superposant un cadre chronologique

à un cadre géographique : telle, la Bibliographie des journaux parus à Paris

de 1789 à 1800, au t. II de la Bibliographie de l'histoire de Paris pendant
la Révolution française (Paris, 1894, in-4) de M. Tourneux.

Les monographies du type de celles de Mil. Lépreux et Tourneux sont encore

très peu nombreuses. En ce qui concerne la France, l'énumération qu'en donne

H. Stein 'o. c., p. 519) paraît complète. Pour les autres pays, il faut recourir

aux « Bibliographies des bibliographies b à cadre national § 98 . Voyez notam-

ment, pour rilalie, Ottino et Fumagalli, o. c, n. 201ti et s., n. 565Ô et s.

1. Voyez cependant H.-H. Bancroft, Literary industries {>'ew York, 1891,

in-8). M. Bancroft avait entrepris de dépouiller, d'après une méthode décrite dans

cet ouvrage, les collections de journaux des Etats du Pacifique 'Far-West améri-

cain pour en extraire « toute la substance historique ». Cf., à titre de curiosité,

la nionocrrapliie de G. AVissowa, Bibliographische L'ebersicht des in Aachener
Zeitungen 1815-90 enthaltenen localgeschichtlichen Materials Aachen, 1894,

in-8. Extr. du t. XVI l de la Zeitschrift des Aachen. Geschichtsvereins.)
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III

TRAVAUX BIBLIOGRAPHIQUES

SUR L'HISTOIRE DES SOURCES ORIGINALES

148. — Les ouvrages dont il nous reste à parler ne le cèdent pas

en importance pratique à ceux dont il a été question jusqu'ici.

Soit un ensemble de questions historiques, ou une question histo-

rique, quelle qu'elle soit. On peut se proposer : 1° de traiter cet

ensemble de questions, ou cette question, d'après les sources. Mais on

peut aussi se contenter : 2° de rassembler les sources originales, litté-

raires et non littéraires, qui seraient nécessaires pour procéder à la

première opération. Traiter la question, c'est faire œuvre d'historien.

Rassembler les sources qui seraient nécessaires pour la traiter, les

décrire, et, comme on dit, en « faire l'histoire », c'est une besogne

IjibHographique.

Les travaux bibliographiques sur les sources affectent diverses

formes.

149. — D'abord, certains travaux « sur les sources » sont de

véritables « Bibliothècpies » (§ 128) des écrits anciens qui traitent de

tout un ordre de questions, et du matériel bibliographique moderne

qui se rapporte à ces écrits. Tels sont les livres de S. R. Driver et

J. W. Rothstein [Eiiileitung m die Litteratur des alten Testa-

ments. Berlin, 1896, in-8), sur les écrits bibliques; de P. Kriïger

(Geschichte der Quellen und Litteratur des rômischen Redits. Leip-

zig, 1888, in-8 ; tr. fr., Paris, 1894, in-8) et de M. Conrat (Geschichte

der Quellen und Litteratur des rômischen Rechfs im frûheren Mit-

lelalter. I. Leipzig, 1891, in-8) sur le droit romain; de Fr. Maassen

(Geschichte der Quellen und der Litteratur des canonischen Rechts

im Abendlande. I. Graz, d870, in-8) et de Fr. v. Schulte (Die

Gescliichte der Quellen und Litteratur des canonischen Rechts...

Stuttgart, 1875-80, o vol. in-8) sur le droit canonique ^

1. Les « Histoires des sources » du droit romain et du di'oit canonique sont

nombreuses; nous n'indiquons ici que les principales. Cf. A. Tardif, Histoire des

sources du droit canon ifjiic (Paris. 1887, in-8), u. 10. — La partie mibliée de
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150. — Les cadres chronologique, national ou régional sont

excellents pour les travaux « sur les sources ». — On conçoit com-

bien un ouvrage général sur « les sources de l'histoire de l'Anti-

quité )) ou « de l'histoire de France », ou « de l'histoire de Nor-

niandie », par exemple, serait précieux, s'il faisait connaître, pour

chaque époque, sinon sur chaque point de l'histoire de rAnti(|uité,

de France ou de iNormandie, les principaux documents originaux à

consulter, les recherches critiques dont ils ont été l'objet, et les résul-

tats de ces recherches. Ce serait, par excellence, le guide des

érudits et surtout de ceux qui débutent dans les études d'érudition.

C. Wachsmuth (Einleitung in das Studiiim der alten Geschiclile.

Leipzig, 1895, in-8) a traité ainsi des sources de l'histoire de l'Anti-

quité (Antiquités orientales et Antiquités classiques). Pour les Anti-

quités classi(jues, son ouvrage est beaucoup mieux conçu qne les

médiocres essais de A. Schocfer, Abriss der Quellenkunde der grie-

clmchen und rônmchen GescJnchte (P, Leipzig, iSS'Iy in-8; IP,

Leipzig, 1885, in-8).

Les livres de W. Wattenbach (Deutschlands Geschichtsquellen

iniMittelalter bis zur Mitte des xiii*^° Jahrhunderts. 6« éd., Berlin,

1895-9 i, 2 vol. in-8), et de OttokarLorenz (Deutschlands Geschichts-

fjueUen ini Miltelalter seit der Mitte des xiii'*^" Jahrhunderts. 2" éd

Berlin, 1886-87, 2 vol. in-8) sur les sources de l'histoire d'Alle-

magne au moyen âge sont des modèles renommés de cette espèce de

guides*. — Comparez K. Erslev, Kilderne til Danmarks historié

iniiddelalderen (Kjobenhavn, 1892, in-8) sur les sources de l'histoire

du Danemark au moyen âge. — G. v. Wyss (Geschichte der Histo-

riographie in der Schiveiz. Zurich, 1895, in-8) a traité des sources

historiographi(|ues de l'histoire de la Suisse. — A. Mohnier prépare

un « Manuel d'historiographie française » sur les sources de l'histoire

de France au moyen âge. — L'ouvrage de Th. Buffus-llardy

(Descriptive Catalogue of materialsrelating ta Ihe history ofGreal

l'ouvrajre de G. Gavet, Sources de l'histoire des institutions et dii droit franr
çais, a, malgré son litre, un tout autre caractère (ci-dessous, p. TtOd).

1. Lopuscule de H. Vildliaut [llandbuch der Quetlcnlîunde lur deutsnhen
Gcschickte. Arnsbcrg, 1898-1900, 2 vol. in-12) n'est qu'une adaptation de ces

ouvrages, à l'usage du grand public.

8
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Bvitain and Ireland (London, 18G2-71, o vol. in-8. Vol. I. Avant

rinvasion normande; 11, 1066-1'200; III, 1200-ir)i>7), quia hcau-

coup vieilli, est une « Bibliothèque » des sources historiographi(|ues

de l'histoire d'Angleterre, où l'énumération des exemplaires manu-

scrits occupe une très large place.

A notre connaissance, plusieurs personnes ont pensé à s'occuper,

suivant la méthode employée par Wattenbach et Lorenz, des sources

de l'histoire moderne de l'Allemagne et de la France ; mais elles ont

reculé devant l'étendue effroyable de la tache. Un essai, limité aux

sources de l'histoire de la Révolution française, a été publié par

M. Tourneux dans Le Bibliographe moderne (1897, n*^*^ 5-6) sous ce

titre, qui n'est pas très clair : Les sources hihliographiques de Vhis-

ioire de la Révolution française.

150 bis. — 11 n'existe pas d'instruments bibliographiques de ce

genre pour les sources de l'histoire do toutes les nations modernes*
;

mais plusieurs anciens Etats ou provinces, aujourd'hui fondus dans

des unités plus vastes, en ont été pourvus. A savoir : la Prusse

(K. Kletke, Quellenkunde der Geschichte des preussischen Staates.

I. Die Quellenschriftsleller zur Geschichte des preussischen Staats

nach ihrem Inhalt und Werth dargestellt. Berlin, 1858, in-8;

II. Vrkunden-Repertoriumfûrdie Geschichte des preussischen Staats.

Berlin, 1861, in-8) ; la Saxe (W. Scliultze, Die Geschichtsquellen der

Provinz Sachsenim Mittelalter und in der Reformationszeit. Halle,

1893, in-8) ; le Limousin (A. Leroux, Les sources de Thistoire du

Limousin. Limoges, 1895, in-8) ; la région de Naples(B. Capasso, Le

fonti delta storia délie provincie napoletane dal 568 al 1500, dans

1. Nous avons signalé ceux qui ont été publiés à part. Mais il ne faut pas

oublier que presque toutes les grandes monographies scientifiques sont aujourd'hui

précédées d'études préliminaires « sur les sources » et que, en rapprochant les

études préliminaires « sur les sources » de plusieurs grandes monographies, on

arrive ordinairement à suppléer, tant bien que mal, à l'absence de livres généraux,

du type des Deutschkinds Geschichtsquellen de Wattenbach. Ainsi, il n'y a rien

d'analogue, pour l'histoire de l'Espagne, au livre de Wattenbach; mais les pré-

faces « sur les sources » du livre de E. Hiibner [La Argiieologia de Espana.
Barcelona, 1888, in-8), de 1' «Histoire des W'isigotlis » par MM. Fernandez Guerra

et Hinojosa, de 1' « Histoire de la conquête de l'Espagne par les Arabes » de

M. Saavcdra, etc., en tiennent lieu provisoirement. Cf. § 152.
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YArchivio storico per le provineie napoletane, I (1876), II, V); la

région de Venise (G. Cipolla, Fonti édile délia storia délia regione

Veneta, dalla caduta dell' Impero romanosino alla fine del sec. X,

au t. VIII (1884) des Monum. stor. puhhl. dalla r. Depnlazione

venela di storia patria); Vérone (G. Gipolla, Fonti édite délia

storia di Verona, dans YArchivio Veneto^ i. XVII); etc.
^

151. — Rappelons ici, pour mémoire, que la plupart des Biblio-

graphies rétrospectives d'histoire régionale (nationale et locale), dont

il sera parlé plus loin (§§ 172 et s.), contiennent, entre autres choses,

des renseignements bibliographiques, élémentaires ou détaillés, « sur

les sources originales »

.

152. — En dehors de ces recueils plus ou moins généraux, il existe

des milliers de travaux bibliographi(jues « sur les sources qui sont

utiles pour traiter telle question particulière ». Quelques-uns ont

été publiés à part, comme la Bibliographie raisonnée des sources

imprimées relatives à lhistoire de l" insUiuction primaire en France

de E. Allain, dans la Revue des questions historiques, XXXI II

(1885), p. 545 ; mais l'immense majorité se trouve à l'état d' « études

préliminaires )), jointes à des monographies.

G'est aux répertoires indiqués dans les deux derniers chapitres du

présent Livre qu'il appartient de les signaler.

1. Il fut proposé, au premier Congrès des Sociétés historiques d'Italie, tenu à

Naples en 1878, de faire exécuter par ces Sociétés, en collaboration, un « Cata-

logo délie fonti storichc édite délia storia italiana nel medio evo. con 1' ag-gitinta

dell' indicazione summaria di tutto il lavoro critico compiuto intorno a ciascuna

di esse... » [Archivio storico per le provincie napolctane, 1879, p. G78.) Les

opuscules de MM. Capasso et Cij)ol[a sont sans doute des fragments de ce rand
ouvrage collectif, qui est resté pendant.



chaphre II

HIBLIOGRAPIIIES NATIONALES DE BIBLIOGRAPHIE

HISTORIQUE

153. — Nous arrivons enfin aux instruments bibliographiques

qui sont destinés à faire connaître les ouvrages exécutés d'après les

sources originales, ou d'après des ouvrages antérieurs (publiés depuis

qu'il y a des érudits et des historiens).

Mettons d'abord en relief une division fondamentale.

D'une part, il y aura nécessairement des répertoires où [seront indi-

qués ensemble les ouvrages de même nature, qui traitent les mômes

sujets, en quelque pays qu'ils aient été publiés.

D'autre part, on peut imaginer a priori des répertoires oîi seraient

indiqués ensemble les ouvrages sur n'importe quels sujets d'histoire

dont le caractère commun est d'avoir été publiés dans le même pays

ou écrits dans la même langue.

153 bis. — C'est à cette seconde catégorie d'ouvrages, les

(( Bil)liographies nationales de bibliographie historique )), que le

présent chapitre est consacré.

Il sera court, d'abord parce que ces instruments ne sont pas

nombreux, ensuite parce qu'ils s'adressent plutôt aux bibliographes

de profession qu'au public studieux.

On n'en voit pas bien, au premier coup d'œil, l'utilité. La science

est internationale. Il n'est aucun savant, et même aucun homme
cultivé, qu'il soit Allemand, Anglais ou Français, qui puisse avoir

aujourd'hui la prétention de se servir exclusivement des livres publiés

dans son pays ou en sa langue. Il n'y a pas de littérature scientifique

nationale qui se suffise à elle-même. Dès lors, à quoi bon dresser des

répertoires particuliers de la littérature historique publiée en Alle-

magne, ou de la littérature historique pubhée en Angleterre, ou de la
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liltérature historique publiée en France? Il semble qu'un tel principe

(le groupement ne soit pas rationnel.

Il ne l'est point, effectivement, dans tous les cas. L'existence des

Bibliographies nationales de Bibliographie historique où ne sont

mentionnés que des livres ne se justifie guère, en vérité. Mais il

n'en va pas de même pour celles qui se présentent comme des réper-

toires analvtiques de publications périodiques : celles-lù sont, au

contraire, des instruments indispensables.

POUR LES LIVRES

154. — Les répertoires de livres sur n'importe quels sujets d'his-

toire qui ont le caractère commun d'avoir été publiés dans le même
pays, sont, presque tous, des catalogues de libraires et n'ont pas de

valeur scientifique. Il suffira de nommer les principaux : ceux de

T. G. F. Enslin {Bibliotheca historico-geographicdy oder Verzeichnisa

aller brauchbaren in altérer und neuerer Zeit, besonders aber

vom Jahre 1750 bis zur Mille des Jahres 1824 in Deiitschland

erchienenen Bûcher iiber Geschichtey ...und deren Iliilfswissen-

schaften. Berlin, 1825, in-8), et de E. Fromm {Sijstematisches Ver-

zeichniss der Hauptwerhe der deutschen Litteralur ans den Gebie-

ten der Geschichte und Géographie, 1820-1882. Leipzig, 1887,

in-4*).

Ce qui rend inutiles les répertoires de ce genre, c'est que les tables

méthodiques des répertoires généraux de Bibliographie nationale en

fournissent, pour chaque pays, l'équivalent. Si l'on veut savoir quels

sont les livres d'histoire qui ont été publiés en France, par exemple,

\. Ce dernier ouvrage, publié chez T. 0. "NVeigel, comme le Vollslàndiges

Bucher-Lexicon de Kayser, en est, pour ainsi dire, une table mélliodiquc. —
\'oy. aussi le a Fach-Kalalog » n" 58 de 0. Gratklauer : Verzeichniss von

Scliriflcn aus dem Gcbiete der hislorischen Hilfswissenschoften welclic von

1857-1882 im deutschen Budihandei erscliienen sind. Leipzig. 188'2, in-8.
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de 1840 à 1875, il suffit de consulter les t. YII et YllI du Catalogue

de la librairie française de 0. Lorenz (§ 65).

D'ailleurs quelques répertoires généraux de Bibliographie nationale

sont disposés, nous l'avons vu, suivant l'ordre systématique. La

première partie du Repertorio bibliografico délie opère stampaie in

Italia nel secolo XlXy de D. G. Bertocci, par exemple, est consacrée

aux ouvrages historiques (Storia, Roma, 1876-1880, 2 vol. in-8)

elle contient l'énumération des principaux livres d'histoire qui ont été

publiés en Italie pendant ce siècle.

155. — Des répertoires, analogues à la Bibliotheca d'Enslin, en

dilîèrent seulement en ce que, au lieu d'énumérer les livres publiés

dans le même pays sur toutes les parties de l'Histoire, ils ne relèvent

que les livres publiés dans le même pays sur une partie de l'Histoire

ou sur une question historique. — A cette famille appartiennent les

chroniques périodiquement insérées, dans certaines revues histo-

riques, (( sur les récents travaux qui ont été publiés dans tel pays,

sur tel ordre de sujets ». C'est ainsi que VArchivio storico italiano,

par exemple, donne régulièrement, sous forme de chroniques, la

bibliographie raisonnée des travaux publiés en Allemagne sur l'his-

toire d'Italie ; d'où le livre de A. v. Reumont : Bibliografia dei lavori

pubblicati in Germania sulla storia d'Italia (Berlin, 1865, in-8),

qui est une réimpression de ces chroniques.— A cette famille appar-

tiennent encore des recueils comme ceux de W. P. C. Knuttel, Neder-

landsche Bibliographie van Kerkgeschiedenis (Amsterdam, 1889,

in-8), de D. Naguievski [Bibliografia po istorii rimskoï literatury v

Rossii s 1709 do 1889 god. Kazan, 1889, in-8), de P. Prosorov

[Systematitcheskii ukasatel knig i statei po gretcheskoi philologii

napetchatannikh v Bossii [xvii*^ s. -18921. Saint-Pétersbourg, 1898,

in-4), de J. Blanc [Bibliographie italico-française ou Catalogue

méthodique de tous les imprimés en langue française sur VItalie

ancienne et moderne. Paris, 1886-87,2 vol. in-8); de Brito Aranha

(Bibliographie des ouvrages portugais pour servir à Vhistoire des

villes., des villages, des monuments, des institutions, etc., du Por-

tugal, Açores, Madère et possessions d'outremer (Lisbonne, 1900,

in-8); de Nicolas S. Petrovitch [Essai de bibliographie française

sur les Serbes et les Croates, 1544-1900. Belgrade, 1900, in-8);
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et de G. Bengesco [Bibliographie franco-roumaine du xix*^ siècle.

Bruxelles, 1895, in-8) : ce dernier ouvrage contient « un répertoire

des ouvrages écrits en français sur les Roumains pendant le

xix^ siècle ».

II

POUR LES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

156. — S'il y avait, comme il y en a pour les livres, des

recueils généraux de Bibliographie nationale pour les articles qui

ont paru et ([ui paraissent dans les revues, dans les publications

périodiques des Sociétés savantes et dans les journaux de chaque

pays, il faudrait raisonner ici comme précédemment (§ 154) et dire

que des répertoires particuliers pour les articles relatifs aux sciences

historiques qui ont paru dans la presse périodique de tel ou tel

pays sont des instruments de luxe. Mais il n'existe point de semblables

recueils, ou il n'en a été fondé (en Allemagne, en France, en Angle-

terre et aux Etats-Unis) que depuis quelques années ; encore sont-ils

partiels. Si l'on n'avait pas eu l'idée de faire des répertoires spéciaux

pour les articles relatifs à une science, parus dans uïi pays, une

foule de travaux enfouis dans d'énormes collections qui sont dépour-

vues, pour la plupart, de tables ou d'index, ne seraient, bibliogra-

phiquement, signalés nulle part.

157. — On a pensé d'abord à dresser un répertoire international

des articles relatifs aux sciences historiques, parus dans les revues

du monde entier. Le titre de la compilation de W. Ivoner en fait

connaître suffisamment la nature : Repertorium ùber die vom
Jahre 1800 bis zuni Jahre 1850 in akademischen Abhandlungen,

Gesellsc/taftsschriften und wissenschaftlichen Journaten auf dem
Gebiete der Gescliichte und ihrer Hùlfsivissenschaften erschienenen

Aufsàtze (Berlin, 1852-56, 2 vol. in-8). Mais cet ouvrage, nécessai-

rement très incomplet, n'a pas été continué.

Comme J. D. Beuss (§ 57), ^V. Koner avait été trop ambitieux
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en se proposant d'embrosser tous les recueils périodiques de tous les

pays. D'autres se sont dit, de bonne heure, qu'il vaudrait mieux

répertorier, dans chaque pays, le contenu des recueils périodiques de

ce pays qui traitent des sciences historiques. Et ils n'ont pas tardé

à s'apercevoir que l'entreprise ainsi limitée, si modeste qu'elle

paraisse, est encore des plus lourdes.

158. — En Allemagne, l'exemple fut donné, dès la fin du

xviH- siècle, Y>ATErsch{Repertorii(m iïher die allgemeinen deutschen

Jouvnalc iind andere periodischen Sammlungen fur... Geschichte.

Lemgo, 1790-92, o vol. in-8), et suivi par Ph. A. F. AValther

{Systematisches Repertorium iiher die Schriften sàmmtlicher histo-

rischev Gesellschaften Deiitschlands. Darmstadt, 1845, in-8). Cf.

VAUgemeine Zeitschrift de A. Schmidt, t. YII et IX (1848). — A
partir de 1848, on n'a, pour la bibliographie courante des publica-

tions des Sociétés savantes historiques d'Allemagne, que la revue

Korrespondenzblatt des Gesammtvereins der deutschen Geschichts-

7i)id Alterthumsvereine (48^ année, 1900), dont les dépouillements

ne sont nullement systématiques.— Pour les « revues )) proprement

dites, ^V. M. Griswold a donné, dans un de ses Q. P. Indexes, une

table collective des collections de quelques revues historiques alle-

mandes sous ce titre : General Autor-und Sachregister zu Zeit-

schriften meist historischen Inhalls... (Bangor, 1882, in-8). A partir

de 1890, consulter l'Index annuel de Dietrich (§ 51).

En France a été imprimée, sous les auspices du ministère de l'In-

struction publique, la première partie d'une Bibliographie générale

des travaux historiques et archéologiques publiés par les Sociétés

savantes de la France [depuis l'origine jusqu'en 18851 (Paris,

1886-1900, 2 vol. et o fasc. in-4). « Mon travail, dit le directeur de

cette publication, M. R. de Lasteyrie, est divisé en trois parties:

dans la première, je me suis attaché à faire le dépouillement des

recueils des Sociétés savantes les uns après les autres en les rangeant

par ordre alphabétique de département, et dans chaque département

par ordre alphabétique de ville. La seconde contiendra une table par

noms d'auteurs renvoyant aux numéros d'ordre des articles inscrits

dans la première partie. La troisième sera une table alphabétique

des matières renvoyant également aux numéros de la première partie.»
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On a sans doute l'intention de couronner celle publication, lors-

qu'elle sera achevée, en la continuant indéfiniment, à partir de 1885,

par des Suppléments périodiques. — Pour les articles historiques

des « revues » françaises ([ui, n'étant pas publiées par des Sociétés

savantes, ne figurent point dans la Bibliographie générale de

M. de Lasteyrie, voir, depuis 1897, le Répertoire de Jordell (§ 6G).

G. L. Gomme a préparé un index général des articles parus dans

les Mémoires des Sociétés savantes d'Angleterre qui s'occupent d'ar-

chéologie, de 1682 à 1890'. — Après diverses tentatives, dont les

résultats n'avaient pas été sensibles, un répertoire annuel de ces

« Archaeological papers » a été créé en 1891 [Index of archœological

papers puhlished in... Published iinder the direction of the Con-

gress of archœological Societies in union with the Society of Anti-

quaries).a. §§ '1, 72.

Une Bibliographie générale, par A. P. G. Grifûn, des travaux

historiques et archéologiques puldiés par les Sociétés savantes des

États-Unis et du Canada se trouve dans YAnnual Report of the Ame-

rican Historical Association pour 1895, p. 675-1247.

Au premier congrès des Sociétés historiques de l'Italie, tenu à

Naples en 1878, P. Yillari a réclamé « la compilation d'un index

général des publications des Sociétés savantes (historiques) du

royaume' )),et H. Fulin a exprimé le vœu que « les Sociétés savantes

se chargeassent, chacune en ce qui la concerne, de compiler un index

exact, annuel, des nouvelles publications historiques » ^. Ges projets

n'ont pas eu de suites^.

En Espagne, tout est à faire pour les dépouillements rétrospectifs.

LaRevista crilicade historia y literatura espaholas,j)ortugueses...

a donné de 1895 à 1898 le dépouillement des revues d'histoire espa-

gnoles et portugaises.

159. — S'il existait, dans chaque pays, une Bibhographie nationale

i. The Anfiquartj, 1898, p. 50.

2. Arch. stor. per le p^ov. napolctanc, IV (1879), p. 650.

5. Ibid., p. 65 1.

4. Toutefois il paraît que M. A. Glicrardi, des Archives de Florence, a imprimé
|)our les membres de Vlstituto storico italiano, à un très petit nombre d'exem-

jtlaires, un « Rcpcrtorio delle pubblicazioni délie Società italiane di storia

patria ». Kous n'avons pas réussi à nous procurer cet ouvrage.
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(rétrospective et courante) des articles d'histoire parus dans les revues

et dans les publications des Sociétés savantes du pays, il deviendrait

évidemment inutile de dépouiller, à grands frais, toutes les revues d'un

pays pour y recuc^illir seulement les titres des articles qui concernent

un sujet particulier — par exemple l'histoire nationale, — comme
ont lait E. van Bruyssel (Table générale des notices concernant

rhistoire fie Belgique publiées dans les revues belges de 1850 à

1865. Bruxelles, 1869, i:i-8) et 0. Rautenberg (Osi-und West-

Preussen. Ein Weguc'ser durch die Zeitschriften-Litteratur.

Leipzig, 1897, in-8); et s auteurs ont pris la peine de feuilleter toutes

les revues (mais non pas les journaux) de Belgique et de Prusse,

pour y recueillir les titres des articles relatifs ù l'histoire de ces pays.



CHAPITRE III

RÉPERTOIRES DE BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE

(BIBLIOGRAPHIE RÉTROSPECTIVE)

160. — Nous arrivons enfin aux répertoires de Bibliographie histo-

rique les plus usuels, à ceux qui servent, ou pourraient servir, non

seulement aux bibliographes et aux érudits de profession, mais aux

•étudiants et au public en général. Ce sont des répertoires où sont

indiqués soit les travaux modernes, soit à la fois les sources originales

«t les travaux modernes à consulter — de quelque pays que ces tra-

vaux proviennent, en quelque langue qu'ils soient rédigés — sur

l'ensemble ou sur les différentes parties de la science historique.

Distinguons-en deux sortes. Les uns, dont il sera traité dans ce

-chapitre III, sont des répertoires de Bibliographie rétrospective. Les

autres, qui fourniront la matière du chapitre IV, sont des répertoires

de Bibliographie courante ou périodique.

161. — Les répertoires de Bibliographie historique rétrospective

seront classés sous quatre rubriques, suivant qu'ils embrassent l'his-

toire universelle, une grande période de l'histoire, l'histoire nationale,

régionale ou locale, ou des branches spéciales de l'histoire.

RÉPERTOIRES D'HISTOIRE UNIVERSELLE

162. — C'est encore une idée qui vient naturellement à l'esprit

qu'il serait utile de composer un répertoire où l'on trouverait Tindi-

•calion de tous les ouvrages ou plutôt des meilleurs livres à consulter
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sur toutes los (jiiostions histori(|iu's. Mais comme les Catalogues et

les Index universels (§ G et suiv.), comme les Bibliographies univer-

selles des bibliographies (§ 97), et pour les mêmes raisons, les

l)ibliographies d'histoire universelle, qui supposent des connaissances

encycloi)édi(iues et des lectures infinies, sont, dans l'état actuel de la

science, infaisables. — A ceux qui réclameraient des guides de cette

espèce, on répondrait aujourd'hui : « De deux choses l'une : ou vous

cherchez des renseignements précis, détaillés, sur un point particu-

lier, ou vous n'avez besoin que d'indications élémentaires. Si vous

n'avez besoin que d'une orientation sommaire, consultez la section

a Histoire » des répertoires de Bibliographie universelle; dans les

ouvrages de Brunet et de ses émules*, dans les innombrables listes

de Bestboofui qui se publient tous les jours ^, vous trouverez ce qu'il

vous faut. Si, au contraire, vous êtes en quête de renseignements

détaillés, adressez-vous aux répertoires spéciaux (sections ii, m et iv

du présent chapitre), faits par des spéciahstes, avec plus de soin et de

compétence, assurément, que n'en ont pu avoir, pour chaque spécia-

lité, les compilateurs de répertoires encyclopédiques. » — Un réper-

toire bibliographique d'histoire universelle est un ouvrage bâtard ; il

représente un genre intermédiaire, qui est faux.

163. — Ce genre faux (qui Tétait moins, du reste, à une époque

où les travaux historiques n'étaient pas si nombreux) a été très cul-

tivé autrefois. La Méthode pour étudier Vhistoire avec un catalogue

des principaux historiens..., de N. Lenglet du Fresnoy, a joui d'une

grande réputation^. La Bibliotheca hisiorica de Struve et Meusel fut

célèbre \ On a publié beaucoup d'autres recueils de ce genre au xviii*^

1. Ci-tlcssus, §12 et suivants. La section « Histoire » de la « Table méthodique

en forme de catalogue raisonné » du Manuel de J.-C. Brunet a été tirée à part

(Paris, 18G5, in-8;.

2. Ci-dessus, § 15. La partie relative aux sciences historiques des Best hooks

de ^V. S. Sonnenschein a été tirée à part : A Bibliograplnj of histonj and
historical biography (London, 1897, in-4).

5. N. Lenglet du Fresnoy, Méthode pour étudier Vhistoire avec un cataloque

des principaux historiens et des remarques sur la bonté de leurs ouvrages,

et sur le choix des meilleures éditions. Nouvelle édition, Paris, 1772, 15 vol.

in-8. Cet ouvrage a été traduit en anglais et en italien.

4. B. G. Struve, Bibliotheca historica... aucta a C. G. Budero, nunc vero

a J. G. Meuselio ila digesta, amplificata et emendata ut pxne novum ojjus
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et même au \i\*' siècle*. Parmi les plus récents sont les Archives his-

iorif/ues de E. M. Œttinger-, la Bibliografia slorica de G. Branca^

et le Manual of hklorical Literature de Ch. Rendait Adams^. Mais

on est d'accord aujourd'hui pour reconnaître qu'il est temps d'y

renoncer^.

videri possit. Lipsiae, 1782-1802. M vol. in-8. L'ouvrage est inaclicvé. Les vol.

VI à XI sont consacrés à la bibUographie de l'histoire générale et locale de la

France.

1. La liste complète des anciennes Bibliographies d'histoire universelle a été

dressée par J. Petzholdt, o. c, p. 772 et suiv. Cf. The Library Chronicle, III

(ISSt)), p. 185. — Quantité d'ouvrages anciens du môme genre, plus ou moins

élémentaires, sont restés en manuscrit (Bibliothèque de Château-Thierry, ms.

n" 4, etc.)

2. E. M. Œttinger, Historisches Archiv. Archives historiques, contenant

une classification chronologique de 17 000 ouvrages j^our servir à l'étude de

l'histoire de tous les siècles et de toutes les nations. Carlsruhe, 18il, in- 4.

5. G. Branca, Bibllografia storica ossia collezione délie migliori e piii

recenti opère di ogni nazione inlorno ai principali periodi e personaggi

délia storia universale. Milano, 1802, in-8.

4. Ch. Kendall Adams, A Manual of historical Literature, comprising brief

descriptions of the niost important historiés in English, French and
German... for the use of students, gênerai readers and collectors of boohs.

New York. 1888, in-8. Cf. Fr. Harrison, The meaning of hislory.... (London,

1894, in-8), qui « gives somes useful information about tlie choice of historical

Works by the gênerai reader ».

5. J. Mœller [Traité des études historiques. Paris, 1888, in-8) se récuse en

ces termes (p. vin) : a Nous n'entreprenons pas de donner un répertoire de ce

genre [un guide destiné à faire connaître l'état actuel de la littérature historique]

pour l'ensemble des sources historiques [c'est-à-dire des livres modernes sur

l'histoire] : ce serait un travail immense, fastidieux, et, en somme, moins utile

qu'encombrant. » Voy. cependant une Bibliographie générale de l'histoire moderne
dans la 5" section de l'Introduction critique à l'histoire moderne de Ch. Mœller

(Paris, 1891, in-8).

D'après la Deutsche Zeitschrift fur Geschichtswissenschaft, X (1895), p. 182,

la Société historique de l'Université de Saint-Pétersbourg aurait entrepris a ein

systematisches Verzeichnis histor. Literatur. Der 1. Theil soll der allgem. Well-

Geschichte gewidmet sein. Die Rédaction desselben haben Prof. N. Karecv in

Petersburg und P. Vinogradov in Moskau ùbernommen ». Ce projet n'a pas eu

de suites.

Le dernier essai (très défectueux) de Bibliographie sommaire de l'histoire uni-

verselle se trouve, là où personne n'aurait assurément l'idée d'aller en chercher

un, dans le livre de G. Gavet intitulé Sources de l'histoire des institutions

et du droit français (Paris, 1899, in-8). p. 578-757. C'est la quatrième partie

do cet ouvrage. En voici les divisions : « Histoire universelle, histoires nationales.
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Il serait agréable, cerlainement, de possétler une liste sommaire

des meilleurs livres à lire sur les principales questions de l'histoire

de tous les temps et de tous les pays, munie d'avertissements cri-

tiques. Mais quiconque entreprendra de dresser une telle liste s'expo-

sera à commettre de grossières bévues. Il y en a d'incroyables dans

le Manual of hlstorical Literature de M. Charles Kendall Adams et

dans toutes les compilations analogues. — Les auteurs de ces compi-

lations ont la prétention d'avertir le public de ce qu'il faut penser

des principaux monuments de l'historiographie moderne. Mais il vaut

mieux sans doute n'être pas averti du tout sur le compte de Michelet

que de l'être, comme le sont les lecteurs du Manual of hlstorical

Literature (p. 207), en ces termes : « Michelet was a monarchist, a

Uoman Catholic, and one of the most brilliant historical writers of

his day » ; ou, comme le sont les lecteurs du Manuel de G. Gavet

(p. 595), en ces termes : « Le moyen âge une fois dépassé, VHistoire

de France ne développe que ce que Michelet a trouvé insuffisamment

mis en relief par ses prédécesseurs et ne constitue plus une véritable

histoire complète »

.

164. — A côté des Bibliographies sommaires d'histoire universelle,

composées par des bibliographes, dont les plus récents spécimens sont

médiocres ou ridicules, il convient déplacer celles qui sont l'œuvre de

libraires ou de bibliothécaires. — Les libraires qui ont en maga-

sin une collection considérable de livres sur les différentes parties de

l'histoire universelle ne se gênent nullement pour en publier le cata-

logue sous le titre de Bibliotheca historica ou sous des titres ana-

logues. Il est clair que ces catalogues commerciaux, si pompeux

qu'en soit le titre et si considérables qu'en soient les dimensions, ne

doivent être consultés, comme bibliographies, qu'avec précaution ^ —
D'autre part, les grandes bibliothèques possèdent beaucoup de livres

histoire de l'Église, histoire littéraire, histoire du droit, sciences auxiliaires de

l'histoire. »

1. Exemple : Bibliotheca historica. Verzeichnis von 9307 Werken iind

Ahhandlungen ans deni Gesammtgebiet der Geschichte und dcren Ililfswis-

senschaflen. In syslemaiischer und chronologischer Anordnung . Leipzig, G.

Fock, 1890, in-8. Cf. le Wolf's Historisches Vademecum. Leipzig, 18U0, in-8.

Ce qu'il y a de plus utile dans ce médiocre recueil, c'est une liste des revues

ui s'occupent d'histoire (p. 175-184).
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sur toutes les parties de l'histoire universelle. Si le catalogue -en est

imprimé et disposé suivant l'ordre méthodique, ce catalogue est, en

quL'hjue sorte, un répertoire d'histoire universelle, qu'il est légitime

de consulter, si la bibhothèque est très riche et très bien composée,

à titre de répertoire. Tels sont, par exemple, le catalogue des livres

(relatifs à l'histoire) de la Bibliothè({ue de Boston, déjà ancien {Bos-

ton Public Libranj. A Catalogue of books belonging to the Lower

Uall... in the classes of histonj, biography, and travel... toget/ier

u'ith notes for readers under subject-references. Boston, 1875, in-8),

le Katalog der Bibliothek des deutschen Reichstages (cf. plus haut,

p. 2G, en note), et le catalogue actuel de la Bibliothèque nationale de

Paris.

Vers le milieu du xix*^ siècle, on résolut de ])ublier le catalogue

général méthodique des livres imprimés de la Biljliolhèque nationale,

et d'abord celui des livres d'histoire ; mais on n'avait pas bien mesuré

l'étendue de l'entreprise. Yiniit-cinq ans après, le plan primitif était

jugé « irréalisable )). Cependant, il avait déjà reçu un commencement

d'exécution. Lorsque l'on renonça à en poursuivre l'achèvement, dix

volumes du « Catalogue méthodique de' l'histoire de France » étaient

déjà imprimés, et le Catalogue méthodique des ouvrages relatifs à

l'histoire de la Grande-Bretagne, de l'Espagne, du Portugal et de

quelques autres pays était amorcé. On décida que le Catalogue de

l'hisloii-e de France s'arrêterait au onzième volume, et serait terminé

par une taille alphabétique des noms d'auteurs « mentionnés dans les

onze volumes » ; les Suppléments, au lieu d'être imprimés, seraient

autographiés ou conservés sur cartes; on autographierait aussi, au

lieu de les imprimer, les autres parties du Catalogue général métho-

dique des livres d'histoire de la Bibliothèque, relatifs à l'histoire de

la Grande-Bretagne, de l'Espagne, etc. — Ainsi fut fait, et voici la

liste des fragments, imprimés ou autographiés, du Catalogue général

méthodique des livres d'histoire de la Bibliothèque nationale de

Paris, qui sont en 1900 à la disposition du public, d'après la bro-

chure intitulée : Bibliothèque nationale. Département des impri-

més. Répertoire alphabétique des livides mis à la disposition des

lecteurs dans la salle de travail, suivi de la liste des catalogues

(Paris, 1896, in-8). Le « Catalogue méthodique de l'histoire de
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France » se compose de J2 vol. gr. iii-4 (Paris, 1855-95) et de

vol. aiitographiés de Supplément'; 1' «Inventaire alphabétique [par

noms d'auteurs, et par titres i)our les anonymes] de l'histoire géné-

rale » occupe 7 vol. in-4, autographiés ; V « Inventaire alphabétique

de l'histoire d'Italie » occupe 5 vol. in-4, autographiés. Il existe en

outre un « Catalogue de l'histoire de la Grande-Bretagne )), 1 vol. in-4

(1878), avec une table de 2 vol. in-fol. par ordre alphabétique de

noms d'auteurs et de titres, formée avec des découpures du catalogue
;

un (( Catalogue de l'histoire d'Espagne et de Portugal », 2 vol. in-4

(1885-85); un « Catalogue de l'histoire d'Asie », 1 vol. in-4 (1895),

et un (( Catalogue de l'histoire d'Afrique », 1 vol. in-4 (1895); —
tous ces volumes sont autographiés, et, comme tous les catalogues,

inventaires et su[)i)léments autographiés de la Bibliothèque, ils ne

sont pas dans le commerce. — Répétons que l'entreprise ne sera pas

continuée : il n'y aura jamais d'autres volumes, imprimés ou auto-

graphiés, de l'ancien catalogue méthodique de la Bibliothèque natio-

nale, que ceux qui existent actuellement. On travaille maintenant,

nous l'avons vu (g 25), au Catalogne général alphahéti/jue àcs, livres

de l'établissement.

165. — Conformément à notre méthode ordinaire, nous n'hésite-

I. I. Généralités. Etlmogiaphie. Ouv raines relatifs à 'plusieurs règnes. Histoire

par règnes jusqu'à Louis XIII.

II. Louis XIV-Louis XVI.

III. 1792-1848.

IV. 1848-1856. Journaux et périodiques.

V. Histoire religieuse.

VI et VII. l'^ partie. Histoire constitutionnelle, avec un Supplément aulogra-

pliic.

VII. 2* partie. Histoire administrative, diplomatique et militaire, mœurs, archéo-

logie. Avec des Suppléments autographiés pour l'histoire militaire, les mœurs et

l'archéologie.

VIII. Histoire locale. France et Colonies. Avec un Supplément autographié.

IX et X. l""* partie. Assemblées locales, histoire des classes, des ordres de

chevalerie. Nobiliaires, généalogies, biographies. Avec un Supplément autographié

pour les généalogies et les biographies.

X. 2' partie. Supplément des t. I et II.

XI. Supplément des t. III et IV. Période de 1857 à 1875.

XII (1895). Table générale des noms d'auteurs. Les noms d'auteurs contenus

dans les Suppléments autographiés ne figurent pas dans cette table.
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rions pas à faire figurer ici, à la suite des répertoires bibliographiques

proprement dits d'histoire universelle, les traités et les dictionnaires

d'bistoin! univcrselhî (pii contiendraient, en même temps rpie les

derniers résultats de la science, des renseignements bibliographifjues

choisis et dignes de confiance, s'il y en avait. Mais il n'y en a pas. —
La dernière édition du Dictionnaire universel dlmtoire et de (féo-

(p'aphie de ÏN. Bouillet (Paris, 1895, in-8) serait, en même temps

(pTun répertoire de faits commode, un guide bibliographique utile,

si les renseignements bibliographiques qui sont joints à chaque article

étaient, non pas comi)lets (car c'est impossible), mais sûrs : ils ne

le sont pas. — Les notices bibliographiques qui sont jointes, en

appendice, aux divers chapitres des grandes histoires universelles,

lelles que VAllgemeine WelUjeschichte de G. Weber (Leipzig,

1882-89, 15 vol. in-8), sont quelquefois consultées par les commen-

çants. — 11 n'y a aucun compte à tenir des opuscules qui, sous les

titres alléchants de Outlines of tiniversal liistory, Institntes of gêne-

rai histonj, etc., se publient en Améri(|ue; les « notes bildiogra-

jibiques )) qui les rendent, au dire des prospectus, « particulièrement

préc'eux » , ont un caractère tout à fait élémentaire, et il est rare

qu'elles soient originales ^

lî

RÉPERTOIRES DE TRAVAUX RELATIFS

A UNE GRANDE PÉRIODE DE L'HISTOIRE

(ANTIQUITÉ — MOYEN AGE)

166. — L'antiquité, le moyen âge, les temps modernes, en ces

trois grandes périodes se divise l'histoire universelle. On n'a jamais

essayé, à notre connaissance, de faire des répertoires bibliographiques

particuliers pour l'histoire des tem|)s modernes; ce domaine a paru

probal)lement trop vaste et sans unité : c'est aux répertoires d'his-

1. C'est la co^itume des professeurs d'Université qui enseignent l'histoire géné-

rale, en certains pays, principalement aux Étals-Unis, de publier les bibliographies

sommaires qu'ils distribuent aux auditeurs de leurs leçons.
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toiro rrgionale et aux répertoires spéciaux dont il sera (juestion ci-

dessous, dans les sections m et iv de ce chapitre, qu'il faut recourir

([uand on s'occupe d'histoire moderne'. Mais pour l'ensemhle de l'his-

toire de l'antiquité, et même pour l'ensemhle de l'histoire du moyen

âge, les guides ne manquent pas.

167. — Antiquité. — 11 n'existe point de répertoire spécial des

Y "incipaux ouvrages à consulter sur 1' « histoire » de l'Antiquité clas-

sique. Mais il existe des répertoires de ce genre sur « l'encyclopédie

de la Philologie classique ». Or, on sait que la « Philologie » (au sens

allemand du mot) comprend une grande partie de l'histoire, sinon

l'histoire tout entière.

L'ouvrage de E. Hiihner (Bibliographie der klassischen Alter-

Ihiimswissenschaft. Grundrisszu Vorlesungen ûher die Geschichte

und Enajklopàdie der klassischen Philologie. Berlin, 1889, in-8)

se compose de deux parties. La première traite de F « Histoire de la

Philologie classique ». La seconde, de 1'
(( Encyclopédie »; elle est

suhdivisée comme il suit : Die Sprache (Die Grammatik. Die Littera-

turgeschichte). Die Religion (Die Gôtterlehre. Der Gottesdienst). Der

Staat. Diebildenden Kilnste. Das hàusliche Leben. — Ce répertoire

prête à la critique (Centralblatt fur Bibliothekswesen, 1889, p. 510).

L. Valmaiî£Ti a essayé de le refaire. Il a voulu « aviver et éclairer

l'indispensable apparatus bibliographique par une introduction histo-

rique sommaire et concise, en définissant chacune des disciplines phi-

lologiques et en indiquant les liens qui les unissent ». Il a créé de la

sorte (( un nouveau type de répertoire » , le (( Manuel historico-biblio-

graphique » . Voici les divisions de son Manuale storico-bibliografico

di Filologia classica (Torino, 1894, in-8) : Filologia (Introduzione.

Glottologia. Paleografia ed epigrafia, Critica ed ermeneutica. Storia

I. La seule bibliographie générale de Uhistoire moderne qui existe est consti-

tuée par l'ensemble des « bibliographies » dont sont suivis les chapitres de

l'Histoire générale du iv® siècle à nos jours, publiée sous la direction de

E. Lavisse et A. Rambaud (Paris, 1895-1901, 12 vol. in-8). Ces a bibliographies»

de livres choisis, rédigées par différents auteurs, ne sont pas toutes i^ecomman-

dables ; cependant, des bibliographes de profession ont cru devoir prendre la peine

d'en transcrire la liste (sans l'accompagner d'observations critiques] dans des réper-

toires de Bibliographie générale ou historique ; II. Stein, o. c.,p.409; G. Gavet,

o. c, p. 579. — Yoy. aussi l'opuscule de Ch. Mœller (ci-dessus, p. 125, note 5).
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letteraria). Sloria e antichità (Storia, geografia, cronologia. Antichità

piibbiiche e private. Antichità religiose e mitologia). Numismalica e

metrologia. Archeologia deU\irte.

Le Guide to the cho'ice of classical Boo/is, ])récilé (§ 132), de

J.-B. Mavor, contient une bibliographie choisie des travaux modernes

relatifs à l'histoire de l'Antiquité classique, sous le titre de « Helps to

the studv of ancient authors ». En voici les divisions : Language,

Epigraphjj and palœography, Geography and Topographi/, E.rjflo-

raiion and excavation, Arc/ueology, Fine Arts, Antiquities, llis-

tory, History of Literature, Mythology and religion, History of

philosophy, Law, Science.

Voir aussi YEnleitung in das Studium der alten Geschichte de

C. Wachsmuth (§ 150).

168. — Dans les répertoires de E. Hiibner, de L. Valmaggi et de

J.-B. Mayor sont enregistrés les titres des Manuels et des Dictionnaires

qui contiennent, sur l'ensemble ou sur les diverses parties de la

science de l'Antiquité classique, des renseignements bibIiographi(|ues,

en même temps qu'un exposé des conclusions acquises. C'est à

ces Manuels et à ces Dictionnaires qu'il faut recourir pour avoir la

bibliographie détaillée des questions. De sorte que les livres de

Hûbner, de Valmaggi et de Mayor servent autant, ou davantage,

comme Bibliographies des bibliographies de l'Antiquité classique que

comme bibliographies directes.

Disons-le encore une fois ; il serait déraisonnable de ne considérer

comme des Bibliographies que les ouvrages qui ne comportent que de

simples nomenclatures de titres.—VEncyklopàdie und Méthodologie

der philologischen Wissenschaften de A. Bœckh (2^ éd., par U. Kiuss-

mann. Leipzig, 1886, in-8), le Trienniiun p/iilologicinn oderGrnnd-

zûge derphilologischen Wissenschaften de W. Freund( Leipzig, 1874-

1876, 6 vol. in-8), et l'imitation française de cet ouvrage, le Manuel

de Philologie classique de ^. Reinach (Paris, 1885-1884, 2 vol. in-8),

sont évidemment des répertoires bibliographiques au même titre que

les ouvrages cités au § 167. — Le Ilandbuch der klassischen Alter^

tumswissenschaft in systematischer Darstellung de I. v. Mûller^ la

1. En cours de publication à Munich. Voici les cadres de cet ouvrage : I. Ein-
leitende und Hilfs-Dis:iiplinen [a. Grundlegun^ und Geschichte der Philologie;



102 INSTRUMENTS DE RIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE.

Real-Encyclopœdic (1er hlansi^ichen Alterthumswissenschaft in

aljiliabeti^chcr Onhiuucj de A. Paiily*, le Dictionnaire des Antiquilés

(jrecfpies et romaines de Ch. Daroniberg etE. Saglio^ et tant d'autres

Manuels ou Dictionnaires d' « antiquités », d' a institutions », de

mythologie et d'histoire grecques ou'^romaines (qu'indiquent les guides

cités au g 107) sont sans doute les plus amples et les meilleurs réper-

toires l)ihliogra])hiques des travaux, anciens et modernes, relatifs à

l'Antiquité classique.

169. — Pour les antiquités non classiques, le Gnindriss de

E. Hiïbner fournit quelques indications sommaires. Mais il n'y a pas

de bonne Bibliographie générale de l'histoire des antiquités orientales.

Le Katalog der Bibliothek der deutschen morgenldndischen

Gesellscliaft, I- (Leipzig, 1900, in-8) supplée, jusqu'à un certain

point, au guide général qui fait défaut.

Parmi les Manuels qui sont, pour chacune des parties de la Philo-

logie orientale, ce qu'est le Handbuch der klassischen Altertums-

ivissenschaft de L v. MûUer pour la Philologie classique, il faut

b. Hermcneutili iind Kiilil< ; c. Paléographie; d. Griechische Epigraphilv

c. Romisdie Epiirrapliil< ;
/". Clironologii}

; g. Métrologie). — II. Griechische und
lateinische Sprachwissenschaft. — III. Grundriss der Géographie und
Geschichte. [a. Géographie und Geschichte des alten Orients; b. Géographie von

Griodionland und den griechischen Kolonion ; c. Topographie von Athcn ;

d. Géographie von Italien und dem Orbis Romanus; e. Topographie von Rom;

f. Grundriss der griechischen Geschichte nebst Quellenkunde
; g. Grundriss der

roniischen Geschichte nebst Quellenkunde). — IV. Alterthiimer [a. Die griechischen

Staats- und Rechtsalterthûmer; b. Die griechischen Privatalterthûmer, Die grie-

chischen Kriegsaltherthûmer; c. Die romischen Staats- Rechts- und Kriegsalter-

Ihiimer. Die romischen Privatalterthûmer und rômische Kulturgeschichte). —
V. [a. Geschichte der alten Philosophie; b. Griechische Mythologie und Reli-

gionsgcschichte ; c. Griechische Cultusalterthùmer ; d. Rômische Religion und

Sakralalterthiimer). — VI. Archaeologie der Kxinst. — VIL Griechische Litte-

raturgeschichte. — VIII. Geschichte der romischen Litteratiir. — IX. [a.

Geschichte der byzantinischen Litteratur (527-1455); b. Geschichte der romischen

Lilteratur im Miltelalter\ — Toutes les parties du Handbuch sont publiées, à

l'exception de IX b. — Plusieurs volumes ont déjà paru en seconde ou en troisième

édition.

\. La nouvelle édition de cette Encyclopédie alphabétique, publiée sous la

direction de G. Wissowa, est en cours de publication, à Stuttgart, depuis 1895.

% t. Vit IV), 1000. va présentement jusi|u'au mot « Cornilicius ».

2. En cours df publication, à Paris, depuis 1875.
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placer au premier rang la célèbre Collection des Grundriss de Stras-

bourg : le Grundriss der indo-arischen Philologie und Alter-

thuuiskunde (commencé sous la direction de feu G. Bûhler, en cours

de pubbcation depuis 1890), et le Grundriss der iranisc/ien Philo-

logie (publ. sous la direction de W. Geiger et E. Kiihn, en cours de

publication depuis 1896). — Il y a une Introduction bibliographique

à l'étude des anti(piités égyptiennes au t. I (Gotha, 1884, in-8) de

\JFAjijptische Geschichte de A. ^Yiedemann, et une Introduction

biiiliograi)hi({ue à l'étude des anti([uités assyriennes en tête de la

Babylonisch-Assyrische Geschichte de G. P. Tiele (Gotha, 1880,

in-8). Cl", l'ouvrage précité de C. Wachsmuth (§ 150).

170.— MoYRX ÂGE. — Un homme s'est rencontré pour entreprendre

un répertoire bibliographique général de l'histoire du moyen âge,

c'est-à-dire de l'histoire de tous les pays, à tous les points de vue,

pendant mille ans, entre 500 et 1500 de notre ère.

M. Ulysse Chevalier a divisé en trois parties son Répertoire des

sources historiques du moyen âge. — La première, intitulée Bio-

bibliographie (Paris, 1877-1886, g'r. in-8. Supplément, 1888, gr.

in-8), l'ouriiit la réponse à cette question : « Quelles sont les sources

[non pas les sources originales, mais les livres ou les dissertations

modernes] à consulter sur tel ou tel personnage historique ayant vécu

entre le iv^ et le commencement du xvi^ siècle? » — La seconde,

inexactement intitulée Topo-bibliographie (Paris, 1894-1900, 4 fasc.

gr. in-8, de A à NO), est destinée, dit l'auteur, à fournir la réponse

à cette question : « Quels sont les travaux dont telle localité, tel fait,

telle institution du moyen âge a été l'objet, tant au i)oint de vue

politique que littéraire? » — La Bio-bibliographie, dit encore

M. U. Chevalier, renseigne sur les hommes, la Topo-bibliographie sur

les lieux et sur les événements du moyen âge. — Quant à la dernière

partie du Répertoire, ce sera ce futur « Dictionnaire des auteurs du

moyen âge » dont nous avons déjà parlé (g 152).

La Bio-bibliographie de M. Chevalier, qui est une œuvre de pre-

mier ordre, laisse à désirer : ce n'est pas tant parce qu'il s'y trouve

des erreurs et des lacunes, chose inévitable'; c'est parce que M. Che-

1. Il faut ren.arqucr. toutefois, que M. Chevalier vise à être complet. C'est

mÙTic sa seule excuse pour citer, comme il le fait, des livres absolument nuls
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valirr n'a lait (]iic transcrire et ranger par ordre alphabétique des

noms d'auteurs les titres des ouvrages qu'il indique, sans distinguer

ceux de ces ouvrages qui sont utiles de ceux qui n'ont aucune

valeur (livres anciens et totalement annulés, livres pour l'enseigne-
;

ment élémentaire ou de })ure édification, etc.). Le lecteur, mis en

])résence d'une quantité de titres bruts, est exposé à perdre beaucoup

de temps en recherches inutiles que le devoir du bibliographe aurait

été de lui épargner (cf. § 6). — Il est bien entendu, du reste, que

M. Chevalier n'a prétendu faire qu'un Catalogue de titres. Le Réper-

toire des sources historiques du moyen âge n'est pas un index. Si

un personnage est nommé dans le titre d'un livre ou d'un article, ce

livre ou cet article, si insignifiant qu'il soit, sera indiqué dans la

Bio-hihliographie\ mais les livres, même importants pour l'histoire

d'un personnage, dont les titres ne mentionnent pas expressément ce

personnage, sont, en règle générale, omis (cf. § 7).

Les défauts de la Bio-bibliographie ne sont pas moins sensibles

dans la Topo-bibliographie; mais là, ils sont aggravés par cette

circonstance que le plan de ce second recueil n'est ni clair, ni rationnel.

Si, dans la Topo-bibliographie, M. Chevalier s'en était tenu à la

bibliographie des lieux, comme il s'en est tenu, dans la Bio-biblio-

graphie, à la bibliographie des personnages, il n'y aurait rien à dire.

Un pourrait observer seulement que la phi})art des ouvrages publiés

sur l'histoire des « localités » ne traitent ])as spécialement de leur

histoire au moyen âge, de sorte que l'auteur d'une Topo-bibliogra-

phie du moyen âge est exposé à signaler une foule d'écrits oii, du

moyen âge, il n'est pas ou presque pas question. C'est là une difli-

cullé qui n'existait point pour la Bio-bibliographie . Elle est grave,

[ji l'ait, M. Chevaher, qui l'a vue, n'a pas réussi à en trionq)her*.

ou dépassés, qu'il serait non seulement inutile, mais dangereux de consulter.

1. Dans la Topo-bibliographie de M. Chevalier sont indiqués quantité d'écrits qui

ne touchent qu'incidemment à l'histoire du moyen âge, ou qui ne la concernent pas

du tout. L'auteur, n'ayant ])as été en mesure d'éviter cet inconvénient, n'est pas loin

de s'en féliciter : « Pour certains ])oints, il [ce répertoire] constituera même la biblio-

graj)hie de tous les temps : tandis que les ouvrages relatifs aux personnages com-

pris entre la naissance du Christianisme et l'an 1500 touchent rarement à l'anti-

quité et aux temps modernes autrement que par comparaison, les monographies des

localités et des institutions sont rarement restreintes à la période du moyen âge... »
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Mais le compilateur ne s'est pas résigné à perdre ou à réserver

pour un troisième recueil les données bibliographiques qu'il avait

ramassées, au cours de ses dépouillements, sur tous les sujets autres

(pie l'histoire des personnages et l'histoire des localités. Sons pré-

texte de Topo-bibliographie, il a inséré, dans la même série alphabé-

ti(pi(' (pie les noms de localités, les rubricpies les plus diverses :

noms de l'amilles, d'institutions et d'objets, titres d'anciens

ouvrages, etc. Voici, par exemple, quelques-unes de ses rubriques

(p. 1075 et s.) : Fables, Fabliaux, Face {Sainte), Facéties,

Fcereijinga Saga (histoire des lies Feroë), Faesch {famille suisse),

Fagrl {fonds à la Bibl. de Trinity Collège, Dublin), Fagifacetus

(lihcllus de moribus). Faillite, Fainéants {rois). — Jl y a des

articles Christianisme, Église, Histoire, Moyen âge. Religion, etc.*.

— Sous chacune des rubriques générales se trouvent les renseigne-

ments les plus hétérogènes, classés d'une manière assez grossière.

Voici, par exemple, quelques-unes des subdivisions établies ;i l'intc;-

rieur de l'article France : Académies, archéologie, archives, armée,

bibliographie, biographie, civilisation, conciles, détails {!), docu-

ments, droit, économie, église, éloquence, généralités, institutions,

littérature, mélanges, monarchie, relations, royauté, sources

Les subdivisions ne sont nullement unil'ormes, du reste, dans tous

les articles généraux du même genre. — A l'intérieur de chaque

subdivision, c'est encore l'ordre alphabétique (des noms d'auteurs)

(pii est suivi. — La confusion qui résulte de ces dispositions arbitraires

est inexprimable.

En résumé, la Topo-bibliographie est une compilation informe,

dont toute l'économie laisse à désirer. Il s'y trouve toutefois une telle

abondance d'indications qu'aucun m(3diéviste ne saurait se disj)enser

de l'avoir constamment sous la main. Mais il faut apprendre à s'en

servir. Un instrument si imparfait n'est pas pour les personnes

1. « Le sous-titre Topo-bibliogrophie. dit l'auteur dans son Avertissement,

n'a été adopté que faute d'un terme plus compréhensif pour désigner (ont ce

qui uc'st pas personnage : il oHre la bibliographie de l'universalité des sujets sous

lesquels peut être classée alphabétiquement Ihistoire médiévale dans ses moindres

détails.... Le plan ne s'est formé que progressivement : il n'embrassait au début

que le cMé strictement historique; le caractère encyclopédi({ue a liui [lar simposer,

au poinl de vue à la fois objectif et géographique.... »
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inexpérimentées : il les induirait trop souvent en recherches super-

llues.

171. — Philologies modernes. — Le Répertoire des sources histo-

riques du moyen . âge est, en somme, une Encyclopédie hibliogra-

phique de l'histoire du moyen âge à la manière des vieilles « Bihlio-

ihèques » de Martin Lipenius (g 16). Mais la science du moyen âge

est trop vaste, elle a trop peu d'unité pour être l'objet de Manuels à la

iaçon du Manuale de Valmaggi (g 167) ou du Handbuch d'Iwan

V. Millier (§ 168). Il n'y a pas une a Philologie du moyen âge »,

comme il y a une « Philologie classique ». Il y en a plusieurs.

L' (( Encyclopédie » des principales « Philologies » du moyen âge et

des temps modernes a, d'ailleurs, été récemment exposée dans des

ouvrages généraux, dont la partie bibliographique est assez consi-

dérable : le Grundriss der germanischen Philologie de Hermann

Paul (Strassburg, 1891-1892, 2 vol. in-8; 2<^ éd., en cours de publi-

cation depuis 1 896) ; et le Grundriss der romanischen Philologie de

G. Grôber (Strassburg, en cours de publication depuis 1888). Pour

la Philologie slave, voir l'introduction bibliographique de Fr. Pastr-

uek, Bibliographische Uebei^sicht ûber die slavische Philologie,

1876-1891, dans YArchiv fur slavische Philologie (Berlin, 1892,

in-8), dont voici les divisions : « Bibliographie générale. Langue et

philologie. Histoire littéraire. Littérature populaire. Antiquités slaves.

Histoire et sciences auxiliaires. »

III

REPERTOIRES D'HISTOIRE RÉGIONALE

(NATIONALE ET LOCALE)

172. — Qui désire être renseigné sur les travaux relatifs à l'his-

toire d'Allemagne, d'Angleterre ou de France au moyen âge peut

recourir sans doute aux articles « Allemagne », « Angleterre »,

« France », de la Topo-bibliographie de M. U. Chevalier (qui ont été

tirés à part) ; il est douteux, du reste, qu'il s'y reconnaisse aisément.
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Mais qui désire être renseigné sur les travaux relatifs à l'histoire mo-

derne ou contemporaine de rAUemagne, de l'Angleterre, de la France,

ou de n'im})orte quel pays, n'a même pas cette ressource, puisqu'il

n'y a |)as de «Répertoire général des sources historiques des temps mo-

dernes )) (§ IGO). — 11 y a dune heu de conq)oser des répertoires qui

fassent connaître les livres à consulter sur l'histoire de chaque pays,

depuis ses origines jusqu'à nos jours. Le domaine de ces répertoires-là

sera limité non dans le temps, mais dans l'espace, non chronologique-

ment, mais géographiquement. — Nous désignerons sous le nom de

Répertoires dlmloire nationale, ceux qui s'apphquent à l'histoire

d'une nation moderne, telle que l'Allemagne, l'Angleterre, la France;

et sous le nom de Répertoires dliistoire locale, ceux dont le cadre est

l'histoire d'une province, d'une ville, d'une circonscription quelconque.

173. — Avant tout, il importe de marquer la différence entre ces

Répertoires dliistoire nationale ou locale, dont nous allons parler,

«'t d'autres Répertoires à cadre national ou local, en apparence ana-

logues, qui ont un tout autre caractère. — Que l'on en soit averti :

nous ne nous occupons pas ici des Bibliogrp-^'.ies, à cadre national

ou local, où sont enregistrés les livres qui traitent de la géologie,

de la flore, de la faune, et aussi de l'ethnographie, de la topogra-

phie, etc. (en un mot ce que l'on appelle en allemand la « Landes-

kundliche Litteratur ») d'un pays ou d'une région. Il y a, dans ces

répertoires de bibliographie GÉOGn.vPHiQUE, nalionaux ou locaux, des

renseignements qui intéressent la préhistoire et l'histoire de la civili-

sation (folk-lore, mœurs, usages, croyances, etc.). Mais il suffira

d'avoir signalé cette circonstance en passant et de renvoyer, pour tout

ce qui les concerne, aux traités de Biljliographie géographique*.

1. Le modèle de ces Répertoires de bibliograpliie géographique est la Bihlio-

(jvapliie (ter schweizerischen Landesfainde, publiée par la Commission « fiir

schweizerische Landoskunde ». — Ils sont nombreux, surtout dans les pays ger-

maniques. Voy. P. E. Richter, Bibliotkeca geor/raphica Germaniae. Litteradir

der Landes- tout Volhstiiinde des deulschen lieic/œs Leipzig, 189(3. in-8 , et

notamment les sections 1 (Bibliographie der landeskundlichcn Litteratur , 5 et sui-

vantes (Bewohner, Alterthumskunde, Anthropologie, Gaukundc, Territorialenlwick-

lung, Mundarlliches. Sprachgrenzcn. Namen, Silten und Brauch. Sagen u. Aber-

glauben, Gcislige Kultur^ ; cf. A. luixhhoil, Aideitung zur deulschen Landes- und
Voll.sforschung (Stuttgart, 1889, in-8].
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174. — On i^'iil concevoir dcnx sortes— et deux seulement — de

Répertoires (rhistoire nationale ou locale.

l^'Ou bien des répertoires co)nj)lets. De courageux bibliographes

ont ellectivement l'ormé \o projet d'indiquer toutes les sources de

l'histoire 'de leur pays : sources originales, travaux de première main

et travaux de n'^'"'*^ main, parus sous forme soit de livres, soit d'arti-

cles dans les revues ^

2^ Ou bien des réjiertoires d'œuvres choisies. Le bibliographe

borne, en ce cas, son andjilion à indiquer les sources originales et les

travaux principaux, ceux qui, comme on dit, « font autorité )), ou

(jui ont fait date dans la science.

A défaut de répertoiri's com[)lets et de répertoires d'œuvres choisis,

il faut se contenter des Catalogues des bibliothèques })ubli(jues ou

privées qui possèdent ini bon choix d'ouvrages sur l'histoire du pays

ou de la région considérée, et des Manuels qui comportent des appen-

dices, des excursus ou des notes bibliographiques.

Nous indiquerons ci-dessous, dans cet ordre, les instruments de

travail qui existent à présent.

Répertoires d'histoire nationale.

ALLEMAGNE

175. — Les anciens essais de Bibhographies com;)/è/es de l'histoire

d'Allemagne ne méritent pas d'être mentionnés. Mais c'est pour l'his-

toire d'Allemagne qu'a été composée la première et la meilleure, des

Bibliographies choisies.

La première édition de cet ouvrage fut publiée, dès 1850, par

F. C. Dahlmann. Amélioré successivement par Dahlmann lui-même,

par G. Waitz, par E. Steindorff, il est parvenu à sa sixième édition.

1. Quelques-uns se sont contentés de dresser la liste de tous les articles de

revue relatifs à lliisloire de leur pays, à l'exclusion des livres et des brochures.

Ces Répertoires d'articles de revue ne sont évideuiment (pie des Vovarbcitcn.

destinés à faciliter des entreprises plus vastes, à l'usage des bibliographes plulùl

que du grand public.
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La sixième édition, qui annule les précédentes, est intitulée : Dahl-

mami-Waitz. Quellenkunde der deutschen Geschichte. Quellen und

Bearbeilii ne/en, sijstematisch und chronologisch verzeichnet (Guttin-

gen, 1894,^x1-750 p. in-8).

C'était, à l'origine, un guide élémentaire*. C'est aujourd'hui le

vademecum des étudiants et des historiens de profession.

La Quellenkunde der deutschen Geschichte se divise en deux par-

ties, mélhodi(|ue et chronologicjue. — Dans la partie méthodique

(Allgemeine Werke) figurent les ouvrages relatifs aux sciences auxi-

liaires de l'histoire (Hidfswissenschaflen), aux sources originales

(Quellen), les bibliographies rétrospectives et périodiques (Bibliogra-

phieen, Litteraturherichte), les recueils de Mélanges et les journaux

{Gesamnielte Ahhandlungen und Zeifschriften), enfin les travaux

(Bearbeitungen) relatifs à l'ensemble de l'histoire allemande (der

allgenieinen deutschen Geschichte), ixVhhlo'ire locale (der Geschichte

einzelner Lànder, Stifter, Stddte, etc.), et à l'histoire par spécialités

[der Geschichte einzelner Verhàltnisse : Leben und politische Ent-

wichelung des Volks, Verfassung und'Becht, Beligion und Kirche,

etc.). — La seconde partie (Quellen und Hûlfsniittel nach der Folge

der Begebenheiten) est disposée suivant l'ordre chronologie pie,

(( divisée en grandes périodes, subdivisées à leur tour en un certain

nombre de paragraphes comprenant chacun une éjKxpic ])his ou moins

longue. I)a;'s chaque paragraphe sont indiqués d'abord les sources,

puis les travaux relatifs à une même époque. Le dernier paragraphe

de chaque période est consacré au droit, aux mœurs et aux institu-

tions ». — Il V a un index çrénéraP.

Dans le célèbre répertoire de Dahlmann-Waitz-Steindorff, les titres

des travaux cités ne sont accompagnés ni de notices analytiques ni

d'appréciations. On a seulement fait précéder d'un astériscpie les titres

des ouvrages les plus importants pour une raison quelconque. Or, il

1. Comme guide élémentaire, il a été remplacé par des opuscules comme ceux

de Fr. Junge [Quellen k. Hidfsmillel ziir deutschen Geschichte. Berlin, 189ô,

in-8 de 55 p.) et de F. Fôrster
( Kritischer Wegweiser durch die neuere historische

Lilterntur fur Studierende und Freunde der Geschichte. Berlin, 1900, in-lG

de 58 p.)

2. Sur ce plan, voy. Deutsche ZeitschrifL fur Geschichtsivissenschaft. XI.

p. 58'J.
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semble que ces astérisques seraient avantageusement remplacés par

l'indication des comptes rendus criticjues dont chaque ouvrage a été

l'objet. Outre que cette manière de distinguer les bons ouvrages des

médiocres a quelque chose d'impertinent, certains comptes-rendus

sont, en vérité, le conqjlément des monographies (ju'ils concernent.

Il est regrettable, en outre, que Tonne trouve point, dans le réper-

toire de Dahlmann-Waitz-SteindorlT, la liste complète des bibliogra-

phies, relatives à des parties ou à des détails de l'histoire d'Allemagne,

qui ont été publiées. Une Bibliographie de toutes les bibliographies

relatives à l'histoire d'Allemagne — notamment des bibliographies

d'histoire locale — serait l'appendice nécessaire d'une Bibliographie

choisie des principaux travaux sur cette histoire. L'auteur d'une

Bibliographie choisie ne peut pas tout dire; mais il doit, semble-t-il,

indiquer tous les travaux bibliographiques approfondis qui, sin* des

points spéciaux, doivent être consultés de préférence au sien. — De

même que Dahlmann et Waitz se sont abstenus de mentionner les

vieilles bibhographies historiques de Bade, deWestphalie, etc. ^ s'abs-

tiendra-t-on de mentionner, dans une nouvelle édition de la Quellen-

kunde, la récente Bibliographie de?' wûrttembergischen Geschichte

(Stuttgart, 1895-96, 2 vol. in-8) de W. v. Heyd?*

En revanche, les renseignements sommaires— trop sommaires —
sur les sources originales pourraient être supprimés. L'expérience a

montré que l'utilité en est à peu près nulle. Des références conve-

nables aux Manuels spéciaux, à cadre national, pour l'histoire des

sources originales (§ 150) et aux monographies publiées « sur les

sources qui sont utiles pour traiter telle question particulière » (§ 152)

en tiendraient lieu.

AUTRICHE-HONGRIE

176. — Pour l'histoire de l'Autriche jusqu'à la fin du Saint Em-

pire romain germanique, voir ci-dessus, Allemagne. — Les traités de

Bibliographie se transmettent l'indication du répertoire vieilli de

C. Schmidt v. Tavera, Bibliographie zur Geschichte des ôslerrei-

1. J, Petzholdt, o. c, p. 81G ot suivantes.
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cliischen Kaiserstaatcs (Wicii, 1858, 1 vol. in-8). — Le Gnindriss

(1er ôMerreicImchen Geschic/ite de F. Krones (Wion, 1882, iii-8)

contient des renseignements bibliographiques très estimés.

177. — Bohême. — M. Zibrt a entrepris de pujjlier, sous les aus-

pices de l'Académie des sciences de Pranue, une Bihlioirraphic (( com-

plète )) de l'histoire des pays de la couronne de saint Wenceslas. Le

tome I {Bibliographie ceské historié. Praha, 4900, in-8 de xv-

675 p.) n'est qu'une introduction : il traite des instruments biblio-

graphiques spéciaux pour l'histoire tchèque (dictionnaires d'écrivains

et de savants tchè(|ues ; biographies, répertoires des publications de

rimprimerie, de la librairie et des sociétés tchècjues), et fait connaître

les ouvrages relatifs aux sciences auxiliaires de l'histoire tchèque (carto-

graphie, géographie, paléographie, diplomatique, chronologie, héral-

(li([ue, généalogie, numismati(jue, archives et bibliothèques). « Dans

les volumes suivants, M. Zibrt étudiera d'abord les sources elles docu-

ments; puis, il traitera des ouvrages historiques proprement dits (Col-

lections, journaux, histoire politique, militaire, ecclésiastique, juri-

dique, économie politique, science sociale) »*. — L'auteur a ne se

contente pas de donner le titre des ouvrages, il reproduit la table des ma-

tières ou donne une analyse sommaire; s'il s'agit de livres rares, il in-

dique les bibliothèques qui les possèdent. .. ; il signale, à propos des tra-

vaux importants, les principaux articles de critique qui les concernent »

.

178. — Hongrie. — Nous ne connaissons aucune Bibliographie de

l'histoire de Hongrie, ni complète ni choisie. Le Musée National de

Budapest est très riche en hungarica; mais il n'existe point de

catalogue imprimé de ses collections.

Pour les travaux relatifs à l'histoire de la Hongrie dans les publi-

cations périodiques de la Hongrie et de l'étranger, voir le répertoire

précité de J. Szinnyei (g 54).

BELGIQUE

179. — H n'a paru qu'une seule livraison d'un ouvrage mal conçu,

dont le titre suffit à indiquer le défaut cai)ital. Les auteurs,

1. E. Denis, dans la Revue hùtorique, EXIil (IDCOy, p. 185.
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MM. L. Lahaye, IL Francotto et Fr. De Potier, s'étaient proposé de

relever les titres des ouvrages publiés sur l'histoire belge à partir

d'une certaine date, et de les classer purement et simplement, sans

observations, suivant un ordre méthodique : Bibliographie de Hiis-

toire (te la Belgique. Bépertoire des ouvrages pat'us en Belgique et

à i etranger de 1850 à 1882 sur Vhistoire nationale (Liège, 1880,

in-8).

Un ouvrage souvent annoncé, depuis quatre ans, sous ce titre :

Bit)liograplùe de tlùstoire de Belgique. Sommaire... des articles

des revues l)elges jusquau \^^ janvier 1890, n'a jamais été pujjlié.

Cf. § 159.

180. — H. Pirenne est l'auteur d'une Bibliographie de Vhistoire

de Belgique. Catalogue méthodique et chronologique des sources et

des ouvrages principaux relatifs à Vhistoire de tous les Pays-Bas

jusquen i^^'S) et à Vhistoire de Belgique jusqu en 1850 (Gand,

1895, in-8). « Ce Hvre, dit M. Pirenne, n'a pas la prétention d'être

une bibliographie complète de l'histoire de Belgique. Ce n'est qu'un

essai de répertoire systématique des principales sources et des princi-

paux travaux d'érudition relatifs à cette histoire. Bref, j'ai voulu faire,

de mon côté, pour notre pays, ce que Dahlmann et Waitz ont fait pour

l'Allemagne et plus récemment M. Monod pour la France*. » — Une

seconde édition est sous presse (1900).

ESPAGNE

181. — On n'a jusqu'ici, pour l'ensemble de l'histoire d'Espagne,

qu'un seul instrument bibliographique de bon aloi, le Diccionario

hibliogrâfico-hislôrico de los antiguos reines, provincias, ciuda-

des, villas, Iglesias y santuarios de Espaha par T. Mufioz y Romero

(Madrid, 1858, gr. in-8). — M. Menéndez y Pelayo devait composer

une bibliographie historiographique de l'Espagne pour servir d'intro-

1. Et plus loin : a J'ai renoncé à désig-ncr par des caractères typographiques

spéciaux ou par des astérisques les litres des ouvrages les plus importants....

Dans la première édition d'un travail comme celui-ci, il m'a paru qu'il était pru-

dent de n'être pas trop affinnalif »,
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(luction à VUUtoria gênerai de Espana, publit'i^ par rAcaclrinin de

l'Histoire de Madrid; mais la piiblicalion de ce travail parait indéfi-

niment ajournée'.

I\. Altamira prépare un Catalogue des articles relatifs à l'histoire

de l'Espagne publiés dans les revues étrangères (R. Altamira, La
ensehanza de la historia. Madrid, 1895, p. 514).

ETATS-UNIS

ET AUTRES PAYS DE L AMÉRIQUE DU NORD

182. — Une Bibliogra})hie complète des ouvrages publiés sur

l'Américpie a été entreprise par J. Sabin : Bibliotheca americana.

A dictionary of hooks relatimj to America froru ils dkcovery to the

présent lime. Le tome la été publié à New York en 1868, mais,

après trente ans, le recueil (rangé dans l'ordre alphabétique) ne

dépasse pas encore la lettre S. On estime généralement que J. Sabin

s'est attelé à « une tache presque impossible^ ».

183. — Chaque chapitre de la Narrative and critical 1m-

tory of America, publiée par l'illustre bibliographe américain

J. Winsor (Boston, 1884-89, 8 vol. gr. in-8), est accompagné

d'admirables « bibliographical a,nd descriptive essays on historical

sources and authorities » ; ma/s cet ouvrage ne dépasse pas l'année

1840.

184. — Une Annotated Bibliography of american history est

actuellement préparée sous la direction de J. N. Larned {The Library

Journal, 1899, p. 61). Elle sera publiée : 1" sous forme d'une col-

lection de fiches, 2" en volume; tenue au courant par des supplé-

ments à périodicité réguUère, et refondue tous les trois ou quatre ans.

Sur le plan de cette entreprise, dont l'initiative est due, non à des

1. Dans I' « Inveritario bibliografico de la Cicncia cspaùola » de cet auteur (La
Clencia espanola, III, 1889), les « sciences historiques », ou plutôt les sciences

auxiliaires de l'histoire, sont traitées très brièvement (p. 550-545), sous les

rubri(iues : « Filosofia de la Historia, Cronologîa, Arqueologia, Geografi'a de la

Espana antigua, Epigrafia, Numismatica, Paleografla ».

2. A. Bushnell Ilart, dans VAmerican historical review, 1899, p. 14. — Les
articles de revues ne sont pas indiqués par J. Sabin.
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historiens, mais à des l)il)liollit''{'aires, voir G. Iles, dans le Librarij

Journal, 1898, p. 195.

185. — « Ni la Bibliolheca america de Sabin, ni les notes de J.

Winsor, ni la future Annotnted Biblioçjraphy de G. Iles, dit M. A.

Bushnell Ilart (/. c), ne tiennent lieu d'un Manuel bihliographicpe

sommaire, quoique scientifique, à l'usage des étudiants en histoire,

et un tel Manuel ne les remplacerait pas. » — M. A. Bushnell Ilart a

publié lui-même, avec E. Channing, un Guide to the study of ame-

rican lihtory (Boston, 1896, in-8), et, pour l'enseignement secondaire,

un Source Book of amerïcan history (New York, 1899, in-12). Le

premier de ces deux ouvrages contient : 1° une bibliographie des

bibliographies de l'histoire des États-Unis (p. 35 et passim) •
;
2° une

excellente bibliographie choisie et raisonnée des sources originales et

des travaux modernes^.

FRANCE

186. — La plus célèbre des anciennes bibliographies générales, de

l'histoire de France (dont la liste est dans J. Petzholdt, Bibliotheca

bibliographica, p. 857 et suiv.)— la seule Bibliographie « complète ))

de l'histoire de notre pays qui ait été composée— est la BibllotJièqne

historique de la Fraïice du P. Jacques Lelong, bibliothécaire de l'Ora-

toire de Paris, revue et augmentée par Fevret de Fontette, conseiller

au Parlement de Dijon^.

1. La principale des « innombrables listes de titres cboisis, plus ou moins clas-

sifiés»,qui ont été publiées aux États-Unis sur l'histoire nationale paraît être celle

de E. E. Sparks, Topical référence lists in american historij . Columbus, 1895,

in-8.

2. « It bas been our endeavour to sélect out of the available material that

liki'ly to be most immediately useful to the scarchcr into polilical, social, consli-

tutional and économie history. For the antiquarian aiul the genealogist \ve bave

not been able to provide » (p. 6).

5. Bibliothèque historique de la France, contenant le catalogue des ouvrages,

imprimés et manuscrits, qui traitent de l'histoire de ce î^oyaume, ou qui y
ont rapport, avec des notes critiques et historiques.... Nouvelle ('dition revue,

corrigée et considérablement augmentéepar Fevret de Fontette. Paris, 1768-78,

5 vol. in--fol.
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En voici les gran;los divisions : Lirre I''. I*réli
m

'maires généraux

de ihisloire de Franee. I. (léourajjliiL' dos Gaiik's et du royaume de

France. II. Histoire naturelle du royaume de France. III. Histoire

des anciens Gaulois.— Livre II. Histoire ecclésiastique de la France.

I. Histoire des origines de l'Éiilise. II. Vies des saints. III. Histoire

ecclésiastique des provinces et des villes. IV. Histoire des contestations

qui se sont élevées entre les théologiens. V. Histoire des hérésies nées

en France. VI. Actes et traités concernant l'histoire générale des

Églises. VII. Des droits et des bénéfices de l'Église. A'III. Histoire du

gouvernement ecclésiastique, ou des métroj)oles et de leurs sufï'ragants,

avec les histoires du second ordre du clergé. IX. Histoire du clergé

régulier ou des ordres monastiques et autres communautés religieu-

ses. — Livre III. Histoire politique delà France. I. Préliminaires

de l'histoire des rois. II. Histoires des rois. III. Histoires généalogi-

([ues de la famille royale. IV. Cérémonial. V. Traités politiques con-

cernant les rois et le royaume. VI. Recueils des actes publics, chartes,

traités et autres pièces pohtiques qui concernent l'histoire. VII. Trai-

tés et histoires des offices de France. — Livre IV. Histoire civile de

la France. I. Histoires civiles des provinces. II. Histoires des pays

qui aj)parteiiaient à l'ancienne Gaule et qui ne sont plus du royaume

de France. III. Histoire des colonies (avec la Corse). IV. Histoire de

la noblesse et des familles illustres. — Livre V. Histoire littéraire

de la France. I. Histoires générales de la littérature de France, et

histoires des Universités et des Académies. II. Recueils généraux et

jiarliculiers d'histoires. Vies et éloges des Français qui se sont dis-

I ingués, soit dans les sciences et arts hbéraux, soit dans les beaux-

arts. III. Histoires particulières des Français célèbres dans les scien-

ces. IV. Histoires et vie.s des Français qui se sont distingués dans les

arts lil)éraux. V. Histoires des Français célèbres dans les beaux-arts.

VI. Vies et élo'^es des dames illustres, savantes et autres. — Le

tome V est occupé tout entier par d'excellentes tables : table générale

des matières, table géographicjue, table chronologique, tables alphabé-

titpiesdes chroni([ues, des personnes, des matières cpii sont l'objet des

ouvrages contenus dans la Bihliothè<iue, table des manuscrits, tables

; lphabéti(pies des auteurs et des anonymes.

La Bibliothèque historique de la France sert encore aux érudits,

10
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qui y trouvent riiulication de manuscrits disparus depuis le xvni^ siècle

et une bibliographie très abondante des anciens livres relatifs à notre

histoire. Mais ce serait folie d'y chercher des renseignements d'un

antre ordre, car toutes les parties de l'histoire de France ont été

récrites depuis cent ans, c'est-à-dire depuis que le monument élevé par

Lelong, par Fevret de Fontette et par leurs collaborateurs, est achevé.

Depuis le siècle dernier, la Bibliothèque historique de la France n'a

été ni mise au courant, ni rééditée. « En 1858, le Comité historique

du Ministère de l'Instruction publique eut la pensée d'en donner une

nouvelle édition ; un plan nouveau fut même adopté pour la réimpres-

sion du premier livre. Mais, après de nombreuses discussions, le

Comité se sépara sans avoir adopté de conclusions définitives, et le

projet ne fut pas repris'. »

Il est peu probable que la Bibliothèque historique de la France du

P. Lelong soit refaite. On n'en a refait, au xix® siècle, que des cha-

])itrcs isolés ^

187. — Rappelons ici, pour mémoire, que l'ancien Catalogue

des Imprimés de la Bibliothèque nationale contient un Catalogue

des ouvrages relatifs à l'histoire de France (antérieurs à 1875 et

même à 1885, si l'on tient compte des Suppléments autographiés)

que possède ce dépôt (g 164).

188. — Les premiers essais de Bibliographie choisie de l'histoire

de France^ ont été remplacés en 1888 par un livre imité de la

Quelienkunde der deutschen Geschichte de Dahlmann-Waitz.

1. A. Franlclin, Les sources de Vhistoire de France, p. 2. — Cf. une critique

de l'ouvrage du P. Lelong par J. Desnoyers, dans VAnnuaire de la Société de

l'histoire de France pour Vannée 1857, p. 240 : « C'est ce qui nous engagea,

îijoutiî J. Desnoyers, à proposer en 1854 à la Société de riiistoire de France la

publication d'un Répertoire des sources originales de notre histoire, dont nous nous

occupons. » D'un autre côté, M. Guizot avait chargé M. Desnoyers [loc. cit.. p. 257)

d' « un travail de longue haleine sur l'appréciation des sources de l'histoire de

France et des nombreux travaux d'érudition positive qui ont eu celte histoire pour

objet. » Aucun de ces projets n'a eu de suites.

2. Par exemple, le ch. 5 du livre I : C.-E. Ruelle, Bibliographie générale

des Gaules. Répertoire systématique et alphabétique des ouvrages, mémoires
et notices concernant la Gaule jusqu'à la fin du v^ siècle. Paris, 1880-8G, in-8.

3. Comme VAngabe der wichtigsten Quellen der franzôsischen Geschichte

und deren bedeutendrrcn Litteratur, dans le Franzôsisches StaatsrecJit de

"NYarukonig (Basel, 184G, in-8), p. 14-54.
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« Notre but, dit .M. (',. Monotl, l'auteur do la Bibliographie de

riiistoire de France puldirc en 1888', a été un but spécialement

|)édagogi([ue et })rati([ue. .Nous avons voulu faire, pour l'histoire de

France antérieure à 1789, ce que le manuel de Dahlmann a fait pour

l'histoire d'Allemauiie : fournir au\ travailleurs un répertoire com-

mode et méthodique (|ui leur permette de savoir quels sont, sur les

diverses (juestioiis et sur les diverses époques de notre histoire, les

livres issentiels- à consulter. » — Le plan de l'ouvrage est calqué

sur celui du manuel de Dahlmann-Waitz, et suggère, par conséquent,

les menus remarques (§ 175).

189. — MM. A. Aulard et Ch. Seignobos avaient formé le projet

de publier une « Bibhographie de l'histoire contemporaine de la France »

,

dejtuis 1789, pour laire suite à la Bibliographie de l'Histoire de

France de G. Monod. Voir ïllistoire politique de la Bévolution

française du premier (Paris, 1900-1901, in-8), et les notes biblio-

graphi([ues de l'Histoire politique de l'Europe au \i\^ siècle du

second (Paris, 1897, in-8). Le projet primitif sera peut-être repris

[»ar d'anciens élèves de l' Université de Paris.

GRA.NDE-BRETAOE

190. — Aucun des essais de bibliographie des travaux relatifs à

l'histoire nationale qui ont été publiés en Grande-Bretagne avant le

militii (lu xi\*^ siècle n'est comparable à la Bibliothèque historique

de la France du P. Lelong^.

191. — Plusieurs projets de Bibliograj)hie a complète )) de l'his-

loire de la Grande-Bretaiine ont été récemment mis en avant. —
M. Henry R. Tedder a fait campagne en vue de décider «|ui de droit

1. G. Monod, Bibliographie de l'histoire de France. Catalogue métho'ltqne

et clironologique des sources et des ouvrages relatifs à l'histoire de France
depuis les origines jusqu'en 1789. Paris, 1888. in-8.

'2. Cf. p. 8 : a L'obligation de faire un choix jette dans de singulières perplexités.

On ne peut pas relever tous les articles, toutes les brochures parus sur un sujet

11 sur un règne, et pourtant telle plaquette de quelques pages a souvent plus

i importance que maint gros livre. »

5. Voy. The Library Chronicle, III (188G], p. 185 et suiv. ; et J. Petzholdt,

0. c, p. 8ij et suiv.
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M enireprendro un ré[)ortoire monumtMilal des travaux relatifs h

l'histoire nnlionale. « Je ])r()j)ose d'y mettre, dit-il^ non seulement

un choix des meilleurs livres, mais tous les livres, toutes les bro-

chures, tous les articles de revue, tous les mémoires ([ui sont relatifs

an sujet-. » 11 exclut les manuscrits, et il est un peu embarrassé

jiour déterminer les imprimés qu'il n'y fera pas figurer : « Définir

exactement ce qui est et ce qui n'est pas de l'histoire est, je l'avoue,

extrêmement difficile, mais, d'une manière générale [hroadlij apea-

liing), le répertoire contiendra everything printed relating to natio-

nal and général, as opposed to local and spécial history . » M. Ted-

di'r recommande l'arrangement par ordre systématique, avec index

alphabétique. Il voudrait que des observations critiques accom-

pagnassent tous les articles de la future Bibliographie. Il estime que

cette Bibliographie pourrait être imprimée en deux volumes de la

dimension des Calendars of State papers. — Comparez Fr. Har-

rison, .4 proposai for a Bihliography of english history, dans les

Transactions of the Royal Ilistorical Society, XI (1897), p. 19.

192. — Le premier en date des répertoires de bibliographie choisie

est ïIntroduction to the study of english history de Samuel B. Gar-

diner et J. Bass Mullinger (London, 1894, in-8, 5^ éd.), dont la

seconde partie, rédigée par J. BassMuHinger, a pour titre : Authorities.

C'est une description élémentaire des principales sources originales et

modernes de l'histoire de la Grande-Bretagne, avec des renseigne-

ments bibliographiques et critiques. Une Introduction fait connaître les

recueils de sources originales ; dans les chapitres i à xi l'auteur pro-

cède à l'énumération raisonnée des sources originales et des livres

pour les dilférenles périodes de l'histoire nationale, par ordre chrono-

logi(pie, en indiquant, dans chaque chapitre : 1^ les écrits contem-

porains des événements (conteniporary writers); 2" les écrits posté-

rieurs aux événements, mais antérieurs à l'époque moderne {non

1. Proposais for a Bihliography of national history. dans Tlic Library

Chronicle, III (1886], p. 192.

2. M. Tedder est revenu sur ce point, dans The Library. I (1889), p. 15 et

suiv., à propos de la Bibliographie de l'histoire de France de G. Monod, en

ces termes : « The diiïci'ence between my projjosals and M. Monoil's Bihliogra-

j)hic is tliat lu; only gives a seKîction of Uie cliicl" Jjooks and no attcmpt is inade

to help Ihe inquirer. »
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contemporarij irrifers); 5" l'iiliii les livres modiTnos (modem irri-

tera). — La deuxième édilioii de cet ()|tiiscult' remonte à 1882; on

est surpris de constater que dans la troisième J. lîass Mulliniier n'a

introduit aucune modilication ; il s'est contenté d'ajouter (p. 105-

W^l) un Sup[)lénient.

193. — Pour la j)ériode antérieure à i 485 on consultera de |)r{ié-

rence : Ch. Gross, The sources and literalure of english history

from the earliest times to ahout J 485 (London, 1900, in-8).

Dans la ])rennère partie de cet ouvrage, qui paraît excellent, sont

énumérés, sous la rul)ri(|ue General Authorit'ies, les principaux

instruments de travail pour l'étude de l'histoire d'Angleterre en

général [Introductory, Auxiliaries to historicalstudy, theArchices,

Printed Collections of sources, Modem ivriters). — L'ordre chro-

nologique a été adopté ensuite. Les 2*^, 5*^ et ¥ parties sont res[)ecti-

vement consacrées aux Origines celtiques, grecques et romaines, à la

Période anglo-saxonne, et à la Période comprise depuis l'invasion

normande jusqu'à 1485. Chacune de ces trois dernières parties est

suhdivisée en deux sections : Original sources, Modem ivriters.

La section Original sources est très dévelopjjée, de sorte que le livre

de M. Gross est, à la fois, un « Dahlmann-Waitz » (^ i75) et un

« Wattenhacli-Lorenz » (g 150j pour l'histoire de l'Angleterre au

moyen à^e^

ITALIE

194. — Une bonne bibliographie de l'histoire d'Italie, sur le

modèle de celle de Dahhnann-Waitz, est aujourd'hui un des ])rinci-

paux desiderata de la IJiljliographie historique. Un ne dispose, en

elîet, jusqu'ici que de catalogues de collections particuHères, riches

en livres sur l'histoire d'Italie, et de catalogues de libraires-. — Le

meilleur de ces catalogues de collections particulières, qui n'équivaut

1. On publie en Angleterre, comme aux États-Unis (§185, en note), des c listes

de litres choisis » d'ouvrages relatifs à l'iiistoire nationale. Par exemple :

M. 0. Airy, Boohson Englisk history (a Birmingham Référence Library Lec-

ture^ », 4887 ; Tfie reader's Guide lotlie engtish history de W. F. Allen (dans

la (i Ribliotheca })edagogica » de Roston, 1891 ; etc.

2. G. Oltino et G. Fumagalli, a. c, n" 1931 ei suiv., oG09 et su'v.
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point, natiirollemeni, à \mv bibliographie criticjiic, est la BihJiotcca

iatorica dcllo antica e vuova Italia, mgijio di bihliografia anali-

tico, comparato e critico, de C. Lozzi (Imola, 1880, 2 vol. in-8).

— Le plus récent des catalogues de librairie est la Bibliofheca his-

torica italica. Grande raccolta di opère antiche e moderne su lin

stoi'ia d'Italia, publiée par la maison U. Hœpli (Milano, 1895, in-8).

195. — S'il n'existe ])as encore de bibliographie de l'histoire

générale de l'Italie, il existe en revanche un grand nombre d'excel-

lentes bibliographies historiques des anciens États entre lesquels

l'Italie était naguère morcelée. — La plus considérable, d'une impor-

tance exceptionnelle, est la Bibliographie « complète » des anciens

États delà Maison de Savoie, par A. Manno etV. Promis : Bihliografia

storiea degli Stati délia Monarchia di Saroia (Torino, 1891-98,

G vol. in-4), dont le tome I est relatif à l'histoire générale de ces

États, et les autres à l'histoire particulière des localités (rangées dans

l'ordre alphabétique de leurs noms).

PAYS-nAS

196. — Pour la Bibliographie historique des Pays-Bas jusrpi'en

1598, voir ci-dessus, au mot Belgique.— L'ouvrage intitulé : Biblio-

theca historico-neerlandica (La Haye, 1899, in-8), n'est qu'un « cata-

logue systémati(]ue des livres anciens et modernes en vente aux prix

mar(|ués chez M. NijhoU' ».

197. — R. Fruin, J. T. Bodel Nijenhuis et L. J. F. Janssen ont

publié un Bepertoriuni der verhandeUngen en bijdragen, betref-

fende de geschiedenis des vaderlands, in mengelwerken en tijd-

acliriflen tôt op 1860 versclienen (Leiden, 1865, in-8), au(iuel ont

été joints, en 1875, en \''^''^\, et en 1895 trois Suppléments; le troi-

sième mène le relevé biljliographique des articles publiés sur l'his-

toire des Pays-Bas jusqu'à l'année 1890'. CL [\V. N. du Rieu],

4. J.-C. llooykaas a piililiôiin i-{>(n(Ml analopfue dos travaux rclalifs aux colonij'S

l)(»llaii(laisi:s insérés dans les ))ério!i(ni('s hollandais '/iV/^r/'/or////// op de holoni(tlc

Lilferntuiir.... Amsterdam.
(
l<S7i]-!S77. iii-8). qui a été conlinné par W.-N. du

Iviou. Cf. A. Hartmann, lirpettovium op de liltcvaluur belvcffrtide de iieder-

landsche lioloniën... I. Oost-Indië, 1800-95, //. Wcsl-Inc'ië, 18i0-93, s' Gra-
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Regkter van academische dissertatiën en orat'iën hetreffende de

(jeschiedenis des vaderlands.... (Leiden, 1866 et 1884, in-8).

PAYS SCANDINAVES

198. — L'ancionno Biblioirrajihie de l'histoire suédoise, par C. (i.

Warmholtz (Bihiiotheca hialorica Sueo-Gofhica ; eller Fôrteckniw:/

uppa savàl trykte som handskrefne Bôcker och Skrifter hv'dka

hnndla om Svenska Historien. Stockholm, 17S2-18I7, 15 vol. in-8),

dont la table (par A. Andersson), a été puljjiée à Upsal en 1889,

est un ouvraj^e classique qui rend aujourd'hui le même senre de

servicer> que la Bibliothèque historique de la France du P. Lelonir.

199. — Les meilleures Bil)liographies « choisies » des travaux

relatifs à l'histoire du Danemark (et de la Norvège) et de la Suède se

trouvent respectivement au tome I (p. xiii-r.xiv) de la traduction

l'rançaise (par K. Heauvois) de l'Histoire de Danemark de C. F. Allen

(Copenhague, 1878, in-8); et dans ia Sveriges historia publiée par

O.Montelius, H. Ilildebrand, etc. (Stockholm, 1875-80, 6 vol. in-8.)

PAYS SLAVES

200. — Russie.— V. Mejov, l'actif bibliographe russe, est l'auteur

d'une « Bibliographie historique russe, 1800-185'i; » (Saint-Péters-

bourg, 1892-95, 5 vol. gr. in-8); d'une « Bibliographie de l'histoire

russe pour les années 1855-64 » (Saint-Pétersbourg, 1866, in-8),

([uil a continuée pour les années 1865-76 (Saint-Pétersbourg,

188^2-90, 8 vol. in-8); et d'une Bibliographia Sibiriaca. Bibliogra-

phie des livres et articles des journaux russes et étrangers concer-

nant la Sibérie (Saint-Pétersbourg, 1891-1892, 3 vol. gr. in-8)'.

201. — La dernière Bibliographie choisie de l'histoire de Russie

est due à l'historien K. Bestujev-Rjumin (1872). Elle a été traduite

vetiiiaf^'c, 1895, in-8. — Une bibliographie scientifique de l'histoire coloniale n('*er-

landaise fait défaut. La meilleure est celle qui se trouve jointe aux articles de
YEncyclopœdie van ycdcrlandsch-Indie, en cours de publication à La Hâve
depuis 189-4 A-O).

1. Une liste très ample, mais assez mal disposée, des instruments de Biblio-

gi'aphie historique (rétrospective) pour l'histoire de Russie, est dans l'ouvrage

précité de Y.-S. Ikonnikov, p. 559-574; cf. ib., p. xxxvi et s.
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en allemand par Th. Schiemann : Quellen imd Lilleratur zur rmsi-

scheu GescJiichle von den àltesten Zeiten bis 1825 (Mitau, 1876,

in-8). En voici les divisions: 1. Chroni(|nes. 2. Vies de, saints.

o. Mémoires et lettres, i. Doenments d'areliives. 5. Documents litté-

raires. 6. Monuments archéologiques. 7. Sources étrangères. 8. Li-

vres sur l'histoire de Russie. On voit que cet ouvrage est consacré

])rinei|)alement à la Bihliographie des sources originales. Quoi ou'en

dise, d'ailleurs, le litre, on y trouve des renseignements sur la période

comprise entre 1825 et 1870.

Le livre de Bestujev-Rjumin n'a pas encore été remplacé. Mais il

est antérieur à la renaissance des études histori(pies en Russie. On

doit consulter de préférence, pour la bibliographie de l'histoire pri-

mitive de la Russie, le t. I de Ylslorila rousshoi etnografii

(Saint-Pétersbourg, 1890, in-8) de A. N. Pypin, et, pour le reste, les

ouvrages énumérés dans l'article « Russie [Histoire de] » de l'En-

cyclopédie russe de Brockhaus-Efron, t. LV (1890), pp. 450-410.

2C2. — On recommande, pour l'histoire des PrxOviACEs baltiques, la

BibliolJieca Livoniœ historica. Systematisches Verzeichniss der Quel-

len und Hùlfsmitfel ziir Geschichte Esfhlands, Livlands und Kur-

landsdeE. Winkelmann (Berlin, 1878, in-8). Cf. A.Buchholz, Biblio-

(jyapJiie der Archàologie Lw-,Est-und Kurlands (Wv^tx, 1896, in-8.)

203. — Pologne. — Une grande Bibliographie de l'histoire de

Pologne est en cours de publication par les soins de L. Finkel, avec

la collaboration de H. Sawczynski et des membres du séminaire his-

torique de l'Université de Leopol : Bibliografia histonji pohkiej

(Cracovie, 1891-1900, in-8). Cf. M. Perlbach, dans le Centralblatt

fur Bibliothekswesen, 1892, p. 561-70.

203 bis. — Pour la Bohème, voyez plus haut, § 177.

PORTUGAL

204. — Nous ne connaissons pas de bibliographie de l'histoire du

Portugal i)lus récente que celle de J. C. de Figaniere, Bibliographia

historica Portugueza. Catalogo methodico dos auctores Portu-

guezes e de algnns estrangeiros domiciliarios em Portugal que

tractaram da historia civil, jjolitica e ecclesiastica d'estes reinos

sens dominios (Lisboa, 1850, in-8). Cf. B. Aranha (? 155).
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ROUMANIE

205. — Il n'existe pas encore de Bibliographie de l'histoire de

Roumanie, publiée à part. Mais les éléments d'un répertoire de ce

genre sont dispersés dans les ouvrages suivants : B.-P. Hasdeu,

Xegru Voda (lUicuresci, 1898, in-8) ; D. Onciul, Originile princi-

jmtelor Romane (Bururesci, 1899, in-8); N. Jorga, Introduction

au t. X de la Collection Hurmiizald; A.-D. Xenopol, Les Roumains

au moyen âge (Paris, 1885, in-8), et Histoire des Roumains

(Paris, 1895, 2 vol. in-8). .

SUISSE

206. — La bibliographie générale de l'histoire de la Suisse est

représentée par l'ouvrage l'ondamental de G. E. \on llàWer [Bibliothek

der Schweizer Geschichte . . . Bern, 1785-87, 6 vol. in-8), avec la conti-

nuation de G. R. L. V. Sinner {Bibliographie der Schweizerge-

schichte oder systématiselies... Verzeichniss der seit 1786 bis 1851

ûber die Geschichte der Schweiz, von ihren Anfàngen an bis 1798

erschienenen Bûcher (Bern, 1852, in-8).

J. L. Brandstetter a dépouillé plus de trois cents périodiques, pour

y relever les documents et les travaux qui intéressent l'histoire de

Suisse: Repertorium iiber die in Zeit- uud Sammehchriflen der

Jahre 1812-1890 enthaltenen Aufsdtze und Mitteilungen schweizer-

geschichtlichen Inhalts (Basel, 1892, in-8). Cf. Ilistorisches Jahr-

buch, XIII, p. 947.

AUTRES PAYS

207. — Il n'y a pas, pour les autres pays, de bibliographies histo-

riques spéciales, mais, pour presque tous les pays du monde, il y a

des recueils bibliographi(pies qui l'ont connaître ce qui a été écrit sur

chacun d'eux, à tous les points de vue, y compris le point de vue
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historique. Dans la BihUoiheca sinica. Dictionnaire bibliographique

(les ouvrages relatifs à VEmpire chinois de H. Cordier (Paris,

1878-1895, 5 vol. iiî-8), par exemple, on trouve, entre autres choses,

une hihli<)iira})hie des ouvrages ])uhliés sur l'histoire de la Chine.

Consulter, de même: pour l'histoire des Arabes : V. Chauvin,

Bibliographie des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes publiés

dans rEurope chrétienne rfe 1810 à 1885 (Liège, 1892-1900, A voL

in-8. Cf. Centralblatt fi'tr Bibliothekswesen, 1892, p. 82); — pour

l'ALGÉnn: : R. Lamhert Playfair, A Bibliography of Algeria from the

expédition of Charles V in 1541 to 1887 (London, 1888, in-8) et

Supplément... from the earliest limes to 1895 (London, 1898, in-8);

— pour le Maroc : R. Lamhert Playfair et R. Bro^vn, Bibliography

of Marocco from the earliest limes to the end o/'1891 (London,

1895, in-8); cf. Bévue critique, 1898, n*' 47 ;
— pour le Brésil :

Catalogo da exposiçào de historia do Brasil, realizada pela Biblio-

teca nacional do Bio de Janeiro (Rio de Janeiro, 1881-1885, 5 vol.

in-8); — pour I'Éthiopie : G. Fumagalli, Bibliografia Etiopica (Mi-

lano, 1895, in-8); — pour le Japon: Fr. v. AYenckstern, .4 Biblio-

graphy of the Japanese Empire. Being a classified list of allbooks,

essays and maps in european languages relating to Dai Nipon

from 1859-1895 (Leiden, 1895, in-8) ;— pour la Perse: M. Schwab,

Bibliographie de la Perse (Paris, 1876, in-8) ;
— pour la TuiNisie :

A. S. Ashbee, A Bibliography of Tunisia (London, 1889, in-8).

Pour la bibliographie générale, et historique, de I'Aistralie, on

recommande le catalo2:ue de la « Free Public Librarv )) de Sidnev

(N. S. \V.) : Australasian Bibliography.... Catalogue of books in

the S. P. L. relating to y or published in, Australasia C^iduey, 1895,

5 vol. in-4); et, pour celle du CaiNada, le catalogue d'une bibliothèque

particulière: Ph.Gagnon, Essai de Bibliographie canadienne, inven-

taire d'une bibliothèque... (Québec, 1896, in-8).

Pas de bibliographie générale de l'histoire du peuple juif (cf. La

Grande Encyclopédie, XXI, p. 279). M. Schwab a publié, sous les

auspices de la « Société des études juives » un Bépertoire des

articles relatifs à lliistoire et à la littérature juives parus dans

les périodiques (dans 94 recueils, presque tous israélites) de 1783

à 1898, I (Paris, 1899, in-8).
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Répertoires d'histoire locale.

208. — Les répertoires d'histoire nationale laissent de côté, pour

la })hipart, l'immense littéralure relative aux détails de l'histoire

régionale ou locale. Henry R. Tedder l'exclut expressément des réj)er-

toires de ce genre (§ 191). Seuls, le P. Lelong {Bibliothèque his-

torique de la France, hvre lY), Manno et Promis (g 195) et quelques

autres ont cru devoir s'en occuper.

Vu l'extrême ahondance des matériaux à classer, il paraît rationnel,

en eflet, de diviser le travail, et de consacrer des répertoires particu-

liers aux sources et aux livres relatifs à l'histoire locale des provinces

ou des régions de chaque pays. Il serait, d'ailleurs, presque impos-

sible, aujourd'hui, de procéder autrement.

209. — Cela posé, de deux choses l'une : ou bien on se propose

de dresser la liste des travaux relatifs a l'histoire locale de toutes les

régions d'un grand pays (Bibliographies nationales (Vhistoire

locale) ; ou bien on se propose de bibliographier seulement les tra-

vaux relatifs à l'histoire locale d'une région. Il est évident que plus

l'étendue géographique du territoire dont on bibliographie l'histoire

est restreinte, moins l'entreprise est laborieuse, et plus le biblio-

graphe a de chances de former un répertoire complet. De là, à côté

des Bibliographies d'histoire nationale et des Bibliographies nationales

d'histoire locale, des bibliographies dhistoire locale proprement

dite : (lliistoire provinciale^ départementale, cantonale, munici-

dale, etc.

210. BiBLIOGRAPHIF.S NATIONALES d'hISTOIRE LOCALE. LcS pluS

importants de ces répertoires sont la Bibliographie historique et

topographique de la France de A. Girault de Saint-Fargeau*, la

1. A. Girault de Saint-Fargcau. Bibliograpliie historique et toj)ogrnj)/iif/i'e

de la France, ou Catalogne de toiif: les ouvrages imprimés en français dejniis

le xv« siècle jusqu'au mois d'avril 18 '5, classés : l" par ordre aljjliahélique

des anciennes provinces ; 2" 2)ar départements formés desdites provinces ;

0° par ordre alphabétique des villes, etc., Paris, 1845, in-8. — G. Gavcl

annonce (o. c, p. 759) qu'il publiera proctiaincment « une liste descriptive, par

provinces, dhistoires provinciales et locales [provinces et lieux de France] avec

indication de leurs tables ».
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BiMiogmfia slorini numicipale de L. Manzoni', \a Bibliogrophy

ofhyit'ish municipal Jiistory de Ch.Gross^, et quelques autres recueils

anjilais^ et américains*.

211. — BinLioGîi.vrnirs d'histoire provinciale, départementale,

Ml NK.iPALE, ETC. — Lcs bibliographies d'histoire locale (provinciales,

départementales, municipales, etc.) iormcnt^ aujourd'hui, une collec-

tion considérable : il en existe, au bas mot, plusieurs centaines;

on en a publié dans tous les ])ays de l'ancien et du nouveau monde.

Il y a des types divers de Bibliographies locales''. Nous avons dgà
vu (g 158) que uombre de Bibliographies locales comprennent, comme
la Bibliographie générale du Périgord de MM. de Bouméjoux, de

Bosredoii et Ville})elet : l°une Bibliothèque d'histoire littéraire locale;

2" une Liste des productions des imprimeries locales; 5" une Biblio-

graphie d'histoire locale. La plupart des Bibliographies locales ont ce

triple caractère®. Mais on a publié aussi, à part, des Bibliographies

1. L. Manzoni, Bibliografia slorica municipale. Volume I cite contienc il

catologo délie storic di jn'opria edizione délie città, terre e castelli d'Italia

[A.-E.], Bologna, 1892, in-8.

2. Ch. Gross, A Bibliography ofbritish municipal history. London, 1897, in-8.

5. Geo. Laurence Gomme, TheLiterature of local institutions. London, 1886,

in-12.

4. H. G. Ludcwig, TheLiterature of nmerican local history; a hibhogra-

phical essay. New York, 1846, in-8. — F. D. Perkins, Check List of american

local history. Repriîited, with additions, from the Bulletins of ihe Boston

Public Library. Boston, 1876, in-8. — Cf. A. P. G. Griffin, Index of articles

upon american local history in historical collections in the Boston Public

Library. Boston, 1889, in-8.

Pour l'Espagne, voy. § 181
;
pour le Piémont, § 195.

5. Sur les bibliographies locales en général, voy. F. Madan, What to aim at

in local Bibliography, dans The Library Clironicle, IV, p. 144 et suiv.;

U. Chevalier, Les Bibliographies locales. Lyon (189'2), gr. in-8. Extr. de VUni-

vers, cathol., IX (1892); Ph. Milsand, Objet, division et plan d'une bibliogra-

phie départementale. Dijon, 1886, in-8; M. Langlois, Méthode de bibliographie

locale. Extr. de la Revue des études historiques, I (1899).

6. Surtout en Belgique et en France. Telles sont les Bibliographies du pays de

Liège (X. de Theux de Montjardin, Bibliographie liégeoise. Bruges, 1885, in-4)

et du pays de Namur (F.-D. Doyen, Bibliographie namuroise. Namur, 1887-90,

2 vol. in-8). — La Bibliograj)liie ariégeoise de L. Lafont de Sonlenac (Foix,

1899, in-8) est un « catalogue : 1° des publications ayant trait à l'Ariége et aux

Ariégcois; 2" des ouvrages qui ne concernent pas s])Lcialement l'Ariége, mais

dans lesquels on j)arle des liommes ou de l'hisloire de ce département; 5° des

journaux et revues de l'Ariége; 4° des livres publiés sur l'Andorre ».
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qui sont excliisivcnR'nl consacires .m la (Icsoiplioii des sourcils de

l'histoire locale et des travaux qui l'intéressent : telles sont, par

exemple, la Bibliographie bourguignonne on Catalogue métho-

dif/ue (iouvvages relatifs à la Bourgogne. Sciencea, Arts, Histoire

(Dijon, 1885, in-8), de Ph. Milsand et l'excellent Bépertoire histo-

rujue (le la Haute-Marne, contenant la nomenclature des ouvrages,,

articles, dissertations et documents imprimés concernant Vhistoire

de ce départetnent (I. Paris, 1892, in-8) de A. Roserot*.

Parmi les l)ibliographies d'histoire locale, il en est (jui embrassent

à la l'ois les sources originales et les travaux modernes, d'autres les

travaux seulement. Il y en a de « complètes », de « choisies )) et de

partielles-. 11 s'en publie sous forme de volumes et sur fiches^.

Enfin, les catalogues imprimés de bibliothècjues locales, publicpies

ou |)rivées, où sont matériellement réunis la plupart des livres relatifs

à l'histoire d'une région ou d'une localité, constituent aussi, si l'on

veut, des Bibhographies d'histoire locale*.

1. Autres exemples (qui manquent dans le Manuet de Bibliographie générale

de H. Stein) : Thomas M. Owen, A Bihliography of Alabrtma, dans VAnminl
Report of the American llistorical Association, 1897, p. 781-1272; 11. M. Gil-

bert et G. N. Godwin, Bibliotheca Hantoniensis. Southampton, 1891, in-8; —
A. Markevitcli, Taurica. Opyt oukazatelia sotchinenii kasaoutchikhsia Kryma.
Saint-Pétersbourg, 1894, in-8; — Abbé Dubreuil, Bibliographie de Provence,

mss. n"' 1204 et suiv. de la Bibliotliéquc d'Aix.

2. C'esl-à-dire limitées aune période chronologique, par exemple : M. Toiirncux,

Bibliographie de l'histoire de Paris jjendant la Révolution française. Paris,

189U-94, 2 vol. in-4; — P. Lacombe, Essai d'une bibliographie des ouvrages
relatifs à Vhistoire religieuse de Paris pendant la Révolution. Paris, 1884,

in-8; — E. Rivière, Bibliographie historique de Genève au xvm^ siècle. Genève,

1897, 2 vol. in-8.

5. La Bibliographie d'Eure-et-Loir, qui a pour but d' « indiquer aussi exac-

tement que possible tout ce qui a été publié depuis le xv« siècle jusqu'à nos

jours sur les localités et sur les hommes » de cette partie du pays chartrain, est

publiée sur (icln-s depuis janvier 1898.

4. Exemples, en Allemagne et en France: A. Ulrich. Katalog der Bibliothek

des historischrn Vereins fur Niedersachsen. liannover, 1890. in-8; A. Skiadny,

Dibliotlieks-liatalog der historischen Gesellschaft fur die Provinz Vosen.

Posen, 1889, in-8; H. Guiard, Katalog der Bibliothek des Vereins fur die Ge-
schichte Berlius. Rerlin. 1890, in-8; E. Socard. Catalogne méthorligue de la

Bibliollièfpie de la ville de Troyes. Ouvrages intéressant l'histoire de Troycs
et du département 4e l'Aube. Troyes. 1880-81, 2 vol. in-8; J. Favier, Cata-



158 INSTRUMENTS DE BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE.

212 — Mais comment savoir s'il existe, ou non, une Bibliogra-

phie d'un t\i)e (juelconque sur l'histoire d'une localité quelconque

du monde entier'?

Des l)il)lioiiraphies d'histoire locale sont énumérées, pèle-mèle avec

d'autres inslrnnients de BibUographie locale, dans les Bibliographies

des Bibliographies de J. Petzlioldt et de L. Vallée (g§ 95, 90).

Il.Stein, dans som Manuel de Bibliographie (jénérale, en énumère

quebpies-unes sous la rubricpie « Sciences géographiques » (p. 542-

400) et d'autres sous la rubri([ue « Catalogue d'imprimés des prin-

cipales bibliothèques » (p. 711 et suiv.).

11 y aurait heu de dresser, dans chaque pays, la liste des Biblio-

graphies d'histoire locale qui existent pour les diverses provinces,

villes et autres circonscriptions du pays. — De pareilles listes ont

déjà été dressées, à notre connaissance, pour l'Espagne etle Portugal^

la France^, la Grande-Bretagne"', l'Itahe*. Elles sont insuffisantes, à

l'exception de celle de MM. Ottino et Fumagalli pour l'Italie. — A
notre avis, des listes de ce genre, complètes, descriptives et critiques

devraient faire partie intégrante de toutes les Bibliographies choisies

d'histoire nationale, du type Dahlmann-Waitz-SteindorlF, pour les

motifs énoncés plus haut (§ 175).

213. — Ces dernières observations s'appliquent, avec la même
force qu'aux Bibliographies d'histoire locale, aux « Bibliographies de

faits histori(|ues » et aux « Bio-bibliogra[)hies individuelles »

.

loguc (les livres et documents imprimés du fonds lorrain de la bibliothèque

municipale de Nancy. Nancy, 1808, in-8.

1. M. Menéndez y Pclayo, La Ciencia espanola, I, p. 00-68.

2. « Sur les jjiblioiri'apliies provinciales » de France, dans le Pohjbiblion,

Partie littéraire, 1884, p. 284-287. Cf. J. D. 0., Some french bibliographies.

London, 1881, in-I6, p. 18-24. Voir aussi La Grande Encyclopédie, VI, j). 657

et s. — G. Gavet annonce [o. c, p. 758) qu'il publiera prochainement « une liste

descrijjtive, par provinces, de bibliog^raphies historiques locales et des bibliogra-

phies et catalogues qui peuvent en tenir lieu. »

5. R. Harrison, County Bibliography, dans The Library Chronicle, 1886,

p. 49-r)4. Cf. Ch. Gross, Sources and literature of english history, p. 10.

4. Ottino et Fumagalli, Bibliotheca bibliographica italica, n. 1414 et s.^

5282 et s.
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OiianliU' de l'ails liisl()ri({iu's — les Vêpres Siciliennes, la Saiiit-

Barlliéleniy, le hisorijimenlo italiano, la Question d'Orient, la cam-

pagne austro-prussienne de 18GG, la dernière *,^uerre franco-alle-

mande, la Commune de Paris, par exemj)Ie* — et quantité de

personnages — comme Jeanne d'Arc, Dante, Gœlhc, etc. — ont été

l'objet de monograpliies l)ildiogra[)lii(iues.— Il est clair {|uc l'on peut

com[)oser, sur n'importe quel sujet, soit un livre, si on traite le sujet,

soit une « Bibliographie », si on se borne à collectionner les titres de

tous les travaux déjà i)ubliés sur ce sujet. Le nombre des « monogra-

phies bil)liographiques » possibles est, par conséquent, illimité

comme celui des sujets (cf. p. 20, note 2.)

Actuellement, les très nombreuses monographies bibliographiques

qui exi tent sur des faits ou des personnages histori(jucs ne sont

enregistrées que dans les Bibliographies générales des Bibliographies,

([ui ne peuvent les enregistrer et qui, en fait, ne les enregistrent pas

loittes (cf. p. 70). — A notre avis, toutes celles qui sont utiles

devraient être indiquées et décrites- dans les Manuels du tvpe

Dahlmann-Waitz-SteindorfT.

214. — Il va sans dire que, ici comme ailleurs, les renseigne-

ments jjibliographiques les plus sûrs et les j)lus récents ne se trouvent

pas toujours dans les répertoires bibliographiques j)roprcment dits :

ils sont souvent dans des livres d'exposition munis dun bon appareil

bibliogra[)hique. C'est ainsi que l'on sera souvent mieux informé sur

la bibliographie d'un personnage en consultant les grandes Biogra-

phies nationales, ci-dessus désignées (g 140), qu'en s'adressant à

d'anciennes monographies bibliographiques sur ce personnage. La

Bibliographie de l histoire de France de G. Monod remonte à 1888 :

pour savoir quels sont les livres relatifs à l'histoire des institutions

1. La mode s'est répandue, en ces derniers temps, défaire la bibliograpliie des

événements contemporains qui ont donné lieu à une abondante littérature. Il

existe des biblioj^raphics de la Célébration du 8® centenaire de l'Université de

llolojjne, de la Commémoration de la prédication de la première croisade îi Cler-

mont-Ferrand en 1895, du mouvement anarchiste (M. Netllau, Dibliogrnphie de
l'anarchie. Paris, 1897. in-8) et de lalfaire Dreyfus [List of boolm and niaga-

Z:ine articles on the Dreyfus affair. dans le Boston P. L. Bulletin, juillet 1899).
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françaises au moyen à<ïe, on aura nianilestement intérêt à consulter,

])hitôt que celte U'ibliogvaphic, les notes bibliographiques du j/r/HWc/

den inufifiitiouii françaises. Période des Capétiens directs de A. Lu-

chaire (Paris, 1892, in-8), ou de l'Histoire des institutions politiques

et administratives de la France de P. Viollet (Paris, 1890-97, 2 vol.

in-8), ou de Vllistoire de France (publiée sous la direction de

E. Lavisse depuis oct. 1900), qui, plus complètes de toutes manières,

ibnt respectivement mention des livres parus de 1888 à 1892, à 1897

et à 1900 que G. Monod n'a pu connaître.

IV

REPERTOIRES PARTICULÎERS A DES BRANCHES SPÉCIALES

ET AUX SCIENCES AUXILIAIRES DE L'HISTOIRE

215. — Le domaine de l'Histoire universelle est immense : on

peut le diviser et le subdiviser à l'infini. On l'a divisé, nous l'avons

vu (sections ii et m), dans le temps et dans l'espace, chronologique-

ment et géogra[)hiquement. 11 est aussi légitime de le diviser métho-

di(|uement, par spécialités : histoire religieuse, histoire littéraire,

histoire des arts, histoire des sciences, histoire du droit public et

privé, histoire militaire, sciences auxihaires de l'histoire, etc. Et il

existe des répertoires bibliographiques qui sont destinés à servir de

guides à ceux qui se proposent d'étudier soit l'ensemble, soit les

détails de toutes ces branches de l'histoire.

Histoire religieuse.

216. — Pour l'histoire des religions des antiquités orientales et

classiques, voyez plus haut, §§ 167-169.

217. — Dom J. Mal)illon a inséré dans son Traité des études

monastiques (t. 11, p. 255 et suiv.) a un catalogue des meilleurs

livres et de leurs meilleures éditions pour composer une bibliothèque
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ecclésiastique* ». — Tous les ouvrages modernes (jui prétendent indi-

quer, de même, les principales contributions à l'histoire de lÉglise

chrétienne sont médiocres. Le Wegweiser zur Quellen- und Littera-

turkunde der Kirchengeschichte [Golha, 1890, in-8) de E. Bratke ne

tient point les promesses de son titre: on y trouve cependant un essai

de bibliographie des bibhographies théologiques (p. 158 et s.), des

listes d'encyclopédies et de manuels intéressants pour l'histoire ecclé-

siasti(iue, l'énumération d'ouvrages à consulter sur les principaux

personnages et sur les principales questions de l'histoire ecclésiastique

(p. 225 et s.). Le répertoire analogue de J. A. Fischer (^1 sélect Bibllo-

(jraphy ofecclesiastical histonj. Boston, 1885,2 vol. in-8) n'est pas

estimé. Il n'y a rien à faire de YHistoriogmphia ecclesiastica de

W. Stang (Freiburg i. B.,1897, in-12)-. La meilleure Bibliographie

élémentaire de l'histoire ecclésiasti({ue est encore celle du P. Ch. de

Smedt, Introductio gênerait^ ad historiam ecclesiasticam critice

tractandam (Gandavi, 1876, in-8).

218. — Les meilleurs guides bibliographiques pour l'histoire

ecclésiastique sont, non pas ces médiocres « bibliographies », mais'

les bons Manuels et Dictionnaires d'histoire ecclésiastique, aujourd'hui

si nombreux:. Il suffit, pour fournir un fil, de mentionner ici les

Manuels classiques de K. R. llagenbach (Encyklopœdie und Métho-

dologie der theologischen Wissenschaften . Leipzig, 1889, in-8), de

J. II. Kurtz (Lehrbuch der Kirchengeschichte ^\ Leipzig, 1899, 2 vol.

in-8), de \V. Mœller (Lehrbuch der Kirchengeschichte. Freiburg i.

B., 1889-95,5 vol. in-8; 2'- éd. encours de publication depuis 1899);

et les vastes Encyclopédies alphabétiques de J. J. Herzog [Real-Ency-

klopàdie fur protestantische Théologie und Kirche, éd. A. Hauck.

Leipzig, depuis 1896), de F. Lichtenberger [Encyclopédie des sciences

1. Il renvoie, pour le surplus, aux Catalogues imprimés des grandes bibliothèques

de son temps (p. 376) : a On peut voir dans les catalogues des différentes biblio-

thèques les livres qui ont traité de chaque matière. Les principaux sont ceux de

la Bibliothèque Barberine, de celle d'Oxfort, de M. des Cordes, de M. de Tliou,

qui peut servir de modelle.... »

2. Le livre souvent cité de J. Fletcher Hurst, Lilerature of Theology '>'ew

York. 1896, in-8, où se trouve une section réservée à Ihisloirc ecclésiastique,

n'indique, en principe, que c les livres publiés en Angleterre, aux Élals-l'uis et

dans l'Amérique du Nord anglaise. »

11
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religieuses. Paris, 1877-82, 15 vol. in-8), de W. Smith et II. Wace
{A dictionanj ofChristian biography^ literature, sects and doctrines.

London, 1877-87, 4 vol. in-8), de F. X. Kraus (Real-Encyklopàdie

der christlichen AltherthUmer. Freiburg, i. B., 1882-86, 2 vol. in-4).

Histoire militaire.

219.

—

L^Bibliotheca îiistorico-militarisdeL Pohler* estune liste

méthodique des livres publiés dans toutes les langues, dans tous les

pays, sur l'histoire de la guerre et de la science mih taire depuis

l'invention de l'imprimerie jusqu'à la fin de l'année 1880. Cf. la

Geschichte der Kriegwissenschaften, vornehmlich in Deutschland

(Mùnchen, 1889-91, 5 vol. in-8) de M. Jahns, qui est, plutôt qu'une

histoire des sciences militaires, un répertoire des sources et de la lit-

térature de ces sciences.

Histoire diplomatique

220. — Un « répertoire de l'histoire diplomatique de l'Europe

depuis le Congrès de Wesphalie » a été commencé dans les Annales

de VÉcole libre des sciences politiques, V (1890), p. 150-77.

Histoire des langues et des littératures.

221. — Il a été question plus haut des principaux recueils biblio-

graphiques oïl les sources de l'histoire littéraire sont répertoriées à

différents points de vue (§§ 129-146). —• Quant à la bibliographie

des études modernes sur l'histoire du langage et sur l'histoire litté-

raire, comme l'histoire linguistique et F « histoire littéraire )) sont

deux des principales parties de la « Philologie », on la trouvera dans

les Recueils et les Manuels spéciaux aux diverses Philologies (g§ 168,

109, 171).

222. — P.-L. Betz a publié « un essai de bibliographie des

I. J. Pohlcr. Bihliolheca hislorico-mililaris. Syslematische Uehcrsicht der

Erscheimingcn aller Sprachen aiif dem Gebiele der Geschichte der Kriege

und Kriegswissenschafi (Cassel, 1887-99, 4 vol. in-8].
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questions de litlérature comparée » sous ce titre : La iiltéralure

comparée. Essai bihUofjraphi^jue {^irnshour^, 11)00, in-8)'.

223. — IX'S guides éléuieulnires ont été composés pour mettre au

courant du matériel bibliographique les jeunes gens qui se destinent

aux études i)liilologiques. Un des plus anciens s'applique à l'histoire

des langues et des littératures du groupe finno-ougrien (Revue crilique,

1875, I, p. 45). On en a fait de[)uis pour les étudiants en Philologie

romane et en Philologie germani(|ue [Romania, 1892, p. 655); pour

l'étude de la langue et de la littérature allemandes (K. Breul, Handy

bibliograp/iical Guide to the study of the german lanyuage and

literature. London, 1885, in-8). — Il y en a de détestables, comme

le Wegweiser durch das dem Studium der franzôsischen Sprache iind

Litteniluv dienende bibliographische Material (Gôttingen, 1897) de

C. Friesland; cf. Romania, 1897, p. 346. C'est que ces petits livres,

qui devraient toujours être rédigés par des maîtres, le sont souvent

par des apprentis.

Histoire des arts.

224- — VoMT l'histoire des arts dans l'antiquité, vovcz plus haut»

Il 167-169.

225. — Des essais de Bibliographie générale des Beaux-Arts, ob

l'histoire occupe une large place, ont été entrepris par G. Gratet-

Duplessis (Essai d'une bibliographie générale des Beaux-Arts^

Paris, 1866, in-8), et par E. Vinet (Bibliographie méthodifjue et

raisonnée des Beaux-Arts, Paris, 1874-77, 2 fasc. in-8. Inachevé).

Le dernier Manuel de Bibliographie musicale est de J. E. Matthew :

A Handbook of musical history and bibliography (London, 1898,

in-8).

226.— Le catalogue de la Bibliothèque de l'Ecole des Beaux-Arts,

à Paris, qui est spéciale pour les ouvrages relatifs à l'histoire des

arts, très riche et très bien composée, serait une bibliographie de

l'histoire de l'art fort acceptable; malheureusement le Catalogue

méthodique de la Bibliothèque de r École nationale de Beaux-

1. Le cil. xin, ou a appendice », de ce Recueil est intitulé : « L'Histoire dans

la Littérature ».
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Arts (Paris, 187.", in-8), déjà ancien, ({iii n*a pas v\c ivrondu, ne

donne pas une idée des ressources actuelles de rétahlissemenL II laiit

préférer, à cause de sa date, le liatalog der Bihliothek (1er /,-. Aka-

dem'ie der Kitmte zu Berlin (Berlin, 1895, in-8), publié par

E. Dobbert et W. Grohniann^

Wniuersal Catalogue of books on Art, compiled for llie use of
the National Art Library... (London, 1870-77, 5 vol. in-8) est une

compilation indigeste.

227. — Des guides élémentaires ont été récemment composés pour

mettre au courant du matériel bildiograpbique les jeunes gens qui

se destinent à l'étude de l'histoire des Beaux-Arts.

II. Lemonnier s'est proposé de « dresser pour les étudiants une

première liste de livres relatifs à l'histoire de l'art moderne, depuis

les origines jusipi'à nos jours ». Ses Éléments de Bibliograyhie pour

Vhistoire de l'art moderne ont été publiés dans la Revue inter-

nationale de renseignement, 1894, I, p. 2-49-268^; on y trouve la

liste des principaux livres de référence, des manuels et des diction-

naires spéciaux pour l'histoire de l'art.

Comparez Russell Sturgis et H. E. Krehbiel, Annotated Biblio-

(jraphg of fine art [avec la Musique] (Boston, 1897, in-8 de

ii-289 pp.).

Histoire des sciences.

228. — On trouvera la liste des principaux travaux relatifs a

l'histoire de la Chimie, de la Pharmacie, etc., dans la « Bibliographie

1. La colloclion. munie de tables, des catalogues officinaux de R. Weigel, un

des premiers libraires de l'Allemagne pour les livres relatifs aux Beaux-Arts, est

considérée comme très précieuse au point de vue bibliographique : Catalog von

Kunfitsachen und Dùchern welche in der Anstalt fur Kunst und LiteraUir

li. Wcigel) in Leip::.ig vorràthig oder durch dieselhe besorgt werden (Leipzig,

i83o-G(), 5 vol. in-8).

2. Il annonce (p. 249) l'intention « de publier deux autres bibliographies desti-

nées à ceux qui voudraient entreprendre des travaux personnels. La première

indiquera les principaux instruments de recherche (recueils de documents, pério-

diques et revues, mémoires, etc.). La seconde fournira des matériaux ^onv Vhistoire

de Vhistoire de lart, en classant par ordre chronologique les principaux ouvrages

de ce genre parus depuis le xvi* siècle ; elle donnera de la même façon la chro-

nologie des doctrines esthétiques jusqu'à nos jours. »
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choisie )) de II. Carriniilon Bulton : A sclcct Bihliograpluj of C/ic-

mislry (Washiiigt(3n, 1895, in-8. « Smilhsonian miseellaiieous Col-

lections ))), p. 85-170, et le premier Siip[)lémeiit de cet ouvrage

(Washington, d899).

Les répertoires généraux de Bihliographie malhéniali(|ue, de

Bihliographie })hysit|ue et de Bibliographie médicale dont une section

est réservée aux travaux relatifs à l'histoire des Mathématiques, de la

Physique et de la Médecine sont nombreux. Mais le procédé le plus

simple, pour s'orienter, est de consulter d'abord les grands Traités

sur l'histoire des Mathématiques (M. Cantor, Vorlcsungen uher

Geschichte der Mathemati/c, Leip/ig, [P, 1894: II, 1892;

III, 1894-90', 5 vol. in-8), de la Physique (F. Bosenberger, Die

Geschichte der Physik... Braunschweig, 1882-90, 2 vol. in-8), et de

la Médecine (J. Pagel, GescJiicJtte der Medicin. Berlin, 1897, in-8),

dont les notes et les exciirsus bibliogiaj)hiques sont très amples.

Histoire de la philosophie

229. — Le premier fascicule d'une Bibliolheca philosophica

ou Guide bibliographique-critique à Vétude historique de la Philo-

sophie et des sciences analogues jusqu'à fan 1890 a été publié

par Fr. Cosentini, à Sassari, en 1890 (in-8).

On se sert couramment des notices bibliographiques qui figurent

dans le célèbre Grundriss der Geschichte der Philosophie de

Fr. Ueberweg, tenu au courant par M. ïleinze (Berlin, 1894-

98, 4 vol. in-8).

Histoire du droit public et privé et de la science sociale.

230. — Il existe, nous l'avons vu (§ 98), une Bibliographie de

la bihliographie générale du droit français et étranger (Paris,

1895, in-8j, par E. Dramard. Cet auteur énumère, sans donner, le

plus souvent, d'avertissements criti(jues, les bibliographies juri-

diques : d'abord celles qui « embrassent l'ensemble de^; pays et l'en-

semble des matières du Droit )), puis celles qui, embrassant l'en-
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*ii'nil)le dos pays ou plusieurs pays, sont spéciales à certaines matières

du Droit (Histoire du Droit, n. 252 et suivants); enfin les biblio-

graphies nationales de Droit : bibliographies de l'histoire du Droit

français (n. 450 et s.), allemand (n. 528 et s.), anglais, etc.'.

231. — Il existe, d'autre part, un livre qui se présente comme
un guide rédigé pour faire connaître les « meilleurs livres » sur

toutes les parties des sciences juridiques, y compris l'histoire du

Droit. Mais le Wegiveker durcli die neitere Litterafur der Rechts-

iind Staatswissenschaflen de 0. Miihlbrecht (Berlin, 181)5, in-8)

n'est malheureusement pas un bon livre (cf. Ceniralblatt fïir Blhlio-

thekswesen, 1895, p. 277). C'est un catalogue de libraire, non une

bibhographie scientifique. C'est une liste de titres, dépourvue de

toute indication propre à renseigner sur le caractère et la valeur des

livres énumérés. Comme le Wegweiser de E. Bratke, quoique pour

d'autres raisons, le Wegweiser de 0. Mïdilbrecht est très inférieur au

Manuel de Dahlmann-Waitz auipiel il fait, en apparence, pendant^.

Les grands Traités nationaux d'histoire du Droit (qui contiennent

la bibliographie détaillée des questions d'histoire du Droit) sont, du

reste, indiqués dans les Répertoires d'histoire nationale, du type

Dahlmann-Waitz, avec autant de précision (|ue dans le Wegweiser de

Muhlbrecht.

232. — R. R. Bowker et G. Des ont publié une bibliogra])hie

élémentaire des questions économiques, politiques et sociales :

Reader s Guide in économie^ social and poiitical science (New

York, 1892, in-8).

Histoire de la pédagogie.

233. — Les meilleures Bibliographies générales de la littérature

])édngogique sont certainement les Catalogues de deux grandes biblio-

thèques spéciales : celle du Musée pédagogique de Paris (Musée

pédagogique. Catalogue des ouvrages et documents. Paris, 188G-

1889, 5 vol. in-4) ; et celle de l'Institut Comenius à Leipzig (J. Bec-

1. Comparez la rubrique « Calalofrues et Bibliograplues de Droit » daus la com-

pilation citée de G. Gavel, p. 155-1()().

2. In second volume du Wcgicciscr de MulilbrecliL (allant jusqu'à l'JOO) est

sous presse.
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ger, Kalalog der pddagogischen Centralhihliothek [Comenius Stif-

tung). Leipzig, en cours de publication depuis 1892).

La dernière des reading-lists publiées aux Etats-Unis sur les ques-

tions de pédagogie et d'histoire de la pédagogie est la Bibliography

of éducation (New York, i897, in-12) de W. S. Monroe.

Sciences auxiliaires de l'histoire.

234. — J. Petzholdt a relevé, dans sa Bibliotheca bihliographica

(\). 785-08), les anciennes bibliographies relatives aux sciences auxi-

liaires de l'histoire.

On ne compose guère aujourd'hui de répertoires bibliographiques

que pour deux sciences auxiliaires : Numismatique et Généalogie.

C'est dans les Traités de Di[)lomatique, de Paléographie, d'Épigra-

phie, etc., qu'il faut chercher maintenant, en règle générale, des

renseignements bibliographiques sur les dilTérentes parties de la

Diplomatique, de la Paléographie, de l'Epigraphie, etc.^

235. — Plusieurs répertoires ont été consacrés à la bibliographie

de la Numismatique générale : J. G. Lipsius, Bibliotheca nuniariay

sive catalogus auctorum qui vsque ad finem sseculi XVIII de

re monetaria aut numis scripseriint (L'ij^s'ix, d801, 2 vol. in-8);

J. J. Leitzmann, Bibliotheca numaria. Verzeichniss sdmmtlicher in

1. Il va bien quelques bibliographies de ces sciences auxiliaires qui ont été

publiées séparément, mais elles sont sans importance. — C'est ainsi que l'on pré-

férera, pour la Paléographie, la bibliographie qui se trouve dans les Eléments de

paléoçjrapJtie de Reusens (Louvain, 1897-99. in-8) au vieil owArage de P. Namur
[UibliograpJiie paléographico-diplomatico-bibliologique générale, ou liéper-

toire systématique, indiquant : 1° tous les ouvrages relatifs à la Paléogra-

phie; à la Diplomatique.... Liège, 1838, in-8), et à la bibliographie indépen-

dante de E. D. Grand [Leçon d'ouverture du cours de Paléographie de la

Faculté des lettres de Montpellier. Montpellier, 1890, in-8. Extr. de la Revue
des langues romanes], reproduite par E. Bâcha (dans sa traduction deW. Arndt,

La Paléographie latine, traduit de l'allemand, Liège, 1891, in-8j. De son côté,

le Manuel de Diplomatique (Paris, 1894, in-8) de A. Giry est assurément le

meilleur répertoire qui existe des écrits relatifs à la Diplomatique.

Pour la bibliographie des sciences auxiliaires de l'histoire de l'antiquité (Paléo-

graiihiL-, Epigraphie, Métrologie, etc.), voyez les Bibliographies et les Manuels de

Philologie classique (§ 167].
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dem Zeitraume 1800 hk 186G erschienenen Schrifter ïiher Mimz-

kunde (Wcissensee, 1867, in-8). Ces deux recueils ne servent plus

qu'aux spécialistes expérimentés. — J. A. Blanchet a donné luie

bibliographie sommaire des princi[)aux travaux relatifs à la Numis-

matique du moyen âge et des temjis modernes dans le Manuel Roret

de Numismatique du moyen âge et moderne (Paris, 1890,

i> vol. in-18).

236. — Les autres répertoires bibliographiques de Numismatique

et tous les répertoires de Généalogie sont « nationaux », c'est-à-dire

que l'on n'y a relevé que les livres relatifs à la numismatique ou aux

i'amilles d'un seul pays. A ce titre, ils devraient être indiipiés. dans

les répertoires généraux d'histoire nationale du type Dahlmann-Waitz-

Sleindorft\ Mais ils n'y iigurent pas toujours.

L'excellent Béperloire général des sources imprimées de la

numismatique française (Paris, 1887-89, o vol. in-8) de A. Engel

et R. Serrure ne figure pas au § « Numismatique » de la Biblio-

graphie de rhistoire de France de G. Monod (p. 14-16), tandis que

la Bibliographie générale et raisonnée de la numismatique belge

de G- Cumont (Bruxelles, 1885, in-8) est dûment citée par H. Pironne

dans sa Bibliographie de Vhistoire de Belgique (n. 85). Il est à

souhaiter que dans la future Bibliographie de l'histoire d'Espagne on

n'omette point la belle Bibliografia numismàtica espanola de J. de

Bios de la Rada y Belgado (Madrid, 1886, in-4), ni, dans la future

bibliographie de l'histoire d'Italie, le Saggio di bibliografia numis-

màtica délie zecche italiane medioevali e moderne de Fr. et

E. Gnecchi (Milano, 1889, gr. in-8).

La Bibliothèque héraldique de la France de J. Guignard

(Paris, 1861, in-8), qui « comprend la nomenclature systématique

et raisonnée des ouvrages qui ont paru sur le Blason, les Ordres de

Chevalerie, la Noblesse, les Fiefs, la Féodalité et les Généalogies

relatifs à l'histoire de France » et « concernant les Pays-Bas,

Belgique et la Suisse française », avec, en appendice, « le catalogue

des ouvrages publiés en français sur les mêmes matières intéressant

les autres États de l'Europe », est citée, à la vérité, dans la Biblio-

graphie de rhistoire de Finance de G. Monod (n. 149), mais

n'est pas question de la grande Bibliotheca heraldica Magnœ Bri-
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tanniœ de T. Moule ^ dans l'Introduction to the study of english

histonj de J. Bass Miillinger. De même, la Dibliotheca familiimi nohi-

îium de 0. Guiidlach- doit avoir sa place au § « Généalogie » de

la Quellenkunde der deutschen Geschichte.

1. T. Moule, Bibhothcca herakhca Maguœ Britanmse; an analytical Cata-
logue of books on Geueatogy, Heraldry, yobility, Knightliood and Cérémo-
nies. London, 18'22, in-4. Cf. G. Gatlicld, Guide to printed books and ma-
nuscripts relating to english and foreign heraldry and genealogy. London,
\%ô-l. in-8.

2. 0. Giindlach. Bibliotheca familium nobilium. Repertorium gedruckter
Familien-Geschichten undFamilien-yaclnichten. 5» éd., N'eustrelitz, 1898, in-8.



CHAPITRE IV

RÉPERTOIRES DE RIBLIOGRAPIIIE HISTORIQUE

(BIBLIOGRAPHIE COURANTE)

237. — Les répertoires indiqués dans le chapitre précédent font

connaître tant bien que mal la bibliographie ancienne des questions

historiques (depuis les origines jusqu'à la date où ils ont été pubhés).

Mais, outre la littérature ancienne, cristallisée dans les répertoires de

Bibliographie rétrospective, il y a la littérature courante, celle qui se

l'ait sous nos yeux^ Chaque année, la librairie et la presse périodique

de tous les pays jettent dans le domaine public des milliers de volumes

et d'articles relatifs aux sciences historiques, dont quelques-uns

annulent complètement, sur le point spécial qu'ils traitent, la littéra-

ture antérieure. Comment en est-on informé? — Par les répertoires

de Bibliographie périodique universelle (g 17 et s.)? Oui, mais d'une

manière trop sommaire. Par les répertoires périodiques de Biblio-

graphie nationale (§ 50, 55, etc.), c'est-à-dire par les « Journaux

de la Librairie » de chaque pays? Oui, mais ces journaux bibliogra-

phiques ne sont pas tous bien rédigés, nous l'avons dit; on ne les a

pas sous la main; aucun spécialiste, enfin, ne pourrait trouver le

1. Il y a encore la littérature en préparation, qu'il est impossible de connaître

autrement que par des renseignements privés, par hasard. Notons cependant que,

pour éviter les concurrences inutiles, les professeurs d'histoire dans les Universités

américaines « hâve been induced to combine in preparing an annual coopérative

list of fhe doctor's thèses now under -way » [American historical revieiv, 1899,

p. 12). — Aussi bien, tous les livres en préparation ou projetés ne voient pas le

jour, tant s'en faut; Th.-J. ab Almeloveen a pu composer une Bibliotheca pro-

missa et latens... (Gouda, 1688, in-8), qu'il serait aujourd'hui facile d'enrichir

infiniment. Il serait déjà amusant de compter combien de livres, annoncés dans

les Mitteilungen dcr Verlagsbuchhandluug B. G. Teubner in Leipzig, depuis

trente ans. sous la rubrique : « Anzeigen iibcr kiinftig crscheinende Bûcher »,

n'ont jamais été publiés.
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temps de les dépouiller tous iTf.fulirrement pour y noter ce qui con-

cerne ses études. — On voit ainsi conniient des bibliographes ont

été amenés à publier périodiquement (chaque mois, ou cha([ue tri-

mestre, ou cliaipic année), le relevé des ouvrages, spéciaux à telle

ou telle branche de la science, qui ont paru dans tous les pays. Ces

bibliographes, convenablement outillés, font pour le public studieux

ce que le public studieux n'aurait ni les moyens ni le temps de faire

lui-même.

Pour les sciences historiques, comme pour la plupart des autres

sciences, il existe aujourd'hui des répertoires périodiques de biblio-

graphie courante.

238. — 11 importe de les classer.

Les uns ont la prétention d'enregistrer « tous » les travaux relatifs

soit à l'ensemble, soit à une partie déterminée des sciences historiques.

Les autres se bornent à signaler les travaux « importants ».

Les uns sont de simples listes de titres. Dans d'autres, l'énoncé

du titre de chaque ouvrage — ou de certains ouvrages seulement

— est suivi d'observations critiques, de a comptes rendus » plus ou

moins développés. Dans d'autres, enhn, un moyen terme a été adopté:

à propos de chaque ouvrage on indique son dossier, c'est-à-dire la

liste des articles critiques, détaillés et sérieux, qui lui ont été consa-

crés '

.

Les uns se publient à l'état de fascicules ou de volumes séparés :

c'est le cas des grands recueils annuels {Jahresberichte, Jahrhucher)

qui paraissent en Allemagne, ou bien encore sur fiches. Les autres

sont imprimés en appendice à des revues (avec ou sans pagination

spéciale) : c'est l'artifice que l'on emploie lorsque des Jahresberichte

1. Les articles critiques ou comptes rendus développés sont publiés soit dans

les revues générales de Bibliographie critique dont il a été question plus haut

(§ 20), soit dans des revues de Bibliographie critique spéciales aux sciences histo-

riques et philologiques, telles que la Revue critique d'histotte et de littérature

(fondée en 186G,, le Bulletin critique de littérature, d'histoire et de pltilo-

logir 'fondé en 1880), les Mitteilungen aus der historischen Litteratur (Ber-

lin, depuis 1872), VHistorisches Litteraturblatt. Kritisch-bihliographisc/ies

Orgnn fur Geschichte und i/ire Hilfswissenschaften (I, 1898-1800 , ïOrienta-
lisrlir Littcratur::ieitung (Berlin, depuis 1898 , etc., soit, enlin, dans les revues

biàtoriques et philologiques (§ 271).
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iiKlrpoiulants ne trouveraient ])as nn public assez nombreux pour les

faire vivre.

L'art de dresser des répertoires de Bibliographie périodique, qui

requiert beaucoup de soin, de patience et de désintéressement, est

surtout cultivé en Allemagne. On en a étudié théoriquement les règles ^

Pour être vraiment utiles, ces répertoires doivent être complets, ana-

lytiques, critiques et munis de tables. Ceux qui sont publiés en

appendice à des revues devraient toujours être tirés à part ou pourvus

d'une pagination spéciale.

239. — Il semble qu'il suffirait d'une seule bibliographie pério-

dique pour chacune des parties des sciences historiques. Mais la con-

currence — une concurrence mal réglée entre les érudits des divers

pays et entre les revues similaires de chaque pays — a créé des

doubles emplois, tandis que, faute de coordination, des lacunes

graves subsistent: il y a, sur certains points, surabondance, et, sur

d'autres, absence quasi totale dli moyens d'iniormation. — Chose plus

iàcheuse encore, la plupart des bibliographies courantes d'histoire

— d'histoire locale surtout — qui existent sont fabriquées par des

personnes zélées, mais isolées, ou par des associations trop peu nom-

breuses, dont le zèle s'épuise à la longue et qui ne sont pas assurées de

trouver des continuateurs "^ Or, il est avéré que des répertoires de

Bibliographie périodique ne peuvent être exécutés convenablement

que par la méthode coopérative, sous les auspices de sociétés puis-

santes et permanentes.

L'organisation des services de Bibliographie courante pour les

sciences historiques, comme, du reste, pour la plupart des autres

sciences, est encore, partout ailleurs qu'en Allemagne et aux Etats-

Unis, très médiocre.

1. .T. Jastrow, Handbuck zu Litteratiirherichten. Itn Anschluss an die

a Jahresberichte der Geschichtswissenftdioft ». Berlin, 1891. iri-8.

2. Elles sont faites souvent par des jeunes gens qui considèrent comme une gym-

nastique et une initiation utiles de s'asticindre pendant plusieurs années à recueillir

et à analyser tout ce qui paraît dans le domaine de leurs études. 11 est rare

qu'après quelques années, lorsqu'ils sont au courant, et après qu'ils ont commencé

d'entreprendre des travaux personnels, ces jeunes gens n'abandonnent pas une

besogne qui a cessé de leur être personnellement très profitable et qui absorberait)

leurs loisirs.



DIBLIOGRAPHIE IlISTUUlnLE (COURANTE). 173

240. — Los subdivisions tic ce chapitre seront presque exactement

symcLriqucs à celles du chapitre précédent.

HISTOIRE UNIVERSELLE

241. — La forme la plus archaïque des répertoires de l'espèce qui

nous occupe, ce sont les publications intitulées, en propres termes ou

à peu près, VAnnée historique, dont les auteurs se proposent de faire

connaître, dans des volumes annuels, « le progrès )), « le mouve-

ment )) des sciences histori(|ues pendant Tamiée précédente. Ym

France, les publications de ce type ont été nombreuses, surtout avant

la fondation des grandes revues historiques, mais toutes sont mortes

à la fleur de l'âge. Il suffira de citer les .recueils de A. Dureau (Notices

hibliograplaques pour servir à l"étude de Vhistoire et de ['archéo-

logie. 1'*^ année, 1865, Paris, 180(3, in-i8), de A. de Caix de Saint-

Aymour (Annuaire des sciences historiques. Bibliograpjhie des ou-

vrages d'érudition, Paris, 1877, in-18)*etde J. Tolra de Bordas, Du
mouvement historique pendant Vannée 1877. Amiens, 1878, in-8),

dont la carrière a été très brève, — Plus superficiel encore est le

conqjte rendu annuel que publie chaque année, dans ses Transac-

tions, sous ce titre: « The progress of historical research », depuis

1890, la « Royal Historical Society » de Londres.

242. — La meilleure des anciennes bibliographies courantes

(annuelles) d'histoire universelle fut fondée en 1855, sous la direction

de E. A. Zuchold, à la librairie Vandenhoeck et Ruprecht, de Gœt-

tingue (qui a jjublié simultanément plusieurs répertoires du même
genre pour diverses branches des connaissances humaines), sous le

litre de Bibliotheca historico-geographica. Neuf ans après, elle prit

le nom de Bibliotheca historica oder systematisch geordnete

Lebersicht der in Deutschland und dem Auslande auf dem Gebiete

der gesammten Geschichte neu erschienenen Biicher, sous la direc-

1. Revue critique, 1877, I, p. 117.
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lion de W. Miildener. Une nouvelle série de la Bibllotheca historica,

inaugurée en 1887, sous la direction de 0. Masslow, ne compte qu'un

seul volume.

0. Masslow a continué ses excellents dépouillements bibliographiques

dans la Deutsche Zeitschrift fur Geschiclitswlssenschaft, fondée en

1880; mais là, il s'est attaché principalement à bibliographier la lit-

térature relative à l'histoire générale de l'Allemagne (« Bibliographie

zur deutschen Geschichte ))). Quand, à partir du tome YII (1892), il a

intitulé son répertoire Bibliographie zur deutschen Geschichte mit

Einschluss der allgemeinen Geschichte des Mittelalters und der

neueren Zeit, il n'a pas changé de système: dès l'origine de la

Deutsche Zeitschrift, la bibliographie de 0. Masslow a embrassé, en

même temps que les travaux relatifs à l'histoire générale de l'Alle-

magne, une bonne partie des travaux relatifs à l'histoire du moyen

âge et à l'histoire des temps modernes en général. A partir du

tome XI (1894), le titre change de nouveau: 0. Masslow et G. Som-
merfeldt ont adopté la rubrique simplifiée: « Bibliographie » ; nous

transcrivons, ici, en note, leur avertissement au public*.

1. « Yollstandigkcit |wird erstrebt fur die politische Geschichte Deutschlands,

eine Auswalil fiir aile ubrigen Gebiete, umso beschrânkter, je weiter sich die

Gruppe von diesem Mittelpunkte entfernt.

« Eine Acnderung- in Umfang und Anordnung der Bibliographie ist insofern

eingctreten, als sie von diesem Jahrgang an auch Altcrthum und Ausland umfasst,

wiihrcnd dièse Litteratur bishcr m den « Nachrichten » unregelmâssig beriick-

sichtigt wurdc....

« Die Hauptgruppen der Disposition sind also : I. Alterthum, mit allgem.

VN'elt-G. II. Mittelalter (Allgemcines und 6 chronolog. Gruppcn). III. Neuzeit

(desgleichen). IV. Culturgeschichte (1. Allgemcines, 2. Recht, Verfassung u. W'irtli-

schaft, 3. Kirche u. Religion, 4. Bildung, Litteratur u. Kunst, 5. Sitten u. Ge-

brauche). V. Deutsche Territorial- ii. Localgeschichte (in 9 gcogr. Gruppen).

VI. Ausland (in 120 geogr. Gruppcn). VII. Ilislorik u. Hilfswissenschaften

(1. G.-Philosophie, Methodik u. G. d. G.-\Vissenschaft, 2. Litteratur und Quel-

lenkunde, 3. Hilfsmittel u. Nachschlagewerkc, 4. Palâographic, Diplomatik u.

Chronologie, 5. Numismatik, Hcraklik, Sphragistik, Généalogie). VIII. Anhang.

Sammelwerke u. Zeitschriften. »

A propos de chaque ouvrage sont indiqués les comptes rendus utiles qui en

ont été publiés. — Les Litleraturherichte publiés dans les autres recueils de

Bibliographie courante, ou dans des revues, sur certains sujets ou sur certains

groupes de sujets, sont régulièrement signalés en tète de la liste des travaux

récents sur ces sujets.
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La Deutsche Zeitschrift fur Geschichtswissenschaft a été rem-

placée en 1898 par ïllistorische Vierteljahrschrift. 0. Masslow

publie dans ce nouveau recueil une « Bibliographie ziir deutschen

Geschichte ». Cf. §258, note.

243. — L'idée première d'un grand répertoire annuel de Biblio-

graphie, destiné à tenir le public au courant des progrès de toutes les

sciences historiques, naquit, vers 1870, parmi les professeurs d'his-

toire des gymnases de Berhn. Elle a pris corps par la fondation, sous

les auspices de la Société historique de Berlin, du recueil intitulé

Jahresherichte der Geschichtswissenschaft, qui fut dirigé d'abord

par F. Abraham, J. Hermann et E. Meyer. Le premier volume, sur

la littérature historique de l'année 1878, parut en 1880. Le dernier

volume paru (t. XXI) a été publié en 1900 et rend compte de la littéra-

ture historicpie de l'année 1898. — En vingt ans, de grands perfec-

tionnements ont été réalisés dans l'économie de ce répertoire : le plan

a été sans cesse précisé et élargi; le poids du volume annuel a doublé.

L'histoire, très instructive, de l'entreprise a été écrite, l'organisation

matérielle en a été minutieusement exposée par J. Jastrow'- dans son

Handhiich zu Litteraturherichten (Berlin, 1891, in-8)'.

4. L'organisation et l'exécution du répertoire ont été critiquées par G. v. Below
dans les Gôttiiigùche gelefirte Anzeigen, 1888, p. 885-894. Cf. Deutsche

Zeitschrift fur Geschichtswissenschaft, I, p. 484.

Tout le monde connaît, pour l'avoir pratiqué, le répertoire dirigé, jusqu'en

1896, par J. Jastrow. Il est donc inutile d'en décrire ici la disposition matérielle.

On sait que chacun des collaborateurs exprime très sommairement son avis sur

les travaux bibliographies, dont les titres sont imprimés en note, avec l'indication

des comptes rendus utiles qui en ont été faits. Ce système laisse aux collabora-

teurs une part d'initiative : ils ne sont pas de simples manœuvres; pour bien

faire, il faut qu'ils aient non seulement de l'application et du zèle, mais du tact

et du jugement, qualités qui ne sont pas toujours réunies chez les mêmes indi-

vidus.

M. Jastrow a cédé en 1896 la direction des Jahresherichte au D' E. Berner,

archiviste des archives de la maison royale de Berlin.

2. Voici le plan de la publication, tel qu'il est dans le t. XXI (1900).

Abt. I. Altertoîc.

1 Urgeschichte. — 2 ^liigypter. — 3 Assyrer. — 4 Hcbriier. — 5 Juden. —
6 Inder. — 7 Perser. — 8 Griechen. — 9 Rumer. — 10 Paralipomena.

Abt. II. Dr.cTsciiLAND.

Reichsgeschichte. 11 Germanische Yorzeit [bis c. 500 nach Chr.).— 1 2 Merowinger.
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244. — La Société bibliogra})hi(]uc de Paris public des comptes

rendus décennaux sur les progrès des sciences historiques ; mais le

Ciidre en est très incomplet, arbitraire; et les auteurs de ces comptes

rendus ne s'astreignent pas, comme les collaborateurs des Jahres-

— 13 Karolinger. — 14 Ottoncn (911-1002). — 15 Salior (1002-1125). — 16

Hohenstaufen (1125-1275). — 17 Habsburger und Luxemburgcr (1273-1400). —
18 Fùnfzehntcs Jahrhundert (1400-1517). — 19* Reformation und Gegcnrcforma-

tion (1517-1618). — lO*" Dreissigjiihrigcr Krieg. — 20 Bas Jabrhundert nach dcm
"NVcstialischen Frieden (1648-1740). — 21 Niedergang des Reichs; Aufkommen
Preussens (1740-1815). — 22 Deutscher Bund und Ncues Reich (1815-1896).

Landesgeschichte. 23 Oesterreich. — 24* Schweiz bis 1517. — 24'' Schweiz

5eit 1517. — 25 Bayern. — 26 AVurttemberg. — 27 Baden. — 28 Elsass-

I/)tl)ringen. — 29 Mittelrhein und Hesscn. — 50 Niederrhein. — 31 Westfalcn.

— 32 Braunschweig-Hannovcr. Oldenburg. — 33 Brandcnburg. — 54 Sachsen

und Thiiiingen. — 35 Schlesien. — 35 Posen. — 37 Ilambiirg, Bremcn, Liibeck. —
38 Hanse. — 39 Schleswig-Holstein, Mecklenburg, Pommern. — 40 West- und

Ostpreussen. Deutscher Orden. — 41 Liv-, Est- und Kurland.

42 AUgcmeine deutsche und deutsche Verfassiaigsgeschichte. — 43 Deutsche

Kulturgeschichte.

AbT. III. ACSLAND.

44 Italien [a. Lombardei, Emilia, Toscana; h. c. Venetien, Piémont, Ligurien,

Kirchenstaat; d. Neapel, Sizilien ; e. Gesamtitalien. — 45 Spanien. — 46*

Frankreich(987-1515).— 46'' Frankreich (1515-1896). — 47 Belgien. — 48 Nieder-

lande. — 49* England bis 1485. — 49'' England seit 1485. — 50* Danemark und

Norwcgen bis 1523. — 50'' Danemark seit 1523. — 51 Norwegen seit 1523. —
52 Schweden, Finland. — 53* Russland bis 1613. — 53'' Russland seit 1613. —
53' Siidrussland. — 54 Polen bis 1795. — 55* Bôhmen. — 55'' Mahren u.

{Esterreich-Schlesien. — 56 Siidslawen. — 57 Ungarn. — 58 Rumanien. —
59 Byzanlinisches Reich. — 60 Neugriechenland. — 61 Kreuzzuge. — 62 Islam.

— 63 Indien. — 64 China. — 65 Japan. — 66 Afrika. — 67* Yereinigte Staaten

von Nord-Amerika. — 67'' Canada. — 68 Mittel- und Sûdamerika. — 69 Aus-

tralien.

Abt. IV. Allgemeines.

70* Allgemeine Weltgeschichte. — 70'' Allgemeine Kulturgeschichte. — 71 Phi-

losophie und Méthodologie der Geschichte. — 72* Kirchengeschichte des Alter-

tums. — 72'' Kirchengeschichte des Mittelalters — Kirchengeschichte der Neuzeit.

— 73 Palaographie. — 74 Diplomatik.

Toutes les rubriques de ce cadre ne sont pas représentées dans chaque volume

des Jahresberichte : il y en a qui ne sont traitées que tous les deux ou trois ans.

Quelques-uns des collaborateurs des Jahresberichte sont étrangers à l'Alle-

magne
;
parmi les collaborateurs étrangers, quelques-uns sont autorisés à rédiger

en français.
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berichte der Geschichtswissenschaft, à suivre une méthode uni-

formel

245. — Presque toutes les «Revues historiques » dont le domaine

est l'ensemble de l'histoire universelle ne publient pas seulement des

articles de fond, des documents et des comptes rendus développés

sur les livres qui leur sont adressés; elles se proposent de tenir leurs

abonnés au courant des nouveautés qui paraissent, dans tous les pays,

au fur et à mesure qu'elles paraissent, sur toutes les parties de la

science historique. A cet effet, elles réservent une ou plusieurs rubri-

ques à la bibliographie courante.

La Revue historique (Paris, depuis 1876) publie des « Bulletins

historiques » où sont signalés et appréciés les travaux récents —
éditions de textes et monographies — sur chacune des principales

parties de l'histoire universelle : histoire grecque, histoire romaine,

histoire de France, histoire d'Angleterre, histoire d'Itahe, etc. Ces

(( Bulletins », rédigés par des spécialistes, n'ont pas de périodicité

régulière, mais à l'aide des (( tables » quinquennales de la Revue, il

est aisé d'embrasser d'un coup d'oeil tous les « Bulletins » publiés,

depuis l'origine de la Revue, sur le même ordre de questions.

La Revue des questions historiques (Paris, depuis 1866) pubhe

des « Courriers » (Courrier du Nord, Courrier belge. Courrier russe.

Courrier italien, Courrier espagnol, etc.) qui ont le même caractère

que les « Bulletins » de la Revue historique. Des tables décennales

permettent d'embrasser d'un coup d'œil la liste de tous les Courriers

du même pays puljliés dans le recueil depuis l'origine.

VHistorische Zeitschrift a publié pendant longtemps (depuis

i 859) des « revues bibliographiques » estimées qui tenaient lieu de

Jahresberichte^ lorsqu'il n'en existait pas^. Ses comptes rendus et ses

i. Voici la liste des complcs rendus insérés dans le Compte rendu du Congrès

bibliographique internatinnat tenu à Paria du 15 au 16 avril 1898 sous les

auspices de la Société bibliographique (Paris, 1900, 2 vol. in-8j : Éludes

assyriologiques, Histoire et épigrapliic romaines, Antiquités chrétiennes, Histoire

de lEglise, Etudes franques, Histoire moderne, Histoire de la Révolution,

Mexique précolombien, Sources de l'histoire de France, Paléog-raphie et Diploma-

tique, >'umismati(jue. Archéologie du moyen âge en France, Archéologie cliré-

tiennc en Allemagne, Histoire du droit.

2. J. Petziioldt, 0. c, p. 771

12
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chroniques (« Notizi'ii und rSachrichten ») sont encore très intéres-

sants, mais elle ne donne plus de relevés systématiques de Bibliogra-

phie courante.

VHistot'isches Jahrbuch de la « Gôrres-Gosellschaft » publie,

depuis 1886 (t. VII de la collection), dans chaque numéro, sous ce

titre : « Xovitàtenschau », une revue, disposée suivant un ordre

méthodique, des livres nouveaux d'histoire, avec des observations cri-

tiques. Les principales revues sont dépouillées à part, avec soin, sous

la rubri({ue « Zeitschriftenschau ».

La Deutsche Zeitschrift filr Geschichtsivissenschaft (Freiburgi. B.,

depuis 1889), qui pubhait (avec une pagination séparée) la « Biblio-

graphie » de 0. Masslow dont nous avons déjà parlé (§ 242), donnait,

en outre, sous la rubrique « Berichte » , des revues générales de la

littérature récente relative ù certaines parties de l'histoire : histoire

d'Angleterre, de France, de Belgique, de Bohème, etc. Ce dernier

trait n'a pas été conservé dans VHistorische Vierteljahrsschrift,

VEngl'ish historical review (Londres, depuis 1885) pubhe, dans

chaque numéro, une « List of récent historical publications ». Ré-

cemment, on y a joint, sous le titre de « Notices of periodicals », une

liste (disposée suivant un ordre méthodique) des principaux articles

parus dans les revues historiques de tous les pays.

Les (( Notes and news » àeVAmerican historical review (New York,

depuis 1895) sont analogues aux « Notizen und Nachrichten » de

1 Ilistorische Zeitschrift.

Quelques llevues d'histoire générale ont renoncé à la tache de tenir

leurs lecteurs au courant des principales nouveautés qui paraissent

dans le domaine de l'histoire universelle. Elles ont spécialisé leur

partie bibliographique. C'est ainsi que la Rivista storica italiana

ne s'attache plus à faire connaître que les livres et les articles parus,

dans tous les pays, sur l'histoire d'itahe (§ 265). Il paraît probable

que la multiplication des Bibliographies courantes, publiées à part

(sections ii, m et iv du présent chapitre), invitera de plus en plus

les revues d'histoire générale à se décharger des grosses besognes

bibliographiques qui leur incombaient autrefois.

245 his. — Cependant une nouvelle revue d'histoire générale, la

Revue de Synthèse historique^ a été fondée à Paris, en août 1900^
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qui s'est donné expressément pour but de travailler à la bibliogra-

phie courante de l'histoire universelle. Elle annonce l'intention de

publier, entre autres choses, des revues générales, à raison de deux

ou trois par numéro, qui parcourront, en cycles de trois à quatre

années, tout le champ de l'érudition histori(iue*.

On affirme que ces revues générales, nécessairement analogues

aux (( Bulletins », aux « Courriers », aux « Beiichte » et aux

(( Rcferate » des autres Revues d'histoire générale ou spéciale, ne

laisseront pas d'en diflérer. D'abord, « les revues de pure érudition

renseignent, sur tels points particuliers, les travailleurs, plutôt

qu'elles ne cherchent à les guider ». Ensuite l'organe nouveau

(( permettra à tous les esprits curieux d'embrasser dans une seule

publication tout l'horizon historique » ; son but est de « rapprocher

les diverses études historiques et ainsi de les éclairer l'une par

l'autre ». On ajoute que la Revue de Synthèse historique sera

(( intermédiaire entre les Revues d'érudition et les Revues de vulgari-

sation mondaine ». Nous verrons bien.

II

HISTOIRE DE L'ANTIQUITE -- HISTOIRE DU MOYEN AGE

TRAVAUX RELATIFS A LA « PHILOLOGIE CLASSIQUE »

ET AUX DIVERSES (( PHILOLOGIES »

246. — Les Jahresberichte der Geschichtswissenschaft elles réper-

toires de bibhographie courante annexés à certaines revues d'histoire

universelle suffisent largement à la plupart des lecteurs. Si le

i. Voici le cadre du premier cycle : Histoire générale et des institutions

politiques : Chine; Inde; Grèce; Rome; Byzance; France; Allemagne; Angle-

terre; Espagne; Italie; Russie; Question d'Orient. — Histoire économique :

Antiquité ; France ; Allemagne ; Angleterre et pays de langue anglaise ; Espagne.
— Histoire des religions : Peuples non civilisés ; Mythologies et folk-lore

;

Bouddhisme; Religions sémitiques et judaïsme: Islamisme; Christianisme fjus-

qu'au moyen âge\ — Histoire de la philosophie et des sciences : Philosophie

ancienne; Moyen âge; France ; Allemagne ; Angleterre ; Mathématiques et aslrono-
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|)ul)lic avait riiahitudc (411 il 11 a guère) de s'en servir, il y trou-

verait, assurément, le nécessaire. — Toutefois, pour certaines

parties de l'histoire, — notamment pour celles qui, depuis que le

divorce a été consommé entre la « Philologie» et 1' « Histoire », sont

cultivées par les « philologues » aussi hien que parles historiens pro-

prement dits, — })our tout ce qu'on est convenu d'a])})eli'r a les

antiquités » (Altertiiumer), ï « histoire delà civihsation » , etc., —
ils sont très inférieurs aux répertoires particuliers qui sont consacrés

à la hihliographie courante des travaux relatifs aux diverses « Philo-

logies » : Philologies orientales. Philologie classique, Philologie

romane. Philologie germani(pie, etc.

247. — Dans cette section (symétrique à la section m du cha-

l)ilrelll, § IGG et s.) nous indiquons : 1^ les répertoires spéciaux de

récentes publications relatives, soit à l'histoire de l'antiquité, aux

})hilologies orientales et à la philologie classique, soit à l'histoire

générale du moyen âge; 2° les répertoires de récentes publications

relatives auç diverses « Philologies » médiévales et modernes (romane,

germanique et slave).

248. — Antiquité. — Dix cases, sur quatre-vingts environ, du

cadre des Jahresberlchte der Geschichtswlssenschaft sont consacrées

à l'histoire de l'Antiquité (p. 175, en note). Mais chacune de ces

cases est susceptible d'être isolée. Chacune des parties de l'histoire de

l'Antiquité peut être l'objet d'une bibliographie annuelle, indépen-

dante, de dimensions égales, ou supérieures, à l'ensemble delà partie

des Jahresbericlite qui est réservée à l'a Antiquité ».

249. — Histoire primitive.— Une bibliographie courante, rédi-

gée sous la direction de E. Fromm, par divers spécialistes, est jointe

(avec pagination séparée), sous ce titre : (( Verzeichniss der anthro-

pologischen Literatur », à YArchiv fur Anthropologie. Zeitschrift

fiir Naturgeschichte und Urgeschichte des Menschen (Braunschweig,

mie ; Physique ; Sciences naturelles.— Hisloire littéraire : Grèce ; Rome ; France ;

Allemagne; Angleterre; Autriche; Hongrie; Espagne; Italie; Russie. — Histoire

fie l'art : Musique; Art ancien: Art paléo-chrétien et byzantin: Art du moyen
âge ; Art italien et espagnol ; Art des Pays-Ras ; Art allemand ; Renaissance fran-

çaise; Peinture française moderne; Sculpture moderne. — Anthropogéographic.

— Anthropologie. — Sociologie
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depuis 1800). r,om|)arcz LAnthropologie (Paris, depuis 1892).

250. — Histoire et Philologies de l'Orient. — Pour la biblio-

graphie aunuelle des travaux relatifs aux diverses parties de l'histoire

et des philologies orientales, on s'adresse à VOrientalische Bibliogra-

phie, l'ondée jiar A. Mùller en 1887, dont le t. XY (pour 1900) est en

cours de publieation sous la direction deL. Scherman (Berlin, in-8)*

Ce recueil fait suite au Literaturhlatt fur orientalische Philologie.

publié par F. Kuhn, à Leipzig, de 1885 à 1886, qui, lui-même, était

une continuation de la Bibliotheca orientalis oder eine volhtdndige

Liste der im Jahre erschienenen Bâcher ilher die Sprachen, Reli-

gionen, Antiqiiitàten, Literaturen, Geschichte und Géographie des

Ostens de G. Friederici (de 1876 à 1885).

Il cxi'ste, du reste, un répertoire annuel des travaux relatifs aux

antiquités indo-germaniques (qui fait douljle emploi avec la section iv

deVOrientalische Bibliographie) : VAnzeiger f'iir indo-germanische

Sprach- und Alterthiunskiinde, publié (depuis 1891) en appendice

à la revue Indogermanische Forschnngen.

VOrientalische Bibliographie (I, 2) donne la liste de toutes les

revues qui publient, en même temps que des articles originaux sur

des questions spéciales d'histoire ou de philologie orientales, des

\. Voici, d'après le t. XY, les grandes divisions de VOrientalische bibliogra-

phie, qui est un recueil de titres, avec des références, des analyses et des obser-

vations très sommaires :

I. Allgemeines. 1. Bibliographie, Handschriftenkataloge, Sammlungen u. a.

2. Zeitschriftcn. Samraelwerke, Vermischtes. 5. Gesckichte d. ^Vissen•=ch. Persôn-

liches. Biographien u. Nekrologe. 4. Géographie u. Geschichte. 5. Volkskunde,

Kunst, Redit. 6. Schriflkunde, Nuniismatik. 7. Sprachwissenschaft. 8. Litteratur-

gcschichte.

II. Ural-Altaische Vôlher. 1. Géographie, Ethnographie u. Geschichte. 2. Spra-

che u. Lilteratur.

III. Ostasien und Océanien. 1. China. 2. Indo-China. 3. Tibet u. Yervvaiidtes.

4. Korea. 5. Japan. 6. Océanien. 7. Malaien. 8. Madagascar.

IV. Indoqermanen. 1. Allgemeines. 2. Indien. Zigeuner. — Recensionen zu IV.

1-2. — 5. Iran. 4. Arménien u. Kaukasusliinder. 5. Kleinasien u. Cypern.

V. Semiten. 1. Allgemeines. 2. Assyrisch-Babylonisches. 5. Svricn u. Mesopo-

taniien. — Recensionen zu V, i-5. — 4. Palœslina, Israël, Juden. 5. Phonicien

mit >'el)cnl;indern. — Recensionen zu V, 4-5. — 6. Arabien u. der Islam.

VI. Afrilia. 1. .'Egypten (Neu-Jilg.; Alt-.-Eg.). 2. Das iibrige Nordost-Afrika.

3. Nordwest-Afrika [Tunisie, Algérie, Maroc]. 4. Das ûbrige Afrika (Sprache u.

Lilteratur).
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comptes rendus systématiques de la production annuelle, ou récente,

sur ces questions, ('es comptes rendus embrassent souvent une

période de plusieurs années, et comportent, outre des énumérations

de titres, des vues générales sur le « progrès )) des études pendant la

période considérée. Tels, [)ar exemple, le Berlcht ûher die Fort-

schritte der Assyriologie in den Jahren 1886-95 de A. A. Lincke

(Dresden, 189i, in-8), et l'article de A. Wiedemann « sur les der-

nières recherches relatives à l'histoire de l'ancienne Egypte )) (au

1. 1, 1890, de la ZeiUchrift fiir allé Geschichte).

251. — Histoire de la Grèce et de Rome. Philologie clas-

sique. — Pour l'antiquité classi([ue, grecque et romaine, les princi-

paux instruments sont :

Le Jahresbericht ùber die FortscJwitte der classisc/ien AUertiims-

lui^senschaft, fondé en 1875 par C. Bursian, publié actuellement

par 0. Seyffert et P. Wendland. — Depuis 187G, le Jahresbericht

de G. Bursian est divisé en trois sections : Griechische Klassiker,

Lateinische Klassiker, Altertumswissenschaft. A ces trois sections

sont joints deux su[)pléments ordinaires indépendants : Bibliofheca

philologica clasnca. Verzeichnis der auf dem Gebiete der classi-

schen Altertuntswissenschaft erschienenen Bûcher ^ Zeifschriften,

Dissertationen^ Programm-Abhandliingen, Aufsàtze in Zeitschrif-

ten und Recensionen (depuis 1874-)*, et Biographisches Jahrbuch

1. Voici, d'après le t. XXVI (Berlin, 1900), pour 1890, les divisions de la Biblio-

theca philologica classica :

I. Generalia. 1. Periodica. Annales et acla socictatum acadcmicarum. 2. Ency-

clopœdia, mcthodolofïia, historia sludiorum literarum rerumque anliquarum.

Collcclanca. 5. Bibliograj)hia. 4. Scripta miscellanca.

II. Scriptores. 1. Scriplorcs grseci cum Byzanlinis. 2. Scriptores latini.

III. Ars grammatica. 1. Grammalica g-eneralis et comparativa. 2. Prosodia,

metrica, rhythmica, musica. 5. Grammalica et Icxicographia graeca. 4. Grammatica
'

cf lexicograpliia latina.

IV. Historia literarum. 1. Historia literarum gencralis et comparativa.

2. H. literarum grsecarum. 3. II. literarum latinarum.

V. Philosophia antiqua.

VI. Historia. 1. Historia universalis et orientalis. 2. H. Gra;conini. 5. H. Ro-

manorum. i

VII. Ethnologia, geographia, topographia. 1. Gencralis. 2. Grreciœ et colo-

marum graecarum. 5. Ilaliaî et Orbis Romani.

VIII. Antiguitales. 1. Antiquitales générales. 2, Scientia malhemalica et natu-
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fur Allertumskunde (depuis 1878). De la première série de la col-

lection (1875-81) dépend un volume supplémentaire sur la Mytho-

loirie; de la seconde (1881-90) un volume sur les Inscriptions et la

Mythologie grecques; de la troisième (t. 87) un volume sur l'Épigra-

pliie grecque*.

La Bihliotheca philologica oder vierteljàhrliche systematische

Bibliographie der auf dem Gebiete der dassischen Philologie nnd

Alterthumsîvissenschaft, sowie der Neuphilologie in Deutschland

vnd dem Auslande neu erschienenen Schriften und Zeitschriflen-

Aufsâfze, fondée en 1848, publiée sous la direction de A. Blau,

à Gœttingue, chez Yandenhoeck et Ruprecht. Cette publication

fait concurrence à la Bibliotheca philologica classica de Berlin
;

les travaux relatifs aux diverses Philologies modernes y sont enre-

gistrées aussi bien que les travaux relatifs aux Philologies clas-

siques.

La « Revue des revues et publications d'Académies relatives à l'Anti-

quité classi(jue )), supplément (avec pagination spéciale) de la Bévue

de philologie, de litlérature et dliistoire anciennes, qui forme un

volume par an depuis 1877.

Enfin, la Bévue des études grecques publie une « Bibliographie

annuelle » des études grecques^.

252. — Moyen âge. — Le Moyen âge a été fondé, en 1888, à Paris,

pour tenir le public au courant de tout ce qui paraît dans les revues

du monde entier sur toutes les parties de l'histoire du moyen ùge;

mais il n'a pas réalisé ce vaste programme, et il y renonce maintenant

ralis. Mcdicina. 5. Antiquitates ad jus publicum et civile remque militarem per-

tinentes a] générales, b] graecae, c) romanae. 4. Antiquitates privatse a) générales,

b) graecae, c) romanae. 5. Antiquitates scaenicaB. 6. Antiquitates sacrae. Mylliologia.

Historia religionum.

IX. Archxologia.

X. Ejiigraphica, Numismatica, Palxographica. Index.

1. Voy. un index analytique des articles contenus dans le Jahresbericht de

C. Bursian depuis l'origine jusqu'en 1890, dans le Mamiale slorico-bibliografico

de L. Valmaggi, p. 48-58; et le General-Rcgùter (Jahrgang I-XXIII. — Vol

4-87). Leipzig, 1898, in-8.

2. Valmaggi (o. c, p. 43 et s.) indique les autres mstruments du même genre

et donne (p. 60-69, 283 et s.) la liste des périodiques qui traitent des questions

relatives à l'Antiquité classique.
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pour se consacrer à des entreprises plus faciles et mieux conçues

(§ 265). — Quant à la Bibliothèque de VÉcole des chartes, en lisant

les comptes rendus et les listes de « livres nouveaux » que publie cette

vv revue consacrée spécialement à l'étude du moyen âge », on est

informé des principales nouveautés qui paraissent dans le domaine

de l'histoire générale du moyen âge; mais comme elle ne mentionne

que les « livres » nouveaux, sans s'occuper des articles, parus dans

les périodiques, qui n'ont pas été tirés à part, il est clair qu'elle n'a

pas la prétention de procurer une « Bibliographie » courante propre-

ment dite des travaux relatifs au moyen âge.

253. — Les travaux sur l'histoire du moyen âge sont indiqués

dans les diverses bibhographies courantes d'histoire nationale et locale

(ci-dessous, section m). Mais certaines questions de l'histoire du

moyen âge ont un caractère international : l'histoire de l'Orient latin,

celle de la Civilisation byzantine.

Pour l'histoire de I'Orient latin, les Archives de la Société de

l'Orient latin ont publié pendant quelques années d'excellents relevés

bibliograj)hiques : « Bibliographie de l'Orient latin », 1878-80.

Paris, 1881, in-8; 1881-85. Paris, 1885, in-8. Ch. Kohler en a

exécuté d'analogues, pour les années 1884 à 1895, qui sont encore

inédits. Depuis 1895, consulter ceux de la Revue de V Orient

latin.

Pour I'histoire byzantine, les renseignements sont centralisés sous

la rubrique « Bibliographische Notizen » * dans la Byzantinische

Zeitschrift (Munich, depuis 1892).

254. — Philologies modernes. — Philologie romane. — On a

eu de la peine à organiser la bibliographie courante des publications

relatives à l'ensemble de la Philologie romane. Le Bibliographischer

Anzeiger... d'E. Ebering (Leipzig, depuis 1885) et la Revue biblio-

graphique et critique des langues et littératures romanes d'E. Ebe-

ring, G. Huet et G. Zannoni (Paris, depuis 1889) furent éphémères.

Le Kritischer Jahresbericht ûber die Fortschritte der romanischen

1. Dont voici les divisions: 1. Litteratur. 2. Sprachc, Mctrik u. Musik. 5. Théo-

logie. 4. Acussere u. innere Gcschichte, Géographie u. Topographie. 5. Kunst-

gcschichte, Numismatik u. Epigraphik.
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Philologie de K. Vollmollcr et R. Otto a rencontré, au début de sa

carrière, quelques ditlicullés^

Le t. I*^' du Kritischer Ja/nrsbericht, pour l'année 1890, a été

publié en six fascicules, dcl89-J à 1895 (Miïnchen et Leipzig, in-8).

Les t. II et III, qui s'appliquent à la production des années i 891-94,

ont été publiés de 1890 à 1898 (Erlangen, in-8). Le t. IV (pour 1895

et 1896) est en cours de publication depuis 1898 2.

1. Romania. 1894, p. 300. Cf. K. Vollmoller, Der Kampf lun dcn romani-

sclien Ja/ircsberichtcn. Ein Beilrof] zur Kliintng der Verhàllnisse zwischen

Autor und Verlcger, dans la Zeilschrift fur romanisc/ie Philologie, X (1897).

2. Voy. G. Paris, dans la Romanin, i80.*>, p. 597-602. Cf. K. YollmoUcr,

Ueber Plan und Einricltlnng des romaniscltcn Jahresberichts (Erlanj^fen,

1890, in-8;.

Voici les divisions des t. II et III (1891-94] : I. Die ailiremeine und die indo-

germanische Spraclnvisscnscliaft in den Jahren 1889-94.— Allgcrneine Phonetik. —
Latcinischc Sprache (Indogermanische, altitalisclie und vorhistorische lateinische

Forschung:, Altlatein. Yolkslatein. Juristonlatein. Die lateinische Sprache im Mittel-

alter). — Vergleichende romanische Grainmatik*. — Italienische Sprache. — Rato-

romanische Sprache. — Altprovenzalische Sprache. — Historische franzosische Gram-

malik. — Altfranzosische Grammatik und Textausgabcn. Lexicographie. — Fran-

zosische und provenzalischc Mundarten. — Albanesisch. — Creolische Sprachen.

l'nlerricht in den franzosischen Sprache an hoheren Lchranstalten. — Neufranzu-

sische Grammatik.— Historische Géographie und Ethnographie Tirols im Jahre 1890.

— Romanische Metrik. — Litteraturwissenschaft und Poetik. — Celtischc Litlera-

turen. — Lateinische Litteratur. — Altfranzosische Litlcratur. — Neufranzosische

Litteratur, — Altprovenzalische Litteratur. — Italienische Litteratur.

Voici les principales divisions des trois premiers fascicules du t. IV : Geschichtc

(bis 189G], Encyclopa^die u. Méthodologie (1891 bis 1890) der romanischen Philo-

logie. — I. Spracinvissenschaft. Die allgemeine und die indogermanis.he Sprach-

wissenschaft in den Jahren 1895-90, Allgemeine Phonetik. Celtischc Sprachen

(1891-90). Arabisch (1891-90). Lateinische Sprache, Juristcnlatein. Mittellateinische

Sprache. Vergleichende romanische Grammatik. Piumanische Sprache (1891-96,.

Râto-romanische Sprache. Italienische Sprache. Historische franzosische Grammatik
u. Textausgaben. Altprovenzalische Sprache u. Texte. Dialectologie gallo-romane.

Le wallon. Le lorrain. Anglonormannisch. Spanische Sprache. Portugiesische Spra-

che (1891-94). Albanesisch. Mittel-' 1891-95) u. Neugriechisch. Romaniscfie Melrik

Langue basque. — III. Grenzivissenschaften. Volkskundc (Allgemeine Mclho-

dik. 1800-97,. Folklore -wallon. Folklore in llalia. Riitoromanisch. Folklore basque,

llisloriche Géographie u. Ethnographie Tirols. Romanische Kulturgeschichte. Roma-
nische Kunstgeschichte (Bildendc luinste, 1891-90. Musikgeschichte, 1890-94).

Spanische Kirchengeschichte (!). Palaîographic und Handscliriftenwesen (1891-96).

— IV. l'nlerricht in der franzosischen Sprache on hôhercn Leliranstailen.

Ou voit que ce plan, très vaste et irrégiilier. déborde notablement sur plusieurs

points les frontières naturelles de la <c philologie romane ». C'est ainsi, par
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Le Kritischer Jahrcsbevicht fait concurrence à la « Bibliographie »

publiée, chaque année, sous forme de « Supplementheft )) par la

Zcîlschrift fur romaniscJie Philologie de A. Grôber, depuis 1876.

Le dernier l'ascicule paru de cette Bibliographie sommaire, dont

l'auteur renvoie aux comptes rendus critiques, sans exprimer d'avis

personnel, est intitulé : 1896-97. Supplementheft XX et XXI.

Bibliographie 1895 u. 1896. (Halle, 1900, in-8.)

255. — Philologie germanique. — La « Gesellschaft fur

deutsche Philologie» de Berlin pubHe, depuis j 879, un Jahresbericht

iiber die Erscheinungen auf dem Gebiete der germanischen Philo-

logie, qui embrasse l'encyclopédie de la philologie germanique*.

La revue Anglia, fondée en 1877, publie (à part depuis 1895) un

répertoire spécial pour l'histoire de la littérature et de la civihsation

de l'Angleterre : ÏUebersicht iiber die im Jahre... auf dem Gebiete

der englischen Philologie erschienenen Bûcher, Schriften und

Aufsâtze, analogue à la « Bibhographie » delà. Zeitschrift fiir roma-

nische PJiilologie.

Le relevé des publications relatives à la Philologie Scandinave est

fait dans ÏArkiv for nordisk filologi (Christiania, depuis 1885).

256. — Philologie slave. — La bibliographie courante est dans

ÏArc/iiv fiir slavische Philologie (Berlin, depuis 1876), et dans

exemple, que la « Yolkskunde », qui a pour objet « tout ce qui existe dans la

coutume et la tradition populaire, toutes les formes de penser et d'ag^ir qui s'éla-

borent spontanément au sein du peuple », se distingue malaisément de la Socio-

logie. Cf. § 283.

L'exécution est excellente, très supérieure à celle des Jahreshericlite de

Jastrow-Uerner.

1. Voici, d'après le et à partir du t. XX (Leipzig, 1899, in-8), relatif aux tra-

vaux de 1898, le plan de chaque volume annuel du Jahresbericht iiber die

Erscheinungen auf dem Gebiete der germanischen Philologie :

AUgemeines. I. Geschichte der germanischen Philologie. II. AUgemeine

Sprachwissenschaft und verglcichcnde Litteraturgeschichte. — Sprache und Litte-

ratur. III. Gotisch. IV. Skandinavisch. V. Deutsch in seiner Gesamlentwicklung.

VI. Althochdeutsch. VII. Mittelhochdeutsch. VIII. Neuhochdeutsche Sprache.

IX. Neuhochdeutsche Litteratur. X. Deutsche Mundartenforschung. XI. Nieder-

deutsch. XII. Niederlândisch. XIII. Friesisch. XIV. Englische Sprache. XV.

Englische Litteratur. XVI. Volksdichlung. — Hilfswissenschaften. XVII. Alter-

tumskunde. XVIII. Kulturgeschichtc. XIX. Mythologie und Sagenkunde. XX.

Yolkskunde. XXI. Recht. XXII. Latein.
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!'
(( Indicateur des travaux relatifs à Tantiquité slave » (Vëstnik

slovanskf/ch staroziinosti) publié, à Prague, depuis 1898, par

L. Niederle.

111

HISTOIRE RÉGIONALE (NATIONALE ET LOCALE)

257. — Où chercher la liste des récents travaux sur l'histoire

d'un pays, de la France, par exemple? Les Jahresbericlite der

Gciichicht^wifisenschaft, les revues d'histoire universelle qui contien-

nent des rap])orts périodicjues sur les travaux relatifs à l'histoire de

France dispensent-ils de chercher ailleurs? Assurément non. Les

Jaliresberichte sont sommaires et tous les. rédacteurs de ce recueil ne

sont pas dignes d'une confiance sans réserve. Les rapports, « Bulle-

tins )) ou « Courriers w, publiés dans les revues, sont dépourvus de

tables, et les investigations n'y sont pas commodes. Il est donc dési-

rable, en principe, que des répertoires annuels, complets, soient

composés, dans chaque pays, des récents travaux relatifs à l'histoire

nationale.

Quel(|ues tentatives ont été faites dans cette direction; toutes n'ont

«pas été heureuses.

258. — Histoire nationale. — Allemagne. — Pour l'histoire

•d'Allemagne, le répertoire précité (^ 242) de 0. Masslow, qui forme,

chaque année, un volume (avec pagination séparée)* et les Jahres-

berichte der Geschichtswissenschaft (g 243) satisfont à tous les

besoins.

259. — Belgique. — Les Archives belges. Revue critique dliis-

1. Dont voici les principales divisions depuis 1898 : AUgcmcine Wcrhe. Hilfs-

wisscnschaftcn, Quellen, Bearbeitungen. Quellen iind Darstcllniigen nacli der
Foiqe der Begebenheiten. — Les « Cibliographicen und Lilteralurberichte »

sont désormais mentionnes en tùte de la section réservée aux Hilfswisscnschaften.

•On a ainsi une bibliogra[)liie courante des bibliographies rétrospectives ou pério-

•diques qui paraissent, cliacpie année, sur l'histoire d'Allemag'ne.
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toire nationale (depuis 1899) contraliseiit les renseignements relatifsl

à la bil>liogra[)hie courante de l'histoire nationale.
'

260. — Canada. — G. M. Wrong et 11. II. Langton publient

cliaipie année une Review of hislorical jmblications relating to

Canada. Le t. IV (Toronto, 1900, in-8) s'applique aux publications!

de l'année 1899.

261. — Danemark. — La Dansk Historisk Tidsskrift donne,]

depuis 1875, la bibliographie courante de l'histoire nationale.

262. — États-Unis. — H. B. Adams, de Johns Hopkins Univer-

sity, Baltimore, a j)ublié un fascicule de comptes rendus sur la litté-

rature récente de l'histoire des Etats-Unis [Seminary notes on récent

historical Literatiire. Baltimore, 1890, in-8); mais l'entreprise n'a

pas été continuée. Cf. Deutsche Zeitschrift fur Geschichtswissen-

schaft, I (1889), p. 485. — L'opuscule de J. M. Vincent, Contribu-

tion towards a Bibliographij of american history, 1888-1892 (dans

\Annual Report of the American Historical Association 1895,

p. 501-572) est, non pas une « expansion )), mais une simple

refonte des ra|(ports insérés, de 1888 à 1892, dans hs Jahresberichte

der Geschich tsivissenschaft

.

263. — France. — Le Ministère de l'Instruction publique entre-

prit naguère la publication d'un Répertoire des travaux historiques,

contenant l'analyse despublications faites en France et à Vétranger

sur l'histoire, les monuments et la langue de la France (Paris,

Impr. nat., 1885-1888, in-8), dont 5 volumes ont paru, pour les

années 1881 à 1885. Chaque volume, imprimé avec luxe, et muni

d'un index très détaillé, compte plus de douze cents pages (car les

ouvrages signalés y sont l'objet de comptes rendus critiques). Ce

Répertoire, qui coûtait fort cher, n'a pas été bien accueilli ^ et il ne

sera pas continué.

1. Voy. Revue historique, XVI, p. 587, et XYIII, p. 406. — II ne laissa pas

cependant d'exciter l'admiration de quelques bibliographes étrangers. G. II. Baker

s'exprima ainsi [Potiticai Science Quarterly, 1880, p. 547) : « It is an exemple cf

how much is donc in Europa for historical and polilical sciences. Possibly a national

hislorical organization might conlribute more to science by thus making- accessible

to sLuilents the vast ninnber of sludies now published yearly, than by increasing;

their numbcr by a few each year. »
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Il a été rcnii)lacé par :
1"' le llépertoire méthodique du moyen

(iqe français. Histoire. Littérature. Beaux-Arts, publié par A. Yi-

dirr, en appcndite à la revue Le Moijen âge (I [pour l'année 1894^;

II [pour l'année 1895]. Paris, 1895-96, 2 vol. in-8)i; — 2" le Ré-

pertoire méthodique de l'histoire moderne et contemporaine de

ta France, publ. par G. Brière et P. Caron en appendice à la Revue

d'histoire moderne et contemporaine (I [pour l'année 1898] ; II [pour

l'année 1899]. Paris, 1899-1901, 2 vol. in-8).

264. — Grande-Bretagne .
— L'Association des bibliothécaires

améric<iins (A. L. A.) publie depuis 1897 une bibliographie courante,

sur fiches, de l'histoire d'Angleterre {Annotated cards in english

historf/)^.

265. — Italie. — La Rivista storica italiana (depuis 1884,

dont le cadre a été modifié en 1896) est tout entière consacrée à la

bibliographie courante de l'histoire d'Italie "\ — Comparez les rap-

ports périodiques (sur les « travaux relatifs à l'histoire d'Itahe »

jiubliés dans les divers pays étrangers) et les Notizie (« Archivi e

liiblioteche, Storia générale et studî sussidiari, Storia générale e

locale, Storia litteraria e artistica ») de VArchivio storico italiana

(Florence, p. p. la R. Deputazione toscanadi storia patria).

C. Cipolla publie tous les ans dans le Nuovo Archivio veneto,

sous ce titre : Puhhlicazioni sulla storia medioevale italiana, un

répertoire des travaux récents sur le moyen âge italien.

266. — Pays-Bas. — Depuis 1899, la plus importante des revues

historiques des Pays-Bas, Bijdragen voor vaterlandsche geschie-

1. Le t. III [pour 1896] est en cours de publication depuis lono^tcmps. L'inten-

tion de l'auteur est actuellement de transformer son répertoire annuel en réper-

toire quinquennal.

2. « The note attempts to express concisely the contents and charactcr of the

book, its scope and value, and its relation to other authorities on the same
subject. » [Attanta Conférence, p. 97.)

5. Voici le cadre de classement : Becensioni e note bibtiografiche. Storia géné-

rale (Cronologia. catalogi, archivi, bibliografia, paleografia, etc.). — 2. Storia

prcromana e romana. — 3. Alto medio evo. — 4. Basso medio evo. — .5. Tempi
moderni fino al 1789. — 6. Periodo délia rivoluzione fraucese. — 7. Risorsri-

mento. — Spoglio di reviste nazionali e forestière e di Atti e Memorie di

Deputazione e Società storiche. — Elenco di recenli jmblicazioni di storia

italiana.
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(Icnis en ondlieidknnde (La Haye), dirigée par P. J. Blok et

P. L. Millier, donne une bibliographie courante des livres et des arti-

cles rc'latifs à l'histoire des Pays-Bas.

267. — Russie. — Une bibliographie annuelle de l'histoire de

Russie était publiée naguère dans Vistor. Ohozrienie (Saint-

Pétersbourg), et à part. Ce travail n'a pas été continué.

268. — Suède. — G. Silfverstolpe a publié une revue des travaux i

récents sur l'histoire de ce pays, de 1875 à 1879, dans Vllistoriskt I

Bibliotek, et, de 1880 à 1889, dans la Svensfc Historisk Tidskrift.

Cette dernière revue publie régulièrement, depuis J890, la bibliogra-

phie (par K. Settervall) des nouvelles publications relatives à l'histoire

de la Suède.

269. — Suisse. — VAnzeiger fur schweizerische Geschichte

donne depuis 1886 une « Liste des pubhcations sur l'histoire de la

Suisse )) (« Historische Literatur die Schweiz betreffend ))).

270. — Histoire régionale. — Les Bibliographies courantes d'his- !i

ioire locale (provinciale, départementale, municipale, etc.), sont des-

tinées à enregistrer cette masse colossale de publications d'intérêt

local que ni les Jahresberichte der Geschichtswissenschaft, ni même
les répertoires à cadre national (§§ 258-2G9), si loin que la division

du travail y soit poussée, ne sauraient bibliographier tout entière.

(Jui s'intéresse à l'histoire des localités du département de l'Eure ou

du Vexin consultera, de préférence aux Jahresberichte et aux recueils

(le MM. Yidier, Brière et Caron, la Bibliographie historique du

département de VEure et la Bibliographie historique du Vexin

([ue M. L. Régnier publie pour la « Société libre de l'Eure » et pour

la (( Société historique de Pontoise et du Vexin »

.

Ce que M. Régnier fait pour le département de l'Eure et le Vexin,

quantité d'érudits isolés ou de Sociétés le font pour d'autres circon-

scriptions, dans tous les pays : le Bulletin de la Société de Vhistoire

de Paris pour Paris et l'Ile de France ; les Annales du Midi et la

Revue des Universités du Midi pour diverses régions de la France

méridionale; E. Doutté pour « l'Islam maghribin » dans le Bulletin

de la Société de Géographie d'Oran (depuis 1899); la Zeitschrift

fur die Geschichte des Oberrheins pour l'Alsace et le pays de Bade;

le Neues Archiv fur sàchsische Geschichte pour la Saxe; la Zeit-
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sclirift (1er hisforischen Gesellschaft fur die Provinz Posai pour la

Posnanie; ÏAltpreussische Monalsschrift pour la Prusse; la Zeit-

nchrift des Vereins fur t'hûringische Geschichte pour la Thuringe;

les Wiirltemhergische Vierteljahrshefle fur Landrsyescinclite pour

le ^Vûrtembe^g ; A. Polchau (depuis 1885) pour la Livoiiic {Die

livlàndische Geschichtsliteratur.... Riga, in-12); G. Occioni-Bonaf-

l'ons pour le YrïouX {Bibliografia storica friulana r/a/ 1861 al 1895,

t. 111. Udine, 1899, in-8); YArchivio storicolomhardo pour la Lom-

hardie. Tels sont les principaux recueils, ceux qui sont exe'cutés avec

le plus de soin et qui ont un certain caractère de régularité ; mais il

V en a plusieurs centaines.

271. — Gomment savoir s'il existe, pour une région donnée, une

liil)liographie courante de l'histoire régionale?— Les « Bibliographies

des bibliographies » générales n'indiquent qu'un très petit nombre

de ces instruments de travail. Les « Bibliographies des bibliogra-

phies )) à cadre national devraient *les indiquer toutes, il est vrai;

mais on n'a de répertoires de cette espèce que pour quelques pavs

(§98)*.— J. Jastrow a imprimé, dans son Handhuch zu Litteratur-

bericliten, la liste (arrêtée en 1891) des journaux et des revues qui

s'occupent de l'histoire d'Allemagne (p. 185), d'Italie (p. 195), d'Es-

pagne et de Portugal (p. 194), de France (p. 195), de Belgique

(p. 202), des Pays-Bas (p. 205), d'Angleterre (p. 204), de Scandi-

navie (p. 205), des pays slaves (p. 206), de Hongrie (p. 206), de

Roumanie (p. 207), d'Amérique (p. 207). Gomme la plupart des

bibliographies d'histoire locale se publient en appendice à des revues

d'histoire, on peut consulter cette liste-; mais elle n'est pas d'un

urand secours, car, outre qu'elle n'est complète ni à jour, elle ne

dislingue point les revues d'histoire locale qui sont pourvues de

répertoires bibliographi([ues annuels de celles qui n'en ont pas.

L'inventaire descriptif des bibliographies courantes d'histoire locale

est d'autant plus difficile à faire qu'elles sont, pour la plupart, éphé-

mères. Œuvres d'érudits provinciaux qui ont la vocation des petits

1. Voy. la liste des « bibliographies cantonales annuelles » qui existent en

Suisse dans Bibtiographische Vorarbeiten der iandeskundlichen Lilleralur

der Scliweh Bern, 189i, in-8^, p. ix.

2. Nous en avons déjà signalé une autre du même genre (p. 119, note 1).
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travaux bibliograpliicjiies, elles sont, en général, interrompues, quand

ces personnes se latiguent ou disparaissent : il est rare (sauf en Alle-

magne) que des associations organisées secundum artem en assurent

la survie (cf. § 239), Beaucoup ont changé de forme plusieurs fois,

disparu et reparu, ce qui en complitpic à l'excès la description. — Le

moyen le plus simple, pour que le public fût en mesure de tirer de

ces recueils toute l'utilité possible, serait que les auteurs de biblio-

graphies courantes d'histoire nationale s'attachassent à énumérer,

chaque année, les recueils de bibliographie courante d'histoire régio-

nale qui ont paru, pendant l'année précédente, dans le pays dont ils

s'occupent. C'est, du reste, ce que fait, dès à présent, 0. Masslow :

en tète de la Bibliographie zur deutschen Geschichte de 0. Masslow

se trouve l'énumération des comptes rendus (Litteraturberichte)

annuels sur l'histoire locale des régions allemandes, qui ont été

récemment composés par des érudits locaux.

271 bis. — Ces remarques s'appliquent avec autant de force

qu'aux bibliographies d'histoire locale, aux bibliographies de faits

historiques et aux bio-bibliographies individuelles (cf. § 215).

Tels faits, tels personnages considérables de l'histoire sont mainte-

nant l'objet de si nombreuses recherches que l'on éprouve de temps

en temps, voire même chaque année, le besoin de présenter le tableau

bibliographique des travaux récents qui les concernent. Ainsi les

travaux sur l'histoire grecque (A. Bauer, Die Arbeiten ûber die grie-

chische Geschichte. Miinchen, 1898, in-8) pubHés pendant la dernière

période décennale, les travaux « récents » sur l'histoire des constitutions

urbaines (K. Uhlirz, dans les 31ittheilungen des Instituts fur ôster-

reichische Geschichtsforschung, t. VII et suiv.), sur l'histoire des

Universités (W. Stieda, dans la Zeitschrift fur Kulturgeschichte,

Y, p. 122), sur l'histoire de la société française au moyen âge d'après

les sources littéraires (Ch.-V. Langlois, dans la Revue historique,

LXIII, 1897, p. 258), ont fourni matière à des monographies biblio-

graphiques. Chaque numéro du Giornale Dantesco contient une

bibliographie analytique des dernières publications « dantesques » ;
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H. Kohi a insc'Tr niic Uehei'sicht (1er Bisntarck-Lifteratiir, 1894-97,

au t. V (p. 085-408) du Bismarck-Jalirbucli. Des centaines de

monogra])hies biljliographiques de cette espèce seraient aisément

citT'es. Il en paraît sans cesse, dans la presse périodique et à ])art,

tant est devenue évidente la nécessité de mettre en ordre, pour la

rendre nssiniilalile, l'immense ])rodnction de ces dernières années.

Aucune a Bibliographie des bibliographies » générale ne peut désor-

mais prétendre à enregistrer tout cela. C'est aux auteurs de bibliogra-

phies courantes d'histoire ancienne (§ 246 et s.), ou nationale

(§258 ets.),ou spéciale (^ 272 et s.), qu'il appartient de signaler ces

instruments de travail à mesure qu'ils paraissent. De quoi, du reste,

ceux de ces auteurs qui sont consciencieux (Masslow, Vidier, etc.)

donnent dès à présent l'exemple.

IV

BRANCHES SPECIALES ET SCIENCES AUXILIAIRES

DE L'HISTOIRE

272. — Les bibhographies courantes de travaux relatifs aux bran-

ches spéciales et aux sciences auxiliaires de l'histoire sont énumérées

ici suivant l'ordre précédemment adopté pour l'étude des bibliogra-

phies rétrospectives du même genre (p. 158).

Histoire religieuse.

273. — Pour l'histoire des religions de l'Antiquité, vovez plus

haut (^^ 248-251). — La Revue de Ihistoire des religions (Paris,

XX, 1900) ne publie pas de relevés bibliographiques, mais une

(( revue des livres » et « des périodiques » principaux.

274. — Les répertoires courants pour la Théologie sont très nom-
breux. E. Bratke, dans son Wegweiser précité (^ 217), en a donné

la liste (p. 164), ainsi que celle des « revues critiques » spéciales

pour la Théologie et l'Histoire ecclésiastique, (p. 197).

13
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Le plus considérable des « comptes rendus annuels » de Biblio-

gra})hie thcologiquc dont la section historique fait concurrence à la

section « Kircliengeschichte » des Jahvesberichte der Gescliichtswis-

senschaft est le Theologischer Jahresbericht de H. Holtzmann et

G. Krïiger (Freiburg i. Br. et Braunschweig, depuis 1882, in-8)*.

D'autre part, la plupart des revues de Théologie et d'Histoire de

rÉghse (dont on trouvera la hste, arrêtée en 1891, dans le Uandhuch
ziir Litteraturherichten de J. Jastrow, p. 210-211) publient des

relevés bibhographiques. Une des plus abondantes listes de titres est

la Bibliographie der kirchengeschichtlichen Litteratur (semestrielle)

de \di Zeitschrift fur Kirchengeschichte (Gotha) ^. — La Theologische

Rundschau (Freiburg) s'est enrichie depuis avril 1899 d'une bibho-

graphie trimestrielle qui comprend les livres et les articles nouveaux

sous les rubriques suivantes : Théologie exégétique, histoiique, systé-

matique et critique. — La Revue d'histoire et de littérature reli-

gieuses (Paris, depuis 1896) publie irrégulièrement d'excellentes

« Chroniques » de « Littérature chrétienne », « scripturaire »,

(( biblique ».

Le « Bulletin » des Analecta Bollandiana (XIX, 1900) centrahse

les renseignements sur les publications hagiographiques du monde

entier.

1. Voici les grandes divisions de ce répertoire analytique : I. Exegetische

Théologie. II. Historische Théologie (1. Kirclicngeschichte bis zum Kicanum,

2. Kirchengeschichte vom Niciinum bis zum Mittelalter. 5. Kirchengeschichte des

Mitlelallers, mit Ausschluss der byzantinischen Litteratur. 4. Kirchengeschichte

von 1517-1648. 5. Kirchengeschichte seit 1648 und AUgemeines. 6. Interconfes-

sionnelles. 7. Religionsgeschichte). III. Systematische Théologie. IV. Prahtische

Théologie u. Idrcldiche Kunst.

2. Dont voici les divisions : AUgemeines. Vorgcschichte. Alte Kirchengeschichle.

Apostolisches Zeitalter bis zur Alleinherrschaft Konstantins. Bis zum Beginn des

Miltelalters. Martyrer und Hcilige. Mittelalter. Orientalische Kirchen. Monchtum

und iillere Orden. Humanismus. Universitiiten. Schulen. Reformation und Gcgen-

reformation. Sekten. Jesuiten und neuere Orden. 19" Jahrhundcrt. Lokalge-

schichle. Innere und aùssere Mission. Kirchenrecht. Kultus. Predigt und Sitle.

llymnologie und Kirchenmusik. Bildende Kunst. Dogmengeschichte. Symbohk.
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Histoire diplomatique.

275. — La Revue dliistoire diplomatique publie, depuis 1887,

une (( Bibliographie » trimestrielle des livres et des articles nouveaux

qui intéressent l'histoire diplomatique.

Histoire littéraire.

276. — Pour l'histoire des langues et des littératures orientales,

classiques, romanes, germaniques, slaves, voyez les répertoires

« philologiques » (gg 250, 251, 254-256).

277. — Le plus considéral)le des recueils que l'on pourrait croire,

sur la foi de leur titre, exclusivement consacrés à la bibliographie

courante de l'histoire littéraire, est celui qui fut fondé en 1892, à

Stuttgart, par J. EHas et M. Osborn : Jahresberichte fur neuere

deutsche Litteraturgeschichte. Mais c'est, en réaUté, un répertoire des

travaux relatifs à la « Philologie » allemande, au sens le plus large

de l'expression, depuis la fm du moyen âge jusqu'à nos jours. ïl

suffit de transcrire le plan de la pubhcation, tel qu'il est dans le

dernier volume paru (t. Ml)*, pour montrer que 1' « histoire litté-

raire )) proprement dite n'est pas la seule discipline qu'intéresse cet

admirable instrument de bibliographie courante'.

I. Le tome VII, puljlié de 1898 à 1900, s'applique à la production de 189G; le

tome VIII fponr 1897) est en cours de publication.

'i. I. Allgemeincr Theil. 1. Litteraturgeschichte. 2. Geschichtc der deutschen

Philologie. 5. Schrift- und Buchwesen. 4. Kulturgeschichte. 5. Volkskunde. 6. Die

Littcratur in der Schule. 7. Geschichte der neuhoclideutchen Schriftsprache.

8. Geschichtc der Metrik. 9. Stoflgeschichte. 10. Geschichtc des Unterrichts und
Lrziehungswesens. 11. Poetik und ihre Geschichte. 12. Weltanschauungsgeschichtc.

15. Musikgeschichte. 14. Kunstgeschichte.

II. Von der Mille des 15. bis zum Anfang des 17. Jahrhunderts. 1. Allgc-

meines. 2. Lyrik. 5. Epos. 4. Drama. 5. Didaktik. 6. Luther und die Reformaliun.

7. Humanisten und Neulateiner.

III. Vom Anfang des 17. bis zur Mille des 18. Jahrhunderts. 1. AUge-
mcines. 2. Lyrik. 5. Epos. 4. Drama. 5. Didaktik.

1\. Von der Mille des 18. Jahrhunderts bis zur Gegenwart. 1. Allgemeines :

a) Litteraturgeschichte, b) Politische Geschichte, c) Memoiren und Briefwechscl,

d) Die deutsche Litteratur und das Ausland. 2. Lyrik. 3. Epos. 4. Drama und
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278. — Les Jahresberichte fur neuere deiitsche Litteratur-

(jeschichte n'ont d'équivalent dans aucun pays. Toutefois, les travaux

récents sur l'histoire littéraire de la France, de l'Italie et des pays

du Nord sont systématicpiement enregistrés dans la Revue de

llmtoire littéraire de la France (depuis 1894), le Giornale storico

délia letteratura italiana (depuis 1885) et la revue Samlarei%

(depuis 1880).

Histoire des arts.

279. — Les principales des revues qui s'occupent des Beaux-Arts

et de l'histoire des Beaux-Arts, dont on trouvera la liste dans le

Katalog der Bihliothek der k. Akademie der liûnste zu Berlin

(^ 2!2G), pu])lient périodiquement le relevé des travaux récents sur

l'histoire des Beaux-Arts.

Le meilleur répertoire général est la liste classifiée de titres qui

paraît, tous les six mois, dans le Reperforium fur Kunstwissenschaft

(Stuttgart, depuis 1876)^ Cf. la «Bibliographie des ouvrages publiés

en France et à l'étranger sur les beaux-arts et la curiosité », semes-

trielle, dans la Gazette des Beaux-Arts (Paris) ^.

Les répertoires spéciaux sont nombreux. — Pour ceux qui con-

cernent l'art antique, voyez plus haut, §§ 250 et 251. Le plus con-

sidérable est sans doute 1' « Archàologischer Anzeiger » , annexe du

Jahrbuch des k. deutschen archàologisclien Instituts (Berlin, depuis

1886, in-4). Cf. la « Bibliography of current archaeological littéra-

ture )), semestrielle, de \American Journal of Archœology (New

York, dej)uis 1885).

Tlicatergeschichte. 5- Didaldilv. 5 a. Philosophie iind Théologie dos 18-19*" Jahr-

hiinderts. 6. Lessing. 7. Herder. 8. Gœtlie. 9. Schillei". 10. Romanlilv. II. Bas

jungc Dcutschland.

1. Le cadre de la « Ribliographie » du Repertorium ftir Kunstwissenschaft

a été plusieurs fois modifié. En voici les rubriques actuelles : 1. Théorie u. Tech-

nilv, ^sHielik. 2. Kunstgeschichte. 3. Architcklur. A. Scidplur. 5. Malerei. 6. Gra-

pliische Kunsle. 7. Kuustgewerbc. 8. To[)og-iaphie. 9. Sauiinluugeu. 10. Ausstel-

lungen, Versammlung-en. 11. Versteigeruugeu. 12. Nekrologe. 15. Besprechungen.

2. En voici les i^ubriques : Archéologie, Histoire, Esthétique, Architecture,

Peinture, Ey.positions, Sculpture, Gravure, Numismatique, Art appliqué. Curiosité,

Musique, Théâtre, Ouvrages didactiques, Biographies, Périodiques nouveaux.
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Une Rassegna bibliografica dell" arte itallana (Rocca San Cas-

cinno) a (''té fondée en 1898 pour analyser tous les mois les travaux

publiés sur l'art italien en Italie et à l'étranger.

Histoire des sciences.

280. — Parmi les instruments de bibliographie périodique qui

exisa'iit pour les sciences proprement dites, quelques-uns seulement

réservent une place au compte rendu des travaux relatifs à l'histoire

de la science, ^ous ne citerons que ceux-là. Ce sont : pour les Mathé-

matiques, la section bibliographique delà Zeilschrift fur Mathematik

nnd Physik (depuis 1856), et le Jahrbuch ûher die Fortschritte

der Mathematik^ \
— pour la Physique, le recueil intitulé : Die

Fortschritte der Physik im Jahre... ;
— pour la Chimie, le Jahres-

bericht ûber die Fortschritte der Chemie und verwandter Theile

anderer Wissejischaften ;
— j)our la Médecine, le Jahresbericht

iïber die Leistungen und Fortschritte in der gesammten Medicin.

Histoire de la philosophie.

281. — Les travaux sur l'histoire de la Philosophie et la philo-

sophie de l'Histoire sont analysés chaque année dans le Jahresbericht

ûber sàmmtliche Erscheinungen auf deiii Gebiete der Geschichte

der Philosophie, publié en appendice à VArchiv fur Geschichte der

Philosophie de L. Stein (Berlin, depuis 1887, in-8); et sous la

rubrique Novitàtenschau, eine Bibliographie der philosophischen

Erscheinungen des Jahres..., dans le Philosophisches Jahrbuch de

la (( Gorres-Gesellschaft » (Fulda, depuis 1888, in-8)^. Cf. UAnnée

philosophique (^nris, depuis 1890).

1. Voy. aubsi, ou surtout, pour la bibliographie courante de l'histoire des ma-
thématiques, la Bibliothcca malhemalica, p. p. G. Enestrcim (Stockholm-Paris,

iii-8) depuis 1884, et le Bollellino di bibiioqi'afia c storia délie scienze mate-
inaliche, p. p. G. Loria (Torino, iu-8], depuis 1897.

"1. Depuis 1895, la Hevue néo-scolastiqiie (Louvain) publie tous les trois mois
\m a Sommaire idéolog^ique des ouvrages et des revues de philosophie ». C'est la

liibliographia philosophica de l'Institut international de Bibliographie de
Bruxelles (ci-dessus, p. 15, note).
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Histoire du droit public et privé et de la science sociale.]

282. — Les bibliographies courantes d'ouvrages de Droit sont indi-

quées par E. Dramard, dans sa Bibliographie de la bibliographie

générale du droit français et étranger (n. 180-197).

Les travaux relatifs à l'histoire du Droit et des Sciences sociales

sont signalés, en principe, à mesure qu'ils paraissent, dans ÏAllge-

nieine Bibliographie der Staats- iind Rechtswissenschaften d'O. Mûhl-

brecht', et dans la Bibliographia sociologica de l'Office interna-

tional de Bibliographie de Bruxelles^, qui sont des listes de titres.

— LAnnée sociologique (publ. sous la direction de E. Durkheim,

à Paris, depuis 1898) analyse les principales publications relatives à

la Sociologie générale, à la Sociologie religieuse, à la Sociologie mo-

rale ou juridique, à la Sociologie criminelle, à la Sociologie écono-

mique, à la « Morphologie sociale )), etc. La 1''^ année se réfère aux

publications parues en 1896-97.

D'autres listes de livres et d'articles nouveaux relatifs à l'histoir

du Droit sont publiées dans des revues : la Nouvelle revue histo-

rique de droit français et étranger (Paris, depuis 1877); le Cen-

tralblatt fur Rechtswissenschaft (depuis 1881)^; la Zeitschrift fur

Social und Wirtschaftsgeschichte (Weimar, depuis 1895); la Zeit-

schrift fur Litteratur und Geschichte der Staatswissenschaften

(Leipzig, depuis 1893).

1. Allgemeine Bibliographie der Staats- u. Rechtswissenschaften. Ueber-

sicht der auf diesen Gebieten im deutschen und auslàndischen Buchhandel

neu erschienenen Litteratur. Berlin, depuis 1869, in-8.

2. Office international de Bibliographie. Bibliographia sociologica, Som-
maire méthodique des traités et revues de Sociologie et de Droit, publié

sous la direction de H. La Fontaine et P. Otlet (Bruxelles, depuis 1895 sous sa

forme actuelle, in-8).

3. Le Centralblatt fur Rechtswissenschaft a commencé en 1895 la publica-

tion d'un (1 Ergiinzungsband » intitulé : Juristischer Litteraturbericht, 1884 bis

189i, publié par A. v. Kirchenheim (Leipzig, in-8), qui contient des tableaux

méthodiques de la a littérature » des diverses branches du Droit, faits par des

spécialistes. Les sections Romisches Recht et Rechtsphilosnphie, Vergleichende

Rechtswissenschaft, Deutsche Rechtsgeschichte u. Geschichte der Rechtswis-

senschaft se vendent séparément. — La bibliographie courante du droit cano-

nique est annexée à la Deutsche Zeitschrift fur Kirchenrecht (depuis 1861).
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Histoire de la civilisation.

283. — Le Zeitschrift fur Kulturgeschichte (Weimar) piil)Iie,

depuis quelques années, une « Bibliographie )) annuelle, par

G. Steinhausen : c'est une liste de titres ^ Cf. VAnnée sociolo-

gique (§ 282).

Histoire de la pédagogie.

284. — Les travaux récents sur l'histoire de l'enseignement et sur

l'enseignement de l'histoire, principalement en Allemagne, sont ana-

lysés chaque année dans les Jahresberlchte ûher das hô/iere Schul-

wesen (Berhn, depuis 1886) de C. Rethwisch; le t. XIV, qui rend

compte des travaux parus en 1899> a été publié en 1900. Cf. la

« Bibliography of éducation », annuelle, de VEducational review

américaine (t. XXI, 1901).

\. En voici les principales divisions : Allgememe Darstelluiigen. — Eimclne
Vôlhergruppen mid Vôlker. — Sittlich-humane Entwicldniic/. — Gcistes-

geschichte (Erziehungsgeschichte. Schriftwosen. Buchwescn. Zeitung-swcsen.

Kalendorwcscn.). — Gefuhls-u Gemûtsentwicklung (Aberjïlauben. Volksglaubcn,

Mythologie und Sagongescliiclite. Volkskundc.). — Soziale Entwicklung. —
Sittotgeschichlc (Wohnung und Einrichtung. AVafTcn. Tracht. Wahrungs- u. Gc-

nussmittel. Geselliger Verkelir, Spiele. Fcste, Vergniigungen. Namcn. Inschriftcn.

J>tamml)iicher. Bricfe. Memoiren. Tagebiicbcr, Biographieen. Testamcnte. Bcstat-

tungu. Totcnbi'auche). — Wirtsrhaftsgcschichte (Bevolkeriing, Ackcrbau, Grund-

besitz, Agrarverhaltnisse. ^Vald^virtschaft. Fiscberei. Gartenbau. Bergbau. Gewerbe.

Industrie. Tcclinik u. Erfindungen. Handel. Geld u. Finanzwesen. Besitzvcr-

liiiltnisse, llauslialt, Preise. Yersiclierungswesen. Vorkehrswosen, Reisen, Ent-

dcckungen. Sicberlieitswescn. Gesundbcitswesen. Pflanzen u. Tbiere).

On voit ce que G. Steinhausen entend par « iiistoire de la civilisation »
;

liautres disent « Volkskundc » (ci-dessus, p. 186, en note). C'est un très vaste

ilomainc, sans unité, qui touche à l'ethnologie, à l'histoire des arts, des littéra-

lures, des religions, de la philosophie, de l'économie, etc. — La Zeitschrift fur
Kultiirgrsc/iichte s'intéresse à l'a histoire de la civilisation », ainsi définie, dans

tous les temps et dar.j tous les pays.

2. Comparez, pour les travaux relatifs à l'enseignement et à la méthodologie

des sciences hisloriques parus de 1888 à 1893, la « Bibliographie » rétrospective de
G. Beckinann, dans Festgabe zur Versammlung deutscher Historiher in Miiu-

chen, Ostrrn 1893. Freilîurg i. B. et Leipzig, 1893, in-8. (Appendice au t. X de
la Deutsche Zeitschrift fur Geschiclitswissenschaft.)
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Sciences auxiliaires de l'histoire.

285. — Pour la bibliographie courante des sciences auxiliaires de

l'histoire orientale, grecque et romaine, voyez plus haut, §§ 250,

251. — R. Gagnât publie, depuis 1888, UAnnée épigraphique,

revue des publications épigraphiques relatives à l'antiquité

romaine, dans la Revue archéologique, et à part.

286. — Les travaux relatifs à la Paléographie, à la Chronologie
i

et a la Diplomatifpie du moyen âge sont enregistrés dans les Jahres-
'

herichte (1er Geschichtswissenschaft^ (§ 245). En outre, des revues

décennales de ces travaux sont présentées aux « Congrès bibliogra-

phiques internationaux » de la Société bibliogra])hi(pie de Paris-.

287. — La Revue numismatique (depuis 1885) et la Rivista

italiana di nuniisniatica (depuis 1886) donnent la ])ibliographie

courante de la numismatique ancienne et moderne.

288. — Une section est réservée à 1' « Historische Géographie »

dans la Bibliotheca geographica pubhée, sous la direction de

0. Baschin, par la « GescUschaft fiir Erdkunde » de Berlin; le t. I^"*

(Berlin, 1895, in-8) de cette publication, qui fait suite à la « Biblio-

graphie )) annuelle (disparue en 1890) de la Zeitschrift der Gesell-

schaft fiir Erdkunde, contient Fénumération des travaux de 1891-

92. — Dans le t. XYIIÏ (Gotha, 1895, in-8) du Geographisches

Jahrbuch, on a fait place, pour la première fois depuis la création

de ce célèbre répertoire de Bibliographie critique, à la « Litteratur

zur Geschichte der Erdkunde )) (p. 1-60). — Eniin on trouve des

renseignements sur la géographie historique et l'histoire de la géo-

graphie dans le « Litteraturbericht » (muni d'une pagination séparée

depuis 1884) des Mitteilungen de A. Petermann, ainsi que dans la

i. Ily a aussi, nous l'avons vu, une section « Sctinftltunde » dans YOrientai-

ische Bibliographie, une section « Palaeographie und Handschriftciiwesen »

dansl(îKiitisc/ierJah}'esbericht ïiher die Fortschritte der romainsclien Philo-

logie, et une section « Sclirift- und Bnclnvesen » dans les Jahresherichte fur

neuere deMtschc Litteraturgeschichte.

2. Congrès bibliographique international, 1878, p. 607-(Vi7 ; M. Prou,

Paléographie et diplomatique de 1888 à 1897 (Paris, 1899, in-8). Extr. des

Procès-vcrtjaux du Con"frès de 1898.
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« Bibliographie » annuelle des Annales de Géographie (Paris, depuis

18<)|. in-8).

289. — La bibliographie annuelle de la littérature hiographique

[Uebersicht der Bibliographie der biogroohischen Littérature par

J. Luther) se trouve dans le Biographisches Jahrbuch (Berlin, de-

puis 1897).



(



CONCLUSION*

290. — Des ouvrages existent, que vous auriez plaisir ou profit à

connaître; ils sont cependant, pour vous, comme s'ils n'existaient

pas, si vous n'avez pas l'occasion, ou le moyen, d'en apprendre

l'existence.

Conmient faire pour que le public soit en mesure de s'informer,

rapidement et sûrement, des ressources de toute espèce qu'offre

l'énorme bibliothèque accumulée uar les écrivains de tous les temps

et de tous les pays, c'est-à-dire le patnmoine scientifique et littéraire

de l'humanité? Comment aménager ce patrimoine, de manière que

tous les intéressés en jouissent, aussi complètement et aussi confor-

tal)lement que possible? Tel est l'énoncé le plus général du « pro-

blème bibliographique ».

Quelles sont les sources et les travaux modernes à consulter sur

n'importe quelle question d'histoire? Tel est le problème spécial

de la Bibliothèque historique.

291. — Les instruments de BibHographie générale et de Biblio-

graphie historique, destinés à fournir ou à faciliter la solution de

ces problèmes, appartiennent tous à une des trois grandes familles de

répertoires que l'on distingue à première vue : les répertoires dres-

sés par des bibliothécaires pour les besoins domestiques des biblio-

thèques, soit publiques, soit privées; les répertoires commerciaux

(trade-bibliographies), publiés pour les besoins du commerce des

livres; enfin les répertoires composés par des bibliographes, avec des

intentions scientifiques ou pédagogiques, en vue de renseigner le

public studieux.

1. Cette Conclusion a été publiée en partie dans un article de la Grande
Bévue (1" octobre 1900), qui contient, en même temps, d'autres considérations.
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292. — 1. C'est aux bil)liothécaires qu'il appartient, nous l'avons

vu (§ 27), d'employer la vraie méthode pour inventorier l'immense

amas stratilié de la littérature publiée depuis l'invention de l'impri-

merie, et de doter eluKpie pays d'un Thésaurus typographicas natio-

nal, aussi complet que possible.

D'autre part, quoiipie la Bibliothéconomie et la Bibliographie

soient des domaines indépendants (§ 21), de nombreux Catalogues

de bibliothèques servent d'instruments bibliographiques. Il est très

commode d'avoir, à défaut d'une bibliographie miltonienne ou d'une

bibliographie shakespearienne, les articles « Milton » et a Shakes-

peare )) du Catalogue des imprimés du Musée britannique, où sont

mentionnés tous les ouvrages de ou sur Milton et Shakespeare que

possède le Musée, — car le Musée les a tous. La Bibliothèque royale

de Berlin et les bibliothèques universitaires de Prusse achètent tous

les livres importants qui paraissent dans le monde; leurs acquisi-

tions sont faites, pour toutes les spécialités, avec une compétence et

une prudence consommées : le Catalogue de leurs entrées est donc,

comme nous l'avons indiqué (§ 28), le plus riche et le plus sûr des

répertoires annuels de Bibliographie universelle. Mais ce sont sur-

tout les catalogues méthodiques de bibliothèques spéciales qui valent

des bibliographies, si ces bibliothèques sont belles et judicieusement

tenues au courant. Nous avons cité plusieurs bibliothèques spéciales

dont l'inventaire équivaut à une bibliographie. Une bibliographie

e«t-elle autre chose, après tout, que l'inventaire d'une bibliothèque

idéale?

Puisqu'il en est ainsi, il semble que les publicistes (surtout anglais

et américains) qui réclament, comme un des procédés les plus efli-

caces pour la simplification du matériel bibliographique, la s|)éciali-

sation des bibliothècjues publiques, n'aient pas tort. — Dans les

ca[)itales de l'Ancien et du Nouveau Monde, il existe actuellement :

1^ des bi])li()thè(jues dont l'ancien fonds est composé de livres de

toute espèce et qui acquièrent indifféremment des nouveautés sur

tous les sujets; 2° des bibliothècpies où l'on ne trouve que des

ouvrag«îS d'un certain genre, mais (|ui jjossèdent et acquièrent, en

principe, tous les ouvrages de ce genre. C'est ainsi qu'à Paris la Bi-

bliothèque nationale, la Mazarine, l'Arsenal et Sainte-Geneviève sont
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des bibliotht'qiies générales, tandis que Carnavalet est une Ijiljiiu-

thèque spéciale ([)our l'histoire de Paris). On propose de conserver,

dans chaque ville de premier ordre, une bibliothèque générale qui,

comme par le passé, emmagasinera la totalité de la production natio-

nale (en vertu du Dépôt légal), avec la Heur de la production étran-

gère, el de difïérencier les autres. Cela s'est l'ait naguère à Chicago,

et ailleurs. Autant de bibliothèques que de sciences. Des bibliothèipies

complètes, dont les catalogues et les registres d'entrées, descrij)til"s

et analyticjues, munis de tables et d'index, soient vraiment drs instru-

ments de bibliographie rétrospective et courante. On ajoute : « L'ave-

nir des études dé|)end peut-être de la réalisation de ce programme;

car un jour viendra où, quelle que soit la perfection des appareils

bibliographi(jues, si l'on n'avait pas sous la main, matériellement

réunis, tous les li^Tes nécessaires, les enquêtes s'allongeraient au

point de consumer la vie. » Le simple bibliographe ne peut, en effet,

que vous informer de l'existence des documents : à vous de les col-

liger; chacun sait ce qu'il en coûte; il en coûtera toujours plus. Le

bibliographe-bibliothécaire tranche la difficulté, puisqu'il est en état

de dire : « Les documents, les voici. ))

293. — II. Les libraires et les associations de libraires ont composé

et composent, dans l'intérêt du commerce des livres, quantité de

répertoires. Nous avons constaté les services que les maisons Hinrichs,

Leyj)oldt, etc., ont rendus et rendent, par leurs publications biblio-

graphiques, à la Bibliographie. Il serait facile d'écrire, en pendant à

la brochure, précitée, de 0. Mùhibrecht, Die Bibliographie im

Dienste des Biichhandels, un mémoire intitulé : Der Bnchhandel

im Dienste der Bibliographie^.

Cependant la plupart des Catalogues et des Journaux de la librai-

1. Il n'est pas jusqu'aux simples librairies de livres d'occasion dont certains

catalogues spéciaux ne forment d'utiles répertoires bibliographiques. J. Petzholdt

a pris soin d'indiquer, dans sa BiblioUicca bibliographica. les catalogues de ce

genre qui sont considérables et rédigés avec soin. Cf. E. Bratke, o. c, p. î208

et suiv. Nous en avons nous-mème signalé plus haut (|uelqucs-uns (Quaritch,

llœpli, Neubuer, ^Veigel, etc.). Le CentralhUUt fur Bibliot/iehswesen en donne,
dans chacun de ses numéros, une bibliographie courante, et plusieurs revues
d'érudition publient régulièrement la liste des Antiquarischc Kalaloge qui

intéressent leur spécialité.
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rie sont considérés comme insuffisants par des écrivains ;mtorisés;

nous avons dit pour(|uoi (^ 42), et comment ces écrivains proposent

de les remplacer. Si la législation du Dépôt légal était mieux conçue,

plus sévère et plus rigoureusement appliquée ; si partout, comme en

Italie, Tadministration officielle du Dépôt légal publiait périodique-

ment, sous sa responsabilité directe, la liste des ouvrages déposés ;

s'il lui incombait de munir ces listes de tables et d'index appropriés,

— le travail d'enregistrement de la production courante, dont les

libraires et les associations de libraires se sont chargés jusqu'ici, tant

bien que mal, serait, au sentiment des experts, beaucoup mieux fait

(ju 'aujourd'hui.

On demande aussi que la législation du Dépôt légal soit unii'or-

misée dans tous les pays et que des services d'échanges, réglés par

des conventions internationales, soient assurés administrativement.

294. — III. Le métier de bibliographe consiste à grouper, à décrire

et à classer des ouvrages qui ont des caractères communs, afin d'en

faciliter la connaissance et l'usage. Des centaines de spécialistes, dans

le monde, s'emploient à cette besogne ingrate. La « littérature

bibliographique », qui se compose de leurs travaux, est aujour-

d'hui d'une abondance surprenante. Grâce à eux, quoi([u'il n'y ait

pas encore réponse à tout, il est déjà difficile qu'un ouvrage impor-

tant échappe aux intéressés, s"ils veulent bien prendre la peine de se

servir des moyens d'information qui existent.

La httérature bibliographique est très variée. En effet, les carac-

tères qu'il est plus ou moins légitime d'adopter comme principes de

sélection et de groupement sont innombrables ; et les divers « instru-

ments de bibhographie méthodique », ayant été, pour la plupart,

fabriqués au fur et à mesure des besoins, par des gens qui n'avaient

aucune notion d'un plan d'ensemble idéal, se présentent sous une

foule d'aspects.

Mais des distinctions s'établissent aisément entre les recueils qui

se prétendent « complets » et les répertoires dits « de bibliographie

choisie », — entre les bibliographies « critiques » ou « raisonnées »

et celles qui ne le sont pas, — entre les entreprises individuelles et

les entreprises collectives.

295. — A. Le cas le plus simple est celui des recueils dont les
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auteurs se sont proposé de rassembler les titres de tous les écrits qui

présentent une particularité commune, notamment celle de traiter le

même sujet, ou le même ordre de sujets. Il y a des personnes dont

l'esprit est ainsi fait qu'elles aiment mieux recueillir et classer les

titres des 10 îi 15 000 ouvrages qui ont paru sur Jeanne d'Arc (par

exemple) que d'en écrire un nouveau, ou même d'en lire aucun.

Or, même s'il ne lit rien (ce qui se voit), le bibliographe (jui « fait »

ainsi, comme on dit, « la bibliographie » d'un sujet a des chances

pour réunir sur ce sujet plus de renseignements qu'il n'y en aurait

dans un Catalogue universel à la mode de l'Institut international de

Bibliographie de Bruxelles (^ 10); car les sources employées pour

constituer le Catalogue universel sont banales : le premier soin du

spécialiste qui s'intéresse à Jeanne d'Arc sera d'y puiser ce qui la

concerne, et la passion instinctive du collectionneur le conduira ulté-

rieurement, pour enrichir ce premier fonds, sur la piste de raretés

qui auraient échappé sans doute aux fabricants indifférents et sur-

menés de l'Encyclopédie bibliographique. Il est donc très heureux

([ue des hommes de bonne volonté se rencontrent pour se consacrer à

des collections de ce genre*.

Les recueils de ce genre — recueils de titres, plus ou moins

rationnellement classés, — sont, du reste, des instruments de

l. Il s'en rencontre beaucoup. Mais on aurait tort de croire, pour cela, que la

profession de collectionneur de titres soit facile ou agréable. Comme tant d'autres

métiers mécaniques, humbles et sans joies, elle exige un apprentissage et des

qualités d'esprit, beaucoup d'activité, de patience, d'industrie et d'attontion. Le

premier venu, armé de fiches et de ciseaux, ne peut s'improviser bibliographe,

même s'il ne s'agit que de transcrire ou de découper des titres et de les distri-

buer dans les cadres d'une classification préalablement établie : les bons indexers

sont aussi rares que les bons comptables (Voy. iï. B. Wheatley, ^yhat is an
Index? A few notes on indexes and indexers. London, 1879, in-8j. A plus

forte raison s'il s'agit d'établir, en outre, les cadres d'une classification et de

réunir de première main des matériaux dispersés. Voyez, à titre d'exemple, les

observations de M. Ilarrisse sur le cas de M. Duro, dans la Bévue critique

d'histoire et de littérature, 1895, [I, p. 227 et s. — Les collectionneurs de

titres n'ont guère, d'ailleurs, d'autre récompense à attendre que lés critiques

empressées de ceux que le hasard met en mesure de les convaincre d'omissions

ou d'erreurs; or, les omissions et les erreurs sont inévitables; il y en a même,
nécessairement, d'autant j)lus que le bibliographe s'est attaqué à une entreprise

ptus vaste, et, par conséquent, plus pénible.
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recherche grossiers : en elVet, il est inévitable qu'ils fournissent

l'indication d'une foule d'opuscules sans valeur, sur la foi de leur

titre*, et ne mentionnent pas du tout les ouvrages de premier ordre

dont le titre est général, obscur ou [)eu explicite. Si, comme la Bio-

biblioyraphieeth Topo-bibliographie de M. U. ChevaHcr, ils s'appli-

quent à de très vastes ensembles, il est impossible qu'ils soient

exécutés autrement cjne par des procédés très primitifs et sans dis-

crimination. Néanmoins l'exemple des Répertoires de M. U. Cheva-

lier est, justement, excellent pour prouver que, si imparfaits qu'ils

puissent être, les instruments de ce type ne laissent pas d'avoir du

prix.

295 bis. — Les recueils les plus immédiatement utiles parmi ceux

où Ton vise à ne rien omettre sont sans contredit ceux qui ont trait

à la production courante : les « Comptes rendus » méthodiques qui

présentent, à des intervalles réguHers, le tableau des publications

))arues, dans le monde, sur un ensemble de sujets ou snr un sujet

donné. Ils affectent, nous l'avons vu en étudiant ceux qui intéressent

l'histoire (Livre II, ch. iv), des dispositions diverses, depuis la hste

de titres classifiés (avec ou sans l'indication, sous chaque titre, des

analyses critiques dont l'ouvrage a été l'objet) jusqu'à l'exposé

littéraire des progrès de la science sur le point considéré « d'après les

travaux récents )).

296. — B. Entre les « bibliographies complètes » et les bibhogra-

phies « choisies », la différence essentielle est indiquée par les

épithètes mêmes qui servent à les désigner. — Tous les auteurs de

bibliographies choisies négligent, de propos délibéré, les ouvrages

1. Quelquefois mal compris. Pour montrer à quel point les collections de

titres, faites à la mécanique, sont des instruments imparfaits, il suffira de rap-

peler quelques méprises, entre mille : un opuscule zoologique « sur les

coquilles de Saint-.! acques » classé dans un répertoire d'écrits relatifs aux pèle-

rina"-cs de Terre Sanite; une Bibliographie der deutschen Mundarten, classée

sous la rubri(jue « Art dentaire » dans une Bibliographie des bibliograpliies

médicales ; un écrit obscène cité sous la rubrique « Abailard » d'une Bio-biblio-

graphie du moyen âge.

Ce sont des mésaventures pareilles qui ont fait dire à G. Fumagalli : « Non si

deve convertire la bibliografia in un' arte meccanica di trascrivere fronlespizi e

di ordinare schcde, ne basla stenrlere un elenco di libri pcr dargli il nome di

bibliografia... » [liivista délie biblioteche e degli archiui, VI, p. 150.)
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qui leur paraissent inutiles, insignifiants ou périmés. Ils sont donc

ol)ligés déjuger et, par conséquent, d'avoir « lu )).

Mais il y a au moins deux sortes de bibliographies choisies.

Les unes s'adressent au grand public, comme ces « listes de livres

à lire » {Reading lists on...), d'un caractère élémentaire et, pour

ainsi dire, pédagogique, qui se publient par centaines en Angleterre et

aux États-Unis (§ 15).

Les autres — comme les recueils où, en principe, rien n'est omis

— s'adressent aux gens d'étude.

297. — Les bibliographies choisies et critiques, ù l'usaire des gens

d'éludé, sont, en général, très supérieures à des bibliographies com-

plètes. Faut-il répéter que les oO 000 fiches sur Dante et les

15 000 fiches sur Jeanne d'Arc d'un Catalogue universel ou d'une

Bibliographie complète ne valent pas, pour les commençants, ni

même pour les savants, un inventaire raisonné de ce qui a été écrit

d'utile sur Dante et sur Jeanne d'Arc (§ 6)? La majeure partie de la

production ancienne est, Dieu merci, annulée, parce que la substance

en a été incorporée dans les ouvrages récents; elle ne fait plus

qu'encombrer. — Les répertoires du type de la Qiiellenhunde... de

Dahlmann-Waitz-Steindorff, où sont énumérés les instruments de

travail généraux, et, sur toutes les questions, les monographies

importantes, conviennent très bien aux étudiants, et fournissent aux

plus habiles les fils conducteurs qui leur permettent de remonter

promptement, de référence en référence, jusqu'aux renseignements

bibliographiques les plus spéciaux dont ils peuvent avoir besoin. Il

a été expliqué plus haut (§ 175) de quelles améliorations les réper-

toires du type de la Quellenkunde sont encore susceptibles.

298. — Les bibliographies tant « complètes » que « choisies »,

sont aujourd'hui si nombreuses qu'il a fallu renoncer à en dresser

des listes satisfaisantes (§ 97). En particuHer les bibliographies

« choisies » sont, à la lettre, innombrables, car il ne serait pas sensé

de considérer seulement, comme telles, celles qui ont été pubhées

à part, sous forme de nomenclatures ou de dissertations indépen-

dantes : l'habitude très louable s'est répandue, de nos jours, de

joindre à tous les traités et à toutes les monographies scientifiques

des introductions ou des excursus non seulement a sur les sour-

14
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ces )) (§ 152), mais « sur la littérature du sujet », qui pourraient

être détachés et (jui sont, en vérité, des opuscules bibliographicpies.

On publie, chaque année, une certaine quantité d'opuscules biblio-

graphi(pies isolés, — à l'état nu, pour ainsi dire; mais une foule

d'opuscules analogues (parfois plus étendus) sont imprimés, chaque

année, comme préface ou en appendice à des livres proprement dits.

Sur n'inqjorte quelle (|uesli()n, on peut composer soit un livre, soit

une (( bibliographie », soit les deux. Kn fait on compose, le plus

souvent, l'un et l'autre, en même temps. C'est pourquoi toute

« Bibliographie » générale « des bibliographies » est déjà et sera

toujours de plus en plus, ainsi que nous l'avons dit, une chimère

au même titre, et pour les mêmes raisons, que le Catalogue uni-

versel.

Il faut même renoncer à posséder jamais une liste complète de

toutes les monograjjhies bibliographiques qui intéressent l'Histoire. Il

serait possible, à la rigueur, d'énumérer toutes celles qui ont été

publiées à part ; mais ce serait un trompe-l'œil, puisqu'il en existe

réellement bien davantage, dans les livres qui, sans être des « biblio-

graphies )) proprement dites, comportent des excursus bibliogra-

phiques importants.

Il serait donc déraisonnable d'entreprendre une a Bibliographie »

générale « des bibliographies historiques » ; mais il est très légi-

time de composer des listes ou des bibliographies spéciales de cer-

taines catégories de bibliographies historiques, par exemple de celles

qui intéressent l'histoire d'une nation, d'une région, d'une discipline.

Dans cette Première Partie du Manuel, nous avons essayé de n'omettre

aucune de ces listes spéciales qui existent à présent; elles sont encore,

malheureusement, assez rares; on sera sûrement conduit à en faire,

à l'avenir, un grand nombre.

299. — C. Si abondante que soit la littérature bibliographique,

nous avons eu l'occasion de signaler jilusieurs desiderata j à côté

de doubles emplois. C'est que, pendant longtemps, le travail n'a pas

été méthodiquement organisé.

Les plus vastes collections bibliographiques de toute espèce étaient

exécutées naguère par des compilateurs, qui se faisaient aider tout

au plus par des élèves ou des amis. Ni division du travail, ni coopé-
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ration. Mieux vaut la devise contraire : spécialiser les recherches,

coordonner les elî'orls.

Spécialiser les recherches. — II est évident aprioriy et confirmé par

l'expérience, t[ue pins le plan d'une entreprise bibliographique est

étendu, moins il y a de chances pour qu'elle soit exécutée comme il

l'aut. Beaucoup de (piestions historiques ont été bibliographiées avec

élégance et précision
;
})oint de bibliographie de l'histoire universelle

qui ne Ibisonnc d'inexactitudes (§ 165).

Coordonner les eflbrts. — Les travaux de bibliograj)hie critique

(qui sont, en quelque manière, des travaux d'art) seront toujours

réservés à l'initiative individuelle des savants, (jui, seuls, sont capables

de les effectuer ; on ne peut que rechercher les moyens d'en

empêcher la « duplication » accidentelle \ et de les juxtaposer pour

la plus grande commodité du public. Mais, pour les travaux purement

matériels de collection et d'enregistrement bibliographiques-, qui sont

si lourds, la coopération s'impose. Ici, comme dans l'industrie

moderne, l'individu réduit à ses propres forces est impuissant, quelle

que soit son énergie, à rivaliser utilement avec des Sociétés organisées

(^ 259). Des établissements riches et permanents, tels que les Acadé-

mies, les Universités, les Sociétés savantes, les grandes Revues seien-

tiliques, qui disposent d'un corps de collaborateurs habiles, discipli-

nés, encadrés par des hommes capables d'assigner à chacun sa

besogne et d'en surveiller l'exécution, sont seuls en mesure, désor-

mais, de conduire secundum artem, et longtemps, des services

bibliographiques d'intérêt général. Encore a-t-il été reconnu qu'une

Compagnie, si opulente qu'elle soit, n'en saurait venir à bout avec ses

propres ressources, en certains cas : la Société royale de Londres,

après avoir fait exécuter, sous sa direction et à ses frais, le Catalogue

des travaux (papers) publiés au xix^ siècle dans le domaine des

sciences proprement dites, a dû solhciter, pour la continuation de

i. A la conférence annuelle de VAmerican Library Association, tenue en 1899

à Atlanta, il a été décidé de mettre à l'étude les moyens propres à empêcher
u la duplication des travaux bibliograpliiques ».

ti. Recueillir, vérifier, classer des titres ; analyser les ouvrag^es dont le titre ne

la!t pas suffisamment connaître le contenu; recueillir, pour chaque ouvrage,

1 itulication des comptes rendus utiles dont il a été l'objet, etc.
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cette œuvre à partir de 1900, le concours des Gouvernements et des

Sociétés savantes du monde entier. — En ce qui concerne les sciences

historiques, c'est en Allemagne que la méthode coopérative a été

employée, jusqu'à présent, avec le plus de succès. Dans tous les pays,

les hommes d'étude sont tributaires des « Comptes rendus » annuels

dont les bibliographes allemands et leurs auxihaires étrangers ont dès

maintenant pourvu, sous les auspices de Sociétés allemandes, la plu-

part des spécialités historiques.

300. — Il va sans dire que les instruments bibliographiques les

plus parfaits n'ont jamais conféré à personne l'érudition que procure

seule une longue intimité, personnelle et directe, avec les livres. Le

cerveau d'un homme qui a beaucoup lu est un répertoire d'une com-

plexité, sinon d'une précision, sans pareille. Rien — aucun index —
ne remplace l'expérience bibliographique que les érudits acquièrent

en travaillant pendant des années sur des questions spéciales, dont

ils jouissent, qu'il n'est pas en leur pouvoir de communiquer et qui

meurt avec eux. — Les instruments bibliographiques ne dispensent

pas de l'effort. Mais ils font gagner du temps.

J
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301. — Les (( instruments ])ibliogra})hiques » proprement dits

ne sont pas les seuls instruments de travail dont se servent ceux qui

étudient l'histoire.

Ceux qui étudient l'histoire — non pas pour l'a apprendre »»

mais en vue de contribuer aux progrès des connaissances sur le

passé — ont besoin de collections et de répertoires : collections de

textes, répertoires de mots, de noms, de dates, de faits, bref de

données de toute espèce. Savoir qu'il existe des recueils de ce genre,

ce que valent ceux qui ont été composés jusqu'à présent et les uti-

lités qu'on en peut tirer, aucun historien de profession ne saurait

s'en dispenser ; c'est donc une partie essentielle de l'apprentissage

historique.

A cet égard, l'érudition historique est, assurément, dans le même
cas que toutes les autres disciplines d'investigation scientifique. Il

faut ol)server cependant que le matéri(»l livresque des sciences histo-

riques est plus encombrant et plus disparate que celui de la plu-

part des autres sciences, de sorte que l'apprentissage en est sensi-

blement plus difficile.

D'abord, il est très encombrant. Les documents tiennent beaucoup

de place. Pour les époques anciennes les épaves que le temps a res-

pectées, ayant été recueillies avec d'autant plus de piété quelles sout



216 HISTOIRE ET ORGANISATION DES ÉTUDES HISTORIQUES.

plus raros, ont suffi a constituer des collections moninnonlales ; et

quant aux documents modernes, ils sont si nombreux (surtout à

partir du xiii^ siècle) ([ue, s'ils étaient publiés in extenso, avec les

mêmes précautions minutieuses que les documents anciens, la plu-

part des (( collections », Corpus ou Regestes, que l'on en pourrait

exécuter comporteraient des centaines ou des milliers de volumes
;

quoi qu'on fasse, et si sommaires ou si incomplets qu'ils soient

relativement, les recueils qui sont les instruments de travail indis-

pensables aux historiens des temps modernes occupent, dans les

bibliothèques, une place démesurée. De tous les savants, l'érudit

est celui qui est obligé de s'entourer, pour travailler, de la plus

grande quantité de textes et de dictionnaires.

En second lieu, l'outillage de l'érudition historique est très dispa-

rate. Voici quatre cents ans que les érudits ont commencé à fabri-

quer des instruments à l'usage de leurs confrères ; il y en a de toutes

les dates et qui affectent les formes les plus diverses. Dans la plupart

des autres domaines scientifiques, les recueils et les répertoires les

plus récents sont seuls d'usage courant; ils annulent les anciens, dont

toute la substance utile leur est incorporée. Aucun chimiste contem-

porain ne se sert des manuels opératoires ni des recueils de données

numériques qui étaient entre les mains des chimistes à la fin du

xviii^ siècle; si quelques personnes s'intéressent encore aux cahiers

d'expérience de Lavoisier, c'est au point de vue historique, parce qu'il

est curieux, et peut être instructif, de voir par quels chemins un

grand esprit fut amené à des vérités nouvelles , ce n'est pas pour y

chercher des renseignements positifs, car tous les renseignements

(jue contiennent ces cahiers ont été vérifiés, complétés ou rectifiés

depuis. Au contraire, beaucoup d'instruments de travail historique,

fabriqués au cours des derniers siècles, n'ont pas encore été rem-

placés ; et plusieurs ne l'ont été qu'en partie, de sorte qu'ils sont,

jiour ainsi dire, à demi sains, à demi pourris. Si le Corpus inscriptio-

num latinarum de l'Académie de Berlin annule complètement toutes

les collections antérieures d'inscriptions latines, des recueils comme

les Historiens des Gaules et de la France et les Scriptores rerum

Itaticarum de Muratoi'i renferment encore, à côté d'éditions vieillies,

des texlei excellents (pii ne sont imprimés nulle [lart ailleurs. Or,
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l'étudiant en histoire doit posséder sur tous les instruments qu'il

peut avoir l'occasion de manier des informations étendues : il importe

qu'il connaisse l'histoire, la contexture, les particularités, le fort et le

faihle de chacun. Et tout cela ne s'accjuiert (ju'au prix d'une lonirue

éducation, qui peut être légitimement quaHfiée d'éducation « biblio-

graphique ».

302. — On n'a jamais contesté que l'apprentissage bibliogra-

phique de leurs instruments de travail professionnels soit nécessaire

aux étudiants en histoire. Mais peut-il se faire autrement que par la

pratique ?

Certes, rien ne dispense de la pratique, et aucune leçon, aucune

dissertr**ion sur les Historiens des Gaules et de la France, par exemple,

ne sauraient mentionner toutes les particularités qu'un érudit, fami-

liarisé avec ce recueil pour s'en être servi longtemps, a eu l'occasion

d'observer et de confier à sa mémoire. Il en est, ici, tout de même que

de l'apprentissage des « instruments bibliographiques » proprement

dits : l'expérience personnelle est, sans doute, la meilleure école;

mais des indications élémentaires, systématiquement présentées,

épargnent aux commençants des tâtonnements pénibles et leur per-

mettent d'entreprendre plus tôt des recherches originales. C'est pour

ce motif que l'étude des principaux outils du travail historique a,

maintenant, une place dans l'enseignement supérieur des sciences

historiques. A l'École nationale des chartes, le professeur de Biblio-

graphie (( donne des indications bibliographiques sur les j)rinci pales

Collections de documents historiques auxquelles les élèves de l'École

peuvent avoir à recourir » ^ Des enseignements du même genre

figurent dans les progranmies d'un certain nombre d'Lniver.>ités

françaises et étrangères-. D'autre part, des auteurs se sont appli(]ués,

avec ou sans intentions immédiatement pédagogiques, à faciliter,

1. Ch. Mortel, Leçon d'ouverture du cours de Bibliofjraphie et de Service

des bibliothèques fait à l'École des chartes le 8 déc. 1897 Paris. 1898, in-8.

Evtr. de la Revue internationale de l'Enseignement^, p. 8. Cf. E. Lelong.

Les Sciences auxiliaires de l'histoire du droit, dans la même Revue, 1900. I,

pp. 11-12.

2. Ils sont confiés, en général, aux maîtres charges de l'enseignement des

c Sciences auxiliaires de Ihistoire ».
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par des ouvrages spéciaux, la connaissance et l'usage des instru-

ments de l'érudition historique : il s'est créé, à cet effet, toute une

littérature.

303. — Avant de dire ce que nous nous proposons de faire dans

la Seconde Partie de ce Manuel de Bibliographie historique y il y a

lieu de considérer l'ensemble de cette littérature de guides pédago-

giques et d'ouvrages spéciaux, plus abondante et })lus variée qu'on

ne le croit d'ordinaire.

GUIDES ANALYTIQUES ET DESCRIPTIFS

304. — Beaucoup de vastes Collections de documents ont été

publiées depuis quatre cent cinquante ans. On conçoit qu'il peut

être agréable, surtout aux débutants, d'avoir soms la main l'ënumé-

ration des principales. Dans la section intitulée « Qucllensammlun-

gen » de son Lehrbuch (1er historischen Méthode (Leipzig, J894,

in-8), E. Bernheim a donné, en efïet, une série de notices très som-

maires sur les principales Collections de documents de tous les

pays.

Comparez la liste dressée par R. Altamira {La ensenanza de la

historia. Madrid, 1895, in-12, p. 289-514) des « princijiaux instru-

ments de travail qui doivent se trouver dans toute bi])liothè(jue

universitaire bien montée )), — Observons, du reste, que, pour

savoir ce qui doit se trouver dans une bibliothèque bien montée,

le plus simple est de consulter les Catalogues des bibliothèques qui

le sont.

Dans les catalogues méthodiques de quelques Bibliothèques

publiques, comme le Katalog der Bibliothek des deutschen Reichs-

tages, précité, on ne s'est pas contenté de mentionner le titre géné-

ral des Collections (Patrologie de Migne, Moniimenta Germaniœ
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liktorica, Bollandistes, etc.) qui comporfent un grand nom])ro do

volumes; on a pris soin d'en faire connaître sommairement l'écono-

mie, en reproduisant, par exemple, le titre particulier de chaque

volume.

305. — Beaucoup de Collections ne sont pas pourvues de tables

ni d'index satisfaisants, de sorte qu'il n'est pas aisé de savoir ce

qu'elles contiennent. D'autre part, beaucoup de Collections, qui sont

sur le chantier depuis longtemps, sont disparates : il y en a dont le

plan a été plusieurs fois modifié et dont les diverses parties sont de

valeur très inégale. — Des Guides sont donc utiles qui analysent en

détail le contenu de ces Recueils, ou les décrivent et en exposent

l'histoire.

306. — Il y a des Guides de cette espèce qui sont exclusivement

analytiques.

Autrefois, avant qu'eussent été créées les « Revues » historiques,

générales et spéciales, où l'on verse aujourd'hui les documents nou-

veaux et les dissertations nouvelles, c'était l'usage que les érudits

qui avaient réuni un grand nombre de textes inédits ou d'observa-

tions les publiassent sous forme de recueils : Miscellanea , Spici-

legia, Florilegia, Analecta, Thesauri anecdotorum, Archives

curieuses, Deliciœ eruditorum, etc. Dans ces volumineux recueils

sont entassés quantité de documents qui n'ont d'autre caractère com-

mun que d'avoir attiré l'attention de tel érudit d'autrefois. Rien de

plus naturel que des hommes laliorieux aient eu l'idée, soit de

dresser des tables analytiques des collections de ce genre qui n'en

avaient pas, soit de réimprimer ensemble, ou de fondre, les tables de

plusieurs collections similaires, afin d'en procurer, pour ainsi dire,

une clé commune. — Il est évident, du reste, que pareil travail peut

s'exécuter utilement, non seulement sur des collections de Miscella-

nea, mais sur n'importe quels recueils de documents ou de disserta-

lions.

Des (( clés » bibliographiques de ce type ont été fabriquées dès le

xvni*^ siècle pour les collections de textes patristiques (Ittig, De biblio-

thecis et catenis patrum. Lipsia^, 1707, in-li2) et pour les collec-

tions de cbroni(|nes relatives à l'histoire de l'Allemagne (J. P. Fincke,

Index in CoUectiones scriptorum rerum germanicaruni. Lipsiaî,
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i7ô7, in-12). — On se sort encore du Ilandbuch der philologischen

Bucherkunde (Drenien, J 822-! 825, 2 vol. in-8) de J.-Ch. Krebs,

parce que les tables des grandes collections anciennes de Mélanges

relatifs à l'antiquité classique (Burmann, Grnevius, Gronovius, etc.,

dont il sera question plus loin) y sont reproduites en appendice. —
La Notitia sci^iptorum sanctorum Patrum aliorumque veteris

Ecclesiœ monumentonim quœ in Collectionibus anecdotoriLin

post annum Christi MDCC in lucem editis continentur (Lon-

doniis, 1859, in-8), par J.-B. Dowling, est un ouvrage clas-

sique.

De nos jours presque toutes les « revues » qui ont remplacé les

anciens recueils de Miscellanea sont régulièrement munies de tables

(cf. ^ 58) et les Collections systématiques, d'indexé II n'y a donc

plus lieu, semble-t-il, qu'à des tables et à des index collectifs de plu-

sieurs collections. Telle est la KXzU naTpoXoyta; /ca\ B'j^avri'vwv

(7'JYYoacpecov (Athènes, 1879, in-8), qui s'applique à la Patrologie

grec(jue de Migne et au Corpus de Bonn.

307. — Quelques-uns de ces Guides sont exclusivement historiques

et critiques.

1. Presque toutes, mais non pas toutes. M. H. Lemonnier, ayant constaté que

l'importante revue intitulée Jalubuch der kiinsthistorischen Sammlungen des

allerhôchslen Kaiserhaiises manquait de table, a pris la peine d'en dresser une,

qu'il a publiée dans la Bévue des Bibliothèques, IV (1804), p. 188-199. — La

Bibliothèque de la « London Institution » ayant acquis, en 1857, un exemplaire du

célèbre recueil intitulé Description de l'Egypte... crut bien faire en publiant :

A hihliograjyhical account and collation of La description de l'Egypte... London,

1858. in-8 de 76 p.), qui est (( a complète analysis of the work, for the benefit

of the public ». Frank Campbell [o. c, p. 7) remarque à ce propos que: « Such

a separate Mémorandum, or key, of a handy size, may often be of great use...

One of the fréquent sources of trouble to the student is the difficulty experienced

in discovering the idea and arrangement of a work, and in getting a birds' eye

of it ».

Quelques grandes Collections qui sont pourvues d'index, n'en ont que d'insuf-

fisants. — Les tables des Acta Sanctorum des BoUandistes, par exemple, ne font

pas connaître commodément tout ce qui, dans ce recueil, intéresse l'histoire de

l'Orient latin; Ch. Kohler s'est imposé la tâche de dépouiller la collection tout

entière, pour combler cette lacune : Ch. Koliler, Berutn et jiersnnarum quse

in Actis Sanctorum boUandistis et Analeclis Boltandianis obvia ad Oricntem

latinum spectant index analy tiens, dans Mélanges pour servir à l'histoire de

l'Orient latin et des Croisades, I (Paris. 1900, in-8), p. 104-211.
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Des Recueils comme les Historiens des Gaules et de la France ou

les Acta sanctorum des Bollandistes, auxquels cinq ou six générations

d'érudits ont travaillé, ont une histoire dont on n'a pas le droit de

se désintéresser, car elle contribue à rendre com])te de leurs mérites

et de leurs défauts.

Des études historiques et criti(iues ont été publiées sur la plupart

des grandes Collections de documents*. Elles seront indiquées plus

loin. Remarquons ici que les meilleures de ces études embrassent, à

propos d'une Collection, l'histoire critique de toutes les Collections

similaires. Ainsi J.-P. Waltziîig (Le Recueil général des inscriptions

latines, C. I. L. Louvain, 1892, in-8) a traité, à propos du C. I. L.,

des anciennes collections épigraphi([ues que le C. I. L. a remplacées.

De même, dom Pitra a traité en général des Bullaires (dans les Ana-

lecta 7îOvissima Spicilegii Solesmensis, I, 564 et s.); le P. H. Quen-

tin (Jean-Dominif]ue Mansi et les grandes collections conciliaires.

Paris, 1900, in-8j des Recueils de conciles; C. Merkel (Gli studi

intorno aile cronache [italiane^ del medio evo. Torino, 1894, in-8)

des Recueils de Scriptores qui intéressent l'histoire de l'Italie au

moven âge.

308. — Voici maintenant des ouvrages où l'on a essayé de fournir

simultanément des renseignements analytiques, historiques et criti-

ques sur un grand nombre de Recueils divers.

Les meilleurs sont, naturellement, ceux qui traitent des instru-

nniils de travail spéciaux pour une partie bien définie et très limitée

de riiistoire universelle. — Personne n'est en état de parler avec une

égale compétence des instruments qui servent aux historiens des

antiijuités orientales et classiques, aux historiens du moyen âge et

des temps modernes, aux historiens de l'Allemagne, de la France, de

l'Italie et de tous les autres pays, aux historiens de la politique, du

droit, des littératures et des arts. L'entreprendre serait s'exposer aux

mésaventures des bibliographes qui n'ont pas craint de s'attaquer à

i. A. Potthast [Bibliotheca histonca medii xvi, I. p. m et suiv.] a donné,

en même temps que la liste des recueils de documents narratifs du moyen âge

(ju'ii a dépouillés, la bibliographie complète des travaux analytiques et historiques

qui ont été publiés, jusquen 1890, sur chacun de ces recueils.
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la Bibliographie de Thisloire universelle (§ 185). — Vous voulez

cnseiiiner les précautions à prendre pour manier les instruments du

travail hisforiiiue. Mais, de ces instruments, vous ne connaissez et

ne pouvez connaître, à fond, que quelques-uns; ne parlez donc (|ue

de ceux-là. 11 ne s'agit pas d'éblouir les débutants par l'étalage d'une

érudition superlicielle, mais de les éclairer; et il importe par-dessus

tout de leur donner l'exemple de la sincérité.

309. — Le guide le plus général qui ait été publié jusqu'ici es

celui de G. Gavet (Paris, 1899, in-8) dont, à première vue, le titre

{Sources de lliistoire des institutions et du droit français) et le

sous-titre {Manuel de Bibliographie historique) , celui-ci très général,

celui-là particulier, ne s'harmonisent pas bien. On est porté à penser

qu'il s'agit, en un seul volume, de deux ouvrages distincts. Mais, en

réalité, ce volume, de xii-784 p. — dont l'auteur dit (p. x) que « le

présent Guide n'est, dans notre intention, qu'un fascicule prélimi-

naire )) — contient quatre parties, qui sont autant d'ouvrages dis-

tincts.

Nous n'avons pas à nous occuper ici de la l""^, de la 2^, ni de la

4^ partiel — La troisième [p. 179-573] contient, aux termes de la

1. La première [p. 1-4i] (que l'auteur définit ainsi : « Quelques avis et règles

pratiques sur le clioix d'un sujet, la lecture des devanciers, l'emploi des docu-

ments ») est une suite de réflexions sur des questions de Méthodologie élémen-

taire.

La seconde [p. 42-178] « Indication des ressources à l'aide desquelles, un

sujet une fois choisi, on peut en dresser ce qu'on appelle volontiers aujourd'hui

la littérature, c'est-à-dire la liste des travaux déjà puhliés qui les concernent »

traite, à parler bref, des Instruments bibliographiques. Elle correspond à peu

près à la première partie du présent Manuel, dont M. Gavet a connu la

1" édition.

La quatrième [p. 574-757] « Indication diin certain nombre d'ouvrages que

nous qualifierons d'auxiliaires, de nature à nous donner les renseignements histo-

riques, géographiques, numismatiques, etc.. dont peut avoir brusquement besom

quiconque entreprend une élude d'histoire », n'est autre chose qu'un essai de

Bibliographie sommaire de lliistoire universelle. Il a été signalé ci-dessus,

p. 125, note 5.

Ces trois parties et celle dont il est question au texte, sont écrites dans une

langue peu précise, comme les définitions de la Préface, (|ue nous avons textuelle-

ment citées pour qu'on en juge. En y élaguant les mots superflus, sans rien suppri-

mer d'utile, on réduirait l'ouvrage d'un quart.
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pivfacc, « rindicalion des recueils et collections de documents qu'il

n'est pas permis de ne pas connaître, et celle des répertoires

divers à l'aide des(juels on pont trouver dans ces recueils et dans

tous autres les documents utilisables ». Mais il faut en voir l'éco-

nomie : (( Nous ne voulons pas tenter ici, ni une étude criti({ue

des sources documentaires de l'histoire de France ou de celles

du droit français..., ni même dresser une simple bibliographie com-

plète....)) Qu'est-ce donc que l'auteur a voulu? Le fait est que la

troisième partie de son livre est subdivisée, à son tour, en quatre

sections.

Trois de ces quatre sections n'ont pas d'intérêt pour nous'. — La

d(Mixième, intitulée : (( Principaux recueils ou groupes de recueils de

documents » (p. 216-548) passe en revue (p. 179) « les grands

recueils doL'unientaires qu'il n'est pas })ermis d'ignorer (en y ajou-

tant quel([uel*ois des recueils secondaires qui les complètent), et un

certain nombre de listes et bibliographies de documents auxquelles il

y aura lieu de se référer à l'occasion »

.

Ainsi une des sections de la troisième partie du Manuel de G. Ga-

vet traite des instruments— autres que les « instruments bibliogra-

phiques )) proprement dits — du travail historique. Non pas seule-

ment des recueils et des répertoires qui sont utiles pour les travaux

relatifs à l'histoire de France (p. 217-440), mais aussi de « ceux

qui ne concernent en principe qu'un pays étranger » 2. — Cependant

\. La première [p. 179-2IG] (où l'auteur « passe en revue celles des dénomi-
nations de documents que l'on rencontre le plus souvent à la lecture des histo-

riens ou des actes eux-mêmes, ou qui désignent des grou[)es de sources particu-

lièrement utiles... ») contient en réalité des Élcments de Diplomatique, où l'on

ne voit rien qui ne soit dans l'excellent Manuel de Diplomatique d'A. Giry.

La troisième [p. 549-505] (où sont passés en revue, « très raj)idemeiit, les prin-

cipaux dépôts et répertoires de documents manuscrits utilisables ») contient qnel-

qucs notions du ireiire de celles qui se trouvent dans les Archives de l'histoire

de France de M)l. Langlois et Stein.

La quatrième [p. 505-571] (où sont passés en revue « les principaux encore

des ouvrages qui devront nous servir d'instrument^ de recherche dans ces recueils

et dépôts ») est consacrée à l'énumération de quelques-uns des Guides cités dans

le présent Chapitre préUminairc.

2. A la vérité, qnoicpic lautenr s'exprime ain«i 'p. 210) en termes tout à fait

généraux, il n'est réellement question dans le Manuel en fait de « recueils de
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\c titre du livre est : Sources de rhisfoire des institutions et du

droit français; l'auteur u"a garde d'oublier (|u'il s'adresse à des étu-

diants en droit; en conséquence, il fait une large place aux recueils

de « documents juridi(iues », sans s'interdire de parler : 1° « des

recueils généraux dans lesquels on peut trouver des documents de

genres divers » ;
2° « des recueils spéciaux à certaines classes de

documents non juridiques ».

Le plan de la section du livre de G. Gavet qui traite des Recueils

de documents, instruments du travail historique— surtout, mais non

pas seulement en vue de l'histoire du Droit — n'est pas irrépro-

chable ^ Mais les détails fournis sur chaque Recueil (titre, définition,

éditions, indication du contenu des volumes, avertissements criti-

ques), sont en général exacts. L'auteur a consciencieusement vu, ou

fait voir, tous les volumes dont il parle, et il a pris soin d'en noter

les particularités, surtout les particularités extérieures (anomalies

documents étrangers », que de Recueils relatifs à l'histoire de l'Angleterre (p. 440),

des Pays-Bas, de la Belgique et du Luxembourg (p. 480), de l'Allemagne (p. 512),

de la Suisse (p. 527), de l'Italie (p. 535) et de l'Espagne (p. 543).

1. Disons seulement que les Recueils généraux, relatifs à l'histoire de France,

sont énumérés dans l'ordre suivant, ni chronologique, ni rationnel, dont il est très

difficile de discerner le principe : Historiens des Gaules, Historiens des Croi-

sades, Collection de documents inédits, Publications de la Société de l'histoire

de France, Collection de textes pour servir à l'étude et à l'enseignement de

l'histoire, Notices et extraits des manuscrits. Revue rétrospective de Tasche-

reau, Archives curieuses de Cimber et Danjou, Miscellanea de Baluze. Spicile-

giutn de d'Achery, Analecta de Mabillon, Thésaurus anecdotorum et Amplis-

sima Collectio de ^lartène et Durand, Nova Bihliotheca de Labbe, Lectiones ,

antiquae de Canisius, Statuts et privilèges des Universités françaises de M. Four-

nier, Gallia christiana. Annales ecclesiastici de Baronius, Annales ecclesias-

tici Francorum du P. Le Cointe, Annales Ordinis Sancti Benedicti, Histoire

généalogique du P. Anselme, Cérémonial français des Godcfroy, le Traité

des fiefs de Chantereau Le Fèvre, VUsage des fiefs de Brussel, le Manuel de

paie graphie de M. Prou, le Musée des Archives départementales, les Monu-

ments historiques de J. Tardif...; — et que les cadres de la classification adoptée

sont si peu rigides qu'il est question des mômes recueils à plusieurs reprises, sous

des rubriques diverses. — Malgré la multiplicité des divisions et des subdivisions,

l'impression que laissent les éjiumérations de M. G. est celle d'une polymathie

un peu naïve et de la confusion. Si les gens du métier éprouvent cette impression,

quelle est celle des ignorants, à qui l'ouvrage est destiné? — La clarté de la

composition et de l'arrangement, sans pnrlcr de la propriété du langage, sont

d'une importance capitale en des matières si arides.
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de pagination ou de tomaison, présence ou absence d'index, dispo-

sition des tables, etc.). Au reste, le nombre des Recueils énumérés

est si grand que les notices consacrées à chacun sont nécessairement

très brèves : les avertissements critiques se réduisent le plus souvent

à des réflexions sans portée*.

M. Gavet annonce (p. 758) que son livre sera prochainement com-

plété par un volume d'Addenda : « renseiprnements qui nous ont

semblé utiles, sans l'être assez pour figurer dans notre Guide réduit

au strict nécessaire ». Mais la notion du « strict nécessaire » est, ici,

difficile à définir.

310. — Le cadre de l'histoire nationale, qui est encore trps

vaste, a été adopté pour des Guides analytiques, historiques et cri-

tiques.

Dès 1856, J. Desnoyers publia dans VAnnuaire-Bulletin de la

Société de lhistoire de France pour* 1857 (p. 255-524) un article

intitulé : « Indication des principaux ouvrages propres à faciliter les

travaux relatifs à l'histoire de France )). Son but était, comme il dit,

de (( donner un aperçu des ressources presque infinies, et la plupart

non encore utilisées, qu'offrent à l'étude les principaux travaux de nos

prédécesseurs )), et de « présenter le résumé des travaux qui ont

exercé la patience et le savoir de plusieurs générations », afin de

G diminuer l'embarras où l'on est pour se reconnaître au milieu des

nombreux recueils de documents originaux ». Cette « sèche notice »,

où l'auteur s'était vu a forcé de ne s'attacher qu'à quelques sommi-

tés )) n'était, d'ailleurs, « en quelque sorte qu'une petite partie de

l'introduction ou de la tal3le [?] d'un travail de longue haleine dont

la rédaction nous a été confiée par M. Guizot, ministre de l'instruction

publique, sur l'appréciation des sources de l'histoire de France et

des nombreux travaux d'érudition positive qui ont eu cette histoire

1. Les descriptions bibliographiques sont sensiblement supérieures aux avertis

sements critiques: c'est que, pour donner des avertissements de cet ordre, il

ne suffit pas d'avoir vu et feuilleté les volumes, il faut avoir pratiqué person-

nellement les ouvrages. Chose impossible pour qui parle de plusieurs centaines

d'ouvrages. — Comparer, sur les Collections conciliaires, l'exposé de M. Gavet

(p. 554 et suiv.) et celui d'un spécialiste, le P. Quentin, dans son livre précité

(§ 507].

15
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pour objet ». — L'opuscule publié de J. Desnoyers est divisé en deux

parties : ï. Moyens généraux d'étude (c'est-à-dire « instruments

bibliograpbi(|ues ))) ; II. Les principales collections de documents

originaux. — L'bistori([ue et l'analyse critique des principaux

Recueils sont exposés, dans la seconde partie, d'une manière très

sommaire, mais avec ordre, exactitude et sobriété.

311. — M. A. Franklin a publié (Paris, 1877, in-8) un livre

dont le titre (Les sources de Vkistoire de France) est obscur et

inexact, et dont le sous-titre (« Notices bibliographiques et analy-

tiques des inventaires et des Recueils de documents relatifs à l'histoire

de France ») est encore insuffisant. En réalité, cet ouvrage contient

une série de notices historiques sur une cinquantaine de Recueils

de documents relatifs à l'histoire de France, dont chacune est accom-

pagnée de la reproduction des titres et des tables générales (c'est-à«

dire de la première et de la dernière page) de tous les volumes du

Recueil.

Le plan de ce livre, divisé en sept parties, est très défectueux :

I. Inventaires de documents*; II. Recueils de documents^; III. His-

toire ecclésiastique^; IV. Recueils de lois; V. Histoire généalogique;

VI. Histoire financière; VIL Histoire littéraire. — D'autre part, on

ne voit pas pourquoi l'auteur, qui s'est occupé de la Revue rétro-

spective de J. Taschereau et àeVAnnuaire-Bulletin de la Société de

l'Histoire de France, a négligé une foule d'autres publications pério-

diques qui ont le même caractère. — Mais ce qui ôte au travail de

M. Franklin presque toute valeur pratique, c'est la méthode em-

ployée pour l'analyse des Recueils. Transcrire purement et simplement,

1. L'auteur entend par là des répertoires bibliographiques proprement dits

comme la Bibliothèque historique de la France du P. Lelong et le Catalogue

de l'Histoire de France de la Bibliothèque nationale de Paris, des recueils

d'inventaires comme les Inventaires et documents publiés par l'administration

des Archives nationales et les Calendars of State Papers, etc.

2. Titre incomplet et inexact, car toutes les collections cnumérées dans les

parties III et suivantes sont aussi des « recueils de documents » et dans cette

II' partie sont analysées des Collections, comme celles de L. Leber, qui ne sont

point des recueils de documents originaux.

5. L'auteur a rangé, sous cette rubrique, non seulement les Collections conci-

liaires, mais celles qui sont relatives à riiisloirc de l'Orient latin.

1
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comme M. Franklin l'a fait, h titre et la table générale d'un volume,

c'est le plus souvent n'apprendre rien, ou presque rien, au public :

c'est omettre systématiquement les détails qui auraient du prix*. —
Pour ces raisons, la grosse compilation de M. Franklin est rare-

ment consultée ; et c'est fâcheux, car les notices descriptives et liis-

tori([ucs que l'auteur y a insérées ne sont pas toutes sans mérite.

312. — Ce que MM. Desnoyers et Franklin ont essayé de faire pour

k'S instruments de travail relatifs à l'histoire de France a été fait,

pour l'histoire de Suède, par E. Hildebrand, Svenska publicationer

af hhtoriska handlingar, dans YHistorisk Tidskrift, YI (1880),

p. 517-567

^

1. Voici, par exemple, le paragraphe du livre de .M. Franklin qui concerne le

t. Y de \'Amplissima Cotlectio de Martène et Durand (p. 73) :

Tome V.

Complectens ptures scr/ptores hisloricos

de rébus prseseitim gallicis, anglicis, ita-

licis, conslantinopcAitanis et ierrae sanctse.

Index conteritorum in hoc tomo.

MlSCELLANE.V.

Index rerum et verborum luijus -volu-

minis.

Errata.

Le t. XX des Historiens des Gaules est analysé comme il suit (p. 93) :

Tome XX (publié en 1840, rédigé par P.-C.-F. Daunou et J. Naudet).

Contenant la première livraison des

règnes de saint Louis, Philippe le Hardi,

Philippe le Bel, Louis X, Philippe V et

CAaWc's/r (1226-1528).

Préface.

Explication de la vignette (!)

Syilobus auctorum et monumentorum quae

hoc volumiui conlinentur.

Index iastrumentorum aliquot in hoc vo-

lumine descriptorum.

Corrigenda et addenda.

Rerlm gallicarum et fbanciscarum scrip-

TORES. (Excerpla.)

Index geographicus.

Index onomasticus.

Index historicus et chronologicus.

Index vocura exoticarum et infimae latini-

tatis.

Glos'saire français pour l'intelligence du
vieux langage.

11 est clair que de pareilles analyses ne peuvent être d'aucun usage; et que

l'index alphabétique des noms cités dans ces analyses, par où se termine la com-

pilation d'A. Franklin (p. G07-681) n'est pas, par conséquent, a un outil de pre-

mière utilité », quoi qu'en ait dit G. Gavet {Sources de l'histoire des institu-

tions et du droit français, p. 567).

2. Tous les cours qui sont faits pour enseigner le maniement des instruments

du travail histori(]ue (§ 302) ressemblent nécessairement aux essais de MM. l)es-

noycrs, Franklin, Hildebrand et Gavet. Ils ne diirèrent que par l'ordonnance des

matières et la quantité dus détails. Ainsi M. Ch. Mortet passe en revue, dans son

cours à l'Ecole des chartes, en a donnant les indications bibliographiques indispen-

sables pour en faire usage », a les grandes collections où se trouvent réunis les

i(

8T. MICHAEL'8 .
- ^

COLLEGE y§
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313. — Plusieurs répertoires de Bibliographie historique rétro-

spective à cadre national (g§ 175-207) contiennent un essai dé Guide

analytique, historique et critique, des Collections de sources. Essai

très sommaire, trop sommaire, dans la Quellenkunde der deutschen

Geschichte de Dahlmann-Waitz (§ 175). Essai très convenablement

développé dans le chapitre « Printed Collections of sources » et dans

les Appendices des Sources and literature of english history de

Ch. Gross (§ 195)

314. — La véritable place des Guides de cette espèce est, semble-

t-il, au commencement des Traités sur l'histoire des sources origi-

nales, dont les Deutschlands Geschichtsquellen de Wattenbach et de

Lorenz sont, jusqu'à présent, le modèle. Il y en a, en effet, dans la

plupart de ces Traités (§ 150). Voir, sur les Collections de sources

imprimées pour l'histoire d'Angleterre, l'appendice du t. P"" du

Descriptive Catalogue... de Th. DulTus-Hardy ; et, sur les Collec-

tions de sources imprimées pour l'histoire d'Allemagne, l'Introduc-

tion des Deutschlands Geschichtsquellen.

315. — S'il y avait, pour chaque pays, un ouvrage analogue à

ceux de Wattenbach et de Lorenz, précédé d'un Guide analytique,

historique et critique des Collections de documents qui intéressent

l'histoire nationale, il resterait encore à composer des Guides ana-

lytiques, historiques et critiques des Collections des documents qui

intéressent certaines branches de l'histoire : histoire du droit, des

littératures, des arts, etc.

G. Gavet aurait fait sans doute œuvre utile s'il s'était borné à

étudier, d'une manière approfondie, ce qu'il appelle les « Recueils

spéciaux aux documents juridiques ». Mais cette matière n'occupe

dans le Manuel de G. Gavet, tel qu'il est, que moins de 200 pages

sur 800 (p. 237-414).

Quand on ne parle que de ce que l'on sait bien, on peut être plus

aisément bref, sans cesser d'être substantiel. Comme introduction à

ses (( Chroniques de littérature chrétienne » aux t. I et II de la Revue

Actes des Conciles, les écrits des Pères de l'Église, les Vies des Saints, les Ordon-

nances des Rois de France, les œuvres des historiens des Gaules et de la France

au moyen âge, les mémoires publiés par les Académies et les Sociétés savantes,

et les revues périodiques consacrées aux sciences historiques » [l. c.].
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d'histoire et de littérature religieuses (g 274), L. Lejay a écrit sur

les instruments de travail relatifs à cet ordre d'études quelques pages

qui sont un modèle de ce que devraient être les Guides à l'usage des

étudiants *.

II

HISTOIRES DES ÉTUDES HISTORIQUES

316. — Une seconde famille d'ouvrages propres à faciliter la con-

naissance et l'apprentissage des instruments du travail historique

comprend les Histoires des études, oîi des recherches, ou de la lit-

térature historiques [Historia historiœ).

317. — Dès le xviii^ siècle on a enseigné en Allemagne, comme
introduction aux études historiques, l'histoire de l'érudition. Il suf-

fira de citer les écrits de J. A. Fabricius {Abriss einer allgemeinen

Historié der Gelehrsamkeit. Leipzig, 1752-54, 5 vol. in-8), de

J. G. Meusel {Leitfaden zur Geschichte der Gelehrsamkeit. Leipzig,

1799, in-8), de C. M. Wieland {Geschichte der Gelehrteit (Frauen-

feld, 1891, in-8)^. — L'ouvrage le plus considérable en ce genre est

la cinquième partie d'une Encyclopédie, pubhéc à Gœttingen, Ge-

schichte der Kûnste und Wissenschaften. Cette cinquième partie, par

L. Wachler, est intitulée : Geschichte der historischen Forschiing und
Kunst seit der Widerherstelliuig der litterarischen Kultur in Europa

(Gœttingen, 1812-1820, 2 vol. en cinq parties in-8).

L. Wachler, comme presque tous ses prédécesseurs, n'a guère fait

que dresser une liste méthodique des noms des principaux érudits

{Historische Forschung) et des principaux historiens [Historische

Kunst) de tous les temps et de tous les pays, avec la nomenclature

abrégée de leurs travaux. Les détails biographiques, les appréciations

i. Comparez les Guides à l'usage des étudiants en philologie. § 222.

2. Cours professé en 1757.
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critiques et les considérations générales sont réduits à la plus simple

expression. On sait qu'il n'y a rien de plus aride et de plus décharné

que les Lehrbilcher allenmands de ce temps-là : « Eine blosze Zusam-

menslellung einer Reihe von Namen ».

318. — Au xix^ siècle, les historiens des études historiques ont

cru devoir limiter leur champ d'exploration. Mais, pour cela, ils

pouvaient s'y prendre et ils s'y sont pris, en efFet, de plusieurs

façons.

Histoires des études historiques à cadre régional,

national ou local

319. — Le cadre national, si commode dans une foule de travaux

de Bil)liographie pure est, ici, assez artificiel. En effet, l'auteur qui se

propose d'écrire l'histoire des études historiques en général dans un

pays déterminé (Allemagne, France, etc.), ne saurait être personnel-

lement au courant de toutes les spécialités historiques ; et, d'autre

part, le fait que les érudits et les historiens dont il s'impose de faire

connaître l'activité, ont vécu ou publié leurs œuvres dans le même
pays ne suffit pas à créer entre eux un lien naturel solide. Aujour-

d'hui, on n'en est plus heureusement à parler de la « science

allemande » ou de la « science française ». Néanmoins, bien des

historiens ont été séduits par l'idée d'exposer l'histoire des études

historiques dans leur pays : la piété envers les anciens maîtres de leur

profession et la piété patriotique les ont invités à adopter cette divi-

sion : « Nous nous trouverons en état, dit J. Desnoyers, de payer

ainsi [en écrivant une histoire des études historiques en France] de

fréquents tributs d'admiration à tant d'hommes savants et modestes,

dont on connaît généralement moins la vie et les œuvres, malgré

l'auréole de célébrité qui les entoure, qu'on ne connaît les légers

écrits de nos poètes ou de nos romanciers »

Il convient d'observer, du reste, que pour les périodes anciennes,

un des principaux inconvénients du cadre national est réduit à presque

rien. En effet, avant le xix^ siècle, on ne s'occujiait guère de l'histoire

d'Allemagne en dehors de l'Allemagne : une « Histoire des études
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historiques en Allemagne » avant le xix^ siècle renferme donc, néces-

sairement, une « Histoire des études relatives à l'histoire de l'AUe-

nia^nie ».

320. — Le plus connu des ouvrages de ce genre est la Geschichte

der (leutschen Historiographie (Miinchen, 1885, in-8), de Fr. X.

von AVegelc, qui fait partie de la Collection intitulée : Geschichte

der Wissenschàften in Deutschland.

On remarque d'abord que cette « Histoire des études historiques

en Allemagne )) consacre près de mille pages aux temps antérieurs à

la un du xviii® siècle, et cent seulement au xix*^, qui a été, sans

contredit, l'âge d'or de la science historique en Allemagne. — C'est

que ce livre comporte, en même temps que des considérations géné-

rales sur l'évolution des méthodes historiques, une nomenclature

quasi complète des érudits et des historiens. Or, jusqu'à la fin du

xv!!!*^ siècle, les écrivains qui se sont occupés, en Allemagne, de

questions historiques ont été relativement peu nombreux; leur

historien a pu entretenir l'espoir de les mentionner et de les caracté-

riser tous ; mais il i'allait évidemment renoncer à traiter de même
ceux du xix^ siècle : on ne serait jamais venu à bout d'une tâche si

énorme. Voilà pourquoi Fr. X. v. Wegele s'est arrêté au moment où

commençait la partie la plus importante de son sujet*.

En second lieu, on remarque que, quelque désir qu'il ait eu

d'éviter l'extrême aridité d'un Wachler (§ 517), Fr. X. v. Wegele a

été obligé de n'accorder à chacun des écrivains qu'il nomme que

quelques lignes : la mention de leur nom, quelques détails biogra-

phiques, une bibliographie sommaire des écrits publiés par eux ou

sur leur compte, voilà ce qu'obtiennent les plus considérables ; l'ana-

lyse et la descrijition critique des grands Recueils sont sacrifiés. —
C'est que toute histoire des études historiques dans un grand pays

(ou même dans un pays de second ordre), qui est conçue comme,

ou qui comporte, une nomenclature complète des historiens et des

érudits du pays, tend nécessairement à prendre la forme d'un Diction-

i. Pour la suite de la nomenclature pure et simple des historiens et des éru-

<lits allemands, depuis 1750 jusqu'en 1882. voir les Répertoires bibliographiques

d'Enslin et de Fromm, ndiqués ci-dessu.'î, § 154.
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iiaire bio-bibliographique très sommaire, à la façon des anciens

Gelehrten-Lexica du xvii^ et du xviii*' siècle (§ 119). Parfois la

nomenclature est assez industrieusement dissimulée dans le courant

d'une exposition continue (c'est le cas de la. Geschichte der deutschen

Historiographie) ; mais le Prodromus einer schweizerischen Histo-

riographie (Bern, 1874, in-8), de E.-F. von Miilinen, n'est positive-

ment qu'un Dictionnaire alphabétique. — Voyez aussi S. de AVind,

Bibliothek der nederlandsche Gesc/ii'efZsc/iriyï'ers (Middelburg, 1835,

in-8); c'est une « revue » des érudits et des historiens néerlandais

jusqu'en 1648, continuée par une « liste )) jusqu'à l'année 1815^

321. — Plusieurs de ceux qui ont traité de l'histoire des études

historiques dans leur pays ont rejeté de parti pris, au second plan, la

nomenclature, pour marquer plus fortement l'évolution des méthodes

et des modes dans la manière d'écrire l'histoire. L'esprit philoso-

phique qui les anime donne du prix à ces travaux. Mais il va sans

dire qu'ils s'intéressent davantage aux œuvres littéraires qu'aux

Recueils, instruments de l'érudition. Ils ne font guère que nommer
les principaux de ces instruments, sans les décrire. — Tels sont :

l'excellent essai de G. Monod, Du progrès des études historiques

en France depuis le xvi® siècle (dans la Revue historique, I, 1876,

p. 5-58)-; celui de Caveda, Desarrollo de los estudios histôricos en

Espaha desde el reinado de Felipe V hasta el de Fernando VII

(cf. R. Altamira, De historia y arte, p. 15 et suiv.); les livres de

J. Steenstrup, Historieskrivningen i Danmark i det i^^^ Aarhun-

drede, 1801-1865 (Kjôbenhavn, 1889, in-8), de J. Franklin Jameson,

i. Du même genre, mais limités dans le temps, sont le Tableau historique

de l'érudition française, j)résenté à Napoléon 1" en 1808, par M. Dacier, avec

des notes complémentaires jusqu'en 1862 (Paris, s. d., in-8), et le Rapport sur

les études historiques en France, de MM. GefTrov, Zeller et Thiênot (Paris,

1807, m-8).

2. Cf., sur l'histoire des études historiques en France au xix* siècle, C. JuUian,

Extraits des historiens français du xix* siècle (Paris, 1897. Introduction) et

surtout le t. VIII (1899) de l'Histoire de la langue et de la littérature fran-
çaises, publiée sous la direction de M. Petit de JuUeville.

Tous les traités modernes sur l'histoire d'une littérature nationale (§140, p. 104)

contiennent, comme l'Histoire de la langue et de la littérature françaises,^es

chapitres sur « les historiens d.
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The history oflùsiorical writingin America (Boston, 1891, in-12),

et du P. Milioukov, Glavnyia tetcheniia rousskoi istoritcheslcoi

mysli [Les principales tendances de la pensée historique russe]

(Moskva, 1898, in-8)*.

322. — L'auteur de la Geschichfe der deiitschen Historiographie

ne s'est pas occupé de tous les érudits allemands : il a laissé de coté

ceux qui se sont consacrés aux diverses jiliilologies orientides, clas-

siques et modernes. Mais, dans la Collection même dont son livre fait

partie ont paru : une Geschichte der Sprachiuissenschaft iind orienta-

lischen Philologie in Deufschland,seit dem Anfange des xuJ^^ Jahr-

hunderts mit einem Rûckblick auf die frûheren Zeiten (Mùnchen,

i869, in-8), par Th. Benfey ; une Geschichte der germanischen

Philologie in Deutschland (Mûnchen, 1870, in-8), par L. v. Raumer;

une Geschichte der classischen Philologie in Deutschland von den

Anfàngen bis zur Gegenwart (Mûochen, 1883, 2 vol. in-8), par

C. Bursian; et une Geschichte der deutschen Rechtswisseuschaft

LHistoire de la science et de l'histoire du droit en Allemagne]

(Mùnchen, 1880-1898, o vol. in-8), par R. Stintzing et E. Landsberg.

L'histoire de chacune des disciplines historiques peut être traitée

ainsi au point de vue de son histoire dans un pays déterminé : c'est

encore une manière commode de limiter le champ trop vaste de

Yllistoria historiœ. — En fait, il existe une Histoire de la philo-

logie en Belgique (dans la Patria helgica de 1875), par L. Rœrsch;

un essai sur \ Orientalisme en France^ par J. Darmesteter, dans ses

Essais orientaux (Paris, 1885, in-8); un essai sur /es Études byzan-

tines en France, par Ch. Diehl (Extr. delà Byzantinische Zeitschrift,

IX, 1899); une histoire de la Diplomatique dans les pays alle-

mands : Die Fortschritte der Diplomatik seit Mabillon, vornehmlich

hi Deutschland-Oesterreich (Mùnchen, 1897, in-8), par R. Rosen-

mund; etc.

1. Cf. M. 0. Kojalovitch, Istoriia rousskago samosoznaniia po istoritcheskiin

pamiatnikam i naoutchnym sotchineniiam (Saint-Pétersbourg, 1895, in-8,.

Ch. I** a Les conditions générales de la science historique en Russie ». — Yoy.

aussi plusieurs articles sur la science historique en Russie (Histoire générale.

Histoire ecclésiastique, Histoire orientale, Histoire des peuples classiques. Histoire

dos peuples slaves. Géographie historique) au t. LV (1899), p. 802-819, de VEn-

cyclopédie russe de Brockliaus-Efron.
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323. — Ce que Wegele et ses émules ont fait pour un pays comme
l'Allemagne, la Suisse, les Pays-Bas, etc., d'autres l'ont fait pour une

province ou telle circonscription moindre. — Dans chacune de ses

subdivisions chronologiques, l'auteur de la Geschichte der deiitscheii

Historiographie a réservé une section à l'ancienne httérature de

l'histoire locale des régions allemandes. Mais il n'est pas, naturelle-

ment, aussi renseigné à cet égard que les monographes qui ont écrit

depuis sur l'historiographie à Constance (Th. Ludwig, Die Konstanzer

Geschichtsschreibung bis zum 18^° Jahrhundert, Strassburg, 1894,

in-8), à Passau (J. Widemann, Die Passauer Geschichtschreibung

bis zum Anfang des iS. Jahrhiinderts, ds^ns VHistorisches Jahrbuch^

XX, 2-5), en Alsace (R. Reuss, De scriptoribus rerum alsaticarum

historicis... ad sœculi XVIII exitum. Argentorati, 1897, in-8).

Dans tous les pays, les Mémoires des Sociétés savantes locales con-

tiennent quantité de ces « Histoires » locales « des études historiques ».

On a écrit, par exemple, « l'histoire des études historiques et

archéologiques » dans le département de la SommeS celle de l'Orien-

talisme à Bordeaux^ et de l'Archéologie en Bavière'. — Quelques-

uns de ces travaux, insérés, en guise d'Introduction, au commence-

ment du t. P*" de nouvelles Revues d'histoire locale, ont une certaine

importance. Tels sont les opuscules de C. Cantii, Degli stiidi storici

in Lombardia (au t. P"", 1874, de VArchivio storico lombardo), et

de R. Koser, Umschau auf dem Gebiete der brandenburgisch-

preussischen Geschichtsforschung (au t. I®% 1888, des Forschungen

zur brandenburgischen und preussischen Geschichte).

Histoires des études relatives à une discipline historique

dans tous les pays.

324. — Rien de plus légitime que de faire halte, à certains

monieiiLs de l'enquête que la science historique poursuit sur le passé,

1. H. Macqucron, dans le Compte rendu du 60" Congrès archéologique de
France, tenu en 1893 à Abbeville, et à part (Caen, 1896, in-8).

2. C. JuUian, L'Orientalisme à Bordeaux (Bordeaux, 1890, in-8).

3. F. Œhlenschiager, Archàologische Aufgaben in Bayern, dans les Sitzungs-

berichte der phil. und. hist. Klasse de l'Académie de Munich, 1900, p. 281.
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pour mesurer le terrain parcouru et rechercher les chemins que

l'esprit humain a traversés avant d'atteindre la vérité. Aucune ohjec-

lion de principe ne s'élève contre une « Histoire des études relatives à

une discipline historique dans tous les temps et dans tous les pays ».

Mais l'esprit humain est parvenu à la vérité (telle qu'on la connaît

ou (pi'on se la figure maintenant) après tant d'erreurs provisoires et

grâce à tant de corrections successives qu'il serait infini de relever

en détail toutes les pistes entre-croisées où il s'engagea. Pareille opé-

ration est possihle, à la rigueur, s'il s'agit d'un sujet très particulier.

On peut écrire ainsi : l'histoire des travaux relatifs au problème de la

culpabilité de Marie Stuart, celle des études sur les romans du moyen

âge dont Tristan .est le héros; on a consacré une dissertation

à l'histoire des études relatives à la traduction anglo-saxonne de

r (( Histoire ecclésiastique » de Bède*. — Cela revient, du reste, à

faire une Bibliographie raisonnée des travaux sur Marie Stuart, sur

Tristan et sur la traduction anglo-saxonne de Bède. — Mais, s'il

s'agit d'une vaste discipline, inutile d'essayer. Une histoire des études

relatives à l'antiquité classique, ou à l'histoire nationale d'un pays, ou

à l'une des grandes branches de l'histoire, ne saurait être, comme
précédemment (§§ 516, 517), qu'une nomenclature plus ou moins

ample, suivant l'ordre chronologique ou alphabétique, des érudits et

des historiens qui s'en sont occupés^, ou un aperçu philosophique du

développement de ces études.

325. — En fait, les seules disciplines historiques dont l'histoire

ait été écrite jusqu'à présent sont celles qui, conmie les diverses

1. J. Schipper, Die Geschichte und der gegenwârlige Stand der Forschung

ûher Konig Alfreds Vehersetziing voti Bedas Kirchengeschichte, dans les

SitziDigsbericlUe (Hist.-Pliil. Classe)" de l'Académie de Vienne, CXXXYIII (1897).

'2. On saisit très bien, ici, la différence entre une Bibliographie de l'Anti-

quité classique et une Histoire-nomenclature des études relatives à cette Anti-

quité (ce que l'on aurait appelé jadis une « Bibliothèque » des auteurs qui ont

traité de l'Antiquité classique). Les mêmes noms d'auteurs et les mêmes titres

d'ouvrages figurent dans l'une et l'autre. Mais ils sont rangés dans la Bibliogra-

phie suivant un ordre méthodique, et dans l'Histoire-nomenclature suivant l'ordre

chruiiologique de leur publication ou suivant l'ordre aiphabétique des noms d'au-

teurs. Comparez la Bibliographie de E. Hùbner '§ 107) et le Philologisches

Hchrifstellei'-Lezicon (Leipzig, 1882, in-8) de ^V. Pokel.
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« Philologies )), les diverses « Arcliéologies )) et les soi-disant

(( Sciences auxiliaires de l'histoire » ont une véritable unité.

Les Histoires-nomenclatures et les aperçus généraux de l'histoire

de la Philologie classique, de ses diverses parties et de ses diverses

périodes, qui ont été publiés à part, sont très nombreux. Voyez la

Première Partie de la Bibliographie de E. Hûbner (g 167)*.

De plus, en tête de tous les grands Manuels modernes de Philolo-

gie ou de Sciences auxiliaires, l'histoire de la science est traitée avec

ampleur, sous forme de nomenclature raisonnée : Histoire de la

Philologie classique, de l'Épigraphie grecque et de l'Épigraphie ro-

maine au t. P'' (1B92) du Ilcmdbuch (1er klassiscJien Altertumswis-

senschaft (^ iQS); — Histoire delà Philologie • byzantine dans la

Gcschiclite der byzantinischen Litteratur (1897) de K. Krumba-

cher (§ 153); — Histoire de la Philologie germanique, au t. P""

(1896) du Grundriss der germanischen Philologie de H. Paul

(g 171); — Histoire de la Philologie romane, au t. P'" (1888) du

Grundriss der romanischen Philologie de G. Grôber (g 171); —
Histoire de la Diplomatique, dans le Manuel de Diplomatique

d'A. Giry (cf. p. 167, note 1). — Ces résumés donnent la liste des

monographies antérieurement publiées à part.

En attendant qu'il existe un Manuel de Philologie celtique, S. Rei-

nach a publié une Esquisse d'une histoire de Varchéologie gauloise :

préhistorique, celtique, gallo-romaine et franke (dans la Revue

celtique, 1898, p. 101, 292).

Enfin des aperçus généraux sur l'évolution des études relatives à

certaines branches de l'histoire ont été donnés par des spécialistes

comme a introduction » h ces études, soit dans des ouvrages spé

cialement composés pour « introduire » les jeunes gens (jui se pro-

posent de se livrer à des recherches originales, soit sous forme de

discours académiques ou de leçons d'ouverture. Voir, par exemple, le

chapitre a Historischer Ueberblick ùber die Behandlung der alten

Geschichte in neuerer Zeit » (p. 1-66) dans YEinleitung in das

1. L'histoire de la Philologie classique étant au progi^amme des études secon-

daires est traitée dans une foule de syilabus élémentaires, sans valeur originale (Cf.

Revue critique, 181)5, I, p. 29]. .
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Studium der alten Geschichte (Leipzig, 1895, in-8) de C. AViischs-

inuth: et, sur l'histoire des travaux relatifs à l'histoire primitive du

christianisme, les dissertations de A. Meyer [Die moderne Forscliung

iihev die Geschichte des Urchristentums. Freihurg i. B., 1897,

in-8) et de A. C. Headlam (Melhods of early church histonj, dans

ÏEnglish historical review, janvier 1899).

326. — Quels qu'en soient le cadre et la forme, toutes les « his-

toires des études historiques », d'un caractère général, sont fondées

sur des monographies préalables. Tel érudit, que Wachler se con-

tente de nommer , auquel Wegele n'accorde que deux lignes et une

note, est le sujet d'un gros livre. Les Histoires les plus volumineuses

de la Philologie classique consacr-ent quelques pages à' Casauhon;

mais il y a toute une littérature sur la vie et les œuvres de Casau-

hon. Non seulement les individus, mais les diverses Compagnies

(Ordres rehgieux. Académies, Universités, Sociétés savantes) qui se

sont occupées d'histoire, ont, presque toutes, leur «histoire».

Cette extrême abondance de la littérature moderne sur l'histoire

des anciens érudits est, au premier abord, étonnante. En effet, l'his-

toire de l'érudition n'otïre qu'un faible intérêt, si elle n'a pas pour

but, soit d'étudier, au point de vue de la méthode, comment des

erreurs ont été jadis commises, puis redressées, soit de faire le

départ de l'utile et du suranné dans les ouvrages vieillis : l'histoire

anecdotique de la vie des érudits (et des savants en général) n'im-

porte guère, puisque l'œuvre scientifique, à la différence de l'œuvre

d'art, est essentiellement impersonnelle. Or, c'est au point de vue

anecdotique que les historiens des érudits d'autrefois se sont, presque

toujours, placés. — Mais une circonstance fortuite suffit à tout expli-

quer. Les érudits des trois derniers siècles, dépourvus de journaux

techniques et de moyens réguliers d'information s'écrivaient beau-

coup de lettres pour se demander et s'envoyer des nouvelles; ils

avaient l'habitude professionnelle de conserver leurs papiers; il est

arrivé souvent que leurs correspondances et de leurs autres pape-

rasses soient entrées, après leur mort, dans des dépôts publics de
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manuscrits. D'autre part, ils engageaient fréquemment les uns contre

les autres des polémiques furieuses : il faut voir dans le volume du

Catalogue méthodi(jue (manuscrit) de la Bibliothèque royale de Berlin

qui a pour titre : Streit- und Flugscliriften. Streiiigkeiten
, quel

amas forment les pièces de ces anciennes controverses. Or, ces papiers

privés, ces controverses publiques sont des sources très abondantes

pour les biographies de ceux qui les ont échangés. C'est là une raison

suffisante pour que ces biographies aient été ou soient écrites. Tant

d'hommes de bonne volonté sont maintenant à la recherche de sujets

dont les matériaux soient, pour ainsi dire, à fleur de terre, que tout

érudit des derniers siècles, dont les papiers n'ont pas été perdus,

sera monographie tôt ou tard.

327. — De tout ce qui précède il résulte que la Seconde Partie de

CQ Manuel de Bibliographie historique ne peut être ni un Guide ana-

lytique et descriptif des principaux instruments de travail à l'usage

de tous les étudiants en histoire, quelle que soit leur spécialité, ni

une Histoire-nomenclature de l'érudition en général.

Un Guide analytique et descriptif? Nous avons dit (§ 508) pour-

quoi ceux-là seuls sont utiles qui traitent des instruments spéciaux

pour une partie bien définie et très limitée de l'Histoire universelle.

Une Histoire-nomenclature de l'érudition dans tous les temps et

dans tous les pays? Les exemples de L. Wachler et de Fr.-X. v. We-

gele (§§ 517, 520) interdiraient d'y penser, s'il n'était évident a

priori que ce serait une entreprise désespérée.

Les idées qui nous ont guidé sont :

]^ \\ est important pour tout étudiant en histoire, quelle que soit

sa spécialité, d'avoir des notions sur l'évolution des sciences histo-

riques en général.

2° Il est possible de dresser la liste des Guides spéciaux et des

Histoires partielles des études historiques qui ont été publiés jus-

qu'à présent par des spécialistes pour faciliter la connaissance et

l'usage des instruments du travail historique; il serait commode

d'avoir sous la main une liste de ce genre. •
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5'^ Il est utile de considérer rensenihle de l'outillage actuel des

sciences historiques, afin de classer les divers types d'instruments et

de discerner les meilleurs.

La Seconde Partie du Manuel contiendra donc un essai de biblio-

graphie des ouvrages rédigés, par des spécialistes, pour faciliter la

connaissance et l'usage des instruments de l'érudition, encadré dans

un exposé très sonmciaire de l'histoire des méthodes et de l'outil-

lage des sciences historiques : bref, une esquisse rapide de Yllistoria

historiœ, nourrie de renseignements positifs sous forme de réfé-

rences aux livres où sont les détails. — Le livre V^ traite, suivant

l'ordre chronologique, de l'histoire des études historiques depuis la

Renaissance jusqu'au commencement du xix^ siècle. — Le livre II

est un tableau de l'histoire et de l'organisation des études histori-

ques au xix^ siècle, jus([u'à nos jours.

S'il nous est arrivé de choisir comme exemples, plus souvent

qu'il n'aurait fallu pour observer de justes proportions, les instru-

ments particuliers à l'histoire du moyen âge, on voudra bien nous

excuser : ce sont ceux que, personnellement, nous connaissons le

mieux.
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LIVRE I

LES ÉTUDES IllSTORIOUES

DEPUIS LA RENAISSANCE JUSQU'A LA FIN DU XVIII^ SIÈCLE

CHAPITRE I

LES ORIGINES, JUSQU'AU MILR^U DU XV^ SIÈCLE

328. — On dit communément que la critique historique date

de la Renaissance. Quantité d'historiens modernes (Ranke, Syhel,

Nissen, etc.) ont écrit, sous diverses formes : l'antiquité classique

et le moyen âge eurent des poètes et des philosophes, mais point de

critiques ni d"hommes capables de se représenter ou d'exposer cor-

rectement, d'après les sources, les choses du passé lointain; l'àxpt-

(ji'a est un trait caractéristique de la culture intellectuelle des anciens

temps.

D'autre part, on a souvent exprimé le regret, sensiblement con-

tradictoire avec les aflirmations précédentes, que l'histoire de la

Méthode historique (critique) pendant l'antiquité et le moyen âge

restât à faire

^

Cependant il n'est pas tout à fait exact que la critique historique

ait été totalement inconnue avant le xv^ siècle, ni que l'histoire de la

Méthode historique avant la Renaissance soit encore un desideratum

important de la science.

1. E. Bcrnhciin, Lckrbuch der hislorischcn Melhode, ù" éd.. p. 55.

16
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329. — El d'abord, s'il n'existe point d' a Histoire » propre-

ment dite « de la Méthode liistorique dans ranli(|nité )) ou « au

moyen âge »', on sait déjà fort bien comment les principaux histo-

riographes de l'anticpiité et du moyen âge ont travaillé. En eflet,

leurs ouvrages sont depuis longtemps considérés comme des docu-

ments, dont — ainsi que de tous les documents — il ne serait pas

prudent de se servir sans les avoir préalablement critiqués, c'est-

à-dire sans en avoir étudié la contexture et les sources. Chacun des

érudits et des historiens grecs et latins^ et la plupart des historio-

graphes du moyen âge^ ont été, dès à présent, l'objet de monogra-

phies où l'on a essayé de déterminer leurs procédés d'investigation

et de composition. Il n'y a donc plus qu'à rapprocher ces monogra-

phies pour être en mesure de tirer les quelques conclusions générales

que l'on peut juger à propos de formuler.

330. — Or, comparaison faite, il semble que les lieux communs
sur (( le manque de critique » qui « constituait à l'état d'enfance

intellectuelle » les sociétés de l'antiquité et du moyen âge ne peuvent

être acce[)tés.

Le sens critique est une des facultés les plus hautes de l'esprit

et sans doute une des moins bien partagées. Elle était rare autre-

fois comme aujourd'hui, non seulement dans la masse indilVé-

1. Yoy. copciulant A. Griifcnliaîi (Geschichle der hlassischen Philologie im
Allerlhum. Bonn, 1845, 4 voL in-8), ctL. 0. Brocker [Moderne Quellenforscher

undfDitike Gescliichlsschrciber. Innsbruck, 1882, in-8) pour l'antiquité classique.—
I*our lo moyen ;\^e : A. II. L. Heeren [(jeschichle des Siiidiums der classisclien

Lillrralur. Gotlingon, 1797, in-8 Einleitung [Gescliiclite tler \Verkc der Classiker

im MittclaUcr]), et B. Lascli [Das Erwachen und die Entwickelung der liistori-

schen Krilik im Millelaller. Brcslau, 1887, in-8). La courte dissertation de

B. Lascl), souvent citée à cause de son titre, ne traite que de la période du

moyen âji^c comprise entre le vi"" et le xn" siècle.

2. Yoy. par exemple, sur Tile-Live, AV. Sollau, Liviiis Geschichtswerk, seine

Komposilion und seine Quellen. Ein Ililfsbuch fiïr Geschichtsforscher und
Liviusleser (Leipzig, 1897, in-8). Sur Suétone, A. Macé, Essai sur Suétone

(Paris, 1900, in-8). — Bibliographie des travaux de ce genre par E. Hubncr,

0. c, p. 171-211, et dans les Manuels d'histoire de la littérature grcc(jue ou

latine (§ 155).

5. Bibliographie des travaux sur les sources et la méthode des historiographes

du moyen âge dans le Bépcrtoire précité de Pottliast (§145). et dans les Manuels

bibliographiques sur les sources (§ 150).
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rente, mais mt'nie parmi ceux qui s'intéressaient sincèrement au

passé. — Rien d'étonnant, par conséquent, à ce que, dès l'antiquité,

on ait vu des gens avides de renseignements historiques et passionnés

pour l'iîistoire, mais crédules, légers, incapables de discernement,

qui recueillaient au hasard et cousaient ensemble tant bien que mal

des données de provenance et de valeur diverses
;
qui se posaient des

questions puériles, oiseuses; et qui accumulaient les quiproquos, les

erreurs matérielles. Mais de tels phénomènes ne sont pas carac-

téristicjues de l'antiquité ou du moyen âge ; ils sont de tous les temps

et de tous les pays. — Dans tous les temps, dans tous les pays, on

a vu aussi des compilateurs médiocrement consciencieux usurper

la réputation d'historien à la faveur d'une certaine dextérité littéraire,

l'histoire confondue avec la rhétorique, et l'érudition avec la curio-

sité vaine. — Le mépris grossier et sans discernement des études

historiques a été professé jadis : « nechercher lequel est le plus

ancien d'Homère ou d'Hésiode, dit Sénèque, n'est pas plus impor-

tant que de savoir pourquoi Hécube, qui était plus jeune qu'Hélène,

était moins bien conservée ^ » Mais chacun connaît des gens d'au-

jourd'hui cpii, sur ce point, seraient du même avis.

Héciproquement, une minorité s'est toujours rencontrée d'indi-

vidus, nés avec des aptitudes spéciales, qui, d'instinct, ont travaillé

plus ou moins conformément aux méthodes rationnelles. Et dans

celte minorité se sont élevés, de tout tcm})s, des sujets exceptionnels,

atteints de cette hyperesthésie de l'attention, de la mémoire et de

la finesse (jui fait les grands érudits.

La critique textuelle et la critique de provenance ont été pratiquées

avec un vif éclat, dès l'époque des Ptolémées, dans les écoles fondées

autour des célèbres bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame. Ce

n'est pas sans motif que l'activité philologique des Alexandrins a été

comparée parfois à celle de la I»enaissance. Zénodote, Eratosthènes,

Aristarque et ses disciples grecs (oi 'Ap'.cTàp/sto-.), Cratès de Malles

et ses disciples romains (M. Terentius Varro, M. Valerius Probus,

etc.), (( grammairiens » et « i)hilologues », éditeurs et commenta-

teurs de textes, sont les précurseurs et comme les prototypes des éru-

1. Séncqiie, Epist., 88, G. Cité par M. Bonnet, La philologie classique (Paris,

1802), p. 45.
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dits occidentaux du wi*" siècle. Ce ([ui subsiste de leur œuvre — des

Iraiiments, en partie dénaturés, — est relativement peu de chose,

mais suffit à établir que beaucoup de ces Anciens ont égalé en

patience minutieuse les plus dilii^enls des Modernes. Nul doute que

les grands « philologues » de l'antiquité aient été aussi pénétrants

que les meilleurs des « humanistes >», Si, comme le dit Cicéron,

Aristarque avait coutume d'abuser de la critique conjecturale au

point de rejeter dans Homère les vers qui ne lui plaisaient pas, le

même reproche a été justement adressé, dans les mêmes termes, à

plus d'un aristarque moderne, depuis Scaliger jusqu'à Porson, sinon

jusqu'à Gottlried Hermann'.

Au moyen âge aussi, le besoin s'est fait sentir d'avoir des textes

intelligibles et uniformes, et on a essayé d'en constituer. Alcuin fut

chargé par Charlemagne de doter l'Eghse franque d'une Bible rame-

née à la version originale de saint Jérôme. Les lettrés de la Renais-

sance carolingienne ont fait des efforts souvent malheureux, mais

énergiques, pour nettoyer les manuscrits des leçons mauvaises qui

les encombraient. Le problème philologique de la correction de la

Bible fut abordé de nouveau au xii^ siècle par les Cisterciens, au

xnr par les Dominicains sous les auspices du Saint-Siège -. Il y a dans

la littérature savante du xiii^ siècle des lueurs d'esprit critique. Tho-

mas d'Aquin, entreprenant de commenter l'encyclopédie d'Aristote,

demanda une traduction nouvelle, faite directement d'après le grec, à

son confrère Guillaume de Moerbeke, qui fut archevêque de Corinthe^.

Roger Bacon, dans YOpus majus, a revendiqué les droits de la critique

et dénoncé quelques-uns des obstacles qui arrêtaient, de son temps, le

progrès des connaissances, avec une singulière lucidité*. Tout n'est

pas nul, ou absurde, au point de vue moderne de la critique, dans

l'immense collection des gloses et des commentaires du moyen àge^.

l. Ci-dessous, p. 545. noie 1.

"2. H. Denifle, Die ïïandschriften der Bibel-Correctorien des 15. Jahrhun-

derts, dans ÏArchiv fur Litteratur uiid Kirchengeschiclile. IV 1888 .

5. p. Mandonnet. Sigev de hrabant et l'averrotsme latin ov xiir siècle, p. liv.

4. E. Charles, Roger Bacon, p. 119-25.

5. Voir S. Berger, Qiiam nolitiam linguse hebraicx habuerint Christiani

medii œvi temporibus in Gallia >'ancy, 1895. iii-8 ; et J. E. Sandys. Ahistory

of classical scholarship ta tlie end of the middle agcs Caniljridge. 1905. in-8 .
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Il est vrai qiio les historiographes proprement dits de rantiquité

et du moyen ài:e n'ont pas pris, en Iravaillanl, les précautions ré-

fléchies qui sont maintenant de rigueur. Ils ont tous opcn'» instincti-

vement et, jtar conséquent, assez mal; mais il y a des degrés. Tous

n'étaient pas également maladroits. Les uns n'ont su que juxtaposer

les sources qu'ils avaient sous la main, en y ajoutant des bévues,

sans se soucier d'en résoudre les contradictions ; d'autres n'ont pas

laissé de chercher, de comparer, de discuter des documents, de con-

stater des lacunes, d'e.\|»rimcr des doutes. Il serait facile den citer

dont le bon sens s'est révolté contre les fables acceptées par le com-

mun des hommes de leur temps et la plupart de leurs confrères.

Ollon de Freisingen, Guibert de Nogent, Bernard Gui, par exemple,

avaient, chacun dans son genre, des qualités naturelles d'historien.

—

Dira-t-on que ce ({ui leur manquait à tous, c'était la critique supé-

rieure, philosophique, qui seule procure la véritable intelligence du

passé? Mais c'est d'hier que la notion de développement histo-

rique a été clairement conçue. La critique philosophique fut aussi

étrangère aux hommes de la Renaissance f(u"à ceux de l'anti-

quité et du moyen âge. On était encore impuissant, il n'y a pas si

longtemps, à se figurer le passé autrement que sous un demi-jour

fantastique, ou d'une manière conventionnelle, ou comme semblable

au présent, ainsi que font les enfants. A cet égard, l'enfance de l'hu-

manité s'est prolongée pendant des siècles après la fin du moyen âge.

La principale différence entre les Anciens et les Modernes, c'est

«fue les conditions matérielles du travail étaient infiniment plus

mauvaises pour les Anciens. Us n'avaient pas les moyens d'informa-

tion et de comparaison dont les Modernes ont disposé. A l'origine, des

matériaux dispersés; aucun de ces outils (répertoires, dictionnaires,

indices et concordances) qui représentent, pour ainsi dire, de l'expé-

rience condensée ; chacun livré à ses propres forces. Plus tard, la

décadence générale de la civilisation, la rareté et l'incorrection des

livres, le joug d'une détestable routine pédagogique, le très petit

nombre des lettrés, leur isolement qui limitait à l'excès l'horizon de

chacun, furent des empêchements invincibles. La science ne pouvait

se développer tant que les éruditsles mieux doués et les plus instruits

seraient condamnés à errer par ignorance de points de fait élémen-
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taires, et tant que les résultats acquis par eux seraient exposés à se

perdre, ou, chose plus fâcheuse encore, à se corrompre, au cours de

transmissions successives, par la négligence des copistes. La supé-

riorité de la science moderne lient a ce qu'elle possède une réserve

énorme de vérités démontrées, soigneusement classée et mise à l'abri

de tous les hasards.

En résumé, l'immense majorité des philologues et des historio-

graphes de l'antiquité et du moyen âge méritent, avec des nuances,

l'épithète d' « acritiques », qui leur a été souvent appliquée en

bloc. Mais il ne paraît pas qu'à aucun moment la lumière de l'es-

prit critique se soit éteinte ou totalement éclipsée dans nos régions.

Cela aurait pu arriver. Gela est arrivé, semble-t-il, en Chine et dans

l'Hindoustan. Cela serait arrivé chez nous si la méthode scolastique

ou la philosophie mystique avaient complètement triomphé. II n'en fut

rien, et c'est pour cela que, dès que les circonstances le permirent,

le magnifique épanouissement de la « Renaissance » s'est produit.

331. — Le point de départ et les premières manifestations du

mouvement de la Renaissance sont bien connus*.

Les souvenirs de la civilisation antique n'avaient jamais cessé,

pendant le moyen âge, d'inspirer des regrets passionnés. Aurea

Roma. On la connaissait mal, mais sa figure idéalisée n'en avait que

plus de charme. Surtout en Italie, où la tradition de l'antiquité clas-

sique n'est jamais morte tout à fait. Le rêve inconscient des esprits

les plus libres et les plus nobles du moyen âge italien fut de retrou-

ver la voie perdue depuis la chute de l'Empire, en remontant le

cours des siècles.

Ressusciter l'antiquité, vivre de la vie supérieure que les Anciens

avaient vécue, ce vœu fut expressément formulé, dès le xiv^ siècle,

par des artistes et des hommes politiques comme Pétrarque et

1. Bihliograjjliie complcle du sujet : G. Voigt, Die Wiedcrbelehimg des clas-

sischcn AUert/iunis oder das erste Jahrliundert des llumanisinus, t. II

(1895). Cf. le même, Il resorgimento deli anlichità classica, ovvero il primo
.secolo deli uniaiii.snio. Giuiile e correzioni cou gli indici bibliografico e ana-

lilico, p. p. G. Zippc'l (Firciizc, 18U7, iii-8).

Une autre l)iljliograi)lue générale de l'inimanismc a été dressée par K. llart-

fclder, Erxiehung uitd Vnlcrncht im ZeitaUer des IIumanis7niis, dans la

Geschichte der Erziehung de K, A. Schmid, II (Stuttgart, 1888).
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nicnzi. Étudier l'aïUiquité, considérée a priori comme un modèle

incomparable, afin d'entrer en communication avec elle et de l'aire'

passer, pour ainsi dire, sa substance dans leur sang, telle lut la

pensée centrale de ces initiateurs. Ils s'appliquèrent dès lors à recueil-

lir pieusement tout ce qui subsistait d'elle. L'influence personnelle de

Fétrarciue l'ut ici très importante. Ce personnage se rendit parfaite-

ment compte qu'il se trouvait à un moment décisif, sachant assez

du passé pour en être amoureux, et trop peu pour l'aimer avec

intelligence : (( Ego, ciii nec dolendi ratio deesf nec ignorantiœ

solamen adesl, relut in confinio diiorum populorma constitutus

(ic simul ante retroque prospiciens... » ^ Bibliophile éclairé, excel-

lent écrivain, il a beaucoup fait pour promouvoir les recherches,

pour mettre à la mode l'émendation des textes (par le moyen de la

critique divinatoire)^ et limitation des œuvres anciennes. Les huma-

nistes italiens du xv'^ siècle, ces collectionneurs incomparables, d'une

virtuosité qui n'a jamais été dépassée dans la correction conjectu-

rale et d'une si surprenante maîtrise dans le pastiche du latin clas-

sique, sont sa postérité directe.

332. — Contrairement à l'opinion la plus répandue, les innova-

tions et les découvertes techniques qui changèrent, vers ce temps-là,

les conditions matérielles du travail intellectuel, n'ont pas contribué

à déterminer la Renaissance des études historiques. La formation

de vastes bibliothèques fut, au xiv« et au xV^ siècles, non pas une

cause, mais un eifet. Pétrarque a vécu avant Gutenberg, et l'apogée

de l'humanisme en Itahe se place pendant la première moitié du

xv^ siècle, avant l'invention de l'imprimerie. Alfonse le Magnanime,

roi de Naples, qui professait pour les livres de l'antiquité un respect

quasi religieux et qui créa une des plus belles bibliothèques de son

temps, est mort en 1 458. Le Pogge (Poggio Bracciolini), secrétaire

apostolique sous Boniface IX, qui, comme il s'en est vanté, « tira

des ronces et des ténèbres » tant de manuscrits d'auteurs classiques

et d'inscriptions au cours de ses voyages d'exploration en Italie, en

I . Dans los Hes Memoraiulx. Cité par P. de Nolliac, Pcdmrjur cl lhumanisme
(Paris, \mL iii-8), p. 2()9.

"1. Sur les connaissances et les procédés de travail de Pétrarque, voir P. de

Nolliac, o. c, p. '227 et passim.
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Suisse, en Allemagne, en Angleterre, est mort en 1459. Deux autres

découvreurs célèbres de manuscrits et d'inscriptions, qui parcou-

rurent plusieurs pays riverains de la Méditerranée à la recherche des

documents, Cyriaque d'Ancône et Johannes Aurispa, sont morts l'un

avant 1 457, l'autre en 1459. A cette date, il y avait plus de cinquante

ans que l'Italie et l'Occident avaient vu paraître les premiers pro-

fesseurs de grec, émigrés de Constantinople. Les ouvrages de Flavio

Biondo, le premier des liistoriens modernes de la Rome antique

{Homa iiulauratay lioma triuniphmis, etc.), de Lorenzo Valla,

rémiile et l'adversaire du Pogge, n'ont pas été imprimés de leur vivant.

On peut même dire sans paradoxe que, dans certains pays, l'impri-

merie a plutôt nui, pendant un temps, aux intérêts delà Renaissance,

en multipliant d'abord, connue elle fit, les productions du moyen âge.

Il est incontestable, du reste, cpie la formation de grandes biblio-

thèques princières et l'invention de la typographie, en procurant un

commencement de centralisation des documents, et en aidant bientôt

à la diffusion des textes, augmentèrent d'une manière incalculable

la force et l'efficacité du mouvement qui s'était spontane'ment dessiné.

333. — Les Itali de la première moitié du xv*^ siècle, ])our la

plupart professeurs ambulants de belles-lettres et famihers des

cours princières, ont mené une existence de combat, dans la fièvre

des découvertes, au milieu de polémiques furieuses. Leur histoire

personnelle, dont leurs nombreux écrits fournissent les éléments,

n'est pas sans intérêt. Elle est très pittoresque. C'étaient des hom-

mes animés de passions violentes. Poggio, Filelfo, Valla et leurs

émules ont vomi les uns sur les autres d'incroyables invectives,

s'accusant, par jalousie prolèssionnelle, non seulement d'ignorance

— ce qui est assez naturel entre savants, — mais, ce qui ne se fait

plus, de fraudes, d'ivrognerie, de vices contre nature et d'infortunes

conjugales. Jules César Scaliger est le plus étonnant matamore de

comédie qu'il soit possible d'imaginer. On s'explique donc que la

biographie de ces premiers pionniers de la Renaissance ait tenté,

de nos jours, bien des gens. Mais elle n'est guère instructive que

pour la connaissance des mœurs italiennes à la fin du moyen âge.

L'histoire de l'érudition j)eut la néghger sans dommage.

Les travaux de ces premiers pionniers n'ont plus, en effet, de
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valeur que dans la mesure où leurs auteurs ont utilisé des documents

qui sont aujourd'hui perdus. C'est ainsi que les manuscrits de Cyria--~

((uo d'Ancône, qui prit copie d'inscriptions dont les originaux ont

disparu, sont devenus une des sources de la littérature épigrajihique.

Comme les « philologues » de l'antiquité, Diodore ou Aulu-Gelle, les

Itali sont consultés maintenant, non pas pour eux-mêmes, mais à

cause de ce qu'ils ont sauvé de la destruction. — Ils se survivent

cependant par leurs émendations conjecturales des textes grecs et

latins, qui nont pas toutes été éliminées par la critique plus régu-

lière et plus sûre des derniers siècles : « On serait étonné, a-t-on

dit, de voir ce que deviendraient certains auteurs de l'antiquité si

l'on en otait toutes les corrections dues aux Italiens du xv^ siècle. »

334. — Le culte de l'antiquité et de ses reliques, ;i la façon de

Pétrarque, trouva d'abord un terrain d'élection en Italie, pour les

raisons indiquées. Mais le mouvement ne tarda pas à prendre de

l'ampleur. — D'une part, en Italie même, la curiosité, éveillée sur les

choses de ranti(|uilé, s'étendit bientôt à d'autres régions du passé.

Le premier historien de la Rome antique, Flavio Biondo, est aussi

11- premier qui ait conçu le moyen âge comme une époque distincte

et entrepris, dans ses « Décades », d'en esquisser les annales •;

Lorenzo Valla, l'éditeur d'Hérodote et de Thucydide, l'émendateur

de Tite-Live, le commentateur de Salluste, qui, dans ses Elegantiœ

liiiguœ latinœ, a jeté les bases de la grammaire historique du latin,

a démontré l'inaulhenticité de la fausse donation de Constantin, et

ses Adnotationes sur la Yulgate du Nouveau Testament le font con-

sidérer comme le premier précurseur de la Critique religieuse-; Pla-

tina, membre de l'Académie fondée par Pomponius Lcetus pour

encourager l'examen des monuments de l'anliijuité, a dédié à

Sixte IV un livre sur « les Vies des papes )) où l'on a })uisé |)endant

des siècles. — D'autre part, hors d'Italie, la dilfusion de l'huma-

nisme fut extraordinairement rapide.

1. Hisloriarufu ah inclinato Bomann împerio et Itonia j)er AlaricmnGo-
thorum rcgeiii aniio Chrisli C.CA'.CX copia usquc ad aniitint MCCCCX Décades

lll. libii \\l.

2. Voir E. V. WolfF. L. Valla, sein Leben iind seine Uerhe I.oipzijf. 180.').

in-8). Cf. Pli. Monnier, Le Quatlrocenlo. Essai sur l'iiistoirc Ultéraire du
XV' siècle italien (Paris. 1901], 1. II, tli. vr.
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LA UENAISSANCE ET LA RÉFORME

335. — Sur le sol italien, le mouvement d'études que Pétrarque

avait inauguré s'est continué en s'élargissant, mais sans changer de

direction, jusqu'au déclin du xvi^ siècle. Vers la un se manifestèrent

des signes d'épuisement.

Les principaux centres de l'érudition italienne ont été, depuis le

milieu du xv^ siècle, Venise, Florence et Rome. — Pendant l'âge

précédent, Venise, très florissante par le commerce, n'avait eu

qu'une médiocre importance littéraire; c'était là qu'avaient débar-

qué les premiers Grecs, émigrés de Constantinople, mais ils

n'avaient fait qu'y passer. Gela changea rapidement, à partir de 1450

environ. La gloire artistique et scientifique consola désormais la

ville de son amoindrissement politique. L'imprimerie d'Aide Manuce

fut établie près du Riallo en 1495; l'Académie aldine fut fondée en

1500 : les ateliers et la maison des Aides devinrent le rendez-vous

des hommes les plus instruits, non seulement de l'Italie et de l'Orient

byzantin, mais de l'Europe entière. — A Florence, le rôle prépon-

dérant des Aide fut tenu par les Giunta. Le plus bel esprit de son

temps, le Pétrarque du xV-' siècle, Angelo Ambrogini, dit, de son

lieu de naissance, Poliziano (Politien, j sept. 1494), enseigna

l'éloquence latine et grecque au Studio de Florence. — Enfin,

aucune cour princière n'offrit autant de ressources et ne proposa

de plus riches récompenses aux érudits que la cour pontificale et

celles des cardinaux lettrés. Rome fut alors, comme on l'a dit, « la

capitale de la philologie »

.

Les Italiens de la Renaissance proprement dite ont mené de front,

comme leurs prédécesseurs immédiats, la recherche et la publication

des textes grecs et latins ; des essais d'interprétation de ces textes,

sous forme de traductions ou de commentaires ; et l'imitation systé-

matique des anciens. Quoique leurs éditions soient, naturellement,
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hors d'usage, c'est là le meilleur de leur œuvre, et il semble qu'ils

s'en soient, jusqu'à un certain point, rendu compte : a L'émenda»

tion des textes, disait en 1550 Marc-Antoine Muret, procure ()lus

d'honneur durable (jue la composition de discours ou de poèmes

grecs et latins' ». Quant à l'interprétation, il n'y a pas à s'e'tonner

qu'ils s'y soient montre's gauches, aussi bien que les « philologues »

de l'antiquité elle-même, parce qu'ils étaient, eux aussi, comme
perdus dans un océan de faits, sans points de repère et sans sillages;

ils s'en sont peu préoccupés, du resle-. — Ce qui frappe surtout,

quand on les considère, c'est à quel point ils étaient loin, pour la

plupart, de mesurer la distance qui les séparait de la véritable intel-

ligence du passé. Le sentiment du génie et de la couleur antiques

leur faisait grandement défaut. Pétrar(|ue ne savait pas le grec et

baisait en pleurant les manuscrits d'Homère qui étaient, pour lui,

scellés; au siècle suivant, Polit'ien traduisait avec assurance les

poèmes homériques en hexamètres latins, mais avec une élégance si

raffinée qu'elle équivaut à un contre-sens perpétuel. Les a Cicéro-

niens » italiens du xvi^ siècle sont au nombre des pasticheurs non

seulement les plus frivoles, mais les plus inintelligents des litté-

ratures anciennes; et l'on pense invinciblement, en les lisant, à ce

que J. J. Scaliger disait d'un de leurs disciples : l'oluit Muretus

Italoa iuiitari, ut muttls verbis diceretpauca.

Parmi les érudits italiens de la Renaissance proprement dite il y
eut de très malhonnêtes gens. La concurrence acharnée entre les

éditeurs de textes et le désir de l'aire sensation par des découvertes

considérables amenèrent des supercheries dès que la matière à

découvrir commença à se raréfier. Giovanni Nanni (Annius de

Viterbe, 7 1502), maître du Sacré Palais sous Alexandre VI, est

célèbre pour avoir publié des fragments d'auteurs de l'antiquité la

i)his vénérable, Bérose, Fabius Pictor, Manéthon, Caton, — tous

forgés à plaisir. Felice Feliciano, de Vérone, fut, dès la lin du

1. C. Dejol), Marc-Antoine Muret (Paris, 1881), p. 104.

2. Cependant quelques-uns d'entre eux (Panvini, Panciroli, Pcirus Viclorius

Sifionius et leurs émules, ont contribué à jeter les fondements de pres((ue tous

les systèmes de connaissances qui devaient se constituer plus tard en disciplines

distinctes, auxiliaires de l'Histoire ancienne : Histoire littéraire, Science des

« Antiquités », Epigraphic, Numismatique, etc.
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XV*' siècle, \c précurseur de ce trop Aimeux Pirro Ligorio (f 1595),

liomo in pevniciem rei epigraphicœ totiusque ayitiqiiitatis natus,

suivant l'expression d'Orelli, qui j)roduisit des milliers d'inscriptions

fausses, reliuieusenient accueillies par les compilateurs postérieurs,

justpi'à ce que les règles de l'ancienne épigraphie latine (que Ligorio

ignorait, comme tous ses contemporains) eussent e'té retrouvées. Le

goût des pastiches avait engendré, semble-t-il, celui des mystifica-

tions littéraires. — Bref, une certaine absence de sérieux fit avorter

la Renaissance dans le pays qui en avait été le berceau.

336. — L'humanisme s'est répandu en Europe de deux manières :

par des missionnaires italiens, qui portèrent à l'étranger les modes de

leur patrie
;
par des pèlerins étrangers, qui vinrent s'y initier en Italie.

On peut citer, comme types intéressants d'apôtres, ceux qui évan-

gélisèrent la France : Fausto Andrelini, qui, en 1489, était a poète

du roi )) et secrétaire d'Anne de Bretagne ; Paul-Emile de Vérone,

assez habile rhéteur à la Tite-Live, qui fut historiogra{>he de

Charles VIII et de Louis XII; et ces hordes de Grecs faméliques :

Georges Uernionyme de Sparte, Janus Lascaris, etc. Ces hommes,

qui trouvèrent le terrain })réparé par les amis de Pétrarque, Jean de

Mon treuil et son école, ne réussirent pas cependant à entamer la

tradition « scolastique » des écoles parisiennes. En 1509, Beatus

Uhenanus constatait que « l'Académie de Paris » était encore plon-

gée dans des ténèbres « plus que cimmériennes ». Alors parurent

Jérôme Aleandro, ancien membre de l'Académie aldine, qui professa

brillamment pendant plusieurs années sur la Montagne Sainte-

Geneviève, l'hébraïsant Agostino Giustiniani, et plusieurs autres, qui

contribuèrent à créer le courant d'où notre Renaissance est sortie ^

Ce que Paul-Emile et Aleandro firent en France, .^neas Silvius

Piccolomini le fit avec une maîtrise supérieure en Allemagne; cet

Italien, qui alliait un grand talent d'exposition à beaucoup de sens

criti(jue et à une curiosité très générale, est, à juste titre, considéré

'comme le père des études historiques en Allemagne aussi bien que

des éludes relatives à l'histoire germanique-. — Une inlluence

1. J. Parpiicr, Jérôme Aleandro (Paris, 1900), 1. II. cli. i. Cf. A. Viigili, dans

VArcliivio storico italiano, h" série, XXXI (1005), p. 597.

2. X. V. Wcgclc, o. c, p. 5'2.
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analogue fut exercée en Hongrie par Galcotlo Marzio, en Pologne

p;ir Filippo Buonaccorsi, etc.

Quant aux pèlerins, ils ont été innombrables. On peut dire (]ue

toute rEuro])e pensante se mit alors à l'école de l'Italie : les Alle-

mands Peter Luder de Kislau, qui avait pris pour devise « Die

Barbarei der Deutschen auszurotten », et Jobann de Dalberg, chan-

celier de l'Université, un des principaux fondateurs du cercle illustre

d'Heidelberg ; les Anglais Thomas Linacre et John Colet; l'KspagnoI

Antonio de Lebrija ; le Néerlandais Hoelef Huisman (le P»odolphe

Agricola du cercle d'Heidelberg). Erasme de Piotterdam est allé aussi*

en Italie*, mais déjà célèbre, et en maître plutôt qu'en disciple :

<( Dignitatem et eruditionem in Italiam imporlavit, dit Beatus Bhe-

nanus, quam ceteri inde reportare consueverunt. ))

L'humanisme, ainsi transplanté dans des régions où l'atmosphère

intellectuelle et morale n'était pAs celle de son pays d'origine, dut

s'y acclimater. En s'acclimatant, il se transforma. Sous des cieux

plus âpres, sa sève fut plus forte. Comparez les facéties épicuriennes

du Pogge, le paganisme léger de Pomponius Lœtus, la littérature

majestueuse et creuse de Politien, aux polémiques étincelantes

d'Érasme et aux travaux de Casaubon.

337. — Ce n'est pas calomnier les choryphées de la Pienaissance

italienne de dire que, sauf exception, ils s'étaient intéressés autant

ou davantage à la forme qu'au contenu de la littérature anticjue.

Leur virtuosité littéraire éblouit d'abord les étrangers, dont quel-

(|ues-uns s'essayèrent à l'égaler : parmi les premiers ])èlerins alle-

mands de la Renaissance en Italie, il y en eut qui, comme Mutianus

Rufus, le chanoine de Gotha, s'italianisèrent tout à fait; et, plus

tard, les tours de force de l'humanisme à l'italienne n'ont jamais

manqué d'admirateurs de ce côté-ci des Alpes. Scaliger lui-même

ne les dédaignait pas : il a traduit en grec des œuvres de ranti(|uité

romaine et les soi-disant « hymnes orphiques » en vers latins

archaïques. Mais, hors d'Italie, on ne s'en tint pas longtemps au

dilettantisme pur. Les germes apportés de la péninsule détermi-

nèrent une vaste fermentation scientifique et pédagogique, religieuse

et morale.

1. P. de Nolliac, Erasme en Italie Paris. 1888'.
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338. — Et d'abord, les lettrés ultramontains étaient plus fonciè-

rement chrétiens que leurs maîtres d'Italie : « Hanno questi oltra-

monlani grandissima devozione, e massime in tutte le cose délia

reliiiione », dit Vespasiano da Bisticci dans ses « Vies des hommes
ilhislres du xv*^ siècle » *. Apres avoir été ravis de retrouver Homère

et Virgile sous la rouille qui les défigurait, ils furent pénétrés d'une

émotion indicible lorsque, ayant conçu la pensée d'appliquer à des

textes encore plus vénérables les mêmes procédés de nettoyage, ils

entrevirent directement, pour la })remière fois, les grandes figures

'de l'Ancien et du Nouveau Testament. Après l'antiquité classique,

ils découvrirent l'antiquité hébraïque, l'antiquité chrétienne, l'Évan-

gile, les monuments de l'Église primitive. Ce très ancien passé

ressuscité redoubla leur horreur du passé récent : ils détestaient

déjà, comme artistes, la tradition du moyen âge qui régnait encore

dans les écoles, à cause de la barbarie du langage scolastique ; ils la

répudièrent aussi en tant qu'hommes religieux.

339. — De même que Pétrarque est, par excellence, le person-

nage représentatif du xiv siècle italien, Érasme symbolise, pour

ainsi dire, le mouvement de la Renaissance européenne sur les confins

du xv^ et du xvi'^ siècle.

Érasme, de Rotterdam, avait été élevé à l'Université de Paris, à

l'école des théologiens scotistes, ce qui lui avait inspiré le dégoût de

la scolasti([uc. Il fut fortifié dans ces sentiments, pendant un séjour

en Angleterre, par son ami John Colet, qui avait rapporté d'Italie

les idées de la Renaissance. Mais l'humanisme de Colet était teinté,

à l'anglaise, de préoccupations morales. De même que L. Yalla,

qui n'avait pas eu de disciples parmi ses compatriotes, il ne s'in-

téressait à rien tant qu'aux sources du christianisme. Restaurer

les Livres Saints dans leur fraîcheur primitive, en les débarrassant

de toutes les traces d'altérations accidentelles et des gloses, tel était le

vœu passionné de Colet et de ses amis, les « Réformateurs d'Oxford ))^

Érasme a été le premier à réaliser ce vœu avec un éclat extraor-

dinaire. Non pas que ses éditions du Nouveau Testament grec et de

1. G. Voigt,o. c, II, p. 261.

2. Fr. Sccbohm, Oxford Ueformers (London, 1887). Cf. L. Einstein, The

ilalian Benaissance in England (New York, 1902), pp. 591-409 (Bibliograpliy).
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saint Jérôme, ((ui [)aruront à Bàlc, en 1516, dans l'officine des

Amerbach, soient en elles-mêmes des chefs-d'œuvre. Les érndits

modernes ont peu d'estime pour ces travaux ; les matériaux dont on

dis])osait alors, disent-ils, n'étaient pas suffisants pour établir une

édition satisfaisante; de plus, Érasme était novice en paléographie et

surtout dans l'art de classer, de collationner les manuscrits ; la

typographie des Amerbach laissait aussi à désirer; enfin, l'impres

sion fut menée avec une hâte extrême. En un mot, f édition éras-

mienne des Évangiles est médiocre, comme le sont, en général, les

éditions d'Krasme, homme d'esprit et de talent qui n'avait pas un

tempérament d'éditeur et qui, au dire des experts, « avait le goût

plutôt (jue le sentiment du grec »*. Mais l'acte révolutionnaire fut

(ju'un personnage connu comme écrivain, le a prince des lettrés »

de son temps, donnât, avec des intentions critiques, une édition nou-

velle de ces textes, alors qu'une fouie de théologiens s'obstinaient à

soutenir la théorie de l'inspiration verbale des Écritures, telles (ju'ils

les connaissaient. « Dans les Écritures, avait dit saint Augustin,

polémi(|uant contre saint Jérôme, il ne faut pas changer un mot, de

peur d'ébranler tout » ; ce qui revient à dire qu'on ne fait pas à la

criti(jue sa part. Parole profonde, dont les Érasmiens se sont moqués,

mais qui n'en était pas moins l'indice d'une clairvoyance supérieure.

Erasme et les humanistes chrétiens de son entourage croyaient

sincèrement servir la cause de la véritable piété en abordant la cri-

tique des textes sacrés de la même manière que celle des textes

profanes. Et cette illusion fut, d'abord, partagée par les gens du

monde, leurs Mécènes. Des papes, des rois (non seulement des rois

comme Henri VIII d'Angleterre, mais des rois comme Charles-Quint)

approuvèrent. En 1510, dans l'Espagne de l'hKjuisition, les œuvres

d'Erasme étaient dans toutes les mains, et le cardinal Manrique,

1. « Il est certain que, dans ses éditions d'auteurs sacrés et profanes, Erasme
ne se défend pas assez d'une certaine précipitation Il s'accuse lui-même d'être

travaillé d une impatience de publicité qui rcilouble à mesure que l'ouvrage

approche de sa fin. Son engouement pour un maïuiscrit nouveau lui fait négliger

des manuscrits d'une autorité supérieure ; il prononce trop légèrement sur l'au-

Ihenticitc d'un ouvrage par la couleur de son style.... La patience l'abandonne.

Dans les cas obscurs, il se jette dans des conjectures dont la hardiesse est offen-

sante » (G. Feugère. Érasme, p. 232).
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archevêque de Séville, inquisiteur général, comparait l'auteur à

saint Jérôme. 11 ne s'éleva d'abord de protestations que dans les

couvents et les vieilles Universités scolastiques. Mais on en riait.

Vovez ce qui concerne les « moines » et les « pédants » dans

la liepastinatio dialectlces de Valla, dans VEncomunn Moriœ

d'Érasme, dans les Epistolœ obscitronim vironim de Reuclilin.

Obscîiri viri, les hommes noirs, les ennemis des lumières, ceux qui

disent ({ue la science du grec ou de l'hébreu est contraire à 1' « in-

nocence théologique ».

340. — Cependant les Erasmiens n'ont pas triomphé longtemps.

Les forces conservatrices ne pouvaient manquer de les arrêter

lorsque le péril certain de leurs hardiesses apparaîtrait.

Le premier qui poussa le cri d'alarme, c'est Luther — Luther

encore obscur, avant le jour fameux où il cloua sa protestation à la

porte de l'église de Wittenberg. « Plus je lis Érasme, disait-il en

1516, plus j'en perds le goût : avec toute sa science des langues, il

n'a pas assez de sagesse chrétienne ; de même que Jérôme, qui

savait cinq langues, n'était rien en comparaison d'Augustin, lequel

n'en savait qu'une. » Luther est augustinien ; il ne croit pas que la

Bible soit un livre comme un autre ; il veut que l'orgueil de la cri-

tique humaine s'arrête devant la Bible ; sa doctrine du libre examen

ne va pas jusqu'à permettre le libre examen de la Bible.

D'autre part, lorsque l'Église romaine fut assaillie vigoureusement

par Luther au nom d'un autre dogmatisme, elle se mit en défense,

non seulement contre les Luthériens, mais contre les Erasmiens. Elle

avait toléré d'abord, avec un sourire indulgent, les fantaisies philo-

logiques d'Érasme, son mépris affiché de grand seigneur intellectuel

pour les basses dévotions j)opulaires. Menacée, picjuée au vif par des

armes plus redoutables, elle confondit bientôt dans la même répro-

bation tous ceux qui ne suivaient pas les chemins battus de l'ortho-

doxie. Noël Bédier, le chef de la Sorbonne scolastiquc, disait que les

Erasmiens étaient « la pire espèce de Luthériens » ; V Index lihro-

rum prohibitorum de Paul IV (1559) condamne toutes les œuvres,

sans exception, de cet Érasme qu'un autre pape avait voulu faire

cardinal*. En même temps, Théodore de Bèze écrivait : « Érasme

1 . VIndex tie 1550 condamne Érasme « cum univcrsis commentariis, anno-
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s'est contenté de brocarder les superstitions des catholiques sans

suivre la pureté de l'Évangile des Héformés » ; et Genève calviniste

le déclarait plus dangereux pour la véritable religion que tous les

papistes ensemble.

Ces anathèmes contradictoires n-'avaient, du reste, rien d'absurde.

Rome n'avait pas tort, car l'humanisme érasmien, en éveillant les

esprits et en sapant le respect des traditions, avait certainement

pré})aré les voies à la Réforme théologi(|ue et disciplinaire; en exal-

tant la science du grec, de l'hébreu et des autres idiomes orientaux,

il avait ouvert l'arsenal où les Réformés se munissaient d'arguments

historiques contre la vieille Église. Et les Réformés, attachés plus

que personne au christianisme positif, n'avaient pas tort non plus de

sentir instinctivement qu'on ne fait pas à la critique sa part et que

l'érasmianisme, avec ses allures libres et quasi-rationalistes, aurait

pu être, en fin de compte, aussi funeste à leurs dogmes ({u'à ceux

du catholicisme.

341. — Pourtant, quoique la Réforme ait contribué à étouffer le

mouvement scientifico-littéraire dont le souvenir s'identifie avec

celui d'Érasme et de son école, elle a puissamment agi, de diverses

manières, pour développer et fortifier les études historicjues. Mais il

faut savoir comment, pourquoi.

342. — On a très bien dit que la Réforme fut caractérisée par un

appel à l'histoire : Prœcipue Imtoria opus est in Eccleaia (Mélanch-

thon). En effet, une des thèses fondamentales des Réformés était

que l'Église romaine de leur temps, qu'ils estimaient corrompue,

différait de l'Église des origines, qu'ils déclaraient très pure et

semblable à la leur. Ils furent amenés, par là, à étudier les trans-

formations de l'Église au cours des siècles et à marquer le processus

de ce qu'ils ap})elaient sa décadence. Ainsi la science des antiquités

ecclésiastiques, et en particulier des dogmes, se trouva nécessaire-

ment ébauchée. — A la vérité, le dessein des premiers historiens

réformés de l'Église n'était rien moins «(ue désintéressé : il ne

s'agissait pas pour eux de rechercher ce qui s'était passé, afin de le

lationibus, sclioliis, dialogis. epistolis, censiiris, vorsionibus, lil)i'is et scriplis

suis, elianisi pcniUis nil conira religioiicm vcl du roligiono conlincant » (Reuscli,

Die « Indices lihroiuin prohibiloriini » [Tiibingen, 1886], p. 185).

17
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savoir, mais de justifier, par des précédents, la légitimité de leurs

croyances. Et le point de vue où ils se plaçaient n'était rien moins

que scion lirii[uc : ils [)artaient de ce principe que l'Église véritable,

celle du Christ, dont ils se disaient les continuateurs, est une œuvre

de Dieu, surnaturelle, immuable, incorruptible ; la dégradation et

les variations de l'Eglise romaine étaient, à leurs yeux, l'indice de

ses origines suspectes et de ses relations avec l'Antéchrist. —- Mais

la passion religieuse, même aveugle, est un aiguillon plus puissant

encore que la curiosité éclairée. Le désir de démontrer la discordance

entre les traditions de Rome et celles de l'antiquité chrétienne déter-

mina un des courants de recherches les plus vifs et les plus durables

qui se soient jamais produits. Il eut d'ailleurs pour effet de provo-

quer, dans l'Église romaine, un contre-courant apologétique. De là,

d'innombrables publications de textes anciens et des controverses

où s'affina, durant des siècles, le sens critique de la race. — C'est

par là qne la critique historique est, si l'on veut, « fille du pro-

testantisme )) ^

Le plus habile des connaisseurs protestants en histoire ecclé-

siastique au XVI® siècle fut Mathias Vlacic d'Albona en Istrie (Mathias

Flacius lllyricus)^. Ayant entrepris, sous les auspices des princes

luthériens, de faire connaître l'histoire de la conquête de l'Eglise

par l'Antéchrist, ce personnage organisa dans la ville de Magdebourg

un vaste atelier d'érudition historique"', qui publia, de 1559 à 1574,

en 15 vol. in-fol., une grande « Histoire de l'Église » depuis les origines

jusqu'au xiv*^ siècle, les fameuses « Centuries » ^ — Home répondit

aux Centuries de Magdebourg par les Annales Ecclesiastici de César

Baronius, dont le premier volume parut en 1588^— Les a Annales »,

4. E. Ronan, Nouvelles éludes (ï histoire religieuse, p. 460.

2. AV. Prcger, Malhias Flacius Illijricus iind seine Zeit (Erlangcn, 1859-

1861, 2 vol.^ in-8).

5. Voir, sur l'organisalion très rompliqucc de ccl atelier, W. Prcger, o. c.. 11,

p. 418 et suiv. Cf. \V. Sdiullc, Bcilrâge zur Entslehungsgeschichte d. Magd.

Cenlurien (Ncisse, 1877).

4. Hisloria iii/egram Ecclesia> Chrisli ideam secundum cenlurias com-

plectens, per aliguol sludiosos et pios viros in urbe Magdeburgica....

5. A. Kerr, Tlie life of Cesare, cardinal Baronius, of Ihe Roman Oralory

(London, 1890, in-8). Cf. H. Lacmincr, De G. Baronii lilerarum conwiercio

dialriba (Friburgi Brisgoviie, 1905, in-8).
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dont le succès fut énorme, firent jiasscr pour un temps du côté de la
-

vieille K;^lise l'apparence de la supériorité scientifique dont ses

adversaires s'étaient enorgueillis depuis Erasme. Mais la critique

protestante travailla bientôt à désagréger ce vaste monument élevé à

la hâte, dont tous les matériaux n'étaient pas de première qualité.

Isaac Casauboii, l'helléniste, s'appliqua à ruiner |niéthodiquement le

travail de l'apologiste romain, qui ne savait pas le grec : ses Exerci-

lationes in Baronium devaient avoir 12 volumes in-folio, autant que

l'édition originale des Annales. La mort l'interrompit alors qu'il n'avait

encore achevé que le douzième de sa tâche*; mais d'autres en pri-

rent la suite : les Annales Ecclesiastici de Baronius, où, dit-on,

Lucas Holstenius (cf. § 505) se faisait fort de souligner plus de huit

mille affirmations erronées, ont été passés au crible, corrigés, et,

d'autre part, reproduits, abrégés, et- « continués » jusqu'à nos jours.

Les textes originaux, tirés des Archives du Vatican, que Baronius et

surtout ses continuateurs ont insérés dans leur œuvre officielle, lui

donnent encore du prix'^

La chasse aux documents de Thistoire ecclésiastique fut la grande

préoccupation des hommes du xvi^ siècle, comme l'avait été la chasse

aux documents de l'antiquité classique pour les hommes du xv''.

De ce chef, les érudits de la Béforme ont connu les joies de la

découverte avec autant d'intensité que les premiers humanistes :

({uelles investigations plus passionnées, par exemple, que celles de

Flacius ou d'Ulrich de Ilutlen sur la piste des précurseurs anti-

pai)istes de la Réforme au moyen àge?^ Et les érudits de la Contre-

Béforme n'ont pas été moins actifs : c'est à eux que sont dues la

plupart des anciennes Collections méthodiques de textes, prototypes>|

1. De rébus saciis et ecclesiasticis Exercilationes (Loiuliiii, 1G14 , in-f'ol.

(le 800 pp..

2. Les Annales Ecclesiaslici n'ont été conduits par Baronius lui-même que
jusqu'en 1198. Des nombreuses étlitions de son œuvre personnelle qui furent

publiées de son vivant, c'était celle de Mayence (1601-1605) que le cardinal pré-

i'érail. — Les Annales onl éi('. conlinuées par Bzovius et Ilaynaldi jusqu'en 1565
(D vol.. I0i6-1677), par Ladercbi jusqu'en 1571 (5 vol.. 1728-1757) et |)ar lo

V. Theincr jus(pi'en 1590 (5 vol., 1856,. il existe une édition « annotée » de
Mansi (Lucqucs, 1758-1759, 58 vol. in-l'ol.).

5. Voir, en particulier, le Calalofjiis lesliuni veritalis de Flacius, public à

llàle en 1556, et souvent réiin[)rinié.
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des instruments de travail dont les générations suivantes se sont ser-

vies : Recueils de Jacques Merlin (1524), de Pierre Crabbe (1558) et

de L. Surius (1507) pour les Actes des Conciles, de L. Surius pour

les Vies des Saints, de H. Canisius pour les textes canoniques, etc.

343. — Telles furent les conséquences directes de la Réforme;

mais il y eut, en outre, des conséquences indirectes, lorsque les

Églises rivales eurent, cliacune de son côté, confisqué à leur profit

le mouvement de la Renaissance.

En effet, l'humanisme libre, à tendances rationalistes et sans dis-

cipline confessionnelle, celui d'Erasme, finit avec l'apparition de

Luther et la réaction qui s'ensuivit. Mais l'humanisme lui-même ne

disparut pas pour autant. Au contraire, toutes les Eghses, l'ancienne

et les nouvelles, l'adoptèrent bientôt comme instrument de l'éduca-

tion, à la place de la dialectique épuisée du moyen âge, et il fut

ainsi imposé même à ceux qui avaient été ses adversaires les plus

ardents, notamment aux Universités. L'humanisme qui, au temps

d'Érasme, n'avait encore été qu'une très brillante opposition, reçut

alors des autorités une sorte d'investiture officielle. C'est l'humaniste

Mélanchthon qui réorganisa les études dans l'Allemagne luthérienne

(Prœceptor Germaniœ) ; c'est la Compagnie de Jésus, peuplée d'hu-

manistes, qui réorganisa les études dans les pays catholiques. Il est

littéralement vrai que le triomphe définitif de l'humanisme date de

sa domestication par les Clergés, qui le firent bénéficier de leur

incomparable influence.

Non seulement, par contre-coup de la Réforme et de la Contre-

Réforme, les adeptes de l'humanisme furent infiniment plus nom-

breux au xvi<^ siècle qu'au xv% mais le tour d'esprit de la plupart

d'entre eux fut plus austère. Presque tous les grands « humanistes »

du xvi® siècle ont pris part, de fait ou d'intention, aux controverses

de leur temps; les luttes religieuses leur donnèrent des habitudes

de ferveur, de gravité et d'ascétisme intellectuel. Cela contribue à

expliquer qu'ils aient été les premiers à étudier l'antiquité classique

en érudits plutôt qu'en lettrés, c'est-à-dire mOins pour en Jouir que

pour la déchinVer en vue de la comprendre et d'en créer, pour ainsi

dire, la science. Passions confessionnelles à part, les travaux du

xvi« siècle sur l'antiquité classique ont les mêmes caractères (juc les



LA RENAISSANCE ET LA UEFOIOIE. 201

travaux du même temps sur l'histoire ecclésiastique : très amples,

difficiles, et volontairement sans grâces.

344. — Dans les histoires de la Philologie classique, on distingue

d'ordinaire, après (( la période itahenne », une seconde période,

(( franco-belge », qui correspond à peu près au xvi»^ siècle. Et l'on

s'accorde à reconnaître que cette période fut la plus féconde de toutes

en grandes œuvres scientifiques, le xix'' siècle excepté. On ajoute

enfin que l'érudition française du xvi^' siècle fut comme une pre-

mière esquisse de l'érudition allemande du xix'' : « La France a tenu

le sceptre des études philologiques; et, plus qu'aucune nation avant

l'Allemagne, elle en a fait une science plutôt qu'un art. EHe a senti

(pi'une littérature fait partie intégrante d'une civihsation, sans

laquelle elle ne peut être ni comprise ni jugée sainement, et qu'une

civilisation dilïerente de la nôtre, dont les monuments sont presque

tous dans un état plus ou moins fragmentaire, ne saurait être elle-

même connue que grâce à des investigations patientes, conduites avec

la méthode la plus sévère. *»

La France, un des principaux champs de bataille entre la Réforme

et la Contre-Réforme, a produit en effet deux des trois « triumvirs »

de l'érudition classique au xvi<^ siècle, J. J. Scaliger et Casaubon,

Cujas (qu'il serait très légitime d'adjoindre au triumvirat), et une

foule d'érudits animés du même esprit : Budé, Turnèbe, Lambin,

les Estienne, les Pithou, etc. Toutefois i)lusieurs de ces hommes
ont été contraints, étant protestants, de se réfugier à l'étranger

lorsque le catholicisme eut pris nettement l'avantage dans leur

j)ays. Le troisième « triumvir », Juste-Lipse, était des Pays-Ras

espagnols. — II ne faut pas oublier, du reste, qu'un contingent très

considérable fut alors fourni par l'Allemagne (Glareanus, Camera-

rius, etc.) et })ar l'Espagne (Pintianus, Ciacnius, Antonius Augus-

tinus et Francisco Sanchez)-.

1. M. Bonnet, o. c. \). 57.

2. On trouvera la nomenclature (avec des imlications hibliofrrapliiques) des

principaux philologues du xvi" siècle dans Hiibner (,§ 46), p. 76 et suiv. Cf. F. A.

Eckstein. yomcnclalov philologorii)7i 'Leipzig, 1871) et ^V. [•ukel, P/iilolo-

gisches Schriflstcller-Lexicon Leipzig. 1882).

Consulter surtout i)our I'Allemacne : C. Bursian, Geschichle cler classischen
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L'œuvre de ces hommes — très diirérents les uns des autres par le

caractère et par le talent ^ — a été essenliellement : 1" d'ame'liorcr le

texte et d'échiircir le sens des monuments de ranticjuité, en jjarti-

culier de ceux qui avaient été négligés jusque-là comme énigmatiques

ou dépourvus d'intérêt au point de vue littéraire :
2" de composer

des recueils propres à faciliter les recherches ultérieures ;
5" d'esquis-

ser les principales sciences auxiliaires de l'hisloire ancienne.

11 y a <|uan(ité de textes anciens, sans intérêt littéraire, techniques

ou encomhrés d'allusions, dont l'intelligence exige autre chose que

la |)arlaite possession des langues latine et grecque : il faut être en

mesure, j)our les comprendre, d'en rapprocher à chaque instant tout

ce qui, dans le reste de la littérature antique, est de nature à les

cclaircir. Cela suppose des répertoires hien faits ou des lectures

très étendues. Or les érudits du xvi« siècle n'avaient pas de réper-

toires. C'est grâce à d'immenses lectures qu'ils ont pu doiuier les

Philologie in Beulschland. pp. 91 et suiv.; K. llartfcldcr, Erzicitung itnd Uiiter-

richt iiii Zeilallcr des Humanismus, au l. Il (1889) de la Geschichic dcr Erzic-

hung (le K. A. Sclimid. Cf. G. Mcrtz, Das Schulwcsen der deutschen Hefovmalion
(Heidclberg, 1902). — Pour la Belgique : V. Nève, La Renaissance des lettres

et l'essor de l'érudition ancienne en Belgique (Louvain, 1890) ; et l'excel-

lente monographie de V. Chauvin et A. Rœrsch. Étude sitr la vie et les travaux
de Mcolas Clénard BruxeUes. 1901). — Pour I'Espagxe : A. Bonilla y San

Martin, Clarorum flispaniensimn epistolœ ineditse [xvi" s.], dans la lieviie

hispanique, Vlll (1901), pp. 181-508. Le même aulem' prépare une monogra-

phie sur Luis Vives, pour rcmphicer celle d'A. J. >'amèche, Mémoire sur la vie

et les écrits de J. L. Vives (Bruxelles. 1841. in-4).

Deux des triumvirs ont été l'objet d'excellentes monographies : .1. Bernavs,

J. J. Scaliger (Berlin, 1855) ; M. Pattison, Isaac Casaubon (2'' éd., London, 1892).

Sur Justc-Lipse, voir la Bihliographie nationale de Belgique [arl.de h. V\œvsch],

et C. Nisard.L^ triunivrrat littéraire du \\\^ siècle (Paris, 1852). — Voir, dans

la (ïrande Encyclopédie (t. XllI), l'art. Cujas par P.-F. Girard, qui prépare une

étude sur ce personnage.

1. Les principaux de ces personnages sont très bien connus, grâce à leur cor-

respondance, d'autant plus abondante qu'en ce temps-là les érudits n'avaient pas

de gazettes professionnelles. Nul ne l'est mieux que J. J. Scaliger ou I. Casaubon,

qui font justement une parfaite antithèse : .1. J. Scaliger, j)crsonnalilé encombrante

et brutale, vaniteux et fort en gueule; Casaubon, le plus modeste cl le plus timoré

des hommes. Voir les Scaligerana et, d'autre part, les Ephenierides où Casau-

bon a consigné au jour le jour l'histoire de sa vie (depuis le 8 février 1597

jusqu'en juin 1014), avec ses Adversaria manuscrits qui donnent la clé de ses

procédés de travail.
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premiers commentaires explicatifs de livres ou de passages obscurs,

(|uoique très instructifs, qui avaient défié le zèle de la génération pré-

cédente. Le principal titre des plus célèbres d'entre eux, ce sont leurs

éditions annotées ou leurs annotations sur le texte de Festus et de

Manilius (J. J. Scaliger), d'Athénée et de Diogène Laërte (Casaubon),

de Pline l'Ancien (Pintianusj, de Tite-Live (Glareanusj, de Tacite

(Juste-Lipse), etc. Isaac Casaubon est le type de ces éditeurs auxquels

leur infatigable industrie' a permis de composer, sans iubtrumenls

préalables de travail, un commentaire continu des auteurs les plus

difliciles, (|ui a fait le fond (et reste parfois la partie la plus solide)

des commentaires postérieurs. Non plus ([u'Érasme ni que la plupart

de ses contemporains, Casaubon n'était très versé dans l'art de clas-

ser les manuscrits pour en tirer un texte critique-; et il n'était

pas grammairien : son mérite est d'avoir fait |)rofiter la postérité

de sa prodigieuse information personnelle, mise en valeur par un

sens droit.

La }>lupart des ériidits du xvi^ siècle se sont contentés de commu-
niquer, sous forme d'explications détachées, le trésor de connais-

sances que leur avaient procuré leurs vastes dépouillements : voir

les Adversaria de Turnèbe, les Observationes in loca obscurci et

(lepravata de Pintianus, les Observationum et eniendationum

libri XXVm de Cujas, et les nombreuses dissertations que Gnevius

a insérées dans son « Trésor » (^ 557)). Mais quelques-uns ont essayé

d'exécuter les Iiépertoires méthodiques (de mots, de textes, etc.) qui

leur avaient manqué à eux-mêmes. Le lexique de Calepin, Dictio-

1. « Infinita ot à/parr,; f|imMlam addisccndi libido... » Casaub. Epp.. n'' 1111 .

'2. Un a dit le contraire : « Le premier peut-être en France, il [Casaubon] a

pratiqué avec méthotle Fart de conférer entre eux les manuscrits des auteurs

anciens pour en retrouver la leçon originale » Egger, L'hellénisme en France,
I 1869), p. ^'25 . Mais les hommes du svi® siècle n'ont pas connu cet art, et il a été

prouvé que Casaubon est resté plutôt en deçà de la moyenne de ses contempo-

rains à cet égard. Gardien des manuscrits de la Bibliothèque du roi, il ne s'est

servi que d'un seul des exemplaires manuscrits de Polybe qui s'y trouvaient pour

son édition de cet auteur, sans même s'apercevoir que cet exemplaire était sans

valeur, ayant été exécuté en 1547 sur l'édition d'Opsopa-us. Voir M. Paltison,

/. Casaubon, p. 456. Cf. les observations de Schweighiiuser, l'éditeur moderne
de Polybe, et, d'une manière générale, celles des éditeurs modernes d'œuvres

antiques, éditées au xvi" siècle, sur les travaux de ce temps-là.
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nariiim septem linguarum (1502), fut reni})lacc en 1551 par le

Thésaurus linguœ latinœ de Robert Estienne pour le latin, et, en

1572, par le Thésaurus grœcœ linguœ d'Henri Estienne pour le

grec, ft Le [)reniier Corpus général des inscriptions latines, celui (jui

fait date dans la science ])ar l'immense service (ju'il lui a rendu »,

est l'in-folio {Inscriptiones antiquse. totius orbis Romani, 1602-

1615) de Jean Gruterus, professeur à lleidelberg et conservateur de

la Bibliothèque Palatine, dont J. J. Scaliger n'a pas dédaigné de

dresser les « Indices » ^

Enfin les sciences auxiliaires et presque toutes les branches de

l'histoire de l'antiquité, à l'exception de l'Archéologie, ont été l'objet,

au x\i^ siècle, de travaux considérables qui les ont, pour ainsi dire,

constituées. J. J. Scaliger a posé les bases inébranlables de la Chro-

nologie dans son ouvrage caj)ital : De emendalione temporum (1585),

et de l'Epigrapbie latine dans les Indices précités du Recueil de

Gruter. Fr. Sanchez a fondé la grammaire du latin dans son De

causis linguœ lalinœ (1587). Antonius Augustinus est le père de

la Numismatique^ et Ciacnius celui de la Métrologie anciennes. Les

disci})lines les plus spéciales de la a Philologie classique » ont été dès

lors conçues et larûfcment ébauchées.

345. — C'est aussi au xvi'^ siècle que les études relatives à l'his-

toire nationale des peuples européens pendant le moyen âge ont été

inaugurées.

Pour les hommes des premiers temips de la Renaissance, le moyen

âge avait été l'ennemi. Ils avaient à détruire ce qui en subsistait; on

ne saurait s'étonner qu'ils n'aient pas fait d'efforts pour en débrouiller

les origines. A l'endroit de la littérature et de toute la civilisation du

moyen âge, l'arrière-pensée des premiers humanistes était celle que

Lambin a exprimée dans une de ses dédicaces à Charles IX : Merœ
nugœ, merœ inepliœ, mera barbaries. 11 était encore trop tôt pour

({ue l'on revînt, comme à un objet d'études, à des traditions qui

étaient encore un objet de polémiques. — Cependant, dès la première

génération, cet état d'esprit n'avait pas été universel, même en Italie

1. R. de la Blanchùrc, Histoire de VÉpigraplne romaine (Paris, 1887), p. 25.

2. Sur les premiers essais de Corpus iiumismaliques au xvi^ siècle, voir le

Journal des Savants, 1899, p. 419.
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(§ r)o4); cl la curiosité de la génération suivante s'appliqua à tous les

monuments du passe, pour bien des raisons.

Les humanistes, en collectionnant des manuscrits d'œuvres de

l'antiquité, mettaient souvent la main sur des œuvres du moyen âge,

et ils ne i)ouvaient man(|uer de s'apercevoir que toutes les œuvres du

moyen âge n'avaient pas ce caractère « scolastique » qui leur inspirait

de l'horreur. Il s'en trouva nécessairement qui ne dédaignèrent pas

de |)asser ces documents, aussi bien que les autres, au crible de leur

critique. Henri Estienne, l'helléniste, s'intéressait aussi aux fabliaux

et aux chansons de geste; il avait «une vieille table, chargée de vieux

livres françois, romans... » \ — Ceux des érudits qui s'appliquaient

à l'histoire ecclésiastique se servaient, naturellement, de documents

du moyen âge. — De plus, les érudits qui étaient, en même temps,

des juristes se trouvaient dans Tobligation professionnelle d'allier

la connaissance du droit médiéval, encore vivant, à celle du droit

romain, ce qui devait suggérer aux plus intelligents d'entre eux la

pensée de traiter l'un et l'autre d'après les mêmes méthodes. — Il

faut tenir compte enfin de l'instinct patriolicjue, qui porte les gens

à se préoccuper tout particulièrement de ce qui s'est passé dans

leur pays. Si les études relatives au moyen âge ont été d'abord plus

llorissanles en Allemagne qu'ailleurs, c'est que l'on n'a jamais pu

se dissimuler, dans ce pays, que l'antiquité classique y était une

histoire étrangère et que l'histoire du moyen âge y était la véritable

anli(]uité nationale.

346. — Dès le xv^ siècle on s'était beaucoup occupé en Alle-

magne des monuments de l'iiistoire nationale : un grand nombre de

textes du moyen âge allemand ont été conservés par des manuscrits

ou des incunables de ce temps. L'apôtre italien de la Renaissance en

Allemagne, .4^neas Sylvius, céda, nous l'avons vu, aux influences

locales : il a disserte sur Otton de P>eisingen et sur Jordanès. Hart-

mann Schedel, un des premiers collectionneurs allemands d'inscrip-

tions romaines, s'intéressait aussi aux inscriptions médiévales. L'abl)é

Jean de Trittenheim (Tritlième), que ses immenses travaux bibliogra-

phiques sur l'histoire littéraire du moyen âge, et aussi ses falsilîca-

1. L. Clément, Henri Estienne et son œuvre française (Paris, 1898), p. 224.
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lions de textes à l'italienno, ont rendu célèbre, est mort en 151(3 ^

C'est un contemporain di' l'Empereur Maximilien, cet amateur dont

le zèle ])Our les vieilles œuvres allemandes rappelle celui d'Alfonse

d'Aragon pour les œuvres latines et grecques : lEmpereur Maximi-

lien réunit à sa cour une pléiade d'humanistes germanisants, où

brille, au premier rang, Conrad Celtes, le découvreur du Ligurinus,

de la nonne Hrotsuit, et de la « Table » dite « de Peutinger ))^.

Jean Trilbème et surtout Conrad Celtes ont eu des disciples et des

continuateurs directs : Peutinger, xVventinus, et bien d'autres. De la

plupart des grandes chroniques du haut moyen âge, il existe des

éditions allemandes du xv^' siècle, aussi soignées que les premières

éditions d'auteurs classi(|ues^. On voit même, à mesure que le siècle

s'écoule, se multiplier les Recueils ou Collections de Scriptores

(Frecht, Pistorius, Lrslisius, Vulcanius, Marquard Freher, Linden-

brog, Melcliior Goldast, etc.)^ et de Leges (Sichart, Ilerold). Les

médiévistes allemands de la Renaissance et de la Réforme, pour la

plupart protestants, professeurs de droit ou juristes de profession, ont

égalé en activité les plus féconds des érudits-humanistes de leur

temps ^\

L'Allemagne était alors considérée à ce point comme la patiie des

études relatives au moyen âge (|ue les médiévistes des autres pays,

sûrs d'y trouver un public, s'y faisaient volontiers imprimer (à

Francfort, à Râle et à Hanau).

347. — En France comme en Allemagne, l'imprimerie s'employa

1. Silbernagcl, Johannes Trilheniius (2^ éd. Landshut, 1885).

'2. ^Vegelc, o. c. p. 91-142.

3. ^V. ^Vallenl3acll, Dciilschlands Geschichlsquellen im Miitelallcr, I (1893),

j). 7 : « Mit riclitigcr Auswahl wuriicn die besten derselben zucrst herausgcgcbcn

und mit derselben Sorgfalt bebaiidelt, welclie die ersten Ausgabcn der allen Clas-

sikcr auszeiehnet. Ein Ireflliclier Anfang, liinlcr dcm der grossie Theil der spiitereu

Leistungen ^veil zuriiclibliel). »

4. A. Poltliast [Bihliotheca liislovia medii œvi) donne la liste et la description

iMbliograpliique de ces recueils et de leurs clés.

5. Pour la nomenclature et la bibliographie des médiévistes allemands au xvi"

et des jiremières années du xvu® siècle, voir : 1" Louvrage cité de ^Vegelc;

2" I». Stinizing et E. Landsberg, Gcschic/ile der deulschen Hechlswisscnschaft

(Mùnchen, 1880-98, 7) vol. in-8). Cf. pour la Suisse, G. von AVvss, Gcscliichte

der Historiographie in der Sc/iireiz (Zurich, 1895), j). 180-251.
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de bonne lienre à multiplier les exemplaires de chroniques et

d'autres monuments littéraires du moyen âge; au commencement du

XVI*' siècle, certains liljraires de Paris, comme Guillaume Petit, en

avaient lait leur spécialité. Mais il i'aut prendre i^arde que ces très

anciennes éditions n'ont pas été préparées ni [lubliées, d'ordinaire,

avec des intentions scientifiques ; on les a faites parce que des ouvrages

comme ceux de Grégoire de Tours, de Froissart et des chroniqueurs de

Saint-Denis avaient encore un j)uhlic ; elles ont le caractère d'entre-

prises comnierciales. — Puis, chez nous, le moyen àj^e |)assa de

mode; cela (hua cinquante ans. — C'est pendant la seconde moitié

du siècle que l'investigation méthodique commença, principalement

par les soins d'érudits Réformés ou sympathiques à la Réforme, ({ui

connaissaient les travaux exécutés en Allemagne. Pierre Pithou

([ 1596), champenois, élève de Cujas, est le plus éminent représen-

tant de ces magistrats lettrés et laborieux qui ont été les premiers à

faire œuvre utile dans le domaine de l'histoire de France. Ses grands

Recueils de a Scriplores » [Annatium et historiœ Francorum ah

anno 708 ad annum 990 scriplores coœtanei duodeclm. Paris,

1588; Historiœ Francorum ah anno 900 ad annum l!2X5 scrip-

tores veteres undecim. Francfort, 1596), ses travaux sur les Capi-

tulaires, l'ancien droit et l'histoire de la Cham[)agne, soutiennent la

comparaison avec les meilleures œuvres conteiuporaines d'outre-

Rhin ^ Citons encore, comme collecteurs et éditeurs de textes, Papire

Masson- et Bongars, l'auteur du premier (( Corps » de documents

relatifs aux Croisades (Gesta Dei per Francos. Hanau, 1611)', et,

parmi les pionniers de l'histoire locale et provinciale, Loisel (Beau-

1. Les Pitliou, Pierre et François, n'ont pas encore été l'ol)jet des monograpliies

<lont ils sont clignes. Voir Levesque de la Ravalière, Hecherches sur MM. Pllhou,

dans les Mémoires de iAcadémie des Inscriptions et Belles-Le lires, t. XXL
2. Pas de bonne monographie. Voir la Jiibliolhèqiic historique de la France

dn P. Leiong, t. III, p. i.xxvin.

r». Snr Rongars et ses travaux. L. An<iuez, Henri IV et l'Allemagne (Paris,

1S87], p. xui-i.xxvi.

Le P. Jérôme Yignier fut aussi un découvreur actif; mais, dans Ihistoire de

I érudition française, ses faux font pendant à ceux de Jean de Trillenlieim dans

celle de l'éruilition allemande. Voir J. llavct, Les découvertes de Jérôme Vicjnicr,

dans la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, XLVI 1885), p. 205.
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vaisis), Ca tel (Languedoc), d'Argentré (Bretagne), Besly (Poitou). Des

reconnaissances hardies lurent poussées dès cette époque dans les

régions les j)lus variées : dans l'histoire des instilulions monar-

chiques par Jean du Tillet et Etienne Pasquier; dans l'histoire litté-

raire et les (( antiquités» par Cl. Fauchet. Sans compter les faiseurs

d'histoires générales et de philosophies de l'histoire prématurées,

comme Hotman, Cl. Vignier, de Thou, Bodin^

348. — Quelques-unes des plus grandes hibliothèques de manu-

scrits du moyen âge qui existent de nos jours en Angleterre ont été

formées par des collectionneurs du xvi^ siècle : celles de Thomas

Bodley, le fondateur de la Bodléienne d'Oxford, de [{obert Bruce

Cotton (la Cottonienne du British Muséum), de l'archevêque Matthew

Parker (Corpus Christi Collège, Cambridge). Quelques-uns des

ouvrages les plus considérables sur les sources historiques du moyen

fice andais datent aussi de ce siècle.

Le développement des études sur la littérature nationale pendant

le moyen âge n'est lié nulle part aussi visil)lement qu'en Angleterre

aux controverses religieuses. L' a ancêtre des antiquaires anglais »,

John Leland, était chapelain d'Henri VIII; il fut le Conrad Celtes de

cet autre Maximilien; il visita pour le compte de ce prince, affamé

de théologie, les bibliothèques conventuelles; il en rapporta des

dépouilles opimes, ses Collectanea (1545), et un essai de répertoire

bibliographique des écrivains de la Grande-Bretagne (Commentavii

de scriptoribiis Brilanniœ)^. Deux autres essais d'histoire litté-

raire nationale, du même genre, sont également dus à des sec-

taires, le protestant John Baie (lllmtrium Majorh Britannids scrip-

torum.... Summariuni)'' el le catholique John Pits (Z)e illustrihus

1. II n'cxislc mallicurcuscment aucune nomcnclalure bil)liograpliiquc des cru

-

dits français du xvr siècle qui se sont occupes de 1 histoire nationale ou du moyen

âge, cl nos Biograpliies nationales (ci-dessus, p. 104) sont vieillies ou insuffisantes-

Voir l'essai rapide de G. Monod dans la Hevue historique, I (1876), p. 9-15. Cf.

G. Grœbcr, Grundriss (1er romanischen Philologie, I, p. 10.

2. Les Collectanea de Leland n'ont été imprimées qu'au xvnr siècle : De rébus

brilannicis Collectanea (Oxford, 1715, (') vol.).

3. Cf. Anecdota Oxoniensia, Index lirilannix scriptorum, John Baies Index

of British and other wrilers, éd. l\. Lane Poole et Mary Bateson (Oxford, lOO'i,

in-4).
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Aiîgliœ scriptoribus) : ils sont, l'un et l'autre, passionnément ten-

dancieux*.

Les éditions de textes du moyen âge publiées, au xyi*^ siècle, en

Angleterre, ou par des Anglais en Allemagne, sont médiocres, mais

nombreuses : Cbroniques (VHistoria major de Mathieu de Paris et

Vllistoria angiicana de Walsingham par l'archevêque Parker),

Collections de chroniques (les Rerum Angiicarum scriptores post

Bedam prœcipui de Sir Henry Savile. Francfort, 1001) et de lois

( 'Ac/a'.ovo;jit'a, ou Collection des lois anglo-saxonnes, par W. Lambarde

et \\'. Nowel. Londres, 1568)2.

349. — Les histoires nationales du moyen âge ont été étudiées

presque partout au xvi" siècle dans le même esprit et de la même
manière qu'en Allemagne, en France et en Angleterre : catalogues

d'écrivains, publications de textes, recueils de textes. On procéda de la

sorte même en Italie'. Aux Pays-Bas, les plus illustres humanistes

s'en sont mêlés : pendant son séjour à Louvain, Juste-Lipse conçut

le projet de constituer une vaste Collection de chroniques belges

inédites; J. J. Scaliger collabora avec les érudits hollandais auxf[uels

revient l'honneur d'avoir rassemblé les premiers éléments d'une

enquête sur les anciens textes gothiques'*.

350. — Il est à remarquer que, dès le xvi<^ siècle, la curiosité des

médiévistes s'est attaquée indifféremment à tous les sujets, même à

ceux qui n'étaient pas de nature à les intéresser au point de vue reli-

gieux ou national. Le Français Bongars a publié une CoUectio liunga-

ricarum rerum scriplorum (1000) : l'Allemand Pistorius un Po/ow/cre

historiœ Corpus (1582); et les Origines francicœ de J. Isaac Pon-

tanus, dont on a dit que ce fut « le premier ouvrage sérieux sur les

origines de l'histoire de France », lurent publiées en Hollande (1010)

par un Danois.

1. Sur CCS recueils, voir Th. DulTus Hardy, Drscviplive Calaloguc of male-

rials relating lo Ihe history of Greal Brilain and Ireland, I (Londou, 1802 ,

p. xxsvi.

2. Nomenclature et clé bibliographique de la plupart de ces Recueils dans le

Dr.scriplivr Cntalofjue de Th. DulVus Hardy, t. \", Appendice.

"). (',. Merkel, lUi sludi iidorno allé cronachc del medio evo (Torino, 1894), p. 7.

4. H. Paul, Gntndiiss der germanischen Philologie, I*, p. 10.
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351. — Les périodes que l'on peut distinguer dans l'histoire des

études historiques ne coïncident qu'à peu près avec les périodes

séculaires : c'est ainsi que la courhe du xvi^ siècle se prolonge jusque

vers le milieu du x\u^.

La courbe se prolonge, en s'abaissant, pour la philologie classique

après la mort de Scahger (1609) et de Casaiibon (1614). — La France

devient presque improductive : le dernier nom considérable est celui

de François Guyet (f 1655), très habile émendateur de textes grecs

et latins'. — Les écoles universitaires des Pays-Bas entretiennent

médiocrement la tradition des grands réfugiés français. Le disciple

favori de Scaliger à l'Université de Leide, Daniel Heinsiuè, ne réalisa

pas dans son âge mur les promesses de son adolescence : Leide

n'eut en sa personne, au lieu d'un second Scaliger, qu'un latiniste

élégant, homme du monde et habile homme ^. Le dernier continua-

teur direct de Scaliger à Leide fut le protestant bourguignon Claude

Saumaise (| 1653), dont l'érudition encyclopédi([ue, fumeuse et con-

tentieusc, est presque une parodie de celle du Triumvir.

La courbe se prolonge sans s'abaisser pour les études relatives aux

antiquités nationales du moyen âge. — Les plus vastes et les mieux

conçus des Recueils de textes du moyen âge qui ont été exécutés

dans les pays germaniques avant l'époque moderne l'ont été par des

érudits de la fin du xvi*' siècle, dont les œuvres furent publiées au

commencement du xvii'^ : Melchior Goldast (§ 346) est le dernier

de cette lignée (f 1635). — Le plus célèbre représentant en Angle-

terre de la grande famille des Jurisconsultes historiens du xvi<^ siècle,

1. I. Uri, Un cercle savant au xvii" siècle, François Guyet (Paris, 1886).

!2. Ij. Jlullcr, Gcschichte der classisclien Philologie in den Niederlanden

(Leipzig-, 1869).
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c'est John Seldeii, l'auteur de XHhtovij of Tijthea (1617) et du Mare

clausuni seii de dominio maris lihri duo (1656), le possesseur de

cette belle collection de manuscrits qui porte encore son nom à la

lîodléierine d'Oxford; il est mort en 1654'. — En France, Pierre

Pithou eut, sous Louis XIII, des successeurs dignes de lui : les Du

Chesne, les Du Puy, les Godefroy. André du Chesne (7 16i0), tou-

rangeau, est l'éditeur des sources historiograpbiques de l'histoire de

iXormandie (Hisforiœ Normannorinn scrij)tores antiqui. Paris,

1619); il entreprit une collection des sources historiograpbiques
j

de l'histoire de France depuis les origines jusqu'à Henri II, qui

devait avoir 24 volumes in-folio et dont il ])ublia lui-même les deux

premiers volumes (Historiœ Francorum scriptores coœtanei . . . cum
epklolU reçjuin... et aliis veteribus rerum Francicarum mnnu-

vienlis. Paris, 1036)^; et ces œuvres excellentes ne sont que les

principaux témoignages d'une activité prodigieuse^. Les frères Du

Puy, Pierre et Jacques, fils d'un conseiller au Parlement (7 1594)

qui avait étudié sous Turnè])e, Lambin et Cujas, ont tenu à Paris

pendant le premier tiers du xv!!*" siècle un cercle qui fut comme
l'éltaucbe d'une Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (le Cabinet

de MM. Dupuy, 1' Académie putéane ))); ces messieurs étaient eux-

mêmes des médiévistes : Pierre (7 1651), garde de la bibliothèque

et des chartes du roi, a classé le Trésor des chartes de France*; il

en a tiré les matériaux d'une foule de publications à l'appui des

droits de la couronne et des prétentions gallicanes (Traité des droits

1. Voir l'jirt. « Selden » du Diclionanj of Salional Diograplnj de Lcsiie

Stephen. l. LI :1897).

2. Après sa mort prématurée, son fds François Duchcsnc a publié trois autres

volumes, où manf|ue la griiïc du maître.

5. « Bieu (jue Duchesuc ait été surpris par la mort sans avoir élevé le monu-
ment dont il avait conçu le dessein, jeté les fondements et même élevé les pre-

mières assises, le ffénie de l'architecte ne peut être méconnu en présence des

matériaux qu'il avait choisis et préparés. On est saisi d'étonnement à la vue des

recueils (jne Duchesne avait composés et qui sont presque tous écrits de sa

main.... » (L. Delisle, CAitalogiie des artrs de Phi/ip/)e Augioifc [Paris,' 1856],

p. xxxii). Les papiers de Duchesne sont à la Bihliolhèque nationale.

4. Les travaux de P. Dupuy au Trésor des chartes ont laissé des traces inef-

façables (et. du reste, désastreuses) dans l'histoire de celte collection célèbre.

V. ll.-l"r. Delaborde, dans hBii>t. de l'École des cluules, 1897. p. 120.
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et des libertés de rÉglise gallicane. Paris, 1659, 5 vol. in-fol.;

Histoire du Différend entre le pape Boniface VIII et le roi Phi-

lippe le Bel. Paris, 1655; etc.)^ Quant aux Godefroy, ils descen-

daient de Denis F' Godelroy, parisien, professeur de droit à Genève

et à Ileidelberg, mort en 1621; Ttiéodore (7 1649), qui abjura

le calvinisme, fut historiographe de France et publia quantité de

chroniques du bas moyen âge (Juvénal des Ursins, Guillaume de

Jaligny, Jean d'Autou, etc.); Jacques (f 1652), qui resta calviniste

et genevois, est Fauteur de l'édition, classi(|ue jusqu'à nos jours,

du Code théodosien^. — Ces noms n'épuisent pas la liste des épi-

gones français des grands érudits du xvi^ siècle. Nous aurons l'occa-

sion de parler plus loin des PP. Petau (i 1652) et Sirmond (f 1651).

On ne peut enfin passer sous silence cet amateur éclairé, Nicolas

Claude Fabri de Peiresc (f 1651), conseiller au Parlement d'Aix-en-

Provence, que ses collections de toutes sortes et sa vaste correspon-

dance avec les plus savants de ses contemporains ont, comme on dit,

immortalisé^; car Peiresc n'est que l'exemplaire le plus notable d'un

type qui fut alors très répandu.

Au commencement du xvii*^ siècle, une seule branche de l'érudi-

tion historique du xvi^ est presque entièrement desséchée : l'histoire

ecclésiastique. Des disputes doctrinales, d'une stérilité complète,

absorbent l'activité des théologiens de toutes les confessions; le point

de vue historique est abandonné : on s'en tient de part et d'autre

aux Annales de P)aronius et aux premières réfutations de Baronius.

Rien de fort ni d'original, dans le domaine de la critique religieuse,

entre la mort de Henri IV et l'avènement de Louis XIV.

\. Voir le livre préoilc de M. Uri sur le cercle savant des Dupuy, où fréquen-

taient à la fois les humanistes, les médiévistes et les littérateurs.

'2. Voir l'Introduction du Catalogue de la Collection Godefroy à la Biblio-

thèque de l'Institut (Paris, 1865, in-8), par L. Lalanne.

ô. L. Dclisle, Un grand amateur français au wW siècle, Fabri de Pei-

resc, dans les Annales du Midi, I (1889), p. 16. P. 19 : « Peiresc s'occupait

avec une égale ardeur et une éj^ale compétence d'histoire naturelle, de géogra-

phie, d'astronomie, de droit, de littérature et de heaux arts. Familier avec toutes

les civilisations, il ne s'intéressait pas moins à l'antiquité et au moyen âge qu'aux

événements contemporains ». — La Correspondance de Peiresc, une des prin-

cipales sources pour l'histoire de l'érudition historique au commencement du

xvii^ siècle, est en cours de publication dans la Collection de Documents inédits.
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352. — Les historiens de la Philologie classique considèrent le

siècle et demi qui s'est écoulé depuis l'avènement de Louis XIV jus-

qu'à la Hévolution comme une période d'alTaissement par rapport à la

précédente; et ils la désignent ])ar l'expression a période anglo-hol-

landaise » pour marquer que le centre des études fut alors déplacé.

Cette doctrine a été généralisée; on a dit que le siècle de Louis XIV

fut, ])our les études historicjues, un âge de décadence, particulière-

ment en France; on s'est même appli(jué à chercher les causes de

ce phénomène important : on a cru en voir plusieurs.

D'ahord, la victoire définitive du catholicisme en France. Si la

France n'a plus produit de Scaliger et de Casauhon, c'est, au senti-

ment d'hommes tels que M. Mark Pattison, la faute « des Je'suites et

de leurs semblables, pour qui la littérature de l'Antiquité n'a jamais

été qu'un instrument propre à donner cette éducation superficielle,

toute verbale, qui est propre à leurs écoles ; l'érudition catholique ne

peut être qu'une fausse érudition {sham learning)^ parce que le

catholicisme est incompatible avec la critique et l'amour de la

vérité )) *. Mais cette explication ne vaut rien. Les Jésuites n'ont pas

eu, au xvii« siècle, le monopole exclusif d'un humanisme puéril :

le De ratione docendi et liiscendl du P. de Jouvency s'inspire des

idées qui dictèrent les règles posées par les Mélanchthon et les

Sturm pour les écoles luthériennes et calvinistes. 11 n'est pas vrai,

d'ailleurs, que le parti pris dogmatique sur un certain nombre de

(juestions soit incompatible avec le plus haut degré de clairvoyance,

de finesse et de vigueur critiques en toute autre matière.

En second lieu, rinfiuence de la littérature. On a dit : « C'est au

xvii« siècle que la France, après avoir tenu pendant longtemps le

j)remier rang en philologie, commence à se détacher de cette science.

Le vif éclat dont brille notre littérature nationale produit une sorte

d'éblouissement. Toute cette poésie, toute cette éloquence, nourries

du lait de la Muse anti(jue, fixent l'attention sur la jouissance que

procurent les monuments de l'antiquité et la détournent des pro-

1. M. Pallison, o. c, p. 455 : « As soon as it was decided, as il was before

1600, lliat France was to bc a catbolic counlry..., iearnin^ was oxtinguisbed in

France >>.

18
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blêmes qu'ils posent. En même temps, le commerce qui s'établit

entre la cour et les hommes de lettres,- et l'intérêt dont les gens du

monde croient honorer les érudits, engagent ceux-ci à prendre autant

que possible les dehors et les façons de la cour et du grand monde,

(y est de cette époque que datent notre peur excessive de toute appa-

rence de pédanterie, notre fausse honte de tout appareil scientifique,

enfin cette étrange et funeste prétention de n'écrire jamais pour les

savants seuls, de rendre tout accessible au grand public. On voulait

être honnête homme, suivant l'expression du temps, et la qualité

d'honnête homme, c'est Pascal qui en fait la remanjue, exclut la

spécialité. La science a nécessairement un côté par où elle est

métier : avoir un métier répugne à qui deviendrait par là impropre

à frayer avec les grands Ceux que leur vocation appelait à s'oc-

cuper de littérature [ancienne] ne firent donc pas leur premier souci de

comprendre les auteurs, ce qui exige de pénibles travaux d'obser-

vation grammaticale et de critique des textes, ni de tirer de ces

auteurs des données exactes sur la civilisation dont leurs ouvrages

sont pour nous les principaux monuments Ils s'appliquèrent avant

tout à devenir écrivains eux-mêmes; à dire des choses fines et frap-

pantes à propos de ces auteurs; à les goûter, à y admirer des beautés,

fut-ce imaginaires...; en un mot, à faire de la littérature au lieu de

faire la science des littératures anciennes » *.

En troisième lieu, le goût des idées générales, mis à h mode par

les Cartésiens. L'érudition cessa d'être ce qu'elle avait été au

xvi^ siècle : la forme la plus estimée de l'activité intellectuelle. Les

adeptes de la « philosophie nouvelle » la regardèrent de haut. Male-

branche a inséré dans son livre De la recherche de la vérité un

chapitre : « Des hommes qui ne pensent point, mais qui peuvent

raconter les pensées des autres ». On lit dans les Ana du savant

I. Anonyme (en français) clans lÀassical lievicir, II il88Sj. p. 40. — VA', le

Dictionnaire de Bayle, au mot « Aconce » : « 11 s'est ré|)andu dans la r«é|)u-

hlique des lettres un cerlain esprit plus fin cl accompagne d'un discernemen

l)lus exquis : les gens sont aujourd'hui moins savants [qu'au xvi* siècle] et plus

iiabiles ». Voyez aussi Mabillon, Traité des études monastiques. Il, p. 55

« Rien n'est aujourd'hui plus à la mode que la critique; tout le monde s'en

mêle et il n'y a pas jusqu'aux femmes qui n'en fassent profession... ». ,
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Huet, cîvéquo d'Avranches : « Il se forme une cabale d'apédciites, de

jL;eiis ignares et non lettrés, (jui, sentant leur incapacité et ne pou-

vant se résoudre ii une étude assidue, ont cherché un chemin plus

court pour se mettre au-dessus de ceux dont la comparaison les ren-

dait méprisables; ils ont entrepris de ridiculiser l'érudition.... » ^ —
La philoso})bie du xvni'' siècle n'a pas réagi, et pour cause, contre

ces tendances cartésiennes, de sorte (jue les })laintes de Huet ont pu

être rééditées pendant cent ans.

En quatrième lieu, l'essor des sciences positives, mathématiques

et naturelles. On s'explique assez que la philologie classique ait

décliné au xvii*- siècle, non seulement en France, mais partout, si

Ton pense que c'est alors que Galilée, Kepler, Fermât, llarvey,

Newton, etc., ont vécu. Les esprits, les grands esprits surtout, furent

séduits brusquement par des horizon-s plus vastes et des problèmes

])lus féconds. Or il n'y avait pas à cette époque, comme aujourd'hui,

tant d'intelligences disponibles pour les travaux scientifiiiues que

ralllux vers des spécialités nouvelles ne risquât pas de se traduire

par une baisse appréciable sur d'autres points. — Telle est, semble-

t-il, la principale raison de la décadence constatée dans le domaine

de la Philologie classique. Ce domaine paraissait épuisé, et les hom-

mes de premier ordre préférèrent, sauf exception, travailler ailleurs.

— Le xvii<^ siècle tout entier céda à l'illusion très naturelle de croire

cpi'après tant de recherches accumulées par les générations anté-

rieures, l'histoire de l'Antiquité était faite ou, tout au moins, ne

réservait plus de découvertes capitales-. Et, en effet, les grandes

découvertes, de nature à modifier les points de vue et à transformer

les conceptions du \\i^ siècle sur l'Antiquité classique n'étaient

possibles, comme l'événement l'a montré, (|ue grâce à l'exploration

de certains pays d'Orient (Grèce, Egypte, Asie Mineure, etc.), encore

j>res(jue inaccessibles. Ce qui restait à faire en Occident, pour achever

d'élaborer le premier fonds constitué par les découvreurs de la

1. llvr.tinua (Paris. 1722 , p. 1

.

2. ihietiana, p. 20 : « Tant (te grammaires, tant (11' (ticlionnaires, tant d'in-

dices, tant (l'abrèges, tant d'ouvrages mi-tlio tiques dans toutes les sciences qui se

,s«.)nt infiniment mulliplid-s à la faveur de l'imprimerie sont autant de chemins
aplanis pour parvenir promptcmenl au sommet do la vraie t!'rudition. »
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Renaissance, c'étaient des besognes obscures, médiocrement rému-

nératrices et que plusieurs jugeaient même inutiles*. Comment les

gens vraiment nés pour l'investigation scientifique les auraient-ils

choisies entre toutes? Ceux qui s'y sont consacrés l'ont fait plutôt

par hasard que par décision raisonnée. — Les seules branches de

l'érudition qui, malgré les influences littéraires et philosophiques et

le développement des sciences proprement dites, n'ont pas cessé

d'être florissantes sont celles, comme l'histoire du moyen âge, où les

trouvailles étaient encore, pour ainsi dire, à fleur de terre.

353. — Les écoles universitaires de Hollande et d'Angleterre ont

été, depuis le milieu du xvii^ siècle jusqu'à la fin du xvni®, les

principaux asiles de la philologie classique.

Les Hollandais du xvii^ siècle ont été surtout des latinistes, des

éditeurs et des commentateurs de textes latins. Très laborieux,

mais, pour la plupart, sans originalité, sans goût, et dépourvus

de cette pénétration qui distingue les vrais érudits des simples

compilateurs. Beaucoup de lectures, et peu de critique^. Johannes

Meursius (| 1659) est un des premiers en date de ces collecteurs

infatigables et médiocrement intelligents qui ont alimenté pendant

cent cinquante ans les imprimeries des Pays-Bas d'éditions Variorum

et de « Trésors d'Antiquités ))'". Les auteurs d'éditions Variorum

(i. e. cum notis variorum) se sont appliqués à former une « chaîne »

[catena) des observations faites à propos des textes anciens par les

1. C'était l'avis de Iluet lui-même (0. c, p. 64) : « Le souverain degré de

l'érudition a consisté pendant deux cents ans à mettre au jour les anciens auteurs

et à corriger les fautes des copistes par les mains de qui ils avaient passe. Mais

enfm cette occupation dégénéra en une étude basse et obscure, dont tout le

mérite consistait à rechercher et à recouvrer les meilleurs manuscrits, à les con-

férer et à en remarquer soigneusement les diverses leçons. Tel a été l'emploi de

Gruter pendant tout le temps de sa vie.... Mais aujourd'hui que presque tous

les meilleurs auteurs ont été rendus publics par l'impression, je n'approuverais

pas qu'un homme se dévouât à la critique et fît son capital de travailler à ces

réparations de mots ruineux. »

2. a Die Signatur derhoUandischen Philologie im allgemeinen ist urastandliche,

oft weitschweifige Erkliirung, kûhne, oft willkûrliche Kritik, massenliafte, mit-

unter geistlose Ansammlung des realen Stolfs, sorgfaltigc Behandlung der Gram-

matik, grosse formale Gewandtheit des lateinischen Ausdrucks in Prosa und

Versen » [Handbuch der klassischen Alterlhumswissenschaft, I, 1892, p. 77).

3. Revue criLique d'/tisloire et de litlératwe, 1877, p. 159.
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commentateurs antérieurs, sans y ajouter grand'chose : c'est ainsi

(|ue, par exemple, les manœuvres de la manufacture des Burmann ont

découpé les annotations de Casauhon sur Suétone ; le commentaire de

Suétone a gardé la physionomie que Casaubon lui avait donnée jus-

qu'aux travaux originaux de Woll" et de l'école allemande, c'est-à-

dire pendant cent cinquante ans. Quant aux a Trésors d'Antiquités »

dont Grîevius inaugura la série par son Thésaurus antiquitatum

romanarum (Utrecht, 1694-99, 12 vol. in-fol.), il ne faut pas s'en

laisser imposer par leurs dimensions colossales : ce ne sont, en effet,

que des recueils de dissertations anciennes (notamment du xvi« siècle),

des réimpressions qui ne sont même pas, comme telles, à l'abri de la

critique*. — Il va sans dire, du reste, que, dans la foule de ces

philologues néerlandais, il s'est trouvé des hommes très distingués,

tout à fait comparables aux bons travailleurs du xix^ siècle : à* côté

des compilateurs-entrepreneurs tels 'que iMeursius, Grsevius, J. Gro-

novius le fils, les Burmann et leur école, se sont produits d'excel-

lents érudits comme Nicolas Heinsius (7 1681, qui a beaucoup fait

pour le texte de Claudien, d'Ovide et de Prudence), J. F. Gronovius

le père (| 1671, dont les travaux consciencieux ont renouvelé en

partie le texte de Tite-Live et de Pline), Isaac Vossius (f 1689, grand

rassembleur de manuscrits, dont les commentaires sur Pomponius

xMela et sur Catulle sont de première main), J. Perizonius (f 1715,

qui s'occupa utilement de la primitive histoire de Rome). — Au xviii^

siècle, il y eut en Hollande une remarquable renaissance des études

grecques, sans doute déterminée par le mouvement du même genre

({ui s'était dessiné, sous Guillaume III et la reine Anne, dans les Uni-

versités anglaises. Les trois philologues les plus connus des Pays-

Bas au xvni*^ siècle ont été surtout des hellénistes : T. Hemsterhuis

(f 1766) et ses élèves, L. K. Valckenaer (7 1785), D. Hutjnkcn

(I 1798). Le plus génial des trois est sans contredit Valckenaer, qui

a fait peut-être plus que personne en son temps pour la critique des

tragiques grecs, en particulier d'Euripide. Cette lignée se prolonge

\. L'indication des opuscules contenus dans les « Trésors » de Graevius et dans

ceux de ses émules a été donnée par J. Ch. Krebs, Handhuch der philo-

logischen Bûcherkunde (Brenaen, 1825), II, p|). 419-85.



278 LES ÉTUDES HISTORIQUES JUSQU'A LA FI?s DU XVI1I« SIÈCLE.

jusqu'à D. Wyltenbacli ({ 1820), successeur et biogniphe de Ruhiikeii,

l'éditeur des Moralia de IMuturque, l'auteur de Ylndex grœcitalis

(Oxford, 1810) et de la Bibliothcca critica (Leyde, 1777-1800,

13 vol.in-8)'.

Les Anglais ont été surtout des hellénistes. Ils ont produit moins

que les Hollandais, mais des œuvres plus fortes. — Un homme
extraordinaire, Richard Bentley (-]- 1742), Master de Trinity Col-

lège, Cambridge, porta du premier coup l'école anglaise à un niveau

(|ue l'école des Pays-Bas n'avait pas atteint depuis Scaliger. Ce per-

sonnage brutal et processif, une des physionomies les plus déplai-

santes de son temps, est un des cas les plus notables d'exaltation

du sens critique qu'il soit donné de constater dans l'histoire de

l'érudition. Il a laissé une trace lumineuse partout où il a passé,

appli{[uant instinctivement des méthodes qui l'ont conduit à des

résultats d'un caractère très général : il a retrouvé notamment, dit-

on, quelques-unes des lois fondamentales de la métrique ancienne et

renouvelé par là la critique des documents poétiques (Homère,

Térence, Horace, etc.)-. — Bentley a exercé une influence consi-

dérable sur la (( pléiade » des philologues anglais de la fin du

xviii^ siècle, depuis Markland (| 1776, dont l'édition de Stace a

fait époque) jusqu'à Porson (| 1808, le rival de Yalckenaer })our

l'interprétation d'Euripide) "'.

353 bis.— Les autres pays n'ont pas autant contribué, pendant cette

période, à l'élaboration critique des littératures de l'Antiquité. — On

ne peut guère citer, en France, que des individualités isolées : les Cap-

peronnier, dont le premier, Claude (| 1744), professeur de grec au

Collège de France, a publié une célèbre édition de Quintilien; et l'hel-

léniste d'Anssede Villoison (j- 1805), l'éditeur du lexique homérique

1. Komenclature et hibliograpiiie dos piiilologues hollandais du xvii^ et du

\\m' siècles dans L. Mtillcr, Gescliichte (1er classischen Philologie in den Nie-

derlandcn (Leipzig, 1801)). Cf. lluhner, o.c, p. 79, 85.

2. Bentley s'est trompé, pourtant; et tout le monde s'aperçut des inconvénients

de rhvpercrilique lorsqu'il entreprit, à la fin de sa vie, de corriger le texte de

Millon". — Voir R. Jebb, R. Bentley (London, 4882, in-8).

3. Brève nomenclature des i)liilologues anglais du xvii« et du xviii° siècles au

t. I"''^ (p. Oi et suiv.) du Ilandbuch der klassischen Alteithumswissenschaft.

Bio-bii)liographie de cbacun de ces personnages dans le Diclionary of national

Biography de Sidney Lee et Leslic Stcphen.
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d" Apollonius et de TUiade elle-même ^ — Quelques bibliotiu'caircs

d'Italie ont fait paraître des catalogues de leurs de'pots en y insérant

des inedila précieux : tel, A. M. Bandini {7 1805), qui décrivit

très bien les manuscrits grecs et latins de la Laurontienno de Florence^;

mais le monument le plus considérable de l'érudition italienne de ce

temps est un Dictionnaire, le Tôt lus latlnltatis lexlcon de Forcellini,

terminé en 1755, publié en 177P, qui est resté indispensable

jusqu'à nos jours. — Quant à l'Allemagne, épuisée par la guerre de

Trente Ans, elle s'est contentée, au \vii« siècle, de fournir un certain

nombre de maîtres aux écoles de Hollande (Gronovius, Grœvius, etc.),

et, au xviii*^, des bibliographes comme Fabricius (g 152), et des éru-

dits qui raj)pellent les Néerlandais de second ordre, comme M. Gesner

et Ernesti*; c'est seulement avec Friedrich August Wolf (7 1824)

que l'on fait commencer la période nouvelle où les philologues

allemands ont pris brusquement, pour la garder cent ans, une supé-

riorité décisive.

Toutefois, certaines branches spéciales de la jjhilologie classique

ont été cultivées davantage, au xvii« et au xviii^ siècles, dans les pays

latins qu'en Hollande et en Angleterre.

C'est le cas de l'épigraphie ". — Les princes des épigraphistes du

xvii^ siècle sont l'Italien H. Fabrelti (7 1700), chanoine de Saint-

Pierre de Rome et surintendant des Catacombes (De acjuœductibiis

urbis Romœ dlsserlationes. Rome, 1680. De columna Trajani

syntagma, 1085. Inso-iplionam ant'ufuamm explication 1699), et

le Français J. Spon {Recherches des antiquité.'^ de Lyon, 1675.

Voyage dltalie, de Dalmatie, de Grèce et du Levant, 1678. Re-

1. Exposé sommaire des « Travaux de l'érudition » relatifs à l'Antiquité clas-

sique, principalement en France et au xviii"= siècle, par L. Bertrand, La fin du
classicisme et le retour à l'Antique (Paris, 1897), pp. 45-70.

'2. Catalogus codicuin vtanuscriptonini fjnecoriun, lalinoruni et italortini

Bibliothecx Laurentiame (Florence, 47Gi-78, 8 vol. in-fol.). Bibliothcca Leo-

poldina-Laurcntiana, sive Catalogus manuscriptoruni qui jussu Pétri Leo-

poldi in Latirentianam translati sunt (Florence, 1791-95, 5 vol. in-fol.).

5. A ï'adoue, en 4 vol. in-fol., par les soins de Facciolati. Réédité par de Vit

(Prali, 1856-75, 10 vol. \n-\\.

4. Nomenclature et liihliograpliie dans C. Bursian, Geschichte der classischen

Philologie in Dculscliland, pp. tiOO-olO.

5. II. de la Blancliére, Histoire de l Epigraphic romaine, p. 27 et suiv.
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cherches curieuses d'antiquités, 1685), qui ont (( ouvert de nouveaux

chemins à la curiosité et aux recherches » . Les Hollandais s'en sont

tenus, pour leur part, à une réédilion du Corpus de Gruter; mais

cette réédition, exécutée sous la direction de Gnevius et de Pierre

Burmann (1707, 4vol. in-lol.), « bien loin danimler la première, ne

peut même pas la rem})lacer ». — Au xviii^ siècle, les épigraphistes

italiens sont toujours au premier rang; les collectionneurs et les

éditeurs d'inscriptions et de monuments anli(pu^s se comptent par

centaines en Italie; c'est en Italie que paraissent les grands Recueils

(le Novus thésaurus veterum inscriptionum de L. A. Muratori,

1759-42, 4 vol. in-fol.) et les meilleurs essais d'interprétation

(A. S. Mazzocchi, In regii Herculanensis miisœi œneas tabulas

Beracleenses, 1754-55). Et on ne constate alors (pi'en Languedoc et

en Provence une activité comparable (le président Bouhier, Séguier,

jjimard de la Bastie).

C'est aussi le cas de l'archéologie monumentale. — Les Hollandais

ne s'en sont pas désintéressés (Meursius, Junius, et surtout Cuper

[|1710]); mais leurs antiquaires furent bien inférieurs en nombre

et en qualité à ceux des pays latins, où les « antiquités » s'offraient

et s'imposaient presque à la curiosité. On a dit qu'en France, pendant le

siècle de Louis XIV, l'archéologie avait gagné tout ce que la philolo-

gie avait perdu. La science de l'antiquaire est restée, du reste, dans

l'enfance, sans doctrine et sans vues d'ensemble, quoique les anti-

quités aient été de» lors l'objet d'une littérature très abondante,

jusqu'à Caylus et à AVinckelmann (7 1768) ^ L'ouvrage, qui passa

longtemps pour le chef-d'œuvre de cette littérature, lAntiquité ex-

pliquée et représentée en figures, par Dom Bernard de Montfaucon

(Paris, 1719, 10 vol. in-fol.), n'est qu' « un livre d'images sur le

plan d'un Manuel d'institutions grecques et romaines » (tout comme

1. S. IiOcliel)lav(!. Kssai sur le cninle de Caylus (Paris, 1889), livre III,

ch. I (Caractère des études archéologiques en France [et à rélrangcr] avant 1750).

II et m (L'œuvre archéologique de Caylus) et iv (Caylus et Winckelmann). —
Cf. Jusli, Winclicltnann. sein Leben, seine Werke und seine ZeUgenossen.

Leipzig, i8l)G-7-2, 2 vol in-8.

M. II. Omont a puhlié dai?s la « Collection de Documents inédits » des

documents sur les Missions orcJtéologiqnes franecises en Orient aa.r AI'//" et

XVlîl' siècles (Paris, 1902, 2 vol. in-.4).
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les Monuments de la monarchie française [Paris, 1729-55, 5 vol.

in-foL], du môme auteur, ne sont qu'un livre d'images sur le plan

d'une Histoire de France); le goût artistique et jusqu'à la notion

de la critique archéologique y font défaut.

354. — Dans le domaine de la critique des textes sacrés et dans

celui de l'histoire ecclésiastique il se produisit sous Louis XIV une

assez courte, mais très hriilante, recrudescence d'activité.

Il faut distinguer, du reste, le mouvement qui renouvela l'Exégèse

de celui qui se manifesta au profit de l'Histoire ecclésiastique. Le

premier est dû tout entier à quelques personnalités éminentes. Le

second est lié à la reprise des controverses entre Catholiques et Pro-

testants aux approches de la Révocation de l'Edit de Nantes : à partir

de 1660 jusqu'en 1690 environ, a-t-on dit, les controversistes des

deux partis accusent « un penchant à suhslituer de plus en plus, ou,

pour le moins, à ajouter, dans l'^amen des dogmes, à l'emploi

exclusif du raisonnement chrétien et au recours perpe'tuel à l'Écriture

S;tinte, l'étude historique des croyances antérieures » ^

354 bis.— Une des positions principales du protestantisme orthodoxe

était lacile à emporter dès que l'on remplaeait contre elle le raison-

nement dogmatique par l'argumentation critique.

Les protestants orthodoxes considéraient l'Écriture Sainte, c'est-à-

dire les Livres canoni(jues, comme le « juge des controverses », le

critérium suprême de la vérité des dogmes; ils se prévalaient de ces

(( paroles de Dieu » pour dénier l'autorité de la tradition ecclésiastique.

A des adversaires ainsi armés, la tactique du parti sacerdotal était

indiquée de répondre : « L'Kcriture, dont vous prétendez faire votre

tout, n'est j)as si claire; il s'y trouve des passages susceptihles d'in-

terprétations diverses ; on peut commettre en la lisant des contre-

sens (et vous n'y manquez pas) ; elle porte, d'ailleurs, la trace d'al-

térations tout humaines. La nécessité de la tradition résulte de ces

insuffisances et de ces imperfections ». Ainsi raisonnèrent, en effet,

plusieurs polémistes catholiques, à l'exemple de Bellarmin, jusqu'au

temps de Bossuet.

Nul n'a approfondi avec autant de vigueur que le dieppois Richard

4. A. Rébelliau. Bossuet. Iiistorien du protestantisme Paris. 1891). p. 59,
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Simon (| 1712), ce grand et dangereux argument de l'insufiisance

des Écritures. Membre de la Congrégation de l'Oratoire, qui comptait

alors plus do lettrés (|ue de savants, Richard Simon accjuit sans

maître les vastes connaissances linguislicpies qui lui j)ermirent d'abor-

der avec la compe'tence nécessaire la critique des textes sacrés; et sa

méthode différa de celle des exégètes antérieurs et contemporains,

catholiques, protestants et juifs, en ce qu'elle fut tout historique,

entièrement libérée de préoccupations dogmatiques et morales. Cet

autodidacte, cet « isolé )) — une des têtes les plus lucides qu'il y ait

jamais eu -— s'appliqua à l'étude de la Bible avec une clairvoyance

et une liberté extraordinaires, à l'abri d'un parti pris déclaré de fidé-

lité à la Tradition et d'aveugle soumission à l'Autorité catholique.

Son Histoire cri t'uj ne du Vieux Testament (1678) contient « un essai

de reconstruction scientifique de l'histoire littéraire des Israélites )>

fondé sur un minutieux examen de l'état des textes qui sont entrés

dans la compilation biblique, un essai de classification critique des

Tersions du texte hébreu (les Septante, saint Jérôme, etc.), et un

essai sur « les différences de l'exégèse selon les temps )>. Il publia

ensuite une histoire criti(jue du Nouveau Testament, sur le même
plan, en trois parties : Histoire critique du texte du Nouveau

Testament (Rotterdam, 1689); Histoire critique des versions du

Nouveau Testament (Hj^O); Histoire critique des commentaires du

Nouveau Testament^. — Ces ouvrages, où l'exégèse scientifique

était pour la première fois définie nettement, confrontée avec les

formes variées de l'exégèse non scientifique et justifiée par une foule

d'observations et de démonstrations frappantes, portèrent un coup

terrible à la vieille école protestante d'interprétation, celle qui se glo-

rifiait des Buxtorf, ces hébraïsants qui avaient professé naguère que

tout est « révélé » dans la Bible, jusqu'aux points voyelles, ou de

Vossius, le(iuel croyait à l'inspiration de la traduction des Septante.

R. Simon eut à défendre ses théories (et il le fit avec joie, car il était

de tempérament ironique et combatii) contre la vive hostilité des

(( théologiens de Hollande », Vossius, Spanheim, Jurieu, Colomiès, etc.

1. A. Bcrnus, /î. Simon (Lausanne, 1809, in-8). Cf. H. 3Iarglval, Essai, suj-

Uictianl Simon (Paris, 1900), cli. v à vu, x; et A. Tougard, Note bibliogra-

phique sur U. Simon, dans le Bulletin critique, 15 juin 1903.
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Mais, de niênie (|ue les velli'ités scienlifi(jiies d'Erasinc avaient

jadis été condamnées par ceux des amis d'Krasme qui assumèrent la

tache de fonder des Eglises rélorniées, les démonstrations scienli-

licjues de 11. Simon ne pouvaient mancjuer d'inquiéter les hommes

d'État de l'Eglise même dont il se prétendait un lils docile, û II est

impossihle de trouver entièrement la religion dans l'Ecriture... » dit

R. Simon; il y a dans l'Ecriture des passages douteux et corrompus;

l'Écriture est déligurée comme n'importe quel texte, par des erreurs

matérielles, fautes de copistes, transpositions, interpolations, contre-

sens, etc. Comment les protestations les plus véhémentes d'attache-

ment à la Tradition auraient-elles réussi à masquer les inconvénients

pour la foi de cette apologétique? La criti(jue simonienne, en dépit

de l'orthodoxie professée })ar Simon, très prohahlement sincère,

mais que l'on pouvait soupçonner d'être dérisoire, est une critique

rationaliste; cela suffit à expliquer 'que les chefs responsables de

l'Eglise dont Simon se réclamait aient cru devoir l'arrêter.

VlUstoire critique du Vieux Testament allait paraître, munie de

l'approbation des censeurs et de ïimpvimatur du Supérieur général

de l'Oratoire, lorsque Bossuet, précepteur du Dauphin, eut connais-

sance de la table des matières, distribuée comme prospectus. Il obtint

la suppression d'un livre où a l'incrédulité était réduite en méthode»,

« plein de doutes et d'incertitudes sur les mystères delà foi », « amas

d'impiétés sociniennes », « rempart du libertinage ». L'édition tout

entière de Vllistoire critique fut mise au pilon, par autorité de jus-

tice. A la suite de cette mesure, Richard Simon fut brusquement

expulsé de l'Oratoire (21 mai IG78).

Ces violences de 1G78 ne découragèrent i)ar Simon : il a publié,

depuis, des travaux sur le Nouveau Testament (sans encourir de nou-

velles condamnations officielles) et un Nouveau Testament traduit

en français (Trévoux, 1702) qui est, à plusieurs égards, un chef-

d'œuvre. Les persécutions dont Oossuet le poursuivit jusqu'à la fin

de sa carrière ne lui portèrent pas, du reste, un préjudice très sen-

sible : il garda des admirateurs, même parmi les sorbonnistes. Mais

c'est tout de même Bossuet (jui l'emporta en fin de compte. Comme
il avait été sans maîtres, R. Simon resta sans disciples. L'exégèse

catholique s'est traînée en France, au xviii^ siècle, avec Dom Calmet,
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dans les vieilles ornières théologiques où elle oflrit la cible la plus

commode aux plaisanteries de Voltaire.

On a souvent affirmé (jue c'est l'exe'gèse protestante, si antipathi-

que à Uichard Simon et d'abord si malveillante pour les idées de

Richard Simon, qui fit fructifier, au xvni^ siècle, l'héritage de ce

grand homme. Mais il faut conside'rer qu'il y avait toujours eu, dans

les Églises protestantes, un courant de recherches critiques. Le vrai

précurseur de Simon (qui en faisait grand cas) est le ministre Louis

(Rappel (11658), de l'Académie de Saumur, qui essaya de déterminer

ce que les Massorètes ont ajouté au texte hébreu de la Bible, et dont

la Critica sacra sive de variis quœ in sacris V. T. libris occurrunt

lectionihuny mise à l'index par ses coreligionnaires, ne fut impri-

mée, dit-on, que grâce à l'intervention des PP. Petau et Mersenne

(1650). D'autre part, le mouvement protestant d'exégèse « philoso-

phico-rationaliste » qui commença en Allemagne avec Reimarus et

Lessing, cinquante ans après la mort de Simon, s'est produit indé-

])endamment de l'inlluence de l'auteur des « Histoires critiques »,

ce philologue })ar excellence, étranger à toute métaphysique, ennemi

des abstractions, curieux de vérités positives pour le plaisir de les

connaître et surtout de les établir, indiflérent aux conséquences.

354 ter.— Au contraire de l'exégèse, Pétude des Antiquités ecclésias-

tiques fut encouragée jusqu'à un certain point, sous Louis XIV, par

les Églises rivales en tant qu'elle parut offrir, aussi bien aux pro-

testants qu'aux catholiques, des moyens de rajeunir la controverse

et d'y prendre l'avantage.

En effet. Catholiques et Protestants orthodoxes étaient sensiblement

d'accord pour penser que la religion est un dépôt de vérités révélées

par Dieu, parfait dès l'origine, immuable (cf. ^ 342). Cette idée,

aussi contraire (|ue possible à la conception scientifique d'une évo-

lution des croyances religieuses, a été très nettement formulée par

Arnauld, de Port-Royal, en ces termes : « Tous les dogmes de la foi

sont aussi anciens que VÉglise ; ils ont tous été crus distinctement

par les Apôtres et se sont conservés par la succession perpétuelle de

la tradition dans la connaissance au moins d'une partie des pasteurs

et des fidèles ^ » L'intérêt des diverses Éghses était donc de rattacher

1. RéhcUiaii, o. c, p. C'2.
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leurs croyances à celles des siècles antérieurs, on remontant jusqu'aux

Pères, et de montrer comment les autres s'étaient écartées de la foi

normale, autorisée et caractérisée par le « consentement de tous les

siècles ». Brel", la véritable Église étant celle qui n'avait jamais varié,

il s'agissait pour chacun des deux partis de dénoncer les « variations »

de l'autre. C'était l'intérêt des catholiques, qui s'étaient toujours

appuyés sur la Tradition ecclésiastique. C'était l'intérêt des Protes-

tants, à qui les hardiesses du Socinianisme et de leurs sectes ex-

trêmes, sans parler de l'Exégèse indépendante, avaient fait voir où

peut mener le recours exclusif à l'Ecriture. De là, toute une littéra-

ture historico-apologétique, qui rappelle et continue le grand duel

entre Flacius et Baronius : on la fait commencer d'ordinaire avec

VEucharistie de l'ancienne Église du ministre Aubertin (1626); le

plus célèbre monument en est la Perpétuité de la foi touchant l'Eu-

charistie d'ArnauId, ou plutôt de Nicole (1669-74) ; Claude et Jurieu,

et surtout Tévêque anglais Burnet, du côté protestant, les Messieurs

de Port-Royal, Maimbourg et Pellisson du côté catholique, y contri-

buèrent avec éclat'.

Toute cette littérature est fort inférieure, au point de vue de la

critique moderne, à celle du siècle précédent. Ces Messieurs de

Port-Royal en particulier, cartésiens et mystiques, défenseurs pas-

sionnés de thèses a priori^ écrivains très habiles, n'étaient guère

qualifiés pour se livrer à la modeste et précise industrie qui est

celle de l'érudit; leurs inclinations naturelles les rendaient plus

aptes au raisonnement et à l'éloquence qu'à l'investigation exacte.

Leurs principaux livres, la Perpétuité de la foi, les Préjugés

légitimes f le Traité de V Unité de VÉglise ^ etc., dont le succès

fut si grand et (jui leur ont valu le renom d'érudits incompa-

rables, Richard Simon n'en tenait pas l'érudition en haute estime
;

l'ignorance des choses et des langues y était mal dissimulée, à son

avis, sous une polymathie confuse et par la pire scolastique.

Dans l'histoire des Dogmes et de l'Église en général, comme dans

la Criti(]ue de la Bible, Richard Simon a porté, lui, son ferme

I. Nomenclature et bibliographie sommaires par A. Rébelliau, o. c, livre I",

ch. r% notes, ,
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bon sens. 11 l'a conçue en historien, non en théologien : là où

les controversistes ne voyaient qu'uniformité et continuité à démon-

trer, il vil des contrastes, des iluctuations et des transformations à

expliquer. Mais, sur ce terrain du moins, il ne fut ni le premier ni

le seul. Il professait persoimellenicnt la plus haute estime pour son

ancien, le l\ Denis IVlau (7 1G52), de la Compagnie de Jésus, dont

les Theologica ilogmala (Paris, 1644-50, 5 vol., inachevé) font voir

une si remarquable intuition du processus historique. Il en avait

pour pkisieurs de ses confrères de l'Oratoire : le P. Morin, hébraïsant

i'aible, mais qui n'avait pas craint de montrer les variations » de

l'ancienne Eglise sur la question de la pénitence; le P. Thomassin,

l'auteur de ïAncienne et nouvelle discipline de l'Église touchant

les bénéfices (1678); et pour le sorbonniste Launoi, le bonhomme

Launoi, ([ue ses travaux critiques sur le Martyrologe avaient fait

surnommer le « dénicheur de saints ». Au reste, la plupart de ces

vrais savants n'échap[)èrent pas, malgré leur orthodoxie au-dessus de

tout soupçon, à la police des gardiens de la tradition théologique :

l'accusation de socinianisme fut formulée contre le P. 1). Petau; et

P>ossuet, auquel toute espèce d'examen indépendant en certaines

matières ins[)irait comme l'angoisse d'une profanation, fit inter-

rompre les cours qui se tenaient chez Launoi, son ancien maître.

Quant à Simon, ce sont ses remarques malicieuses à l'endroit de la

science des Arnauld et des JNicole et ses recherches accessoires

d'histoire ecclésiastique (|ui lui ont valu le plus de puissantes ini-

mitiés. — Sur quelque })oinl qu'ait porté la haute critique historique,

a très bien dit Cournot, elle fut alors tenue en bride par des

traditions canoniques dont quelques esprits audacieux ou très droits

ne pouvaient tacher de se débarrasser sans sortir de la grande

communion des hommes de leur temps et sans rompre en quelque

sorte avec leur siècle dont ils dérangeaient, par leur hardiesse pré-

maturée, les majestueuses ordonnances.

Les controverses pseudo-historiques dont la Perpétuité de la foi

est le type le j)lus achevé se sont éteintes peu à peu après la Révo-

cation de l'Edit de Nantes. Après Petau, Simon et Launoi, les grandes

études critiques d'histoire religieuse disparaissent pareillement. « La

vie intellectuelle va s'alïaiblir dans l'Église, qui est sur Je point de
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traverser une période d'inertie comme on n'en vit nul autre exem-

ple...* » ; le xvni" siècle, le plus irréligieux des quatre derniers

siècles, fut aussi le plus stérile en recherches originales sur l'his-

toire du Christianisme.

Ln seul trait persista. Les apologistes du temps de Louis XIV

avaient requis ou utilisé les services d'une foule d'hommes labo-

rieux pour se pourvoir des textes qui leur servaient de munitions.

Ces érudits pacifiques, éditeurs et collecteurs des anciens monu-

ments de la littérature chrétienne, continuèrent à travailler et trou-

vèrent des successeurs lorsque la l)ataille eut cessé entre les théolo-

giens militants. Ainsi s'explique que, malgré la décadence des études,

quantité de matériaux intéressants pour l'histoire ecclésiastique

aient encore été au wnr- siècle exhumés et mis en ordre. — Le

même phénomène s'est produit synchroniquement, d'ailleurs, pour

l'histoire civile et nationale : pas de méthodes ni de vues nouvelles;

|)eu d'intelligence historique, sinon de vocations pour l'histoire;

mais beaucoup d'activité matérielle, dont une grande partie a été

très utilement employée.

355. — L'histoire générale de l'érudition historique en France

:iu xvri'" et au xvnr siècles n'a jamais été écrite-. Qui l'entrepren-

drait serait probablement amené à grouper les érudits de cet àse

d'après les Compagnies dont ils ont fait partie. Cet artifice d'exj>o-

sition serait d'autant plus légitime (pie plusieurs Compagnies, reli-

gieuses ou laïques, entreprirent à cette époque des œuvres collectives

qu'elles ont mis leur honneur à poursuivre pendant plusieurs géné-

rations : « Quand la science, dit Goethe, eut [)ris de grands dévelop-

pements, les savants se réunirent pour exécuter ensemble ce (pii

était devenu impossible aux individus y>'. C'est au xvii" siècle que

le })rincipe de l'association fut, pour la première fois, applicpié

très largement aux travaux de l'esprit; or, « l'association, (jui

ne rend pas de très grands services à l'art, ni même à l'in-

I. H. Mar^Mval. o. c, p. lOD.

"1. M. Uùl)clliau 'o. c, p. 97; l'a bien fait remarquer. Col auteur a donnù un
essai. Irùs sommaire, de nomenclature l»iljliojrrapln<|ue, p. 67, 90-1)9, 11.").

5. (/lié par A. Maurv, L'ancienne Académie dea Inscriptions et lieUes-Lefties.

p. 42.
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vention scientifique, s'applique très bien aux choses de critique et

d'érudition » *

.

Un tel plan convient aussi pour une revue rapide : on a chance de

ne rien omettre d'essentiel en considérant successivement l'œuvre de

la Compagnie de Jésus, celles des JJénédictins et de quelques autres

Congrégations savantes de second ordre, enfin celle de l'ancienne

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.

356. — La Compagnie de Jésus a abrité dès l'origine des hom-

mes de tempéraments divers, qui déployèrent une activité littéraire

très variée^; au xvii'' siècle, elle compta, en même temps que d'in-

jurieux polémistes à la Garasse, des humanistes élégants comme le

P. Rapin, des historiographes consciencieux et sans relief comme le

P. Daniel, et des savants d'.une remarquable liberté intellectuelle

comme le P. Petau, un grand nombre de travailleurs qui ont consa-

cré leur vie à l'aménagement des anciens textes. La série de ces

érudits commence avec le P. Fronton du Duc {Blbliotheca veterum

pairum, 1624) et surtout avec Jacques Sirmond (f 1654) : Sir-

mond, l'ennemi personnel de Petau, quelque temps collaborateur de

Baronius, qui publia chez Sébastien Cramoisy, à Paris, plus de vingt

éditions princeps d'auteurs ecclésiastiques du moyen âge, depuis

Uufin jusqu'à Pierre de Celle, et dont les Concilia antiqua GaUiœ

[jusqu'au x<^ siècle] (Paris, 1629, 3 vol. in-fol.) ont été longtemps

le modèle des Recueils nationaux de textes conciliaires^.

Philippe Labbe (j 1667) doit être mis hors de pair parmi les

émules et les continuateurs de Sirmond. Non pas qu'il ait égalé

celui-ci ou dépassé le P. Chiflet, et tant d'autres, en originalité cri-

tique. Mais d'abord il a rendu personnellement, comme bibliographe

et remueur de documents, des services très notables^; ensuite son

1. M. Couriiol, Consicléraiions sur la marche des idées dans les temps

modernes, I (Paris, 1872), p. 341.

2. iS'omcnclaturc et bibliographie dans la Bibliothèque de la Compagnie de

Jésus (lu P. C. Sommo.rvogcl (ci-dessus, § 141).

?>. Ibid., t. VII (1896), col. 4256.

4. Ibid., l. lY (1895), col. 1295 et s. — Ph. Labbe, homme à projets, avait formé

celui de dresser un catalogue générai des manuscrits [Blbliotheca bibliolkecarum.

Paria, 1664, in-4), et aussi une immense Collection de documents inédits, d'après

les manuscrits conserves dans les bibliothèques de France. De cette Collection il
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nom est altaclié à deux vastes entreprises quil a dirige'es et où plu-

sieurs de ses confrères se sont employés après lui.

La première est la grande Collection des sources historiques byzan-

tines. Le tome I de la iîyzantine du Louvre : Bijzantinœ historiœ

scriptore.s rarii (Paris, 1 G 48-1 711, de 2i à i7 volumes in-fol.,

selon la façon dont ils ont été reliés), est précédé d'une Introduction

de Labbe (De historiœ byzant'inœ scriptoribus publlcandis protrep-

ticon) que Louis XIV avait chargé de diriger la publication*. La

Byzantine du Louvre, « cet incomparable monument de la magnifi-

cence française «, n'a pas encore été remplacée-.

La seconde est la Collection des actes conciliaires. — Lorsque le

P. Labbe publia en 1661 le plan d'une Collection de ce genre, il

existait déjà beaucoup de Recueils de Conciles, généraux ou régio-

naux (cf. § 42). Depuis le commencement du xvii*^ siècle, les édi-

teurs de Recueils généraux avaient pris pour base celui du chanoine

Binius (1600), en l'enrichissant des pièces rassemblées depuis 1606

par les éditeurs de recueils régionaux : c'est ainsi qu'avait été com-

posée, par exemple, la Collection dite du Louvre (Paris, 1644, 57 vol.

in-fol.) où l'on avait versé le contenu des Concilia antiqna Gallids

de Sirmond. Le P. Labbe ne procéda pas autrement pour ses Sacro-

Sancta concilia : la Collection du Louvre, c'est-à-dire Binius et Sir-

mond, en est le fond (ad recjiam editionem exacta); il se contenta

de l'augmenter d'un (piart {(juœ niinc quarta parte prodit auc-

tior) en y ajoutant des documents dont l'insertion n'est pas toujours

n'a publié qu'un fragment : A'oi'a Bibliolheca manuscriploriim librorum (Paris,

1657, 2 voL in-foL), dont la seconde partie (t. II) est consacrée à l'Aquitaine

[Rerum Aquitanicanun, prxserfim Bitiiricensium, nberrima Collectio). Table

de ce recueil dans Struve, Bibliotheca /u'storica, éd. Meusel, VI, 2, p. 248-70.

1. Voir la bibliograpbic coinplifiuée de la Byzantine du Louvre, de ses suites et

de ses réimpressions dans le Manuel du libraire de IJrunel. Cf. A. Potthast,

Bibliotheca historien medii aevi, I, p. xlvi. Les principaux travaux du xvni' siècle

sur riiistoirc de Byzancc ont été rattachés à la Byzantine, comme Vîmperiiim

orientale (1711) et la yumismaticpie byzantine de IJanduri (1718), VOriens

christianus du P. Le Ouieii 1740 .

2. La Byzantine de Boim [Corpus scripforuni historix byzantinse), publiée

sous les auspices de ^iebubr et de Bckker, ne l'a nullement remplacée. Voir

J. B. Bury, Préface à sa réédition du Décline and Fall de Gibbon, 1 (1900), p. ïlik.

Cf. ci-dessous, p. 424.

19
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justi fiable.'. Les Sao'osnncla Concilia du l*. Labbe, })ubliés par

le P. Cossart (Paris, 167i-7!2, 18 vol. in-fol.), sont restés pourtant,

jusqu'à nos jours, le recueil le plus souvent cité par les érudits

français. — Ajoutons (pie Sirmond et Labbe ne sont pas les seuls

jésuites qui, aux derniers siècles, se soient occupés des Conciles :

d(q)uis Sirmond et Labbe, la Compagnie ne s'est jamais désintéressée

des travaux sur ce sujet, sans qu'elle ait prétendu, pourtant, s'en

faire une spécialité. C'est un jésuite, le P. llardouin, à qui l'As-

semblée du Clergé de France confia, en 1685, le soin de compose)-

un recueil nouveau, dont l'admirable Supplément, inachevé, de

B^duzc à la compilation de Labbe et (]ossart avait, en 1685, établi

la nécessité^. A la vérité, la Collectio regia maxima conciliorvm.

(Paris, 1715, 12 vol. in-fol.) du P. llardouin n'eut aucun succès :

on réussit à la discréditer au point qu'elle n'a presque pas été uti-

lisée pendant cent cinquante ans; mais c'est pour des raisons indé-

pendantes de sa valeur scientifique. Les rancunes gallicanes s'exer-

cèrent avec succès contre un auteur (pii, pensionné par le Clergé de

France, n'avait pas craint de s'attaquer aux libertés de l'Église natio-

nale. Mais il a été reconnu, de nos jours, que, seul parmi les col-

lecteurs de Conciles du xvii'^ et du xviii*^ siècles, llardouin s'était

moins soucié de « dilater » sa collection que de vérifier les droits

de cba([ue pièce à y figurer et de purger les textcîs des altérations

que tant de réimpressions successives n'avaient j)as manqué d'y intro-

duire^. — La Collectio d'Hardouin s'arrête à 1714; on sait que les

Conciles postérieurs à cette date (de 1682 à 1870) ont été publiés

naguère par les Jésuites de la résidence de Maria-Laacb {Acta et

décréta sacroviun Concilionmi reccnlioruni. Collectio Lacensis.

De 1870 à 1890, 7 vol. gr. in-4).

1. Voici lo litre de son prospocLiis de 1()()I : C.oiuillorioti (jcnernliian, pro-

viucialium, diœcrsanoriim, runt riti's cl episfolis l\omauorum Ponli/ician

hislorica synopsis; aniplissimap colteclionis... prima dctincalio. A partir du

xvr sièclo, Labbe et Cossarl, (lél)ordés, ont du renoncer à insérer les synodes diocé-

sains.— Sur 1(!S Sacrosancla Coiicitia de Labbe et Cossart <'t les recueils antérieurs,

et postérieurs, voir le livn; capital du P. M. Quentin, ,/. D. Mansi (Paris. 1900).

'2. Concitiorinn nova Collcclio. I. l""' (Paris. 1(>S3. in-fol.). Ikiluze n'a publié

que ce premier volume.

Ti. Ad. Tardif, Histoire des sources tlii droit ciiiioniqiie 'Paris, 1887). p. 78. Cf.

M. Quentin, ouvrage cité.
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356 bis. — Mais le principal titre scientifique de la Compagnie

de Jésus, c'est le recueil des Anta Sanctornm.

Le P. Iléribert Uosweyde, professeur au Collège des Jésuites de

Douai, conçut au comniencenient du xvii^ siècle le plan d'un Recueil

des Vies des Saints, destiné à remplacer les « Légendes dorées » du

moyen âge et les « Fleurs des saints )) de son temps pour l'édifica-

tion des (idèles. Après la mort de Hosweyde (1629), le P. Jean Bol-

land reçut de ses supérieurs l'ordre d" utiliser pour le mieux les

collections hagiographi(}ues du défunt. 11 les augmenta beaucoup en

étendant les recherches aux bibliothèques situées hors des Pays-Bas,

que Hosweyde n'avait j)as explorées ; un atelier fut organisé dans le

couvent d'Anvers avec des correspondants partout où il y avait des

membres de la Compagnie. C'est BoUand qui arrêta le plan de la publi-

cation : on donnerait les Actes des Saints (c'est-à-dire les documents

relatifs à leur vie), avec des dissertations préliminaires, des notes et

des indices, en suivant l'ordre liturgique des commémorations mar-

quées dans le Calendrier romain. Il paraît que, comme Rosweyde,

Bolland ne se rendait pas compte de l'énormité de la tâche qu'il avait

assumée : on dit (ju'il comptait, après avoir achevé les Acta des Saints

de l'Église latine, publier ceux des Saints de l'Église grecque, et se

délasser dans sa vieillesse en traitant d'autres sujets. Or il n'a vu

imprimer, de 1650 à 1665, que les huit premiers volumes, qui con-

tiennent les Vies des Saints commémorés en janvier, février et mars;

et le t. LXVl de la Collection, Propylœmn ad Acta Sanctorum

iS'ovembris, qui n'est pas le dernier, a paru en 1902.

Les Bollandistes sont les religieux, presque tous de la Compagnie

de Jésus, qui ont pris la suite des affaires de Rosweyde et de Bolland.

Leur histoire est bien connue : l'atelier d'Anvers, placé depuis 1700

sous la protection du Saint Empire, a fonctionné jusqu'en 1775

sous la direction de très savants hommes, comme G. Henschen(f 1681)

et D. Papebroch (7 1714); la supi)ression de la Compagnie de Jésus

en 177.'), et surtout la politique de Joseph 11, qui dès son avène-

ment, chassa les ex-Jésuites de l'abbaye de Caudenberg où ils avaient

trouvé un asile, dispersa les Bollandistes : on en était alors au

t. Vil d'octobre, LUI de la Collection; la Société n'a été reconstituée,

sur nouveaux frais, qu'en 1856, sous les auspices de Léopold l^%
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le premier roi de Belgique. Elle est aujourd'hui, de nouveau, en

pleine prospérité'.

IjGS Acta Sanctoruni des BoUandistes sont une œuvre difforme et

disparate. Dillorme, non seulement parce que les Saints commé-

morés à la fin de Tannée y sont traités avec plus d'ampleur et de

soin (jue ceux des })remiers mois (o volumes pour janvier, io volu-

mes pour octobre), mais parce que, à différentes époques, la ratio

edendl a été modifiée et parce que quantité de dissertations comme

le Propijlœu/n diplomaticum de Papebroch, dont le sujet se rattache

à peine aux questions hagiographiques, et d'une excessive prolixité,

y ont été insérées. Disparate, parce que la publication est en cours

depuis deux cent cinquante ans et due à des centaines de mains. —
D'autre part, il n'est pas nécessaire d'insister sur les inconvénients

d'un plan qui a pour effet de juxtaposer des documents de tous les

âges et de disperser dans plus de soixante volumes les « Vies » méro-

vingiennes (par exemple) qu'il y aurait eu intérêt à rapprocher. —
Mais la masse des matériaux rassemblés est tout a fait imposante;

et, dès l'origine, la critique des BoUandistes, s'appliquant à des

légendes où beaucoup de passions aveugles étaient intéressées, a été

généralement aussi hardie et honnête que possible^.

Il est évident que, dès que les Acta Sanctorum seront terminés, il

y aurait lieu de les refaire avec une méthode plus sobre et plus sûre
;

mais c'est le cas de tous les grands instruments de travail historique,

même de ceux qui ont été commencés à une date plus récente. Ce

([ui singularise les Acta, c'est que la réfection, préparée de longue

main par la Société bollandienne, en sera relativement facile"'.

1. Bon résumé de l'histoiro des BoUandistes. par G. Monod, dans V Encyclopédie

(les sciences i-eligiciuses do Liclitcnbergcr.

2. Les travaux hibliographicjucs les plus complets qui aient clé publiés sur l;i

(Collection des Acta Sanctoriun (réimpressions, tables partielles, histoires de la

(>)il(!clion, atla(|ues et ripostes) sont ceux du P. ('. Sonimcrvogel [o. c, au mot

« BoUandistes ») et de A. Potlliast [o. c, I, p. xxxu). — La |)riiicipale clé du

Becucil est celle de L. M. BigoUot, Ad Acta Sancloruin supplemcnlum...

coniplectens... tabulas générales, scilicet ephemerides et indicem alpliabeticuni

Sanctorum décent prioruni mensiuni (Parisiis, 1875, in-lol.). Cf. A. Potlbasl,

o. c, au mot Vila, ci le répertoire précité (p. 2'20) de Cli. Kohler.

5. Les Néo-Boilandislcs ont déjà refait les relevés hibliof^rapliiques ])r(!|>ara-

toires de Bolland, dllenscben et de Paj)ebrocli : 1" ("catalogues dcscri})tifs des
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357. — Les Bénédictins de deux Congrégations réformées de

l'Ordre de Saint-Benoît, respectivement placées sous l'invocation de

saint Vanne et de saint Maur, ont laissé une réputation proverljialc

d'érudition laborieuse et j)acilique : « science de Bénédictin, travail

(le Bénédictin ». C'est un lieu commun de vanter l'application de ces

pieux solitaires, « placés dans des conditions de travail exceptionnelle-

ment favorables », à l'abri des distractions du monde, et soumis à

une Bègle qui <( mettait au service des chefs une foule de collabo-

rateurs anonymes ». On a dit (jue leurs publications sont encore

aujourd'hui (( la base des éludes sur le moyen âge » et même « le

meilleur fonds de nos bil)liothèques historiques ».

Il l'aul faire la part, dans ces éloges, des embellissements que

comporte l'appréciation, à distance, des grandes œuvres collectives.

On s'aperçoit, lorsqu'on étudie l'histoire des Bénédictins de Saint-

MaurS que ces pieux solitaires furent troublés, comme d'autres

religieux, par les querelles ecclésiastiques de leur temps et par des

rivalités furieuses, notamment avec les Jésuites; et que l'entente ne

manuscrits liagiojïrapliiques qui sont conservés dans les Bibliollièqucs nationale

de Paris (Calatof/iis codicwn haijiograpldcorum latinorum antiquioriuu

sxcido XV!"'" qui asscrvanlar in Bihiiollicca yationtili Parisicnni. Bruxel-

les, iSSO-lSO"», 5 vol. in-8 . Amhrosienne de Milan, de Bruxelles, etc.: 1" Bele-

vés, par ordre alphabétique des noms de saints, de tous les éciits relatifs

à leur vie, rédigés avant le xvi" siècle : Bibliotheca hagioyraphica latina

antiqiix cl mediiv ietalis, Bibliotheca haf/iof/raphica grœca... [Cf. ci-dessus.

§ 145]. — Ils publient depuis 188'2 (en français depuis 18î)l un Becueil périodique

spécial, les Analccla Bolloiifliana, où tous les travaux récents sur l'ancienne

hagiograpliie sont centralisés, ou, tout au moins, passés en revue.

1. La principale source de l'histoire des Bénédictins est leur immense cor-

respondance. L'incendie de la bibliothèque de Saint-Germain des Prés, le 20 mai

nui, en a tlélruit une i^rande partie : mais il en subsiste des fragments consi-

dérables, dispersés dans les Collections publiques et privées de France et de

l'étranger. Il a été question de publier tout ce qui reste de la Correspondance des

Bénédictins dans la Collection de Documents inédits. Renseignements bibliogra-

plii(pies sur ce qui en a été publié jusqu'à présent dans Les Bénc'diclius de Saint-

Maur à Snint-Ùermain des Prés, 1050-171)1, par J.-B. Vancl (Paris, 189G, in-4).

L'histoire anecdotique des Bénédictins de Saint-M.iur a été écrite par M. E. de

Broglie : Mabillon cl la Société de Vabbaye de Saint-Germain des Prés (Paris,

1888, 2 vol. in-8) [Cf. A. Bébelliau, dans Revue critique, 1889, I, 171-6, et

A. Giry, dans le Moyen âge. 1888, 1G9-71]; Bernard d£ Montfaucon et les

Bernardins. Ln Société de Saint-ijcrmain des Près au xvin® siècle (Paris,

1891, 2 vol. in-8 ICf. Revue critique, 1892, L 54].)
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fut pas toujours parfaite entre eux, même en ce qui touchait la con-

duite de leurs travaux littéraires ^ La Congrégation fut déchirée, au

xMu^ siècle, par des dissensions intestines qui finirent par causer sa

ruine. Mais il reste qu'une tradition d'activité scientifique s'était

étahlie de honne heure chez les Bénédictins réformés; qu'un très

grand nombre de ces moines s'y sont conformés comme à la raison

d'être particulière de leur Ordre, surtout après que l'un d'eux, Dom
Mahillon, l'eut fortement définie dans son Traité des études monas-

tiques (1691)- et illustrée par ses ouvrages; enfin que les travaux

des Bénédictins ont le caractère d'avoir été exécutés d'après une sorte

de plan, ou plutôt, car c'est trop dire, avec une certaine suite.

La Congrégation de Saint- Vanne, dont le centre était au monastère

de Saint-Vanne de Verdun, en Lorraine, n'a produit que des travaux

de second ordre, à l'exception de ÏUistoire ecclésiastique et civile

de la Lorraine (Nancy, 1728, A vol. in-fol.)^ de Dom Galmet, et de

1. « Les études sont prcscntement fort négligées à Saint-Germain; on y consi-

dère fort peu ceux qui étudient; peut-être aussi qu'il y a de la faute de ceux-là.

Le plus grand mal que j'y trouve, c'est que l'on agit indépendamment les uns

des autres, sans se communiquer, sans s'entr'aidcr. On a retiré des études Dom
Pierre Constant lorsqu'il commençait à être capable de rendre service. La mort en

a enlevé aussi plusieurs. Ainsi je crois les études sur leur déclin et si Dom Jean

Mabillon allait manquer, c'en serait fait. Lui-même ne se remue pas assez pour

soutenir ceux qui étudient et ne les aide pas autant qu'il pourrait. » ([^ettre du

P. de Sainte-Marlhe, citée par E. de Broglie, Mabillon... II, p. 280.)

2. Ce Traite est la pièce capitale du célèbre dilfércnd qui s'émut, sous Louis XIV,

sur la question de savoir si les études dérudition — les « recherches curieuses »,

comme on disait alors, — conviennent à la vie monastique. M. de Rancé, abbé de la

Trappe, avait soutenu que « toute application de ce genre est contraire aux inten-

tions surnaturelles qui doivent animer constamment la conduite d'un religieux ».

Mabillon répliqua en montrant « l" que les études sont en quelque façon néces-

saires pour la conservation des communautés religieuses; 2" quelles sortes

d'études peuvent convenir aux solitaires et de quelles méthodes ils se peuvent

servir pour s'en rendre capables; S" quelles senties lins qu'ils se doivent proposer

dans ces études et quels sont les moyens qu'ils doivent employer pour les rendre

utiles ou avantageuses *. L'histoire de la controverse entre Rancé et Mabillon sur

les devoirs de la vie monastique a été plusieurs fois racontée : H. Didio, La
querelle de Mahillon et de l'abbé de Rancé (Lille, 1892) ; S. paumer, Johannes

Mabillon (Augsburg, 1892), p. 201 ; J.-R. Yanel, o. c., p. xxix.

3. Voir A. Prost, Tables des morceaux accessoires, documents et titres

contenus dans les deux éditions de l'Histoire de Lorraine de Dom Calmet.

Paris, 1877 (Extr. du Polybiblioti).
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V Histoire générale des auleurm sacrés et ecclésiasti(jncs (jusf|iraii

milieu du xiu® siècle) par Doni R. Ceillier (Paris, 1720-05, 55 vol.

in-4, avec !2 vol. de labiés, 1782). — (îelle de Saint-Maur, dont, le

supe'rieur général résidait à l'abbaye de Saint-Gerniain-des-Prés, à

Paris, dès le règne de Louis XIII, a été, au contraire, très féconde.

Le premier supérieur général, Dom Grégoire Tarisse (f 1648),

semble avoir eu l'intention arrêtée de proposer à l'activité des Mau-

ristes la plupart des entreprises qui, par la suite, sont devenues le

))atrimoine de l'Ordre. Kn tout cas, le programme que le coadju-

teur de Dom Tarisse, Dom Luc d'Achery, bibliothécaire de Saint-

Germain-des-Prés, adressa, le 20 mai 1648, au chapitre réuni à

Vendôme, « j)eut être considéré comme le germe d'où sont sorties les

éditions des Pères et les principales Collections historiques » de la

Congrégation ^ Ce n'est pas ù dire qu'à Saint-Germain-des-Prés

aucune initiative n'ait été laissée aux travailleurs : tant d'écrits béné-

dictins sur les questions les plus diverses prouvent que la curiosité

des confrères ne fut jamais limitée officiellement à certaines (pies-

tions ; mais quelques sujets d'étude furent recommandés d'abord ou

s'imposèrent d'eux-mêmes. Us fournissent des rubri([ues assez

commodes pour classer l'immense production de l'École béné-

dictine'.

A. — Éditions des Pères. — Les Mauristes ne se sont fait gloire

de rien tant que de leur Collection des Pères grecs et latins, à

laquelle ont collaboré leurs meilleurs hommes^.

B. — Travaux relatifs à fliistoire de l'Eglise. — Les j)lus

1. L. Delislc, llalalogue des actes de Philippe Auguste, p. xxxvn.

'2. M. E. do Brof^lie n'a pas prétendu, dans sos ouvrages cilcs, faire connaître

l'activité littéraire des Mauristes. Il écrit : « L'énumératiun des travaux des béné-

dictins à celte époque serait à elle seule un catalogue fort peu amusant; il suffit

de nommer le Galtia CItrisiiaiin et VHistoire tilléraire. » — Voir Dom Tassin,

Histoire littéraire de la Congrégation de Saint-Maur, on l'on trouve la vie et

tes travaux des auteurs guette a jnoduils depuis son origine jusgu à présent

(Paris, 177U, in-4;. Cf. U. Robert, Supplément à l'histoire littéraire de ta

(Congrégation de Saint-Maur (Paris, 1881, in-8j ; J.-B. Vanel, ouvrage cité, et

llevue des questions historiques, avril 1877, p. 556.

5. Voir la liste de ces éditions, dressée par J.-B. Vanel, o. c, p. i.ui, et A. M.

P. Ingold. Histoire de l'édition bénédictine de Saint Atigustin (Paris, 1005,

in-8). — Cf. Hom >'. Le >'ourry, Apparatus ad Dibl. Max. veteruni patrum et

antiquoruni scriptorum ecclesiasticorum (Paris, 1703-1715, 2 vol. iu-fol.'. Les
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beaux ouvrages do Saint-Maur sont peut-être les Acta primorum

martyrum sincera et aclecta (Paris, in-4) de Doni Ruinart; le De

antiqim ecclcifice rltihus ({{oncn, 1700,5 vol. in-4) deDom Martène,

qui l'onda l'étude historique de la Liturgie ; et surtout la Collection

des Lettres des Papes, commencée par Dom Pierre Coustant, dont ce

très savant homme n'a publié que le premier volume : Epistolii'

Romanorum Po7ilificum...a ^ancto Clémente ad Jnnocentium IH

(Paris, i7iil).

C. — Travaux relatifs à l'histoire de l'Ordre bénédictin. —
Ces travaux, d'une importance capitale pour l'histoire du haut moyen

âge, commencés par Dom Luc d'Achery, ont été principalement exé-

cutés par Dom Jean Mabillon (f 1707), sous sa direction ou par ses

élèves directs (Dom (iermain, Dom Ruinart, Dom Estiennot). Ils

portent la griiïe de ce maître : Acta Sanctorum Ordinis Sancti

Benedicti [jusqu'au xii« siècle] (Paris, 1665-1701, 9 vol. in-fol.);

Annales Ordinis Sancti Benedicti ad annum il/CLF//(Paris, 1705-

1759, 6 vol. in-fol.) ^

I). — Travaux relatifs aux Sciences auxiliaires de Vhistoire.

— L'étude des antiquités de son Ordre mit Mabillon aux prises avec

les Rollandistes, qui avaient émis des doutes sur U authenticité de

documents conservés dans les archives bénédictines. Il fut amené

ainsi à composer son chef-d'œuvre, le De re diplomatica libri sex

(1681, Supplément en 1704), qui fonda la Diplomati(|ue. Le De re

diplomatica, dont le succès fut européen, attira l'attention des

Mauristes sur les sciences auxiliaires de l'histoire : paléographie,

chronologie. De là la Palœographia cjrœca de Dom Bernard de

Montfaucon (1708); le Nouveau Traité de Diplomatique [et de

paléographie latine] par Dom Tassin et Dom Toustain (Paris, 1750-

1765, 6 vol. in-4) ; et enfin VArt de vérifier les dates (1750, 1 vol.

in4; 1770, 1 vol. in-fol.; 1785-87, 5 vol. in-fol.)-. On a pu, depuis,

travaux des Bénédictins n'ont pas annulé, du reste, la Bibliothcca Maxùna,
publiée à Lyon en 1677 ('27 vol. in-fol.) par Marguerin de la Big^ne. Il y a des

textes qui ne se trouvent encore que dans cette CoUeclion, dont Mig-nc (§ 588),

dans sa Patrologie, n'a |)as non plus rc|)!oduit toute la substance.

1. S. Bânmer, o. c, p. (M) cl s,m\. Ci. L. ])(ihs\e, Dcpouille7}ie7}t ntp/iabcliqi«;

du « MonasLicon benadiclinum », dans la lievue des liibliottièqiies. 1897, p. 241.

2. A. Giry, Manuel de Diplomatique, p. GO et suiv.
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perfectionner ces ouvrages; mais les grandes lignes n'en ont pas

bougé : les disciplines auxili^ures de l'histoire du moyen âge ont

gardé jusqu'à nos jours la physionomie que les Mauristes leur ont

donnée.

E. — Travaux relatifs à l'histoire ecclésiastique de la France.

— L'idée de dresser une nomenclature des archevêques et des évêques

de tous les sièges de France par ordre chronologique est fort

ancienne; et on l'élargit de bonne heure : 1" en essayant de procurer

une notice biograplii({ue sur chacun des personnages nommés; 2" en

joignant à la nomenclature des prélats celle des monastères de

chac[ue diocèse et des abbés de ces monastères. Claude Robert,

arcliidiacre de Chalon-sur-Saône, fnt le premier à donner à un alma-

nach rétrospectif de ce genre le titre de Gallia Christiaiia {\^2i)).

Les frères Scévole et Louis de Sainte-Marthe, historiographes de

France, présentèrent à l'Assemblée du'clergé, en 1646, l'Épitredédi-

catoire d'un nouveau Gallia C/irisliana, qui parut après leur mort

parles soins des fils de Scévole (1656, 4 vol. in-fol.)^ Puis, cinquante

ans s'écoulèrent. L'Assemblée du clergé de 1710, constatant la

nécessité d'une refonte, et sachant que les Bénédictins de Saint-Maur

avaient accumulé depuis longtemps des matériaux à cet effet, confia

l'opération au supérieur général de la Congrégation, Dom Denis de

Sainte-Marthe, parent éloigné des Sam marthani à\x siècle précédent,

à condition qu'il adopterait le plan suivant : ranger les provinces

ecclésiastiques (ou archevêchés) suivant l'ordre al[)habétique, « pour

ne point donner d'atteinte aux diverses prétentions de plusieurs

Métropolitains »
;
joindre à l'histoire de chaque arclievêché celle des

évéchés suffraganls et des abbayes qui s'y trouvaient. Le t. I^' du

Ga///a C^?7.s7ia>?a refondu, qui comprend les provinces ecclésiastiques

d'Albi, d'Aix, d'Arles, d'Avignon et d'Auch, parut en 1715. Le t. III

(Cambrai, Cologne et Embrun) était achevé lorsque le P. Denis de

Sainte-Marthe mourut (1725). La Congrégation bénédictine hérita de

l'entreprise et la conduisit tant bien que mal Jusqu'au t. XIII (Trêves)

qui fut publié en 1785. Pendant la [{évolution, la plupart des maté-

1. Voir P. dfi Longuemarc, Luc famille d'auteurs aux xvr-xviii' siècles.

Les Sainte-Marthe (Paris, 1902, iii-8).
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riaiix préparés pour traiter les quatre dernières i)rovinces (Tours,

Besançon, Vienne et lîtrecht) ont dis[)aru*.

La revision de la Collection des Conciles dos Gaules, depuis les

origines jusqu'au Concile de Trente, i'aisait aussi partie du progrannme

de travaux que les Bénédictins s'étaient tracé. Mais Dom Labbat,

qui dirigea l'entreprise en dernier lieu, n'eut le temps de publier

(1789) (jue le premier volume (jusqu'à l'année 592) d'une Collection

qui devait en comprendre huit^

F. — Travaux relatifs à lliistoire générale et politique de la

France. — L'œuvre d'André du Cbesne fut recommencée de fond

en comble, cent ans après l'accident qui l'avait interrompue (g 551),

par un bénédictin de Saint-Maur, Dom Martin Bouquet. Dans l'inter-

valle, le Gouvernement royal avait plusieurs fois essayé de remettre

sur pied cette entreprise d'intérêt public; mais ni Baluze ni Mabillon

n'avaient osé s'en charger; un plan de Du Cange et les offres de

service de Dom Bernard de Montfaucon avaient été rejetés ; le P. Lelong,

de l'Oratoire, qui en avait reçu la commande, était mort en 1721

sans avoir rien publié. f)om Denis de Saint-Marthe, supérieur général

de la Congrégation de Saint-Maur, réussit à faire agréer Dom Bouquet,

bibhothécaire de Saint-Germain-des-Prés, à la place du P. Lelong^.

Cet érudit fit paraître, de 1757 à 1752, les huit premiers volumes

d'un Recueil des historiens des Gaules et de la France (Rerum

1. V. al)bc Pèchcui", Précis sur ihistoire du « Gallia Chn'stiana », dans le

Bidl. de la Soc. archéol. de Soissons, XV (1884], p. 127. — Un particulier,

M. B. liauréau, a complété le Gallia Christiana des Bénédictins en y ajoutant

trois volumes sur le même plan, pour les Métropoles de Tours (1856), de Besançon

(1860) et de Vienne (1805). — Dom P. Piolin a réimprime les 13 premiers

volumes (Paris, 1870-78) et annoncé des additions. — Le Gallia Christiana

serait à refaire entièrement. Mais si jamais on le refait, ce ne sera pas, sans doute,

sur le })lan du spécimen de Gallia Christiana iiovissima publié par MM. J.-ll.

Albanès et U. Clievalier (Montbéliard, 1895-1000, 4 vol. in-4), où les pièces justi-

ficatives de l'histoire de l'arclievèché, des évècliés et des abbayes de la province

ecclésiastique d'Aix sont si nombreuses qu'elles équivalent presque à un carlulaire

des établissements considérés [Revue critique, 1899, II, )). l'22).

"2. Voir, sur les papiers de Dom Labbat, le Bulletin du Bibliophile, 1872, p. 151.

5. La Congrégation de Saint-Maur, sinon dum Bouquet personnellement, était

désignée pour cette succession par des services antérieurs. La meilleure édi-

tion de Chroniques du moyen âge qui eût été donnée depuis Du Chesne était sans

doute celle de Grégoire de Tours et de Frédégaire par Dom Thierry Ruinart,

l'ami et le collaborateur de Mabillon.
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ijallicarum et fvancicarum scriptores). Le liecueil fut continue'',

après la mort de I). Bouquet (1754), par plusieurs de ses con-

Ircres jusqu'au t. Mil (178G), dont presque toute l'édition fut mal-

heureusement détruite. Dom Brial, un des auteurs des t. XlletXllI,

devint, après la Révolution, membre de l'Institut, et publia, en cette

qualité, les t. XVI à XVllI (1822). C'est ainsi (jue l'Académie des

Inscriptions et Belles-lettres de l'Institut de France a hérité du grand

Becueil historioiiraphique des Bénédictins
;

on verra plus loin

(§ 580) jusqu'où elle l'a conduite

G, — Travaux relatifs à l'histoire littéraire de la France. —
La phipart des autres pays ont possédé avant la France des Bio-

bibliographies de leurs anciens auteurs (§ 155). Les Bénédictins

essayèrent de combler cette lacune. Après Dom Liron, qui fît la « Biblio-

thèque )) des auteurs du pays chartrain (1719), Dom Antoine Rivet

conçut le plan d'une Histoire littéraire de la France où il serait

traité « de l'origine et du progrès, de la décadence et du rétablisse-

ment des lettres et des sciences parmi les Gaulois et parmi les Fran-

çais », (( de leurs anciennes écoles », « des meilleures Bibliothèques

anciennes et modernes, des plus célèbres imprimeries, et de tout ce

qui a un rapport particulier à la littérature », « avec les éloges

historiques des Gaulois et des Français qui s'y sont lait quelque

réputation, le catalogue et la chronologie de leurs écrits, des

remarques historiques et critiques sur les ouvrages et le dénotn-

hrement des différentes éditions ». Il décida de couper cette histoire

en périodes séculaires : un « Discours sur l'état des lettres et des

sciences » précéderait, pour chaque o siècle », l'énumération des

auteurs, l'analyse et la bibliographie des manuscrits et des éditions

de leurs œuvres, certaines ou supposées. — Dom Rivet (f 1750) a

rédigé lui-même les neuf premiers volumes de VHistoire littéraire

de la France (Paris, 1755-1750, in-i) qui vont jusqu'au commen-

1. Le Recueil de Dom Bouquet devait comprendre, en principe, tous « les

liisloriens », c'est-à-dire les Chroniques intéressantes pour l'histoire de France

depuis les ori^fines jusqu'à François l''^ Le dernier volume publié par les Béné-
dictins (t. XIII) n'achève pas la série des « monuments » du xn* siècle. — Les
Chroniques n'y sont pas publiées in extenso, mais découpées par périodes et par

rèj^nes, ce qui est très incommode. — Une réimpression textuelle des volumes
publiés par les Bénédictins a été exécutée à partir de 18G9, chez Palmé.
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cément du xii*^ siècle. Les t. X à XII (1765), qui n'achèvent pas le

\n^ siècle, sont dus à plusieurs de ses confrères. Il y eut ensuite une

interruption de cinquante ans, jusqu'à ce que, grâce à Brial, \ His-

toire liitéraire eût passe, comme le Recueil des historiens, du

patrimoine des Bénédictins dans celui de l'Institut ^

H. — Travaux i^elatifs à rhistoire locale ou provinciale de la

France. — L'histoire locale ahsorba de- bonne heure l'activité de

plusieurs Bénédictins (Dom Georges Viole en Bourgogne, Dom Marlot

en Champagne, etc.). Mais c'est seulement au xviii'- siècle que la

Congrégation fut amenée à ouvrir une vaste enquête systématique

en vue de réunir des matériaux sur le passé de toutes les régions

historiques de la monarchie. Les « Histoires provinciales » des Béné-

dictins qui ont été publiées forment une collection imposante :

Histoire delà ville de Paris par Dom Félibien (Paris, 1725, 5 vol.

in-fol.), Histoire générale de Languedoc par Dom Vaissete et Dom
Devic (Paris, 1750-45, 5 vol. in-fol.)-. Histoire générale et parti-

culière de Bourgogne par Dom Plancher (Dijon, 1758-81, 4 vol.

in-fol.), Histoire de Bretagne par Dom Taillandier et Dom Morice

(Paris, 1750-56, 2 vol. in-fol.)^. Mais celles qui sont restées inache-

vées et inédites sont encore plus nombreuses; parmi celles-là,

quelques-unes sont représentées aujourd'hui, dans des dépôts publics,

par des Becueils de documents « qui ne sont guère moins utiles que

les Histoires proprement dites » (d'autant plus que les Histoires pro-

prement dites ne sont guère, en vérité, que des Recueils de docu-

ments) : Picardie (Collection de Dom Grenier, à la Bibliothèque

nationale) ; Touraine (Collection de Dom Housseau, ibidem); Poitou

(Collection de Dom Fonteneau, à Poitiers); etc.'^.

1. Cf. plus bas, § 580. — Les t. XI ot XII ont (Ué rcimpi-imés en 1830 et en

1841 par ordre de l'Académie des Inscriptions. Une réimpression textuelle des

volumes I à XVI a été publiée chez Palmé de 1865 à 1892; l'éditeur Welter a

entrepris la réimpression des t. XVII et suiv. Il existe une Table i^énérale (par

C. Rivain) des t. I à XV du Recueil (Paris, 1875, in-4).

2. C'est la principale. Voir l'Introduction liistoriqne de la nouvelle édition, I

(1872), p. 17, cl A. IJenoist, Ullinloiie gcnéiale de Languedoc, dans les An-

nales du Midi, III (1891), p. .556.

5. \i Histoire de Lorraine de Dom Calmel, précitée, fail partie de cet ensemble.

4. L. Delislc. Catalogne des actes de Philippe Anguste, p. xxxviii et suiv. —
Cf. Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliot/ièqne nationale et les Catalogues
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1. — Notices et extraits de manuscrits. Spicilèges. — Leurs

entreprises si variées obligèrent les Bénédictins à d'immenses dépouil-

lements, non seulement dans les riches bibliothèques de leur Ordre,

mais dans les autres dépots de France et de l'étranger. Au cours do

ces dépouillements, ils découvrirent naturellement des pièces qui,

sans être de nature à être utilisées dans leurs Recueils, offraient

cependant de l'intérêt pour l'histoire. Or, il était indiqué de lier en

gerbes les glanes de cette espèce en un temps où il n'existait pas,

comme aujourd'hui, de « lievues » pour les recevoir : dès la fin du

\\i^ siècle, les érudits ont commencé, en eflet, à publier, sous des

titres divers, des recueils de Miscellanea, c'est-à-dire de documents

n'ayant d'autre caractère commun ([ue d'être, au sentiment de l'édi-

teur, intéressants et inédits. Les Bénédictins, copistes infatigables, ont

laissé des Recueils de Miscellanea, ou Spicilèges, de premier ordre.

L'œuvre principale de Dom Luc d'Acbery est un Spicilège : Spici-

legium sive Colleclio veterum aliquoL scriptorum qui in Galliœ

hibliothecis delituerant^. — Mabillon s'est délassé de ses grands

travaux en publiant ses Vêlera Analecta^. — Dom Martène et son

acolvte Dom Durand, charjTés de visiter les archives et les biblio-

ihèques de France pour y recueillir des matériaux à l'usage des

rédacteurs du Gallia Christiana, y ramassèrent en même temps de

quoi former leur Thésaurus novus anecdotorum (Paris, 1717,

5 vol. in-fol.)^. Chargés plus tard d'explorer les dépôts d'Allemagne

et des Pays-Bas pour y recueillir des matériaux à l'usage des rédac-

teurs du Recueil des historiens, ils y ramassèrent en même temps

de quoi former leur Veterum scriptorum et moniimentorum histo-

(les Collections l)én(;(liclincs sur riiistoire des provinces qui sont conservées à la

l{il)liotliè(jUC nationale.

1. Un se sert de l'édition de L. J. F. de la Darre (il'27)], en 5 vol. in-Col.,

où les pièces sont rangées suivant un ordre systématique (théologie, histoire

«ecclésiastique, histoire profancj. Voir la clé par Dowling, o. c. (ci-dessus, p. 220),

p. 40-80.

2. On se sert de l'édition de L. J. F. de la Barre (172.'i), en 1 vol. in-fol., où les

pièces sont rangées dans l'ordre chronologique. CI". Dowling, o. c. p. 80-9.

5. Martène et Durand avaient formé le projet — qu'ils n'ont pas réalisé,

bien entendu, — de rééditer à la suite de leur Tfiesaurus les principaux spicilèges

publiés, dei)uis Canisius jusqu'à leur temps, par des érudils, bénédictins ou

autres, en en lormanl un « Corps » méthodique.
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ricorum, dogmaticorum , moral'uim, Amplisûma CoUeclio (Paris,

1724-55, 9 vol. in-fol.)*-

11 faut joindre à ces Recueils sous forme de Spicilèges ceux qui

se présentent sous forme de « Voyages littéraires » (Itinera),

comptes rendus d'explorations à la recherche de manuscrits anciens :

le Muséum ilalicuni de Mabillon-, le Diarium italicum de Mont-

faucon (Paris, 1702, in-4), le Voycujc littéraire de deux religieux

bénédictina de la Congrégation de Saint-Maur [Martène et Durand]

(Paris, 1717, in-4), etc.^

Les Bénédictins ont publié beaucoup d'extraits, peu d'inventaires

de manuscrits. Cependant Dom Bernard de Montfaucon tenait pour

son plus bel ouvrage son essai, si imparfait, de Catalogue général :

Bibliotheca hihliothecarum manuscriptorum nova (Paris, 1759,

2 vol. in-foL).

J. — Autres entreprises. — Ce n'est pas tout. Saint-Maur a

conçu, commencé ou continué d'autres monuments considérables. —
H a pensé à publier un a Recueil des historiens des Croisades ))'*.

L'ouvrage manuscrit de Dom Lièble sur la Géographie historique

des Gaules et de la France au moyen âge, qui fut brûlé dans Tin-

cendie de la Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, avait 50 volu-

mes in-fol.. L'Ordre prit à sa charge la revision du Glossariuni ad

scriptores médise et infimœ latinitaiis de Du Cange après la mori

de l'auteur (cf. § 559) : la réédition de 1755-56 est due à quatre

Mauristes, et l'un d'eux, Dom Carpentier (7 1767), publia plus tard,

tout seul, un Supplément très étendu au célèbre répertoire. Enfin,

on verra plus loin que des Bénédictins ont été associés aux travaux

du Cabinet des chartes.

L'énumération qui précède n'est pas complète (et nous n'avons

1. Clù dans Dowliug'. ouvrage ci lé.

2. On se sert de l'édition de 1724 (-2 vol. iii-4]. — \.'llcr (jvinianicnm de

Mabillon a été joint à la 2"= éd. de ses Vrfcra Anatccla.

3. Il n'existe pas de IJihliographie spéciale des « Voyages littéraires » du wn" cl

du xvni" siècle, dont quei(|nes-uns ont été publiés seulement au xix" (Dom Iluinail

en Alsace, Dom Guitton en Champagne, etc.). Ce serait im instrument fort utile.

4. Voir r « Inventaire des matériaux rassemblés par les Bénédictins an

xvni" siècle pour la publication d(!S Historiens des Croisades w dans les Archives

de t'Orient lalln. II (ISSi), pp. 105-1Ô0.
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rien dit des (euvres tout à fait personnelles des membres de la Con-

gre'gation)*. Mais elle sullit à rendre compte de l'exceptionnelle

renommée des Bénédictins. Quoiqu'il n'y ait eu parmi eux que quel-

(jues hommes extraordinairement doués au point de vue de la cri-

tique (Mabillon, Uuinart, (ioustant), le nombre, le zMe et la discipline

leur ont permis d'accomplir plus de tâches méritoires qu'aucune

autre Compagnie.

358. — Plusieurs Ordres monastiques ont compté, au xm!*^ et

au xvni'' siècle, des érudits comparables aux meilleurs Bénédictins;

mais ces érudits ont été, pour la plupart, des individualités isolées.

Nous avons déjà vu que de très savants hommes portèrent alors

l'habit des Oratoriens, quoique l'Oratoire fût plutôt une Congrégation

d'humanistes : les HP. Morin, Thomassin. Le Cointe (qui publia une

grande histoire ecclésiastique de la France jusqu'au milieu du ix^' siè-

cle, Annales ecclesiastiri Francorum
j
Paris. 16()5-i68o, 8 vol. in-

fol.]), lUchard Simon. — Le P. Lelong, qui dota notre pays d'une

grande Bibliogra})hie d'histoire nationale (§ 186) dont on lait encore

usage, fut enné, non sans raison, par Saint-Maur à l'Oratoire.

Les Augustins Déchaussés de la place des Victoires s'honorèrent

de posséder un très laborieux généalogiste, le P. Anselme de Sainte-

Marie (I 1694). Son principal ouvrage, entrepris sur les conseils et

avec l'aide de deux magistrats de la Chambre des Comptes, Vyon d'Hé-

rouval et Du Fourny, fut une « Histoire généalogique de la Maison

de France » en 2 volumes in-4, ([ui parut à Paris en 1674. Une

seconde édition, fort augmentée par Du Fourny, est de i7i!2 ("2 vol.

in-fol.). On se sert de la troisième, que deux confrères du P. An-

selme, les PP. Ange de Sainte-Bosalie et Simplicien, se consacrèrent

à préparer : Histoire généalogi(jue et clironohgique de la maison

rojjale de Fiance, des pairs, des grands officiers de la Couronne

et de la Maison du liog et des anciens barons du rogaunie avec

les qualités, l'originCy les progrès et les armes de leurs familles

I. Dom Bétciicourt, un des (Icrnicrs iiénédictiiis. qui, comme Dom Brial, fil

partie de l'Académie des Inscriptions après la Révolution, avait déjà commencé
sous l'ancien rcg^ime de vastes dépouillements dans les archives de France en vue
de ses .Vom.v féodaux ou noms de ceux qui ont tenu fiefs en France depuis
le xn" siècle... ('2 éd., Paris, 1867, 4 vol. in-8 .
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(l*aris, 1726-55, 9 vol. in-lbl.)'. Le Recueil du P. Anselme n'a pas

été remplacé.

Les Dominicains ont produit plusieurs collaborateurs éminents de

la Byzantine (§ 556) : le P. Combefis (y 1679), qui s'occupa très

utilement des Pères grecs; le P. Michel Le Quien (-|-1755), dont

ïOriena christianus (Paris, 1740, 5 vol. in-fol.) est encore, dit-on,

« le meilleur guide pour l'histoire des patriarcats catholiques orien-

taux )). Mais la plus belle œuvre dominicaine, d'une importance

capitale pour l'histoire de la httérature latine du bas moyen âge (à

laquelle les écrivains de l'Ordre de Saint-Dominique ont si large-

ment contribué), est sans doute l'Histoire littéraire de l'Ordre,

entreprise par le P. Quétif (| 1698), mais réalisée surtout par le

très habile P. Echard (11724) : Scriptores rdluis Prœdicatoruni

recenùti (Paris, 1719-21 , 2 vol. in-fol.) 2.

Il n'est pas jusqu'à la Société de Port-Royal où n'ait trouvé asile

un érudit de pure race bénédictine. M. Le Nain de Tillemont(j- 1698),

ami d'Arnauld, mais qui ne lui ressemblait guère, aussi conscien-

cieux pour exécuter des mosaïques de textes que dépourvu de talent

littéraire, a publié trois grands ouvrages dont les qualités et les

défauts rappellent tout à fait ceux des Dom Yaissete et des Doni

Calmet. Gibbon a porté aux nues son « inimitable accuracy », et, de

nos jours, on a médit de sa méthode, plus patiente que fine : Histoire

(les Empereurs et des autres princes qui ont régné durant les six

premiers siècles de VÉglise (Paris, 1691-1758, 6 vol. in-4); Mé-

moires pour servir à Hiistoire ecclésiastique des six premiers

siècles (Paris, 1695-1712, 16 vol. in-4); Vie de saint Louis (éd.

par J. de Gaulle. Paris, 1847-51, 6 vol. in-8). « Les Histoires de

1. Voici les principales divisions tic cet ouvrage : t. I, Rois. II à V, Pairies.

VI à VII, Sénéchaux, Connétables, Chanceliers, Maréchaux, Amiraux. VIII, Ofd-

ciers divers (civils, militaires et religieux). IX, Ordre du Saint-Esprit. — Les

tables gpnérales sont insuffisantes.

Une nouvelle édition, par M. Potier de Courcy, est en cours de publication depuis

1875, chez Didot. Trois vol. parus, t. IV et IX, 1 et2; le dernier (IX, 1) est de 1890.

2. Les Scriptores Ordinis Prsedicalorum sont la plus importante et la meilleure

des nombreuses Histoires littéraires d'Ordres monastiques qui furent composées

à cette époque par les soins des Congrégations intéressées. Voir plus haut,

p. 105.
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Tillemont, a dit Renan, sont des chefs-d'œuvre de conscience; mais

la conscience n'est pas la critique ).

Citons enfin, parmi les Sorbonnistes, l'helléniste Cotelier (7 1686),

connu par son édition des Pères apostoliques, et Ellies du Pin

(7 17 19), dont la Bibliothèque universelle de tous les auteurs ecclé-

siastiques, continuée par l'abbé Goujet (7 1767), suscita, en son

temps, plus de controverses théologiques ((u'elle n'a rendu de ser-

vices durables à l'érudition.

359. — Il y eut aussi au xvir et au xviii'^ siècles des a Bénédic-

tins laujucs ». Ils ont été presque tous, du reste, en relations, par

correspondance ou directement, avec les Mauristes de Saint-Germain.

C'est ce qui a permis aux historiens modernes de la a Société de

Saint-Germain-des-Prés » de faire entrer dans leur cadre, avec

Mabillon, Montfaucon et leurs confrères. Du Cange, Baluze, les

Valois, et bien d'autres.

Charles du Fresne, sieur du Cange, araiénois, a fait voir, mieux

que personne, ce qu'un homme laborieux et robuste peut abattre

de besognes d'érudition au cours d'une longue vie bien réglée (1610-

SS'), malgré les soucis professionnels (il exerça longtemps les fonc-

tions de trésorier de France à Amiens) et les obligations de famille

(il avait beaucoup d'enfants, et Dom Michel Germain a dit d'eux :

(( Les (ils de M. du Cange sont propres à tout ce qui n'est pas

d'études »), sans aucune aide matérielle (il n'eut jamais de secré-

taires; tous ses papiers sont de sa main). Calme, réservé, silen-

cieux, modeste — viv prudentissinius, comme on *rappelait, —
il eut de bonne heure la passion du (f passe-temps agréable et hon-

nête )) qui consiste à lire, la plume à la main, des textes du

moyen âge. A quarante-cinq ans, il n'avait encore rien publié, mais

il avait des coflres pleins de registres dont les pages, consacrées

chacune à une rubrique alphabétique, étaient couvertes d'extraits

textuels ou de références sur les sujets les jdus divers. 11 s'était

constitué ainsi une sorte de Dictionnaire encyclopédique du moven
âge oîi des questions de tout ordre étaient traitées d'après les textes

originaux ou, pour mieux dire, au moyen de la juxtaposition de ces

textes : .« histoire, jurisprudence, littérature, antiquités, inscrip-

tions, médailles, monnaies, etc. ». Il projetait de publier, à l'aide de

20
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ces matériaux, une sorte d' « Histoire de France » en dissertations

détachées : « H y aurait embrassé l'Histoire de France dans toute son

étendue, ou plutôt considérée sous toutes ses faces, en s'attachanl

spécialement à en éclaircir les parties obscures. » Membre de la

Commission instituée par Colbert en 1670 pour élaborer le plan

d'une réfection de l'œuvre interrompue par la mort de Du Chesne, il

rédigi>a, dans le sens de ses idées, un projet qui fut rejeté. Il en fut

très mortifié. C'est alors qu'il résolut de publier, sous sa res[)onsa-

bilité, les matériaux qu'il avait réunis en forme de « Glossaire » :

Glossnr'uim ad scriptores inediœ et infîmœ latinifatis (Paris,

1678, 5 vol. in-fol.). Cet ouvrage n'est donc pas, en dépit de son

titre, un travail lexicographique sur le latin du moyen âge : au com-

mencement du xx^ siècle, il n'existe encore aucun grand travail

lexicographique de ce genre ^; c'est une Encyclopédie des choses du

moyen âge, suivant l'ordre alphabétique des mots latins qui servaient

à les désigner. Chaque article est un recueil de textes enchâssés,

en certains cas, dans une dissertation : ainsi s'explique l'extraordi-

naire étendue des articles Annus et Monela, par exemple, véri-

tables traités de Chronologie et de Numismatique, qui, dans un

simple Dictionnaire du bas-latin, n'auraient même pas figuré-. —
Quelle que fût la valeur de ce plan singulier, l'exécution était de

nature à justifier l'admiration presque universelle"* que le « Glos-

saire )) inspira : non seulement l'auteur avait fait preuve d'immenses

lectures, mais d'une aptitude exquise à interpréter les textes diffi-

ciles. Les Bénédictins du xviii^ siècle, qui faisaient de ce Recueil le

plus grand cas, en ont donné une nouvelle édition, augmentée, de

1733 à 1736 (Paris, 6 vol. in-fol.). L'un d'eux, Dom Carpentier, y

ajouta plus tard, seul, 4 volumes de Supplément (Paris, 1706). On

1. On commence seulement à préparer de nos jours les voies à un travail de

ce genre en exécutant des glossaires régionaux du latin usité au moyen âge,

tels que le Glossarium mediie et infimse latinilalis regni Hungariœ de A. Bar-

tal (Leipzig, 1901, in-4).

2. Voir riiistoriquc du Glossaire de Du Gange, par H. Géraud, dans la DIblio-"

thcque de L'École des chartes, I (1859-40), p. -498.

3. « Mon père, dit Gharles de Valois, à l'ouverture du livre, en examina plu-

sieurs endroits, et y remarqua une infinité de fautes.... Le trop grand nombre

des choses à corriger qui se présentaient le rebuta de poursuivre ce qu'il avait

commencé et de parcourir même le reste de l'ouvrage. » [Valesiana de lG05)y



LF xvii i;r M-: xviii sipxles. ,-07

se sorl aujoiirdliui de l'édition Ileiiscliel-Didot (Paris, i8i0-r)0,

7 vol. in-i), où le Glossaire primitif, les additions des Bénédictins,

le Supplément de Dom Carpentier et d'autres corrections postérieures

sont Tondus en une seule série ali)hal)éti({ue'.— Mais Du Gange avait

a|)[)li({ué sa méthode préférée de dé{)0uillement sous des rubricpies

rangées par ordre alphabétique dans d'autres séries de registres que

dans celle (ju'il publia sous le titre de Glossnrium ad scriptorea

medice et infimœ latinltatis. Il dirigea lui-même l'impression d'un

grand Uecueil symétrique : Glossarium mediœ et infimœ grœcilatis

(Lyon, 1G88, in-fol.)-; il avait préparé un vaste recueil de Géogra-

[)hie historique (« Description de la Gaule et de la France ») et un

(( Nobiliaire » dont on a très bien dit qu'il était une sorte de Glos-

saire de la Noblesse du royaume^. Ses papiers, qui n'ont pas tous

été conservés et dont ce qui reste eçt dispersé maintenant entre la

Bibliothèque nationale, la Bibliothèque de l'Arsenal et la Bibliothèque

municipale d'Amiens, montrent que, si générale que fût la curiosité

de cet incomparable extracteur, il s'intéressait surtout à l'histoire de

France, a l'histoire de l'Orient latin, à l'histoire de Byzance (dont il

passe pour le « créateur »), et à l'histoire de sa province natale,

la Picardie. Ses collections d'extraits lui ont ])ermis d'enrichir de

dissertations excellentes ses éditions de Villehardouin et de Joinville,

1. On a pris soin de joindi'O, à chaque morceau, une indication de provenance.

— L'édition Honscliel-Didot. épuisée, a été récemment réimprimée par L. Favre

(Niort, 1885-87, 7 tomes en 10 vol. in4).

Le t. YII des éditions du xix« siècle contient : 1° un « Glossaire français »
;

2" la liste alphabétique des auteurs dont les ouvrages ont été dépouillés pour
la fabrication du Glossaire (Nnmenclalor scriptorum], des ouvrages anonymes
(registres, cartulaires, etc.), imprimés ou mnnuscrits; 5" Indices ad Glossarium,

sorte d'index méthodique, où Ton a réuni sous quarante-cinq rubriques — telles

que (W) ]'ena(ica, sexi qiisp ad venationem cl aucujmun spccLanl, (45) Vesles

ccclcsiasticiv, laicx] res vestiaria, (45) Vocabula forensia, seu fori et juris-

pnidcnlix medix setalis, — les mots, dispersés dans le Glossaire à leur place

alphabétique, qui ont trait au même ordre de questions; 4° Indc.v reriim qusa

non sitnt ordine alphahctiro dispositse vol quas in Glossario delilescerc non
autumarrf lector, par Dom Carpentier; 5" diverses Dissertations de Du Gange.

'i. Voir H. Omont, Lettres d'Anisson du Perron à Du Cange, relatives à l'ini-

]}rcssion du Glossaire grec, dans la Revue des études grecques, V (1892), p. 212.

3. On a cru devoir publier, en 1869. une partie des travaux généalogiques de

Du Gange, Les Familles d'Outre-mer, dans UuG^cction de i)ocuments inédits.

/<t^ OF M£ûMf„

/#/ ^ / 6T, MICHAEL'S

COLLEGE y^JV
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— de Ciiinanio, de Paul le Silentiaire, de Zonaras, etc., — et son

Histoire de l'état de la ville (l'A)niens et de ses comtes, pul)liée en

1841 par la Société des Antiquaires de Picardie'.

Entre le prudentissime auteur du Glossaire et son rival de gloire,

Etienne Raliize, un méridional vif et gaillard, agressif, peu bien-

veillant, célibataire et qui eut des aventures judiciaires, le contraste

est frap})ant ; encore que, dans la Correspondance de leurs amis

bénédictins, ils soient tous les deux gratifiés des mêmes épithètes

bénignes : « Ce bon M. Du Cange, ce bon M. Baluze. » — Etienne

Baluze, limousin, se forma à l'école du savant archevêque de Tou-

louse, Pierre de Marca (-[ 1662), l'auteur de V Histoire du Be'arn

(réimprimée en 1894) et de \di Marca hispanica, description géogra-

phico-historique de la Catalogne, que Baluze termina. Bibliothécaire

de Colbert, grand connaisseur de manuscrits, il a rendu les plus

signalés services aux études historiques en enrichissant, par tous les

movens, la collection de son maître, sans oublier la sienne propre ;

l'une et l'autre sont aujourd'hui à la Bibliothèque nationale'. Tous

les recueils de documents qu'il a publiés portent la marque d'une

sagacité exceptionnelle; ce sont, avec des Miscellanea à la manière

des d'Acbery, des Mabillon et des Martène^, et le recueil inachevé

de Conciles dont il a été question plus haut (§ 556) :
1*^ des

éditions des Pères (Lactance, saint Cy[)rien, Innocent III) ;
2*^ un

essai de Collection générale des Capitulaires, Capitnlaria regum

Francoruniy qui n'a plus de valeur aujourd'hui*; 5*^ des travaux

d'histoire locale ou généalogique : Histoire généalogique de la

1. \'o\v L.Vcu^cvc, Etude sur ta vie et sur les ouvrages (te Du Caufje (I»aris,

1852). .

2. L. DeUislc, Le Cabinet des manuscrits de la BIbliotlièque nationale, t. \"

(Baluze, Colbert).

r». Voir sur les Miscellanea de Baluze (Paris, 1078-1715, 7 vol. !ii-8), A. Fran-

kliu, o. r-., p. Cl et suiv. La réédition de Mansi (Lucques, 17C1-64, 4 vol. in-fol.)

est aug-meiitée, sinon revue ; les pièces y sont classées suivant un ordre inétlio-

dique. Cf. Dowling, }\otitia...,\y]^. ir)8-89.

4. Capilularia regum Francorum. Additfe sunt Marculfi monae/ii et

alioruni formutae veleres et noise doetissimorum virorum (Paris, 1077, 2 vol.

in-fol.). C'est, comme le titre l'indi(pie, un Iiecueil de capitulaires, de formules,

et des commentaires de ces textes par les anciens érudits. — Voir, sur la réédi-

tion de Pierre de Clnniac (1780), A. Franklin, o.r., p. 511.



LE XVir ET LE XVIII» SIECLES. 500

nuiisoii d'Aiircrgnc (1708, '2 vol. in-fol.); Ilisforiœ Tiitelensis

lihri //r.s (1717, iii-i). Son chef-d'œuvre est peut-être TUistoire

des pai)cs à rWv^non [Vitœ paparum Avenionenmim . Paris, iGOô,

2 vol. in- 4), trésor de textes très précieux et très bien com-

mentés ^

Du Gange et Baluze ne sont (jue les plus éminents d'un groupe

d'érudits laïques et séculiers qu'il est impossible de dénombrer ici :

il s'étend depuis les Valois (Henri et Adrien), dont la réputation fut

européenne-, et les continuateurs des savants jurisconsultes de l'épocpie

précédente, les Brussel et les La Tliaumassière^, jusqu'à de modestes

collectionneurs, comme Roger de Gaignières et Vyon d'Hérouval,

qui n'ont rien ou presque rien publié, mais dont le goût pour

les paperasses, l'activité et l'obligeance ont sauvé ou fait connaître

aux travailleurs des masses de documents ^. Les centres de ralliement

de ces érudits qui n'appartenaient à aucun Ordre n'étaient pas en

France, comme ailleurs, les Universités, mais des salons qui avaient

gardé la tradition des « Cabinets » des Du Puy et de Peiresc, tels que

r (( Académie Lamoignon » et le cercle du président Boubier^. Mais

la nécessité se fit sentir bientôt d'organisations moins précaires. Il

i'allait (ju'il se créât, pour le commun des laïcs et des séculiers, des

1. Bil)liogr;i|)liit' complète tIansR. Page, Élieinte lialuzcsa rie. ses ouvrages,

son e.til. sa défense Tulle, 1891)).

2. Henri de Valois, liistoriographc du roi, mort en 167G, s'est occupe surtout

des anciens historiens grecs de l'Eglise. Adrien [^ 1G92) a étudié les origines de
l'histoire franque ;ivec lucidité; sa yolitia Galliavum (Paris, 1676) a a fondé »,

dit-on, la Géographie historique.

5. Visage des fiefs de Brussel (Paris, 17'27, 1750) est au nombre des ouvra-

ges du xvu^ siècle qui ont été le pins souvent utilisés par les médiévistes du

XIX'. Les éditions publiées par La Thaumassiére ^Assises de Jérusalem, Beauma-
noir, Coutumes du Berry) ne sont pas, encore aujourd'hui, à dédaigner.

4. Cil. de Grandmaison, Gaignières, ses eorrespondants... (Niort, 1892). —
Vyon d'Hérouval, dont les papiers ont malheureusement disparu, a été le bien-

faiteur de tous les érudits de son temps, notamment de Du Cange et de Baluze,

auxquels il communiquait des extraits de documents conservés dans les archives

inaccessibles de la Chambre des Comptes de Paris. — Sur les collectionneurs du
xvn' et du xvin' siècles dont les papiers ont échoué au Cabinet des Manuscrits

•le la Bibliothèque nationale, voir le livre précité de M. L. Delislc.

5. Voir Des Guerrois, Le président Bouhier (Paris, 1855); collections et

papiers du président Bouhier à la Bibliothèque de la Faculté de Médecine dt;

3iontpellier.
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espèces de Collèges, où, comme dans les Congrégations monastiques,

les eftbrts pourraient être dirigés et coordonnés en vue de grandes

œuvres collectives, d'intérêt général. A partir de la seconde moitié

du \\n^ siècle, des Collèges de ce genre apparaissent en effet,

sous le nom d'Académies, d'abord en province S j)uis à Paris.

Au xvni'^ siècle, l'institution académicpie eut déjà, à Paris, un rôle

considérable.

360. — Les plus anciennes Académies n'avaient été ((ue des

réunions de beaux esprits cà l'italienne, dont le travail scientifique

en commun n'était pas la destination principale \ L'Académie des

Inscri})tions et Belles- Lettres elle-même est sortie d'une Commission

de l'Académie française, instituée par Colbert pour rédiger des

inscriptions, des devises et des légendes de médailles ; un peu pins

tard, elle fut chargée de « chercher dans la Fable » des sujets

appropriés « pour les dessins des tapisseries du Roi », de colla-

borer à la mise en scène des fêtes et des cérémonies de Versailles

et d'en faire le compte rendu. Elle ne devint indéj)endante que

lorsqu'un de ses membres, l'abbé Bignon, eut obtenu du roi le

Règlement spécial (16 juillet 1701), qui est considéré avec raison

comme la première charte de la Compagnie.

D'après le Règlement de 1701, l'Académie des Inscriptions devait

se composer de quarante membres, dont dix honoraires, dix pension-

naires, dix associés et dix « élèves ». Cha([ue membre pensionnaire

(ou ordinaire) avait à son service, comme collaborateur ou famuhis,

un élève : « Cette manière d'entrer à l'Académie permettait aux

jeunes gens de mérite de choisir l'érudition comme une carrière"' ».

Il était dit que l'Académie travaillerait à l'explication des « médail-

les et autres raretés antiques et modernes du Cabinet de Sa

Majesté » et à la description des « antiquités et monuments de la

France ».

1. Fr. Douillier. L'Iiistilul cl Les Académies de province (Paris, 1870), ch. i.

Cf. A. J. Uance, L Académie d'Arles au XVII" siècle (Paris, 1886-90, 5 vol. in-8).

2. Voir E. Frémy, L'Académie des derniers Valois (Paris, 1887).

5. A. Maury. L'ancienne Académie des Inscriptions et Belles-Lellres [Vdivh,

18()i), p. 20. — Les « élèves » furent supprimés dès 1716 et remplacés par

aillant d'associés.
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La nouvelle vVcafleniie lanuiiit juscjiie vers 1715^ Depuis Tavène-

iiienl (le Louis XV Jus({u'à la Uevolution, au conlrairc, elle rivalisa

avec Saint-Germain-des-Prés et son activité fut même plus variée que

celle de la Société bénédictine ; il n'est pas de domaine de l'érudi-

tion historique où quelques-uns de ses membres n'aient dirigé des

investii;alions utiles.

Lors(ju'on parcourt la liste des membres de l'Académie des

Inscriptions au xviii^ siècle, on constate que Li jjlupart des noms qui

ne sont pas complètement oubliés aujourd'hui sont des noms d'orien-

talistes (cf. § Ô68) et de médiévistes. Ln des })lus éminents de ces

derniers est sans contredit l'abbé Lebeuf (-j-iTôO), encore un

({ bénédictin » séculier, qui fit de très fructueuses explorations litté-

raires et archéologiques en Bourgogne et dans l'Ile-de-France :

Mémoires concernant lliistoire ecclémintique et civile (VAuxerre

(Paris, 1745, 2 vol. \n-^). Histoire de la Ville et de tout le Diocèse

de l^aris (Paris, 1754-55, 15 vol. in-l^); ce dernier ouvrage a été

réimprimé de nos jours-. Il faut encore citer J.-B. de Lacurne de

Sainte-Palaye (y 1781), qui, ({uoique très inférieur à l'auteur des

« Glossaires )^ au point de vue de la vigueur intellectuelle, n'en a pas

moins été, pour ainsi dire, le Du Gange de cet ensemble d'études,

presque inconnues à l'époque précédente, qui est désignée main-

tenant par l'expression de « philologie romane » ^
; ses Mémoires sur

rancienne chevalerie (Paris, 1759-81, o vol. in-12) ont contribué à

|)réparer obscurément la mode des choses du moyen âge qui devait

être plus tard un des éléments du romantisme. Parmi les textes du

moyen âge il s'attacha surtout à ceux de la littérature profane en

langue d'oil et en langue d'oc, que la plupart des érudits dédai-

gnaient encore^; et si 1' « Histoire des troubadours » qu'il avait

1. « Quand on n'avait point de médailles à coiTi))oscr, ce qui entraînait de

longues discussions, on en était souvent réduit, faute d(; mémoires, à faire lire à

quelque membre des passages d'auteurs anciens qu'il était prié de traduire, et ces

exercices s'entremêlaient de conversations particulières, d (A. Maury, o. c, p. 55).

2. 11. Cocheris eu commença la réimpression, avec des aHditions, en 1865. A.

Augier a fait paraître une nouvelle édition de YHistoirr du Diocèse de Paris
1 18S")). Cf. les Hecllfica/ions cl additions de F. Bouruon. — La réimpression

inachevée de Cocheris est précédée d'une bonne hio-hihliographie de l'abbé Lebeuf.

5. G. Grober, Gmndriss der romauiaclien Philologie, 1, p. 5i et suiv,

i. J. Colomb, un des collaborateurs de VHistoiic lillcraire^ écrivait alors :
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composée (mais non publiée) est hors d'usage, on a cru devoir

imprimer récemment le Dictionnaire histo^'ique de ïancien langage

français qu'il avait laissé manuscrit*.

Les travaux personnels des membres de l'ancienne Académie des

Inscriptions et Belles-Lettres se trouvent, pour la plupart, dans la

Collection des Ménwire:< que cette Académie a publiés depuis

1717 -. Mais nous n'avons à considérer ici, comme nous l'avons lait

plus haut pour les Bénédictins de Saint-Maur, que les entreprises

collectives. Elles sont très importantes. Barthélémy avait pleinement

raison lorsqu'il écrivait à Pacciaudi (qui fut ultérieurement corres-

pondant de l'Académie), en janvier 1764 : « On dit sans cesse que

notre nation ne s'occupe que d'objets frivoles et que notre littérature

est aussi légère que notre caractère. Je doute cependatit que chez

aucun peuple on fasse à présent d'aussi grandes entreprises (jue

chez nous... Vous riez sans doute lorsque vous entendez dire que la

littérature française ne produit que de petites brochures^. »

A. — Les Ordonnances. — Les jurisconsultes du xvi*^ siècle

n'avaient pas manqué de penser aux services que pourrait rendre

une Collection chronologique des Ordonnances des rois de France,

avec tables méthodiques. Plusieurs essais de ce genre, ])ubliés par

les Estienne, par Rebuflé, par Fontanon (en 1580, avec l'aide de

Pierre Pithou), et par d'autres, eurent un certain succès. Le Gou-

vernement de Louis XIV décida, durant le cancellariat de M. de

Pontchartrain, de faire refondre tous ces Recueils, comme il avait

déjà décidé de faire refaire les « Historiens de la France » de Du

(( M. de Saintc-Palayc a suivi son goût, et il croit trouver [dans les auteurs en

langue vulgaire] des traits intéressants; mais c'est chercher, comme je pense,

des perles dans un fumier avec beaucoup de dégoût et de travail. »

1. Le Dictionnaire a été édité, par les soins de L. Favre. à >'iort, de 1877

à 1882, en 10 vol. in-4. — Celte publication est précédée d'une notice sur Lacurnc,

ses ouvrages et ses papiers. Cf. Le Livre, VI (1885), pp. 115-125.

2. Presque tout ce qui a été imprimé, par exemple, des travaux de Nicolas

Fréret se trouve dans les Mchnnire.s (du t. IV au t. XLVIl). — Voir l'ouvrage cité

de M. A. .MaurVj dont le dépouillement de la Collection des Mémoires a fourni

la substance. CI. P». de Lasteyrie, hibliographie des travaux liistoriqiies et

archéolofjiques, III i'1899;, p. 256.

3. A propos de la publication, alors considérée comme prochaine, du Dictionnaire

de Lacurne. Cité par S. llocheblavc. Essai sur te comte de Caytus, p. 242.



LE WII" ET LE XVIIL SIECLES. 515

Chcsne (§ 557 F). Pontchartrain chargea de ce soin trois avocats au

Parlement de Paris, dont Eusèl)e de Laurière.

Eiisèbe de Laurière publia, en IT'io, le tome I'^'" (Paris, in-fol.)

d'une collection des Ordonnances des rois de France de la troi-

sième race recueillies par ordre chronologique; ce volume contient

les « Ordonnances » dllugues Capet à Philippe de Valois.

C'est ta un membre de l'Académie des Inscriptions, Secousse, que

l'ut confiée, i)ar le chancelier d'Aguesseau, la continuation de l'en-

treprise. Lors(pie Secousse mourut (1754), le t. IX (publié en 1755)

était presque terminé. — Une table générale des neuf premiers vo-

lumes (depuis l'avènement d'Hugues Capet jusqu'en 1411) fut pu-

bliée en 1757 par M. de Vilevault, conseiller à la Cour des Aides.

M. de Vilevault, directeur en titre de la publication après Secousse,

s'adjoignit un de ses amis, M. de Bréquigny, membre de l'Académie

depuis 1759. Bréciuigny a publié les tomes X à XIV (1790) qui mè-

nent le Uecueil jusqu'à la fin du règne de Charles VIP. On verra

plus loin
(J/

580) comment les Ordonnances ont été achevées, au

\i.\'" siècle, par l'Institut-.

B. — Table cJironolo(ji(/ue des diplômes. — Trois membres de

l'Académie des Inscriptions, Secousse, de Foncemagne et Lacurne

de Sainte-Palaye proposèrent, en 1746, de dresser une table des

documents d'archives, relatifs à l'histoire de France, qui se trou-

vaient dispersés dans les livres publiés depuis l'invention de l'im-

primerie. De même que le travail de Laurière et de Secousse pour

le Recueil des Ordonnances avait été singulièrement facilité par la

« Table chronologicjue des ordonnances royales de la troisième race »

déjà imprimées ([ui avait été com[)ilée, dès la fin du xvn*^ siècle,

par l'avocat Guillaume Blanchard, on espérait qu'une Table chrono-

logique des diplômes, chartes, titres et actes imprimés concernant

l'histoire de France faciliterait la publication ultérieure d'une Col-

lection où ces diplômes, ces chartes, ces titres et ces actes seraient

méthodiquement publiés ou republiés in extenso.

{. Les l. XI et suivants conticiuieut des Additions eonsidérablcs aux premiers

volumes dt; la Collection.

1. Historique de la Collection, par A. l"rauklin, o. c , p. 52G: cf. A. Maury,

o. c, p. 173.
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Le plan fut agréé : il ne s'agissait de rien moins que de dépouiller

(( tous les ouvrages qui pouvaient renfermer des chartes », et de

rédiger pour cha(pie document une analyse détaillée (noms de per-

sonne et de lieu, dates, etc.).

Non seulement ce plan si étendu fut agréé, mais il fut tant bien

que mal exécuté, sous la direction de Secousse, de Sainte-Palaye et

enfin de Bréquigny, en une vingtaine d'années. La Table chvono-

loçji(ji(e était achevée lors(|ue Bréquigny en })ublia le tome l*^'" (Paris,

17G9, in-fol.). Le tome III, jusqu'en 1179, parut en 1785. Puis,

la Révolution arrêta l'impression. Mais le manuscrit ne fut pas

perdu : la nouvelle Académie des Inscriptions et lîelles-Lettres

confia, en 1856, à M. Pardessus, un de ses membres, le soin d'en

faire imprimer la suite. MM. Pardessus et Laboulaye ont publié, de

1856 à 187C, les tomes IV à Vlll [jusqu'en 1514]. La fin, c'est-à-

dire la liste chronologique des pièces relatives à l'histoire de France

jusqu'à l'année 1645, qui oflrent ce caractère commun de n'avoir pas

été inédites en 1769, est conservée aujourd'hui au Cabinet des

manuscrits de la Bibliothèque nationale (Collection Moreau, n''^ 1105

à 1125)^ Il est plus que probable qu'elle restera toujours manu-

scrite, pour des raisons évidentes; mais il n'est pas inutile d'en

connaître l'existence.

G. — « InMnimenta ad res gallo-franclcas speclanlia. » Le

(( Rymer » français. — La Table chronologique des diplômes n'était

qu'un travail préparatoire en vue d'un projet beaucoup plus vaste :

la publication systématique des Documents d'archives relatifs à l'his-

toire de France. L'érudit anglais Rymer (cf. g 564) venait de donner

le modèle d'un Recueil national de Documents d'archives (limité, à la

vérité, aux documents d'ordre diplomatique), dont les savants fran-

çais regrettaient de n'avoir pas le pendant.

II ne pouvait être question, pour l'Académie des Inscriptions,

d'entreprendre, en son propre nom, un Recueil aussi gigantesque.

Elle se contenta de fournir à une autre organisation, qui paraissait

plus en mesure de réaliser l'œuvre, des collaborateurs et des chefs.

Rien n'est mieux connu aujourd'hui que l'histoire du Cabinet des

1. Le n" 1120 (le la Collection Moreau est une « Table des abréviations qui

indiquent les auteurs cités dans la Table; clironologiciue des titres imi)rimés. »
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rhdi'tcfiK J.-Ci. Morcaii, avocat des finances, qui avait organisé, dès

J751), une bibliothèque de documenis administratifs à l'usage du

Contrôle général des finances, fit agréer quelque temps après au

contrôleur Bertin la création d'un « Dépôt où seraient recueillis les

titres et les documents de notre histoire ». Ce dépôt prit le nom de

Cabinet des chartes. 11 fut administré par un Comité (Comité des

chartes) où siégèrent, avec Moreau, les académiciens Sainte-Palaye,

Foncemagne, Bréiiuigny, Laporte du Theil, et des Bénédictins (Dom

Brial, Dom Grenier, etc.). — Aux termes d'une décision royale de

I76'2, le Comité était chargé de rassembler au Cabinet des chartes,

pour en préparer la publication, la copie de tous les documents rela-

tifs à l'histoire de France qui, n'étant ni des chroniques ni des

ordonnances, n'avaient ou n'auraient pas leur place dans les recueils

commencés par Dom Bouquet et Laurière. — On commença aus-

sitôt à dépouiller les archives, civiles et ecclésiastiques, de la France

et de l'étranger, pour y copier les pièces « intéressantes )) (car il

était manifestement impossible de copier tout). En France (Paris

excepté), les Bénédictins et une foule d'autres collaborateurs ecclé-

siastiques et laïques du Cabinet des chartes transcrivirent, de 1 7^ 4

à 1789, 40 000 documents environ qui, classés par ordre chronolo-

gique, forment aujourd'hui les volumes J à 284 de la (Collection

Moreau à la Bibliothèque nationale. A l'étranger, Bré(|uigny explora

les archives royales de Londres^ et Laporte du Theil les archives

pontificales de Rome^. — Le Cabinet des chartes, qui s'était enrichi

en outre de quehjues collections de documents originaux ou de copies

formées par des particuliers (Courchetet d'Esnans, La Curne de

Sainte-Palaye, etc.), fut supprimé par le décret du 14 août 1790 et

transféré à la Bibliotlièque du roi.

Dès J779, on avait cru que les recherches préparatoires étaient

assez avancées pour que l'on pût songer à commencer une publica-

tion. 11 fut décidé, en 1782, après de longues discussions, que le

futur Recueil serait divisé en deux séries chronologiques : la pre-

1. L. Dclisle, Le Cahlnel des inanuscn'fs (1868), I. I"', p. hhl. Cf. X. Clianiics,

Le Comité des travaux historiques, t. I*""" (1886).

2. Sept mille pièces, qui foi'ineiit les vol. 085 à 735 de la Coll. Moreau.

5. Huil mille pièces, qui forment les vol. 1105 à 125U de la Coll. Moreau.
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niière réservée aux (( Chartes et Diplômes », la seconde aux a Let-

tres », publiques ou privées, des souverains et d'autres personnages.

La direction de la première série fut attribuée à Bréquigny; celle de

la seconde à Laporte du Theil.

Le 14 août 1790, lorsque parut le décret de l'Assemblée nationale

qui suspendait tous les grands ouvrages historiques en cours d'exé-

cution sous les auspices du Gouvernement, le tome F'' des « Chartes

et Diplômes », contenant les Diplômes mérovingiens de 475 à 751,

était prêt (presque toute l'édition en fut accidentellement détruite) ;

Laporte du Theil avait préparé deux volumes, contenant des lettres

d'Innocent 111, conservées aux archives du Vatican, et que Baluze,

éditeur de la Correspondance d'Innocent III, n'avait pas connues.

Ce n'est pas empiéter indûment sur le Livre suivant que d'in-

di(juer ici quelles ont été, au xix'- siècle, les destinées de la Collec-

tion immense et mal définie dont Bréquigny et Laporte du Tlieil

n'avaient eu le temps de poser (|ue les premières assises. La nouvelle

Académie des Inscriptions décida en 1852 de reprendre de fond en

comble l'œuvre interrompue par la Révolution : il n'y aurait plus,

désormais, qu'une seule série chronologique, où figureraient, avec

les chartes et les diplômes, les lettres, et même les lois, les capi-

tulaires, jusqu'aux canons des Conciles, depuis 417. J.-M. Par-

dessus a publié, en effet : Diploniata, chartœ, epistolœ, leges, (ilia-

que instrumenta ad res gallo-francicas spectantia, prius collecta

a VV. ce (le Bre^/uigny et Laporte du Theil, nunc nova ralione

ordinata, plurimumque aucta... (Paris, 1845-1849, 2 vol. in-foL).

Mais après le tome II (jui va jusqu'en 751, on fut amené à s'ar-

rêter. Le 20 avril 1847, l'Académie décida que la Collection des

Diplomata, chartœ... ne serait continuée que jusqu'à la fin du

règne de Louis VII (en 50 volumes environ) et que « l'impression

ne commencerait pas avant l'achèvement complet du travail de recher-

ches et de copie ». Il n'en a plus été question depuis.

D. — Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque du

Roi et d'autres bibliothèques. — En janvier 1785, M. de Breteuil

annonça à l'Académie que le roi avait décidé de charger huit acadé-

miciens (( de faire connaître par des notices exactes et des extraits

raisonnes les manuscrits de sa bibliothèque ». Trois volumes des
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Notirc.-i et Ertraits, qui forment le commencement d'un très pré-

cieux recueil d'anecdota, ont été publiés de 1787 à 1790. Cf.

§ 580. IF, Académie des Inscriptions.

361. — II va de soi (jue bien des érudits laïques et séculiers du

xvin^' siècle français n'ont pas appartenu à l'Académie des Inscrip-

tions et que plus d'un grand recueil a été conçu et exécuté en dehors

d'elle comme indépendamment de Saint-Maur '. On se demande alors

comment il se fait que ce siècle ait été si souvent ({ualifié de stérile

au point de vue des études historiques. C'est un lieu commun de

parler de a la légèreté de Voltaire (jui découragea les Bénédictins »

et de dire : « Le xvni° siècle a été làge des constructions a j/riori,

faites sans aucun souci des précédents historiques ou plutôt dans un

esprit de dénigrement du passé et d'insurrection de la raison spé-

culative contre toute maxime qui ne trouve pas dans la pure théorie

son explication et sa justification suffisantes ». — Mais, d'abord,

observons (jue Voltaire n'a pas, en fait, découragé les Bénédictins ni

leurs émules. Dès le siècle })récédent, le monde des érudits, qui

s'occupaient d'aménager les sources historiques, et celui des histo-

riens, (|ui cultivaient l'histoire conçue comme un genre littéraire,

étaient tout à fait distincts. Les érudits se livraient à leurs travaux

techniques sans rien considérer au delà, comme si ces travaux

avaient eu, en eux-mêmes, une raison d'être suffisante. De leur

côté, les historiens, dont le P. Le Moyne a défini V a art » d'une

manière si singulière, ne daignaient guère s'informer des résultats

obtenus })ar ces manœuvres. Ce fâcheux état de choses s'est plutôt

atténué qu'aggravé au xvni^ siècle; mais il a persisté assez pour que

1. Ciloiis stmlemcal McnartI, l'excellent hi^lol•iell de Niiiies, el un aulre langue-

docien, le marquis d'Aubais, dont le Recueil d'anecdota sert encore : Pièces

faqilive< pour servir n ihisloire de France 'Paris, 1759, 5 vol. in-4). — En
outic, plusieurs t.n'ands Recueils de documiMits ont été publiés au xvni* siècle

moins comme des instruments de travail liisl(»ri({ue ((u'à lusaffe des praticiens. Telh;

est la Collection des piorès-verbaux des assemblées générales du clergé de

France depuis l'année [o^O Jicsqn'à présent, rédigés jtar ordre de matières....

(l'aris, 1707-1780, 9 vol. in-lbl.i; Xayouveaii Coulumier général du C\\.-k. Bour-

dot de Ricbebourg (Paris, '172i, 4 vol. in-lbl.); et même le Traité de la Police

[par Delamare et Le Clerc du Ibilletj Paris. 170.')-! 758, i vol. iii-fol.;. Tous ces

ouvrages sont décrits par A. Franklin, ouvrage cité.
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le pliilosopliisme des lettrés n"ait pas eu le moindre contre-coup sur

l'activité des amateurs d'antiquités. L'affirmation courante est le

résultat d'une confusion entre les progrès de l'histoire et ceux des

études historiques. — Il n'est pas vrai, du reste, que l'histoire pro-

prement dite soit toml)ée, au temps de Voltaire, en décadence. Vol-

taire lui-même, comme historien, soutient parfaitement la compa-

raison avec Bossuet, et VEssai sur les mœurs avec le Discours sur

rhisfoire universelle. Les historiens-philosophes du wni*^ siècle, de

Montes(piieu à Mably, qui ont essayé plus ou moins heureusement

d'interpréter les faits du passé pour en tirer une théorie de la civili-

sation, ont posé, sinon résolu, la plupart des grandes questions qui

font l'intérêt véritable de l'histoire et que les historiens-littérateurs

du XVII'' avaient côtoyées sans les voir^

362. — Il est légitime de parler de l'histoire des études histo-

riques hors de France au xvii^ et au xviii'' siècles plus brièvement

que de l'histoire des études historiques en France. Car c'est la

France, en vérité, qui fut alors le principal centre de ces études, et

l'étranger n'a rien à comparer, en fait de grands travaux d'intérêt

international, et qui aient duré, «à la Byzantine du Louvre, à l'œuvre

bénédictine ni aux répertoires d'un Du Gange. Si cependant nous

avons donné à l'érudition française plus que sa part, c'est qu'il

n'existe point pour l'étudier de livres comparables à celui de

V. Wegele sur l'érudition allemande, et que les ouvrages des anciens

érudits étrangers sur l'histoire nationale et locale de leur pays n'inté-

ressent qu'indirectement les travailleurs de chez nous.

363. — Allemagne. — La Guerre de Trente ans et les désola-

tions qui s'ensuivirent suffisent à expliquer la stérilité relative de

l'Allemagne au milieu du xvii'^ siècle. Une renaissance ne se produisit,

dans ce pays, ({u'avec la génération dont Leibniz (1646-1716) est le

plus illustre représentant.

Leibniz, cet homme extraordinaire, dont les historiens de la pensée

et des sciences les plus diverses s'appliquent aujourd'hui à relever

1. Voira ce sujet les réflexions judicieuses de G. Moiiod dans la Revue hislo-

rifjifc, I (187G), p. 'li-'io: cf. W. Dillliey, dans la Dculsche Hundschau, août et

sept. 1901 (Siu' la conception de Tliistoire au xvni" siècle, non seulement en

France, mais en Europe).
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les traces dans toutes les directions', a exercé sur le mouvement des

sciences liistori(|ues en Allemagne une influence qui, comme on l'a

remanjué, aurait été plus grande encore si son œuvre d'érudit

n'était pas restée, en partie, inconnue-. Philosojdic et écrivain, il vit

clairement la nécessité de réagir contre Thistoire générale, littéraire et

pseudo-})liilosoplii([ue' la nécessité de s'en tenir provisoirement aux

sources, à la collection et à l'élaboration des sources. Il conçut le plan

de plusieurs grands liecueils de documents disposés suivant l'ordre

systémati(jue (« ut prœsens œtas thesaurum quemdam relinquat »),

t't il en exécuta'de sa main (quoique, comme il l'écrivait à Basnage

vn \^^^7), il n'eût jamais été « d'humeur à faire le transcripteur »).

Juriste, il a publié deux Recueils célèbres (6Wej:*j?n*/.s" fye)î//?//?i(^//)j/o-

maticus, IGDo; Mantissa documeutoruni, 1700). Historiographe de

la maison de Brunswick-Lunebourg, il consacra plusieurs années de

son temps si précieux à des enquêtes dans les archives et les biblio-

thèques en vue de ses Scriptores rerum briinsvicensiinn (Hanovre,

1707-1711, 5 vol. in-fol.), recueil qui, vu le grand rôle des princes

de la dynastie guelfe au moyen âge, offre autant d'intérêt pour l'his-

toire de lEmpire en général que pour l'histoire locale de la Saxe in-

férieure. Il fut, du reste, conduit par ses travaux sur les Welf à en

entreprendre sur l'Empire. Son chef-d'œuvre historique, ce sont sans

contredit ses « Annales de l'Empire d'Occident », de 768 à 1005,

(|u'il laissa inédites et inachevées, que G. H. Pertz a jugé utile de

publier en 184,")^, et qui sont encore (( très utiles aujourd'hui »

[1895], au dire de Wattenbach'. Les Origines giielficce de ses disci^des

(Eckhart, S. Fr. v. Ilahn, etc.), dont la réputation est restée considéra-

ble, sont aussi fondées en grande partie sur les recherches de Leibniz.

1. L'Associalioii inlcrnationale dos Académies, fondée en 1900 (§ 498), doit

inaugurer ses travaux par une édition complète des Œuvres de Leibniz. Cf. É. Bou-

Iroux, Projet d'une édition internationale des œuvres de Leibniz-^ dans le

Journal des Savants, 190"). p. 175-179.

2. \V. Waltenbach, Deutsclitands Geschichtsquellen ini Mittrlalter, I, p. 13.

— Sur Leibniz comme érudit, voir Fr. X. von Wegele, Gcschichte der deutschen

Historiographie, p. 619 et suiv. ; cf. L. Keller, G. W. Leibniz und die deutschen

Sozietâten des XVII'" Jahrhunderts (Berlin, 190.", in-8).

ô. G. IV. Leibnitii Annales iniperii Occidrntis lirunsvicenses, cd. G. H. Pertz

(Hanovre, 18ivl8i6, 5 vol.). Avec une imporlaidc Introduction.

4. ^V. ^^'aUonbacll, o. r., p. 16.
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La postérité de Leibniz, comme ériidit, dans les i)ays germaniques

du Continent a été très nombreuse au xviii^ siècle ^ — On doit citer,

parmi les Recueils de documents pour l'histoire du droit public qui

dérivent, pour ainsi dire, du Codex juris gentium de 1095, le Corps

universel (liploma tique du droit des gens... depuis Charlemagne

jusqu'à présent de Jean Dumont (Amsterdam, 1726-1751,8 vol.

in-fol.)-, et le Teutsches Reichsarchiv de J. C. Liinig (1700-1724,

24 vol. in-fol.)^. — Les Scriptores rerum brunsvicensium remirent

à la mode les Recueils d' « Historiens )) régionaux et nationaux dans

le genre de ceux^de Pistorius et de Freher (§ 546), que B. (]. Struve

réédita en 1717 et 1726 : de là le Corpus liistoricoruni medii œvi

de J. G. Eckhart (1725), les Scriptores rerum austriacarum veteres

ac genuini de J. Pez (1721-1745), les Scriptores rerum germani-

carum, prœcipue saxonicaruni de J. B. Mencke (1728-1850), les

Scriptores rerum boicarum de A. F. von Œf'ele (1765), les Scrip-

tores rerum danicarum medii œvi de J. Langebek (1772), etc.''\ —
Enfin Leibniz, comme tous les grands investigateurs, avait publié

une Collection de documents divers, qui, recueillis par lui au cours

de ses fouilles, n'étaient pas de nature à figurer dans ses Recueils

méthodiques : Accessiones historien (1698). On doit à l'érudition

allemande du xviii^ siècle plusieurs gerbes de la même espèce qui

sont encore très utiles : le Thésaurus anecdotorum novissimus,

seu veteruni monumentorum, prœcipue ecclesiasticoruni, ex ger-

manicis potissimuni hihliolliecis... collectio recentissima (Aug.

Yind., 1721-1729. 7 vol. in-l'ol.) de R. Pez; les Relliquiœ manu-

scriptorum omnis œvi diplomatum ac monumentorum (2*^ éd..

Halle, 1755-1741, 12 vol. in-16j deJ. P. von Ludewig; les Vinde-

miœ litterariœ, hoc est veterum monumentorum ad Gomaniam
sacram prœcipue spectantium collectio (1725-1724) de J. F.

1. Nomcnclalure, pour l'Allomaprne, dans l'ouvrage cilé de AVcg-elc (p. iOr)-974);

poui- la Suisse, G. v. \Vyss, Gesr/iic/ile der Hisloriograpine in der Schivciz-,

p. '252 512.

2. Continué par J. Roussel juscpi'en 17r>9 (La Haye, 1759, 5 voL in-fol.).

5. Avec ses conlinualions (We^^ele, p. 584].

4. Liste et bibliog-rapliie complètes dans l'Introduction de la BildioUieca medii

xvi de Potthast.— Clé l)iblio<(rapliique desRccueils antérieurs à 1757 ar J. P. Eincke,

Index in collecliones Scrijflonini lleruui Germanicarum (Leipzig-, 1757).
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Schannal ; la Collectio monumentonim veterum et vecentium (i72i-

17!2()) do S. F. von Halin, etc.».

Leibniz, persuadé que les travaux d'érudition à exécuter dans les

domaines de riiisloirc du Droit et de Thistoire d'Allemagne dépas-

saient les forces de n'importe quels individus isolés, et vivant en pays

protestant où il n'y avait point de monastères*, aurait voulu que de

grandes Académies fussent créées pour coordonner les efforts. Son

ami J. C. von Boineburg avait jeté sur le papier dès 1070 le plan

d'un Collcçjiiini univermle erud'itoruin in bttpei'io Romano qui se

serait surtout occupé d'entreprises historiques. Un certain Paullini,

d'Eisenach, lit distribuer en i()87 une Delineatio Collegil imperialis

historici (jlorios:e et féliciter fnndandi; ce projet aboutit l'année

suivante à la formation d'un « Historisches Reichskollegium », le([uel,

faute d'encouragements et de fonds, ne fit rien et ne dura pas^. Mais

Leibniz obtint enfin, en 1700, du roi de Prusse Frédéric I*^', l'érec-

tion à Berlin d'une « Société des Sciences », qui, réorganisée sous

Frédéric II, est devenue l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de

Prusse (1744)'\ — L'(( Académie des Sciences » de Bavière fut

1. Wcgclc [o. c, p. 889) en émimèrc plusieurs autres, de la fin du xvin" siècle.

2. Les circonstances ne permirent pas aux Bénédictins d'AlIcmaf^iie d'égaler

leurs confrères de France; il est cependant sorti des u'uvres très estimables des

monastères autrichiens de Melk (où vécurent les frères Pez) et de Gottweili. Yoir

Kro))f, liibiioUieca Mcllicensis [jusqu'en 1746J (Vienne, 1747, in-4), et les

Scriptovcs 0. S. B. qui ab aniio 1750 ad aunum 1880 fuenint in Imperio
Auslro-llungarico (Viemie, 1881). — L'introduction à Lllistoire diplomatique de

l'abbaye de Gottweih [Chronicon Gotlivirense Tomiis prodromun de codicibus

(inliquis manusciiplis, de Impp. oc Requin Gertnani:e diplomalibus, de
eorumdem palatiis, vitlis et curlibus rcgiis a/que de (iermaniœ medii sévi

pagis pïH'tniKilur, etc. (Tcgernsee, 1752) est célèbre dans riiistoirc des études

relatives à la Diplomatique. Voir, sur cet ouvrage, P. Albert, dans le Fieiburg.

diœces. Arc/iiv, XXVII (1899). — >'omenclature des travaux exécutés dans les

monastères bénédictins de la Suisse, par G. v. Wyss, o. c., i)p. 204, 297. —
V. aussi B. Duhr, Die deulsclien Jesuiten als Hintorikev, dans la Zeitschrifl

fïir katliolischr Theotoqie, 1889, p. 57.

5. ^Vegele, o. c, p. 599-011.

4. L'Académie de Berlin fut sollicitée au xvni- siècle de s'intéresser à plusieurs

grandes entreprises d'érudition, notamment par J. v. Mùller et Woltmann à une
(lollection de sources de l'histoire d'Allemagne au moyen âge. Ce projet n'eut pas

de suites. Voir A. Ilarnack, Geachiclile der k. preussischcn Akadcmie der
Wissensc/taften zu Berlin, I, 1 Berlin, 1900).

21
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Ibildc'o en 1751), et eommença aussitôt cette importante publication

sur les sources de l'histoire du pays, les Moniimenta boicciK — L'Aca-

démie des Sciences de Goettingue lut fondée en 1752, organisée en

1770, et le très actif Gatterer, professeur à l'Université locale, songea ;i

l'utiliser pour ses immenses entreprises (une « Germania sacra » , un

(( Corpus )) complet des sources de l'histoire allemande au moyen âgeU

(jui, du reste, sont restées en l'air. — En même temps les Universités

allemandes (dont plusieurs nouvelles : Halle, 1G94; Breslau, 1702;

Gœttingue, 1754; Erlangen, 1745) préludaient par des réformes

intérieures a l'activité scientifique qui les a illustrées au xix*^ siècle'-.

Les travaux allemands du xvni*^ siècle sur l'histoire et la philologie

nationales^ ont été, pour la plupart, annulés par ceux de l'âge sui-

vant, si extraordinairement fécond. Il en est pourtant (|ui, vieillis,

n'ont pas été remplacés, comme les « Bibliothèques » de J. A. Fabri-

cius; et on n'a pas encore réalisé tous les projets qui hantèrent les

continuateurs de Leibniz, sinon Leibniz lui-même*.

364. — Grande-Bretagne. — L'Angleterre est, avec la France, le

pays où l'histoire ecclésiastique a été cultivée le plus brillamment au

1. S. L. von ^Vcs^cn^io(lor, Geschiclite der />. Akadcwie der Wisseiiscliaflen

(Mdnclicn, 180i-1807); cf. le même, Belrachtiuiqoi v.her dm XVI Baiid dcr

« Momunenla Boica » (Miinclicn, 1795).

2. Fr. Paulsen, Geschiclite des gclelirten Unienic/ifs auf den deutsclien

Schulen iind Universitàten, I. II (1897) ; cL la Bibliographie der deutschen

JJniversitalcn ... bis Ende 1899 de AV. Erman et E. Horn annoncée pour 1904.

Sur l'activité de l'Université de Gœttingue au xvni" siècle dans le domaine liislo-

rique, voir Wcgelc, o. c, p. 756 et suiv.

5. Il ne reste rien, naturellement, des essais du xv!!*" et du xviii*' siècles dans

le domaine de la philologie germanirpie. Voir H. Paul, Grundriss der germa-

nischen Philologie. 1. p. '2t)-5() (Allemagne, Pays-Bas, Pays Scandinaves).

4. Le noml)re des Collections de documents et des Regestes qui ont été annoncés

et amorcés en Allemagne au xviir siècle est étonnant. Le Corpus 2^>'SP<^ipi(orum

medii sévi scriploriim de J. C. Krause, qui ne s'est jamais composé que dun volume

(Halle, 1797), et la « Germania sacra » avortée de Gatterer en sont des types, ^ul

projet ne fut plus cher aux disciples de Leilniiz que celui d'un « Corps diploma-

tique de l'histoire d'Allemagne » ; voir le programme; de P. Leyser, De diplomnlico

hislorix Germnnix Corpore concinnando (llelmsladt, 1727). C'est en vue d'un

pareil recueil que P. Georgisch (-}- 1747) exécuta ses Begesla chrouologico-diplo-

inalica in guibiis recenscnlur omnis gcneris monnmenla piiblica lilieris

ronsignnta (Lipsiai, 1740-1744,4 vol. in-lol.), qui ont servi de modèle à la Table

des Diplômes de Bréquigny (§ 560 B).
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xviif et au xviii*^ siècles'. Au reste, les meilleures productions dis

théoloiiieus anglais ne sont pas du nirnie genre que celles de leurs

rivaux français : moins de labeurs })hilologiques, })lus d'originalité et

une critique plus libre. Les éditions anglaises des Pères (comme le

Chrysostome de Sir H. Savile, les Dinsertationes Cyprianicœ de

Dodwell) ne sont nullement comparables aux monuments patristiques

de Saint-Maur. Mais William Cave, l'auteur de la Scri])ton(m eccle-

siasticoruni hi.storia litteraria a C/iristo nato... (Londinii, 1088,

[jusqu'au xiV^ siècle]), rééditée et continuée jus(|u'à 1517 par

H. Wharton et R. Gery (Oxford, 1710-1745, 2 vol. in-fol.), vaut bien

EUies du Pin: et les Origines a'ive antifjidtales ecclesiasticœ (1722;

2^ éd., Halle, 172i-1721>, 10 vol. in-4) de J. Bingham sont considé-

rées comme l'ouvrage l'ondamentid pour Ibistoire de la Liturgie avec

le De Eccleùœ r'itibm de Dom Martène.

L'abondance des documents du moven aire, relatifs à l'iiistoire natio-

nale, dans les archives et les Collections de la Couronne et des parti-

culiers, avait, dès lexvi« siècle, encouragé les érudits anglais à en com-

poser des liecueils (§ 548). Le mouvement ne s'est pas ralenti pendant

la période suivante.— Les travaux bibliographiques préparatoires des

Leland, des liale, des Pits et des Cave sont fondus et augmentés dans la

BUAiothecabritannico-hibernicadeVt^\è{\ue Thomas Tanner, publiée

par Wilkins après la mort de l'auteur, en 17 i8, qui n'a pas encore été

remplacée -. — On continua à publier des Collections de chroniijues (les

Historiœ ancjlicanœ scriptorea decem de R. Twysden, 1652; les

Renim aïKjlicarum so-iptoi-es de W. Fulman, 1()8 4; les HiHtoriœ

anglicanœ scr'iptores quinque et les Historiœ britannicœ scriptores

quindecim de Th. Gale; les Recueils de Hearne, de Hall et de Sparke).

Du reste, toutes ces Collections sont médiocres, et c'est au xix^ siècle

seulement que la plupart des « historiens », c'est-à-dire des chroni-

1. Le? Pays-Bas ont aussi produit ou accueilli à cotlo é|)oijuo quelques hommes
dont les œuvres dans ce domaine ont lait date (comme Pli. van I.iinbordi : Hisloria

Iiiqm'sifionis. Amsterdam, 1692 , ou n'(jnt pas encore cesse d'être boimes à

consulter comme Casimir Oudin. ancien prémontré français, sous-hibliothécairr

de riniversité de Leide, le savant et très îîpre auteur du Commcntarius <lc

scviploribus Ecclesite antiguis. Leipzig, 17'2'2, 5 vol. in-fol.".

2. Th. Dulfus Hardy. Descriptive Catalof/ue of materials relating lo llic

hislonj of Great Dritaiii and Ircl/nid. I [1862;, [». xi.ii.
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ijueurs do rAiiglolorro au moyen âge ont L'iilin paru sous une l'orme

correcte'. — Les documents de l'histoire ecclésiastique anglaise

furent l'objet de recherches considérables, qui prirent corps surtout

dans VAiujIia Sacra de AYharton- et dans les CoucUia Magnœ Bri-

tauuiœ et Uiherniic de Wilkins''.

Les magnifi({ues archives de la Couronne d'Angleterre, d'une im-

portance capitale pour l'histoire nationale et européenne, n'avaient

guère e'té utilisées encore lorsque William Prynne en tira les élé-

ments de ses célèbres « Records », destinés à fournir les })reuves de

la suprématie des rois d'Angleterre dans les affaires religieuses de-

puis les origines jusqu'à Edouard I^' inclusivement \ Mais c'est

Thomas Rymer qui, le premier, en révéla la valeur aux savants du

continent. — Rymer, criti(|ue dramatique et poète très médiocre,

l'ut nommé historiographe royal en 1692, et officiellement chargé,

l'aimée suivante, de publier « toutes les ligues, traités, alliances,

capitulations, etc. » passés entre les rois d'Angleterre et les souve-

rains étrangers. On a dit que l'idée d'un pareil recueil avait été sug-

gérée au gouvernement de Guillaume III par l'apparition récente du

Codex jurh gentium diplomaticus de Leibniz^. Quoiqu'il en soit, le

tome P"" de la Collection, entièrement formée de documents dont les

originaux reposaient dans les archives de la Chancellerie et de l'Echi-

quier, parut en 170i, sous ce titre : Fœdera, Conventiones, Litterse

et cujuscumqiie generis Acta publica inter regea Angliœ et alios

fjuosvis imperatores, reges, pontifices, principes, vel communitates

1. Tli. Duffus Hardy, o. c, p. xlv. Cf. une clé bililiograpliique de tous ces

Recueils du xvii« et du xviir siècle, ibidem, à l'Appendice.

2. VAngfîa Sacra de Wharton n'est pas l'équivalent de notre Gallia Chris-

tiaiia. VAiiglia Sacra, sive colLeclio historiariim de archiepiscopis et episcopis

Anglix ad annum 1540 (Londres, 1691, 2 vol.] est un recueil de clironiqucs; le

contenu en est indi(|ué par DulFus Hardy, o. c, p. GDI et suiv.

7}. Dufîus Hardy, I, p. 754. Les Concilia de Wilkins (Londres, 1757, 4 vol.)

vont de 4i6 à 1718; des origines à 870, ils ont été annulés par l'ouvrage de

Haddan et Stubbs, Coancils and ecclesiastical documents relaling io Grcat

Brilain and Ireland (Oxford, 1869-78).

4. Les « Records » de Prynne ont paru de 1606 à 1608. Voir les indications

bibliographiques dans Cli. Gross, The soiaxes and literaturc of cnglish historij

(1900), n» 620.

5. DufTus Hardy, o. c. p. lui.
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[h. partir de HOI] (Londres, in-fol.). A la mort de Uymer (1715),

le tome XV, qui va jusqu'en juillet 1586, était paru. Le tome XVI

(1717), (pii va jusqu'en 1025, contient la liste des matériaux que

lUmer avait lait recueillir, mais qu'il n'avait pas jugé à i)ropos

d'utiliser'. Le tome XX et dernier, jus(|u'en 1654, parut en 1755.

— 11 ne faut pas confondre cette première édition avec la 2'' (Lon-

dres, 1727-1755, 20 vol. in-fol.), ni avec la 5^ (La Haye, 1759-

1745, 10 vol. in-fol. ). La 5'-' édition (« Dutch édition ») est plus

correcte (jue les autres. La A^ (« Record édition », Londres, 1816-

1869, 4 tomes en 7 volumes in-fol.), ({ui est inachevée, doit être

préférée pour les documents antérieurs à la (in du xiv<^ siècle. Une

excellente concordance des quatre éditions, (jui est, en même temps,

une table générale du Recueil, a été donnée par Sir Thomas Dulfus

Hardy : Syllabus, in enylisJu of Rymer's Fœdera (London, 1869-

1885, 5 voL gr. in-8)-. — Le 9 mars 1767, la Chambre des Lords

ordonna la publication des anciens « Rôles du Parlement ». C'est

l'origine de la Collection considérable, quoi(jue incomplète : Rotuli

parliamentonim, ut et pelitioues etplacita in Parliamento (S. 1. n.

d., 6 vol. in-fol. ), dont un excellent index a été imprimé en 1852^.

Quelques « antiquaires » anglais du xvii^ et du xviii^ siècle ont

laissé des œuvres monumentales qui inspirent, encore aujourd'hui,

l'estime ou l'admiration. Sir William Dugdale (| 1680), héraut

d'armes des derniers Stuarts, est connu comme généalogiste (The

baronage of England. London, 1675-1676, 2 vol.), comme l'auteur

1. Ces malériaiix, li-.-s précieux, car toutes les pièces dont les collaborateurs

»lo Iivnier avaient pfi> co|)ie ne se retrouvent plus aujounriiui en original, sont

au Musce Britannique. Adilitional mss., n°* 4575 et suiv.

On a reproché jadi^ à Rymer d'avoir inséré dans ses Fu'dcra, pour les époques

anciennes, beaucoup de ilocuinents privés (lettres familières, etc.) qui n'ont pas de

caractère olficiel. Mais la présence de ces documents ne contribue pas peu, aujour-

d'hui, à auiimenter la valeur du Recueil.

2. Les Fn'dcru, rerutil de documents très correctement édités qui, pour la

plupart, n'ont pas été réimprimés ailleurs, n'ont pas vieilli. Il y aurait lieu, cepen-

dant, de les refaire en utilisant les fonds, nouvellement hivuntoriés au Publie

Record Oflice de Londres, dont les collaborateurs de Rymer n'ont pas connu toutes

les pièces (Ancicnf C.onespondcncc et Diplotnafic Dorvmcnts, Cliaucery cl

Exchcqxier .

5. Cb. Gnxs. n° 2010.
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du Monasticon ancjlicaniun^ el d'une fort belle histoire locale du

Warwickshire [Tlic anti(jiiities of Wanvlckshire... London, 1050;

plusieurs fois réimprime'e), son chef-d'œuvre, type et modèle des

(( Histoires de Comté » qui ont été alors et depuis publiées en grand

nombre. Thomas Madox (| 1727) reste la première autorité sur

riiistoire de T [échiquier et des institutions ilnancières de l'ancienne

monarchie anglaise [The history and antiquUies of tlie Exche(juer

of Englaml [jusqu'en 1527]. London, J711; 2*^ éd., London, 1709,

2 vol. in-4). Georges Ilickes (| 1715) est un des principaux précur-

seurs de la philologie germanique^.

La Society of AiîtKjuaries of London, fondée vers 1572, a com-

mencé dès 1747 ses Vetusta Monumenta, somptueuse collection de

monuments figurés, et, dès 1770, sa revue Arcliœologia, qui existe

encore. A la fin du siècle, elle a publié, en outre, une « Biblio-

thèque )) de monographies et de documents divers^, inaugurant ainsi

l'œuvre de ces Sociétés d'amateurs, riches et éclairées, qui devaient

devenir, plus tard, si nombreuses en Angleterre, et suppléer, dans

ce pays, à l'absence d'Académie proprem,ent dite pour les sciences

historiques.

3Ô5. — Italie. — Il y a toujours eu en Italie des érudits très

laborieux. Entre toutes les cours princières de ce pays, Rome était un

milieu particulièrement favorable, grâce aux trésors littéraires et

archéologiques qui s'y trouvaient accumulés, aux encouragements des

papes et de Mécènes comme les cardinaux Barberini. La tradition de

Baronius (g 7)42) fut continuée à la cour romaine, pendant le

xvii« siècle, par une foule d'étrangers et d'Italiens, Lucas Ilolstcnius,

Léon Allatius, Lghelli, etc. Lucas Holstenius (f 1001), de Hambourg,

bibliothécaire de l'Église romaine, a laissé un célèbre Recueil d'an-

ciennes règles monastiques : Codex regidarum quas SS. Patres

monacliis et virginibussanctinionàdibus servandas prœscripsere...

1. II)., 11" Olô. On se sort généralement de rédition (h\ Londrcîs (1817-50), en

6 vol. iii-8, qni a été réimprimée en 18 iO.

2. 11. l'aul, Grundriss dcr gennanisclicn Phitotogic\ l- (1901), p. 50. — La

nomenclature des érudits anglais du xvii^ et du xvin^ siècles ne se trouve, à notre

connaissance, nulle part.

5. Ch. Gross, o. c, n'-' 1500, 1057, 1040 a.
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(liome, 1061, ô vol. in-4). Léon Allalius (f 1G69), de Chio, succes-

seur d'Holstenius à la Bibliothècjue du Vatican, est le plus fécond

des lettrés romains, d'origine grecque, qui ont été en Occident les

pionniers des études byzantines, au point de vue de l'histoire ecclé-

siastique et de l'histoire des dogmes'. Quant à Ferdinando Ughelli

(7 1670), florentin, abhé de l'Ordre de Citeaux, nul ne mérite autant

<pie lui d'être comparé à Baronius ; son Ilalia Sacra qui fut du

premier coup, pour l'Italie et les îles adjacentes, ce que devait être la

(killia Christiana des Bénédictins pour la France, est, comme les

i( Annales ecclésiastiques », une énorme compilation mal ordonnée

et très utile ^.

On fait dater néanmoins le commencement, en Italie, des grandes

études sur le moyen âge, et surtout sur l'Iiistoire nationale de l'Italie

au moyen âge, de L. A. Muratori, qui vécut de 1672 à 1750. Ce

personnage, // padre ilclla storia critica italiana, a joué dans son

piivs un rôle qui offre des analogies frappantes avec celui de Leibniz

en Allemagne. Archiviste et bibliothécaire des ducs de Modène

comme Leibniz des princes de Brunswick, il s'appliqua à l'bistoire

de la maison d'Esté comme Leibniz à l'histoire des AVelf, et fut

conduit ainsi à s'intéresser aux destinées de l'Italie tout entière

conune Leibniz au Saint Empire romain germanique en général.

Quoiqu'il eût commencé par être théologien et jurisconsulte, et qu'il

eût des goûts littéraires, il comprit, lui aussi, qu'il fallait faire d'a-

bord par des travaux sur les sources, et que, pour venir à bout de tels

travaux, il était nécessaire d'associer les bonnes volontés compétentes:

connue Leibniz, dès 1705, il a recommandé la création d'Unions, de

Bépubliques ou de Ligues entre les érudits, en vue d'entreprises col-

lectives. Enfin, de même que Leibniz avait donné l'exemple et déter-

miné un mouvement, Muratori a exécuté de sa propre main des

1. Bio-bibliographie originale d'AUalius, par E. Lcgraml, dans la Grande Ency-
clopédie. II, p. '255.

2. l.' Ilalia Sacra a été publiée à Rome, de 1044 à 1062, en vol. in-fol.. Un
se sort (le la réédition de Coleti (Venise, 10 vol. in-fol.) qui commença à paraître

en 1717. — « Ancora e tuttodi necessaria.... Si pnô ))aragonare agli Annali dcl

IJaronio corne per il difetto di crilica, cosi porô aiitlie per la novild del discgno

rd il prcgio dei materiali raccolli » (C. Merkel, Gli studi intorno aile cronache
dcl Mediocvo (Torino, 1894;, j). 11.
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œuvres excellentes qui en ont suggéré d'autres et ont servi de modèles

à la génération suivante.

Aussi bien, la vocation de Muratori fut éveillée, à ce qu'il a raconté

lui-même, par les travaux de Leibniz ' et par les (( Trésors » de

Graevius, Thesnin-u^ aniiquitatumet historiarum Italiœ; Tlwsaurus

antiquitatum et historiaritm Sardiniœ, Corsicœ, etc. , très médiocres,

mais très vastes recueils de dissertations et de textes de tous les ùges

sur l'bistoire italienne^. — 11 se proposa, en premier lieu, de doter

l'Italie d'un Recueil de ses historiens du moyen âge (500-1500), symé-

trique (( à ceux des Pistorius, des Lindenbrog, des Savile, des Du

Cliesne.etc. » Avec l'aide matérielle de la Socfe/à Prt/a/nia de Milan",

il publia, en quinze ans (1723-58), les vingt-sept magnifiques in-fol.

de ses Rennn italicanim scriptores, le plus beau et le \)\us homo-

gène des Recueils nationaux du même genre. Ce travail fut accompli au

milieu de difficultés sitns nombre, dont la moindre ne fut pas la mal-

veillance de plusieurs Princes Souverains, notamment du Saint-Siège,

de la Savoie et de la Républi(|ue de Lucques, qui, supposant à l'auteur

des intentions politiques, lui interdirent l'accès de leurs collections

manuscrites, crainte qu'il y puisât des arguments contre leurs préten-

tions territoriales. Il est incomplet de ce chef, et aussi parce que Mura-

tori adopta le principe de n'éditer que les parties « originales » des

chroniques, alors ([ue, la critique historiographi(|ue étant encore dans

l'enlance, on n'était pas en état de reconnaître avec certitude, dans ces

documents, l'original de l'emprunté. Personne ne peut supposer, du

reste, qu'une œuvre semblable, si rapidement menée par un seul

homme, soit de nature à satisfaire tous les scrupules d'une critique

méticuleuse. Cependant, elle est encore en usage, et on la réimprime

aujourd'hui'*. — Dès que Muratori eut achevé les Rerum Ualicarum

l. Il entra en rapports personnels avec Leibniz à loccasion des anciennes

relations hisloricjnes entre les Este et les Brnnswick. Voir C. CipoUa, Leibniz c

Muratori (Modena, 1895 .

'2. « Ed è ben da conimendare il buon genio del célèbre Grcvio olandese, per

oui abbiamo alcuni tomi d'una raccolta di slorie... appartcncnti ail' Ilalia.... » Cité

dans VArchivio slorico lombnrdo, I (1880), p. 400. Cf. plus liant, ,^ 555.

5. Voir, snr la participation des Socî palatini de Milan à la confection des R[{.

IL SS., L. Visclii, La Socictà palalina di Milano. Studio slorico, dans IM/r/a-

vio slorico lombardo, I J880;. Cf. C. Cipolla. dans la Sapicnza, III (1881).

4. C. Mcrkel [o. c. p. 5i) écrivait en 1894. à propos d'un projet de réimpres-
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sci'ipfore:^, il commença à \)uh[ïer ses Antiquitafes itnlicœ medii œvi

(Milan, 1738-42, 4 vol. in-fol.), qui sont un recueil de dissertations

détachées, à la manière de Du Gange, sur divers points de l'histoire

politique et littéraire et de l'histoire de la civilisation de l'Italie au

moven àgo'. — Il aurait voulu couronner sa carrière en écrivant, à

l'aide des documents ([u'il avait rassemblés, des « Annales d'Italie »,

comme Leibniz avait écrit des « Annales de l'Empire » ; miiis cet éru-

dit si diligent n'était pas historien et ses Annali (iltalia, rédigés

trop vite, qui fourmillent d'inexactitudes, n'ont plus aucune valeur'.

Le défaut commun des Italiens du xviii^ siècle s'accuse déjà chez

Muratori, qui, outre les travaux précités, publia, comme on sait, un

(( Trésor d'inscriptions latines » (§ 550 bis) : c'est la polymathie, la

polygraphie, la tendance à travailler beaucoup, mais à la hâte, sur

toutes sortes de sujets. Tendance dangereuse chez qui n'a pas une

très grande supériorité d'esprit. L'histoire de l'érudition italienne au

xvin^ siècle est riche en polygraphes de toutes les variétés, depuis ceux

(|ui ont prodigieusement paperasse en ne publiant presque rien,

comme Magliabecchi, le bibliothécaire des Médicis^, et Fr. Marucelli

(^ 9), jusqu'à d'infatigables publicistes dont le nom figure sur une

centaine de volumes in-folio, comme Jean Dominique Mansi (7 1769).

.1. 1). Mansi, clerc régulier de la Mère de Dieu, qui fut archevêque

sion tlfs liR. IL SS., où l'on aurait suljblilué aux textes vieillis ceux d'éditions

plus récentes, eu ne gardant de Muratori que ce qui nen a pas été remplacé : « Mi

semhra que torni a poco orgoglio degl' Italiani il ristampare sempliccmenle le

edizioni straniere e quelle, vecchie di piu d'un secolo, del Muratori, le qualc

oggidi non è clii non vegga die lian bisogno di essere molto eniendatc. » La librairie

S. I,api, de Cilla di Castello. publie depuis 1900 une nouvelle édition des IH». II.

SS. de Muratori. a revue, amplifiée et corrigée. »

Voir les Indicrs cftroiiologici de l'ancienne Collection de Muratori. par C. Cipolla

et A. Manno, dans les Miscrllanea di storia italiana. XXIV (1885). et à part.

1

.

Voir les Indices c/ironologici ad Antiquilniefi linligp inedii a'vi cl ad Opéra

minora L. A. Muratori (Auguslic Taurinornm, 1889-1)2, in-fol. .

2. La Correspondance de Muratori est très intéressante pour lliistoire de l'éru-

dition européenne au win" siècle. Voir A. G. Spinelli, Dibliografia délie Ictterc

a stampa di L. A. Muratori. dans le Bolleltino dcll htituto storico italiano.

1888, et VEpislolario de Muratori. p. p. M. Campori 'en cours de publication, à

Modène, depuis 1901.]

"i. L.-G. Pélissicr, Les papiers de Maqliabecchi, dans le Bulletin du Biblio-

phile, 1890.
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de Lucques, a réédité les Aniidle^ de Baronius, VHi.storia eccie-

siastica d'Alexandre xNoël, la Vêtus et nova Ecclesiœ dkciplina de

Thomnssin, les Miscellauea de Baluze, etc. ; il s'attatjiia enfin à la

Collection des Conciles, mais toujours d'après sa méthode, qui con-

sistait à envoyer à l'impression des textes découpés dans les livres

antérieurs ou copiés, sous sa direction, dans les manuscrits à sa

portée, sans les collationner et parfois sans les lire. L'imprimeur

Nicolas Coleti avait j)ul)lié à Venise, à partir de 1728, une réédition

commerciale des Conciles de Labbe et Cossart en 27) vol. in-fol., oîi

les notes des Conciles d'Ilardouin et le Supplément de Baluze avaient

été utilisés et fondus ; Mansi donna d'abord (à partir de 1748) un Sup-

plément à la Collection Coleti, en 6 vol. in-fol., puis (à partir de 1759)

une Collection nouvelle, Saewruni Concitiorum nova et amplmhna
Collectio, ({ui n'est autre chose que la reproduction des Conciles de

Coleti, où Mansi a essayé de fondre son propre Supplément avec quel-

ques additions nouvelles. Quoiqu'elle ait été récemment réimprimée

ligne pour hgne, Whiiptissbna de Mansi et de ses continuateurs

(Venise 1759-98, 51 vol. in-fol. ; inachevée, et qui ne va que jus-

(|u'en 1 458 ) est fort indigne de la réputation dont elle a joui longtemps ^

.

Les œuvres accomplies par les contem[)orains et les successeurs

immédiats de Muratori n'en sont pas moins très notables. — Tandis

que les Ballerini faisaient faire des progrès innnenses à la science des

Collections canoniques, le P. André Galland (f 1779), vénitien,

publiait une des plus volumineuses des Bibliothèques patristiques

antérieures au xix*' siècle {Bibliotheea grœco-latina veterum palrum

anliquorunique seriptonnn ecelesiaaticorum. Venise, 1765-81,

14 vol. in-fol.), et la Cour de Bome procurait des « Bullaires » qui

contiennent des actes d'un grand nombre de pontiiés-\ Une foule de

1. Voir l'élude approfondie du V. Quentin sur J. D. Mansi el tes Collections

conciliaires (I*aris, 1900). Comme le disait A. Tardif dès 18H7 {Histoire des

sonrces du droit canonique, p. 80) : « On serait à même aujourd'luii de publier

une grande Collection de Conciles bien supérieure aux précédentes. » L'ouvrage

du P. Quentin sur les anciennes Collections est une contribution de premier ordre,

(jui était préalablement nécessaire, à cette grande entreprise.

2. Le principal est celui de C. C()C((uelines, Bulhwum, privilegiorum ac diplo-

inatuni Howanorum Vontiftcuni amplissinia Colfeclio (Iiomic, 1757)-56,

"28 vol. in-fol. ). qui porte le titre de Bultariuni ronianuni à partir du t. VI,
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biljIioi.Tii(ilies travaillaiont à inventorier les anciens écrivains de leur

province on de leur ville natale : Taturi pour l'histoire littéraire de

Naplcs ( I 744), Argelati pour l'histoire littéraire de Milan (1 745), Ban-

dini pour l'histoire littéraire de Florence pendant le Quattrocento

(1748), etc. Une de ces histoires littéraires locales a du prix pour l'Eu-

rope entière, celle de Mauro Sarti (7 1766) et M. Faltorini sur les

membres de l'ancienne Université internationale de Bologne {Declaris

arch'KjijmmiHii Bononiensh professoribus a sœculo XII ad sœculum

XIV'" historia. Bononiic, 1760-71 , 2 vol. in-fol.),qui a paru digne, en

4896, d'être réimprimée par les soins de C. Malagola, un des savants

les plus versés dans l'histoire de Bologne. Mais c'est peut-être à ceux

qui ont alors édité avec soin des textes nouveaux qu'est allée surtout

la gratitude de la postérité. Citons Lami (7 1770), tlorentin, et son

recueil d'inedita sur l'histoire religieuse, l'histoire byzantine et l'his-

toire de Toscane : Delicke eniditonon îiive veterum àvcxoÔTcov opus-

eulonim collectanea (Florentiic, 1756-69, 18 vol. in-8) ; et les

grands bibliothécaires : les Assemani, Bandini. Les Assemani, d'ori-

gine syrienne, préfets de la bibliothèque du Vatican à la fin du

xviii'' siècle, sont connus, non seulement comme orientalistes, mais

pour avoir publié un catalogue des njanuscrits du Vatican et beau-

coup de documents divers tirés du dépôt qu'ils administraient et des

autres dépôts de Bome. Les Catalogues des manuscrits de la Lauren-

tienne d'Angelo-Maria Bandini (§ 555 bis), qui sont aussi des recueils

de textes ^ n'ont pas c^ssé d'être consultés.

366. — EsPAGXE. — Après les grands travaux de la Benaissance,

des Morales, des Zurita et des Mariana, l'historiographie espagnole

entra en décadence, comme l'Espagne elle-même. La période suivante

a été presque stérile : bien des sujets d'étude étaient détendus sous la

ot qui a été conlinué plus tant par Barl)cri et d'autres. — Sur la bil)liog:rapliie des

IkiUaircs, voir l'étude spéciale de Dom Pitra, Analecla novissima Spicilegii

Solesmeiuis, T, 564.

1. Les Catalog:ues de la Laurenlieniie par Bandini sont le type de ces Iléper-

loires, fort à la mode au xvui* siècle, qui contenaient, en même temps que des

notices descriptives de tous les manuscrits d'une Collection, des extraits de

quelques-uns d'entre eux, considérés comme inédits. Comparez les Commenlario-
lunt de bibliotheca cœsarea Vindobonensi libri VI II de Lambccius (Vind.,

1700-82, 8 vol. in-fol.;.
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surveillance de l'IiKiiiisition d'Ktat; ceux qui demeuraient permis,

comme l'histoire locale, ne furent pas toujours traite's avec la pro-

bité requise. C'est le temps où l'on labriqua en Espagne le plus de ces

(( fausses chroniques » du moyen âge dont il a fallu faire justice plus

tard'. Mais l'érudition historique fut, sinon afiVanchie. ramenée du

moins dans la bonne voie, à la fin du siècle, par Nicolas Antonio et le

marcpiis de Mondéjar. Nicolas Antonio (f 1684) a doté son pays d'une

Histoire littéraire nationale qui peut être comparée aux meilleurs

ouvrages du même genre (Bibliotheca hispana vêtus seu Uispano-

riim qui nsquam unquainve scripto aliquid cons'ignarunt notitia,

complectens scriptores omnes qui ah Octaviani Augusti œvo usqite

ad annum MD floruerunt. Romœ, 1696, 2 vol. in-fol.)*^. Le marquis

de Mondéjar, qui fut en relations avec Baluze, a beaucoup écrit'' : il

passe pour avoir été un critique habile et pour avoir exercé autour

de lui une influence salutaire.

La littérature historique de l'Espagne à la fin du xvii'^ et pendant

tout le xviii^ siècle est abondante^; et, au dire des hommes compé-

tents, beaucoup d'œuvrcs en ont peu vieilli, ce qui tient autant, du

reste, à ce qu'on n'a guère travaillé, depuis, à les remplacer, qu'à

leur valeur intrinsèque. Ce sont surtout des recueils de textes, his-

1. Voir Go loy y Alciîntara, Historia cvilicade los falsos Cronicones (Madrid,

1868, in-8). — M. Monéndoz y Pclayo [La Ciencia cspaùola, I, 1887, p. 51),

préoccupé d'établir que Ihisloriograpliie espogrolc n'a jamais été stérile, parle de

« lôs forjadorcs de falsos cronicones, que demuestrau el grande, si bien descami-

nado, entusiasmo con que se proseguian las indagaciones bistoricas.... »

2. Suite postbume de la Blhlintheca hispana nova (cf. ci-dessus, p. 90). —
La meilleure édition de la liihllothcca velus est celle que nous avons indiquée

au § 155.

5. Voir l'Introduction de Mayans y Siscar aux Obras cronolôgicas de D. (ias~

par Ibafiez de Segovia, marqués de Mondéjar (Valencia, 1744).

4. Nomenclature de ce qui a paru en Espagne dans le domaine des sciences liisto-

ri(jues sous Cbarles 111, de 1758 à 1788, dans YHistoria gênerai de Espaiîa,

ileinado de Carlos lll [par I). Manuel Danvila y Collado), t. YI (Madrid, s. d.),

p. 41.3-34. — Nomenclature des auteurs qui ont écrit sur « la pliilosopbie de

l'bistoire, la critique bistorique, la cbronologie, l'arcbéologie et la géograpbic de

l'Espagne, l'épigrapbie, la innnismaliqnc et la paléogra|)lne )>, par M. Menéndez y
Pelayo, dans La Ciencia espanola, III [1889), p. 529-45. — Mais tout cela ne

lient pas lieu dune bistoirc des éludes bistoriques en Espagne sous l'ancien

régime, qui n'existe pas.
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toires provinciales ou histoires de monastères, dont les pièces justi-

ficatives font aujourd'hui le principal intérêt*. On doit remarquer

que l'érudition espagnole du xviii'' siècle n'a pas réussi à produire un

Recueil d'Iiistoriens nationaux du moyen âge :
1' « Academia Valen-

ciana », fondée par Mayans en 1742, se proposa, il est vrai, de for-

mer une (( Coleccion de historiadores de las cosas de Espana », qui

aurait annulé enfin ranlitjue Corpus commencé par le 1*. André

Scliott, achevé })ar Pistorius : Hispaniœ illitsfralœ seu rerum

urhiiimque Uupanice, Lusitcmke, JEthiopue et Indice scriptorea

varii (Francofurti, 1605-8, 4 vol. in-fol.); mais le P. Schott et

Pistorius, ([U()i({uo en ruines, sont, encore aujourd'hui, seuls sur le

marché*. En revanche l'Espagne doit au cardinal d'Aguirre (7 1699)

un Recueil national de Conciles et au Fr. Henrique Florez (7 1775),

professeur de théologie à l'Université d'Alcalà, un ouvrage qui fait

pendant au Gallia Christiana des Bénédictins de France. La Col-

lect'io maxima Concîliorum Hispaniœ d'Aguirre, où les pièces

fausses ne sont pas rares, est maintenant périmée ; mais La Espana

Sagrada, 6 teatro geogrdfico-histôrico de la lylesin de Espana de

Florez, continuée, à partir du t. XXX (1775), par le P. Manuel Risco,

puis par d'autres, est restée un instrument de travail "\

E' « Academia de la Ilistoria » fut créée par Philippe Y, en 1758,

à Madrid. Cf. ci-dessous, p. 477.

1. Les Antiqiïedades de Espana do Don Francisco do Bcrganza (3Iadrid. 1719-

21, '2 voL in-fol.) sont dans ce cas. — Listo des hisloires provinciales et des histoires

monastiques du wn" et du xvui* siècles dans le Répertoire précité (p. 142;

do M. Munoz y Romero.

2. Voir la préface de Mayans à son édition de Mondojar (ci-dessus, p. 532. note 3),

et les matériaux réunis par le marquis de Valdellores, qui sont à la Bibliothèque

de l'Académie de l'Histoire, à Madrid. — Le libraire Antonio de Sancha a publié à

Madrid, à partir de 1779, une belle Collection de chroniques médiévales en langue

vulgaire (« Coleccion de las crônicas y memorias de los reyes de Castilla », 7 vol.

in-i); la monographie du marcpiis de Mondéjar sur Alfonse VIII le Noble [Mémo
rias hislôticas de la vida y acciones del rey I). Alonso cl yoblc, 1783/ a pris

place, par exception, dans cette Collection do textes originaux.

3. VEspana Sagrada se compose de 51 vol. in-i, parus de 1747 à 1886;
table des 48 premiers volumes dans El Bibliogvafo espaùol, 1859. La célèbre
Coronica gênerai de la Orden de San Beni/o, par Fr. Antonio de Yepes, peut
être considérée comme un Iragment considérable d'un « Monasticum hispanicum »

qui n'existe pas.
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367. — Autres pays. — L'histoire nationale et locale de la plupart

des Etats européens de second ordre fut l'objet, au xvii^ et au

xvin^^ siècles, de recherches analogues à celles qui s'accomplissaient

en France, en Allemagne, en Angleterre, en Italie et en Espagne.

Partout, on s'évertua à faire l'histoire littéraire des e'crivains du pays

(J. F. Foppens, Bihlintlieca belyica. seu vlrorian in Belgio vita

scriptisque illustrium Catalogus... Bruxelles, 1759, 2 vol. in-4 ;

D. Barhosa Machado, Bibliol/ieca Lusitana historien, critica et

chronologica. Lisboa, 1741-59, 4 vol. in-fol.); — à publier le

recueil des anciens chroni(pieurs du pays (Scriptores rerurn bohemi-

carum. PragcT, 1785-1829, 5 vol. in-8; J. G. Schwandtner, Scripto-

res rerum hungaricarum. Vindobona% 1746, 5 vol. in-fol.; Mitzler

de Kolof, Historiariim Poloniœ et magni dncatiis Litliuanice

scriptorum Collectio. Yarsaviae, 1761-76, 5 vol. in-fol.); — à

re'unir des matériaux pour l'histoire des églises du pays (H. F. van

Heussen, Historia episcopatuum Fœderati Belgii... Antwerpire,

1755, 2 vol. in-fol.'; E. Benzelius, Moniimenta historien vetern

Ecclesiœ Sueo-Gothicœ . UpsaLnc, 1704-19, 6 vol. in-4) ;
— et à impri-

mer des (( Analecta » tirés des collections de manuscrits du pays. —
Nous ne pouvons que renvoyer, pour toutes ces j)ublications, aux

travaux des érudits (|ui en ont dressé la nomenclature ou qui les ont

étudiées et jugées^.

368. — Quelques mots sur les études orientales sont nécessaires

pour achever l'esquisse d'une histoire très générale des études histo-

riques en Europe jusqu'à la fin de l'avant-dernier siècle^.

1. Autres Iravaux tlo van Heussen dans H. Pirennc, BihliograpJiic de F/iis-

toire de Iiel(jique, n° 851.

'2. Nomonclalurc j^éiiérale dans la Gesc/iic/ile der Inslorischen Forschmig
iind Kiin.sl de L. ^Vac•llIer (§517). — Nomenclatures particulières pour la Belgique

(Lahaye, Francottc et De Potter, Bibliographie de Vldsloire de la Belgique.

Uii^c, 1886, p. 50-8G); la Bohème (Zibrt, § 177); la Hongrie (Szinnyei, § 59), le

Portugal (J. S. Rib(;iro, Ilisloria dos estabelecimetitos scientificos , liiierarios

e arlislicos de Portugal nos successivos rciuados do Moiiarchia, 1. I et 11

(Lisl)oa. 1871-72); la 'Pologne (L. Finkel, § 205); la Suède (G. G. AVarmlioltz,

§ 11)8).

5. J. Darmestcter, Uorientalisme en France, dans Essais orientaux (Paris,

1885); et Th. Benfey, Geschichte der Sprachwissenschaft und orientalisclien

Philologie in Deutschland (Miinchen, 1809), p. 205-512.
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Au siècle de Louis XIV, le cercle des études orientales était encore

restreint à la vieille encyclopédie sémitique (hébreu, syriaque,

arabe), et à quchjues langues vivyntes (turc, persan, chinois, etc.)

qu'on apprenait jtour les pratiquer et qui n'étaient nuère connues

que des droiiuians et des missionnaires. Les orientalistes typiques

de ce premier âge sont Thomas Hyde, d'Herbelot et Galland, très

savants hommes, <|ui savaient beaucoup d'idiomes, mais nullement

philologues, et tort inexpérimentés en criticjue. Le chef-d'œuvre de

Thomas Hyde (7 1705), c'est sa Veterum Persorum religionis his-

toria (Oxford, 1700), « tableau systématique de la religion des

anciens Perses et des Mèdes, dressé en combinant les données des

classiques gréco-latins avec celles des historiens musulmans et quel-

ques textes persans modernes d. D'Herbelot (7 16î>0) essaya de con-

denser tout ce que l'on savait de son tem])s sur l'Orient dans sa

Bibliothèque orientale ou Dictionnaire universel contenant géné-

ralement tout ce qui regarde la connaissance des peuples de

iOrient... (Paris, 1697, in-fol.), qui fut publiée par les soins de

son collaborateur A. Gnlland (7 1715), le traducteur des (( Mille et

une Nuits )•. — Seul, le terrain sémitique était alors cultivé depuis

assez longtemps et par assez de gens de tous les pays et de toutes les

confessions, juifs, protestants et catholiques, pour que l'apparition

d'un grand criticjue n'y fût pas improbable. Ce grand critique, égale-

ment versé dans l'ancienne littérature hébraïque et dans celle du

Tahuud, a été Richard Simon, (jui, comme nous l'avons vu, demeura

un isolé et n'eut point de successeurs immédiats.

Au xviii'^ siècle, les études sémitiques conservèrent leur primauté

traditionnelle, notamment avec l'école hollandaise d'Albert Schul-

Icns (7 1750), le véritable précurseur des philologues de nos jours.

Mais des mondes nouveaux furent révélés à la curiosité scientilique,

la Perse ancienne, l'Inde ancienne, la Chine ancienne. — De la Perse

ancienne, Thomas Hyde lui-même n'avait su que ce qu'en conte

Hérodote et ce qu'en savaient les musulmans, c'est-à-dire très peu

de chose: il lui avait man(iué la connaissance des livres sacrés de la

religion de Zoroastre et de la langue dans laquelle ces livres sont

rédigés. Or Aniiuetil-Duperron raj)porta à Paris, en mars 1762,

(( cent (jualre-vingts manuscrits zends, pehlvis, persans et sanscrits »
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qu'il avait recueillis pendant un séjour de j)lusieurs années à Surate,

où il s'était mis à l'école des Parsis, pour s'initier à la langue et aux

traditions de ces derniers sectateurs de Zoroastre. 11 publia, dix ans

après, sa traduction du Zend-Avesla (Paris, 1771), qui fut d'abord

considéré connme un ouvrage apocrypbe. C'est avec l'aide du glos

saire pehlvi d'Anquetil que Silvestre de Sacy déchiiïra, en 1795, les

inscriptions des rois Sassanides. Telles sont les origines de la philo-

logie iranienne*. — Quant à l'Inde ancienne, les contemporains de

Bayle et de Voltaire en étaient encore à peu près réduits à ce que leur

en pouvaient apprendre Strabon, Pline et les historiens d'Alexandre.

« On ferait une bibliotlièque des livres publiés sur l'Inde avant 1 789 :

relations de voyages, mémoires et lettres de missionnaires, pièces

diplomatiques, récits d'aventures et de guerre, descriptions du pays,

jusqu'à des annales et des livres d'histoire composés soit par des

Européens, soit par des indigènes. Mais, de cette masse, si l'on

écarte ce qui est document contemporain, tout le reste, à peu

d'exceptions près, ne présente qu'une abondance stérile. L'intelli-

gence même du présent y est souvent faussée, parce qu'il y manque

celle du passé, et ce passé restait impéne'trable, parce que la clé qui,

seule, pouvait l'ouvrir, la connaissance de l'ancienne langue, faisait

défaut-. » Mais la conquête de l'Inde eut pour conséquence l'initia-

tion au sanscrit de plusieurs savants anglais : William Jones, Wilkins,

Colebrooke, etc. William Jones, le premier président de la célèbre

Société asiatique de Calcutta (fondée le j 5 janvier 1784), fit paraître

en 1789 une traduction de Çakimtaîà, a drame indien », qui excita

en Europe une admiration aussi vive que peu éclairée. Les premières

traductions, venues de Calcutta, mirent tout d'un coup l'Inde à la

mode : « Quand parurent successivement la Bhngavadyîtâ de Wil-

kins (1785), le premier Européen peut-être qui ait vraiment su le

sanscrit, la ÇakuntalA (1789) et le « Code des lois de Manu » (1794-

1796) de Jones lui-même, on eut comme le sentiment de tenir enfin

r (( ouvre-toi. Sésame », qui ferait pénétrer dans un vieux monde

1. J. Darmoslctcr, Essais orientaux, p. 6-25. Cf. E. Kuhn, Gcschiditc dcr

iranisclicn Philologie, au t. l*' du Grundriss der iranischen P/iilologic (on

préparation .

'2. A. Bartli. dans le Journal des Savants, 1900, p. 117.
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enchaiité, ])leiii de mystères et de révélations sur les premiers

temps L'indianisme était fondé *)). Toutefois c'est au xix<^ siècle

seulement que l'indianisme est devenu une des grandes disciplines

de l'orientalisme européen et prit la forme scientifique : An(juetil-

Duperron publiait encore, en 1801, sa traduction des Upanishad.s,

non d'après l'original, mais d'après une version persane. — L'his-

toire ancienne de la Chine a été ouverte au xviii'' siècle par deux

missionnaires français, le P. Prémare (7 vers \17}o), grammairien,

et le P. Gaubil (7 1759\ le traducteur du Chou-King, « deux noms

qui mériteraient de trouver place dans la liste des créateurs, si les

préoccupations étrangères et souvent étranges qui se mêlaient à

leurs travaux scientifiques n'en avaient voilé la valeur véritable au

public comme à eux-mêmes ))-.

De grandes civilisations antiques sont restées, d'ailleurs, fermées

d'un triple sceau pour tous les Européens du xviii*^ siècle sans excep-

tion. La pierre de Rosette n'a été découverte qu'en août 1791), et,

quoique le P. Kircher (7 ifiSO), jésuite autrichien, eut déjà pré-

tendu lire les inscriptions des obélisques de Rome, on était si peu

au courant des choses de l'Egypte ancienne ({ue M. de Guignes

(-j- 1795), membre de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres,

sinologue, expli(|uait les hiéroglyphes par le chinois. Ninive et Baby-

lone avaient dis[)aru tout entières suivant la parole du Prophète.

Des ambassadeurs et des voyageurs avaient déposé à la Bibliothèque

du roi, à Paris, et dans d'autres bibliothèques d'Europe, des

manuscrits mongols, thibétains, piilis, etc. ; mais ils passaient pour

indéchiffrables, et personne n'y touchait.

I. A. IJailli, /. 6-., j). 119. Cr. E. Kulin, Geschichlc dcr indo-arischm Phi-

lologie uiul Allerl/nnnshioidr, au t. I""^ du Gnindriss der indo-arischen P/ti-

loloqir und AUerthuvmhunde, en préparation.

'2. J. Darmcsletcr, Essais orientaux, p. 100.
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L[VRE II

HISTOIRE ET ORGANISATION

DES ÉTUDES HISTORIQUES

AU XIX SIÈCLE

CHAPITRE I

LES ÉTUDES HISTORIQUES AU WV SIÈCLE

369. — C'est une banalité de dire que le xix*^ siècle a été (( le

siècle de l'histoire ». Quoiqu'il ait été aussi « le siècle » de beaucoup

d'autres sciences, les études historiques ont été, en effet, cultivées à

cette époque avec plus d'intensité et de bonheur que jamais. L'œuvre

historique du xix'' siècle est et restera capitale, quelles que soient les

destinées ultérieures de l'érudition. Elle est immense, et personne

ne peut avoir la prétention de la décrire ou de la connaître tout

entière. Mais on peut essayer, du moins, d'indiquer les principaux

traits qui caractérisent le développement des études historiques pen-

dant la période décisive qui s'étend à partir de la Révolution fran-

çaise, ou à peu près, jus({u'à nos jours.

370. — Et d'abord, il faut se rendre compte des cames qui ont

concouru au progrès des études historiques depuis la fin de l'ancien

régime. Elles sont liées, pour la plupart, au mouvement général de

la civilisation.

A la fin du xviii^ siècle, il n'y avait de pays hautement civilisés

que ceux de l'Europe occidentale et centrale ; et non seulement la
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majeure partie du monde était encore stérile au point de vue de la

production scientifique, niais encore beaucoup de régions, parmi

celles où les plus illustres des anciennes sociétés humaines avaient

évolué, étaient à ce point barbares que les investigations des savants

européens y étaient presque impossibles : l'Inde venait à peine d'être

entr'ouverte à la science européenne par les armes anglaises, mais

le val d'Euphrate, l'Asie mineure et moyenne, la Palestine, l'Egypte,

l'Afrique romaine, la Grèce et rExtrême-Orient restaienl, pour ainsi

dire, fermés. Or, cet état de choses a changé au cours des cent

dernières années. Dune part, la civilisation européenne, avec son

acquis, ses méthodes et ses préoccupations scientifiques, a été

introduite dans de vastes contrées, peuplées de races apparentées

aux nôtres ou qui les valent; le terrain où la science est cultivée

s'est agrandi, à l'Est, des possessions russes, et, à l'Ouest, du con-

tinent américain, sans parler du Japon : on travaille aujourd'hui de,

la même manière, et souvent sur les mêmes sujets, de Kiev à San-

Francisco. D'autre part, les peuples européens ont entrepris la con-

quête matérielle du globe : la Grèce a été délivrée ; l'Egypte a été

ouverte; l'Inde est un Empire anglais; l'Algérie, la Tunisie, l'Indo-

Chine sont des colonies françaises ; la Perse et la Chine du Nord sont

en train de se transformer en dépendances de la Russie. Ce qui reste

de terres historiques, recelant des documents historiques, et qui

appartiennent encore à des potentats d'un autre âge, parce que les

co})artageants éventuels ne se sont pas entendus, jusqu'ici, pour se les

partager, va s'efl'ritant tous les jours (Chypre, Crète, Macédoine, etc.).

On a, du reste, obtenu des détenteurs de ces terres qu'ils ne

mettent pas trop d'obstacles aux explorations des savants : Tripoli

et le Maroc sont peut-être les seuls pays qui soient restés diflicile-

ment accessibles, comme l'était naguère la moitié de l'ancien Orhis

romnntts.

Tandis que se sont multipliés les peuples civilisés et que leur

domaine s'est géographiquenient étendu, la civilisation n'a pas laissé

de se perfectionner elle-même. — Les Gouvernements d'autrefois se

croyaient quittes envers la Science en accordant de temps en temps,

à des savants, quelques encouragements pécuniaires : plus d'un

prince s'accjuit de la sorte, à peu de frais, une réputation de Mécène.
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Mais la condition du savant était alors })récaire (s'il n'appartenait

pas à rKglise) et dépendante : précaire, car l'activité scientifique

n'était pas un gaiiue-pain régulier, si ce n'est dans quehjues Univer-

sités de Hollande et d'Allemagne, et dans quelques charges, très

rares, de bibliothécaire ou d'historiographe ; dépendante, car ceu\

qui travaillaient sur commande avaient à craindre de mécontenter

leurs patrons, et, d'ailleurs, personne n'avait la liberté de tout dire

sous le régime universel de la censure d'Etat. — Or, les Gouverne-

ments modernes, depuis la Révolution, ont mieux compris leurs

devoirs. Ils ont assumé plus ou moins libéralement la charge de

défrayer des services scientifiques pour assurer, autant que possible,

l'avancement de la Science, dans l'intérêt public. C'est ainsi qu'ils

entretiennent tous des Dépôts de documents, Archives, Bibliothèques

et Musées, et qu'ils inscrivent tous à leur budget des sommes con-

sidérables pour des Missions ou pour des Publications scientifiques.

C'est ainsi (jue des Universités ont été fondées presque partout, con-

lormément au type dont la Hollande et l'Allemagne avaient fourni

les premiers spécimens, afin de promouvoir les recherches :
1*^ en

j)rocurant des situations honorables à des hommes nés pour s'y livrer;

2^ en faisant faire aux jeunes gens l'apprentissage des méthodes.

11 y a aujourd'hui, dans tous les pays, infiniment plus de personnes

que jadis dont c'est le métier, en même temps que le plaisir et

l'ambition, de contribuer à l'avancement des études historiques. Et

ces personnes sont libres de dire ce qu'elles croient être la vérité,

sans atténuations ni réserves. Même dans les États, comme l'Alle-

magne, où le reste de l'enseignement public est soumis à une stricte

surveillance, on a compris que la pleine liberté spéculative est indis-

pensable à l'Enseignement supérieur. — Autrefois, l'organisation

sociale était telle qu'un très petit nombre d'intelligences étaient

appelées à l'activité scientifique, et les pouvoirs publics ne se sou-

ciaient guère qu'il en fût autrement. Dans les sociétés modernes,

plus riches et plus éclairées, les intelligences disponibles pour les

travaux intellectuels sont innombrables, et les pouvoirs publics ne

négligent rien en vue de leur faciliter l'accès de la plus haute culture

et l'occasion des recherches originales.

Il n'est pas douteux (pie ce phénomène caractéristique du xix*^ siè-
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cle, l'encouragement raisonne des éludes historiques, ait été très

efficace. La multiplication des enseignements spéciaux dans les Uni-

versités et les établissements analogues (Collège de France, etc.), au

fur et à mesure des besoins, a beaucouji aidé, en particulier, à la

constitution rapide des disciplines nouvelles. ?Sul ne croira que

l'Assyriologie et la Philologie celtique, par exemple, auraient atteint

si promptement. le degré d'avancement où elles sont, si les premiers

pionniers de ces disciplines n'avaient pas été pourvus de chaires,

c'est-à-dire invités avec éclat à se préparer des successeurs.

Plusieurs autres circonstances du même ordre ont exercé une in-

fluence également favorable.

On a peine à se figurer mnintenant certaines difficultés auxquelles

les anciens érudits se heurtaient, parce qu'elles ont été, au xix"^ siècle,

atténuées ou supprimées. — Les documents étaient jadis dispersés au

delà de toute expression
;
quoique les princes et les amateurs eussent

beaucoup fait, depuis la lienaissance, pour absorber dans leurs biblio-

thèques les collections mineures et les épaves en circulation, il y avait

encore à Paris, avant 1789, des centaines de dépôts, pour la plupart

privés, jalousement interdits au public et inutilisables, faute d'in-

ventaires descriptifs; et de même ailleurs. Ni les voyages n'étaient

faciles, ni les documents n'étaient aisément communiqués de dépôt

à dépôt, ni les procédés de reproduction n'avaient l'exquise exacti-

tude de ceux que nous connaissons (photogra|)hie, héliogravure, etc.).

Or, les vastes confiscations d'archives et de bibliothèques qui ont été

faites en France pendant la Révolution, et dans presque tous les autres

pays pendant le siècle suivant, aux dépens des institutions ecclésias-

tiques et civiles de l'ancien régime, et au profit des dépôts publics,

ont permis, en opérant une centralisation bienfaisante, d'exécuter des

travaux qui, jusque-là, dépassaient les forces humaines. L'organisa-

tion rationnelle et libérale des Dépôts publics (Archives, Biblio-

thèques et Musées), qui date du xix'^ siècle, a mis maintenant tous

les documents à la portée de tout le monde'. — Jadis, les moyens

d'information manquaient
;
quoiqu'il ait été puldié, dès le xvu^ siècle,

I. L'Association internationale des Académies a émis le vœu, dans sa première

session, que le prêt des manuscrits, de dépôt à dépôt, fût encore i'acilité par i.\e>

conventions internationales (17 avril lUOl.
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des feuilles à leur usage {Journal des Savfuils, llî^ri; Acla erudi-

/Oi'ion Lipsiensium, 1G82 ; Noundles de la Répiibrupie des Lettres,

1084, etc.], les érudits étaient encore obligés, cent ans plus tard,

d'échanger d'énormes correspondances pour se tenir au courant de

leurs travaux réciproques. L'organisation rationnelle de la Librairie

et de la Presse scientifiques, qui date du xix^ siècle, a précipité aussi

le progrès des études historiques.

L'extraordinaire prospérité des études historiques au xix^ siècle

s'explique enfin par des raisons psychologiques. — A la veille de la

Révolution, il s'était produit, principalement en Allemagne, un

renouveau de la curiosité scientifique appli(|uée aux choses du

passé ; on avait commencé à porter dans les études historiques des

préoccupations suggérées par les résultats des sciences proprement

dites, un sentiment plus profond dé la vie, plus d'intelligence philo-

sophique. Tout ce qui s'est développé si puissamment i)lus tard, les

diverses « j)hilologics » conçues comme explication intégrale des

sociétés anciennes, était à l'état d'ébauche dans la pensée de Lessing,

de Herder, de Winckelmann et de Wolf. La Révolution et l'Empire

suspendirent tout pendant vingt ans, en bouleversant le monde;

mais ce ne fut qu'une interruption quasi mécanique, et, la tranquil-

lité rétablie, le mouvement s'accentua. L'ébranlement révolution-

naire, en éveillant dans plusieurs pays, et surtout en Allemagne, la

conscience nationale, imprima même une impulsion supplémentaire ;

la devise de milliers d'érudits fut désormais celle des a Monumenta

(iermaniîP historica » : Sanctus amor patriœ dat animinn. Enfin,

riiistoire de l'humanité tout entière fut reprise de fond en comble,

avec autant d'allégresse qu'au temps de la Renaissance, pour le

plaisir de savoir. C'est le même motif qui a déterminé, au xix^ siècle,

les deux grands courants parallèles vers les Sciences naturelles et les

1. On sait comment Fr. A. Wolf a, le premier, défini 'la Pl)iloIogie classique :

« La Science de l'Antiquité comprend l'ensemble des études qui nous font connaître

les actions et les destinées des Grecs et des Romains, leur état polili(jue, intellec-

tuel et domestique, leur civilisation, leurs lanjfues, leurs arts et leurs sciences,

leurs mœurs et leurs religions, leurs caractères nationaux et leurs idées, afin de

nous mettre à môme de comprendre parfaitement leurs œuvres, en évoquant la

vie antique et en la comparant à celle des âges suivants et à la nôtre.... b Voir

la célèbre Darstellmig der Altcrlhiimswissenschaft (1807).
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Sciences historiciiies : le besoin de connaître scienlifiquement les

origines et la généalogie de ce qui est, les formes variées de l'être,

et les modes, sinon les lois, du devenir.

371. — Le trait le plus frappant de l'histoire des études histo-

riques au xix^ siècle, c'est que le domaine de ces études s'est alors

élargi par les deux bouts : du côté de la très haute antiquité et du

côté des temps modernes. Le patrimoine historique de l'humanité,

soumis à la connaissance scientifique, ne comprenait guère, il y a

cent ans, que l'histoire des anciennes civilisations méditerranéennes

et celle des populations chrétiennes et musulmanes du moyen âge;

il embrasse maintenant le passé de tous les peuples, et jusqu'au

passé d'hier. La conquête du monde par les Européens ou l'influence

européenne y a fiiit entrer Tune après l'autre les antiquités asia-

tiques, africaines et précolombiennes. La liberté de tout dire a permis

de s'attaquer au passé d'hier que les historiens osaient à peine

effleurer sous l'ancien régime : à mesure qu'il s'est écoulé, le xix° siècle

est devenu lui-même matière à investigations scientifiques. Et ces

nouvelles provinces de l'histoire (archaïque, exotique, moderne et

contemporaine) ont pu être explorées du premier coup par les mé-

thodes perfectionnées qui servaient en même temps à rajeunir les

notions reçues sur l'histoire ancienne et médiévale, terrain tradi-

tionnel des études.

En second lieu, le siècle dernier a vu la constitution ne varietur

et la généralisation de la mélhode historique. — Les anciens histo-

riens travaiflaient instinctivement, les uns bien, les autres mal;

aujourd'hui les opérations de la critique historique ont été analysées,

définies, logiquement justifiées; et, s'il arrive encore qu'on les exé-

cute d'une manière incorrecte, ce n'est pas faute de connaître ou

d'avoir pu en connaître la théorie. — De plus, la méthode historique

ayant prouvé sa puissance dans l'histoire proprement dite a été gé-

néralisée, c'est-à-dire qu'on l'a introduite dans toutes les études qui

ont l'homme et les phénomènes de l'esprit humain pour objet.

L'histoire })roprement dite, telle qu'on la comprenait jadis, qui traite

des événements, et surtout des événements poHtiques, n'est plus

désormais qu'une branche de l'histoire générale. « Toutes les sciences

de l'homme ont dépouillé la forme dogmatique a priori qu'elles
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avaient revêtu d'abord et pris la Ibrme historicjue : à la place de la

(( grammaire philosophique », l'histoire des langues; à la place de

la théologie, l'histoire des religions; à la place de la contemplation

esthéti({ue, l'histoire de la littérature et des arts; à la place des spé-

culations sur les fondements rationnels de la société et du droit,

l'histoire des sociétés et du droit. » C'est parce que l'on a entrepris

de les traiter «historiquement », « au point de vue historique », ([ue

toutes les sciences de l'homme ont été régénérées de nos jours.

372. — Il va de soi que le xix*^ siècle ne forme pas une période

indivisible dans l'histoire des études historiques. Les causes de

progrès ont agi successivement et pas partout en même temps.

Si la délivrance de la Grèce remonte à 187)0, l'ouverture de la Tunisie

ne date que de 1881, et celle de Iq Crète que d'hier. Si les Univer-

sités d'Allemagne jouissent depuis le commencement du siècle de

l'organisation libérale qui leur a permis de servir la science avec

tant d'efficacité, les Universités anglaises et américaines n'ont été

que tout récemment modelées ou remodelées d'après le type alle-

mand. Si la liberté de l'enseignement supérieur est aujourd'hui

complète en France, elle ne l'était pas encore en 1862, lorsque le

cours de Renan fut suspendu au Collège de France. Les découvertes

éclatantes dans les sciences de la nature, qui ont eu un si grand

retentissement dans les sciences de l'homme, se placent aux environs

de 1850. Enfin c'est surtout depuis trente ans que la méthode histo-

rique a été complètement définie' et universalisée-; les trente der-

1. Les méliiodes élémontaircs do la critique textuelle n'étaient pas encore com-
plètement délinifs au temps d(; Gottfried llcrmann (-|- 1848;, le scrupuleux gram-
mairien : « >ocli G. llcrmann gab die Texte licraus, lediglich auf das Matcrial

gestûtzt, das ilim gerade zur Iland war, und er waliltc die einzelnc Lesart nacli

feinstem, aber subjeclivcm Gefiilile. » (U. v. ^Vilamo^\i^z-Ma'llcndor^ dans Die
(Iculachen Uiiivrrsilàlen, p. p. W. Lexis, I. Berlin. 1895, p. i7'2). — Le
« Lucrèce » de Lacinnann, qui fait époque dans lliistoire de la critique des textes,

est de 1850.

2. La deuxième renaissance des éludes liistoriques, vers le troisième tiers du
siècle, n'a pas été synchronique dans tous les pays. Un indice assez sur, pour en

fixer le point de départ, est fourni, dans cbaque jiays, par la date où une « Revue
historique ». (jui a iluré. y a été créée. Or, VHi.sfon'ac/ic Zeilschn'fl est de

1858: la Revue des qiieslious historiques (catholique) et la Revue historique
ont été respectivement fondées, chez nous, en 1869 et en 1870; VEnglish histo-

rical review est de 1880: VAmerican historical review est de 1895.
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nières années ont élr marquées presque })artout par un redouble-

ment d'activité, au point qu'il serait assez légitime de diviser le

siècle en deux au point de vue où nous nous plaçons : 1° avant,

!2« après 1870.

En outre, si, au xix'' siècle, les causes générales ont agi dans le

même sens sur l'évolution de toutes les disci])lines historiques,

chaque discipline a néanmoins son histoire particulière, dont les

incidents sont dus au hasard. Car c'est un hasard que la découverte,

à un moment plutôt qu'à un autre, de documents décisifs, ou que

l'apparition d'un grand homme, qui ouvre des chemins nouveaux. La

personnalité de Burnouf (j 1852) a laissé ainsi des traces ineffaçables

dans l'histoire des études aryennes et des études iraniennes ^ et il

est très intéressant de suivre, à travers les annales de la philologie

classique en Allemagne, la persistance des deux écoles rivales de

Gottfried Hermann et de Ritschl, d'une part, de AVolf et de Bœckh,

d'autre part-. La bio-bibliographie de ces princes de la science et de

leurs pairs, les Bopp, les Lassen, les Grimm,les Diez, les Lachmann,

les Mommsen, etc., n'est pas seulement pour les érudits un sujet

d'édification; elle se confond en grande partie avec l'histoire de la

science elle-même.

Cependant, nous n'avons pas la prétention de faire connaître ici,

suivant l'ordre chronologique, ou discipline par discipline, ni même
d'après le plan adopté dans le livre précédent, l'œuvre historique

accomplie depuis la fin du xviii^ siècle jusqu'à présent. Quelque som-

maire quon l'imagine, un tel exposé serait infini ^; il ne laisserait

La substitution du point de vue historique au point de vue dogmatique s'est

opérée plus tôt dans certaines spécialités que dans les autres; il y en a où le phé-

nomène n'a pas encore achevé de s'accomplir.

1. J. Darmestcter, Essais on'cnlau.i\ p. 16-40. Voir, dans cet ouvraqc, lliisto-

rique du rôle joué par Champollion-Figeac et )larielle dans la philologie égyj)-

tienne, par les fondateurs de la philologie assyrienne et des autres philologies de

l'Orient et de l'Extrême-Orient.

2. Exposés dans le Uandbudi der classisclien AHeriliumswissenschaft d'I.

Mûller, I, p. l^o et suiv. ; et dans \V. Lexis, Die deulschen Vniversilàlen, 1. c.

.'). On en jugera ])ar les monographies qui ont été consacrées à l'historique de

telle ou telle discipline ou sous-discipline pendant le xix'= siècle. jNous en avons

déjà indique 'p. 256) qui sont relatives à la Philologie classique, à l'Epigraphie

grecque, à l'Epigraphie romaine, aux Philologies byzantine, germanique, romane,
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pas paraître, d'ailleurs, le tableau de ïorganisation actuelle des

travaux liistori(|ues dans les divers pays que l'on a jugé nécessaire.

—

Il a semblé préférable de consacrer un cliapilre à chaque pays, ou à

chaque groupe naturel de pays apparentés, en indiquant ce qui s'y

est fait depuis cent ans et ce qui s'y fait pour l'histoire, ou plutôt

les principales entreprises historiques qui y ont été exécutées ou qui

s'y trouvent en chantier.

373. — 11 sera traité, dans cha(iue chapitre, des publications

faites, directement, sous les auspices : l'' de l'autorité publique;

2*^ des Académies et des Sociétés savantes; 5® des Universités et des

Écoles spéciales. On mentionnera enfin les principales entreprises

particulières ou privées qui ne peuvent être rangées dans aucun de

ces trois compartiments.

à la Diplomatique, et à l'Archéologie gauloise préhistorique, celtique, gallo-romaine

et franke). Il convient d'ajouter l'histoire de la Philologie aryenne et <ie la l'hilo-

logie iranienne, par E. Kuhn p. p. 556-7, notes), et celle des éludes relatives aux

Antiquités précolombiennes E. Beauvois, dans le Congrès bihliograp/nfjiœ iiiler-

natioiial tenu à Pari.^ du 15 au 10 avril 1898 sota les auspices de la Société

bibliographique. I. Paris, 11)00, p. 475-497,. Voir enfin, dans la Hevue de

synthèse historique, les « Picvues générales, inventaires du travail historique

fait et à faire », sur : l'histoire ancienne de la Chine E. Chavannes, t. I**^

[1900] ; Ihistoire de la littérature grecque profane (M. Croiset, t. II [1901] et

IV [I90'i], et chrétienne X. Puech, t. II : l'Archéologie celtique (J. Déchelette,

t. III : les études byzantines ,Ch. DiehI. t. III;: l'histoire de la Philosophie mé-

diévale en latin jusqu'au xiv« siècle (II. Delacroix, t. V^, de la Musique au moyen

âge (J. Corabarieu, t. I''], des Sciences mathématiques et physiques dans l'anti-

quité et au moyen âge (P. Tannery, A. Lalande, t. II, IV, VI, VU; ; la litté-

rature gaélique de l'Irlande et la littérature galloise (G. Dottin, t. III et VI;;

l'histoire de Hongrie J. Kont, f. II . de Suisse (P. Clerget. t. 111. «l'Espagne,

époque moderne (H. Léonardon, t. V .
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FRANCE'

374. — La France est le type des pays centralisés où l'autorité

publique est depuis longtemps très forte et se reconnaît des devoirs

envers la science. Au xix*^ siècle, l'Etat français a été très libéral

pour les études historiques. 11 leur a rendu des services de plusieurs

manières, mais surtout : F' en administrant les dépôts publics de

documents (archives, bibliothèques et musées); 2" en provoquant et

en subventionnant des entreprises scientifiques dont ni l'initiative

des particuliers et des sociétés, ni même les autorités locales, ne

sauraient venir à bout.

375. — L'administration rationnelle des dépôts de documents

comporte la fabrication d'inventaires descriptifs et de répertoires de

ces inventaires. Et on peut concevoir que la notion d' « inventaire

descriptif » soit élargie jusqu'à comprendre la publication intégrale

des documents. De ce chef, l'Etat français a été amené à faire exé-

cuter des instruments de travail (inventaires, répertoires et recueils

de documents) qui sont pour les érudits d'une importance capitale.

Archives. — La Révolution lit que les archives d'une multitude

d'institutions et de personnes morales supprimées, et de familles

émigrées, échurent à la nation à partir de 1790. — A Paris, le

dépôt des archives conlis(|uées, qui comprit, entre autres, celles de

la Couronne et des anciens organes du Gouvernement central, prit

le nom d' (( Archives nationales ». Le 5 brumaire an V, il fut or-

donné que, dans cha(|ue département, les papiers appartenant à la

nation seraient réunis au chef-lieu, à la préfecture (« Archives dé-

j)artementales w). — Il se produisit naturellement quelques déper-

1. G. Moiiod a jmbliô en allemand dans la Deutsche Zcilschrift fur Cieschiclils-

wissenachdfl 'juillet 1880), en français dans la lievue interualionale de l'Eii-

seifjnemenl (1880, H, p. 587-599), une élude intitulée : « Les éludes liisloriques

en l'rancc » dont le sujet est analogue à celui du présent chapitre.
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ditions au cours de eus transferts. Le 7 messidor an H, la Conven-

tion décida qu'il serait fait partout ({uatre parts des documents : les

titres (( liistori([ues », qui seraient versés à la Bibliothèque natio-

nale; les titres utiles à l'administration et au contentieux des do-

maines nationaux, qui seraient conservés; les papiers « inutiles »,

qui seraient vendus ou envoyés aux arsenaux pour la confection des

gargousses; les « titres de la tyrannie et de la superstition » qui

seraient solennellement brûlés. Mais la désastreuse opération du

triage ne fut guère, fort heureusement, poussée avec activité qu'à

Paris; les dépôts départementaux ont moins perdu par le fait des

préjugés révolutionnaires que par suite des restitutions consenties

sous le Restauration et de l'incurie des fonctionnaires préposés à

leur garde pendant les quarante premières années du siècle. Bref, la

Révolution réduisit le nombre des dépôts de documents sans dimi-

luier beaucoup le nombre des documents*.

Les choses en restèrent là, en province, jusqu'au Gouvernement

de juillet. Le 27 novembre 1854, M. Guizot considérait encore comme
chiméri([ue « le dessein de procéder à un classement général et mé-

thodique de toutes les archives locales, soit des départements, soit

des communes » ; il ajoutait : « Les ressources manqueraient pour

un si immense travail » -. C'est seulement le 6 mai 18 il que fut

créée, au Ministère de l'intérieur, une « Commission des archives

départementales et communales », chargée d'élaborer « le programme

du classement et de l'inventaire » de ces dépôts. La Commission

de 1841 publia un Catalogue général des cartulairea des Archives

départementales (Paris, 1847, in-4) et un Tableau général numé-

riifue par fonds des Archives départementales antérieures à 1790

(Paris, 1848, in-4); mais le « programme de classement et. d'in-

ventaire » n'a été définitivement fixé que par une circulaire minis-

térielle du 20 janvier 1854. Aux termes de ladite circulaire, il devait

être rédigé un « inventaire sommaire » de chacpie dépôt, et tous les

archivistes-rédacteurs seraient tenus de s'astreindre à certaines règles

1. H. Bonlier. Les archives de France (Paris, 1855;. Cf. E. Lelong, article

Arc/lires dans le liépertoire général du droit français (Tirap-e à pari, 1880).

'2. X. Cliannes, Le Comité des travaux historiques et scimlififfurs, Il 1880^,

,.. li.



TmO les Éri des historiques ai; xix-- siècle.

uniformes pour la (Inscription et l'analyse des « articles )) et des

pièces. Tel est le })oint do départ de la grande Collection dite des

[nventaires-sommairea des Archives départementales, communales

et hospitalières, en cours de publication depuis 1861; on trouvera

l'e'tat, à Jour, des i25 volumes in-4 * à deux colonnes qui la com-

posent : J" dans un Rapport au Ministre de la Direction des Archi-

ves, daté de janvier 1902; 2° dans VAnnuaire des Bibliothèques et

des Archives, publié sous les auspices du Ministère de ïInstruction

publique, pour 1900 (18*^ année) *. — En outre, il a été publié, à

l'occasion de l'Exposition universelle de 1878, un recueil de fac-

similés héliographi({ues des documents les j)lus « rares, curieux ou

singuliers » des archives des préfectures, mairies et hospices : Musée

1. Ce nombre de 425 était exact en janvier 1902; il ne l'est plus maintenant,

car un certain nombre de volumes nouveaux doivent être et sont en effet publiés

cbaque année. Le total des crédits aiïcctés à l'impression des Inventaires départe-

mentaux s'élève actuellement à près de 50 000 francs par an.

2. Ministère de llnstniclion publique. Direction des Archives. Rapport au

Ministre sur radministration des Archives nationales, départementales., cotn-

munales et hospitalières, suivi de l'état des Inventaires (Paris, Imprimerie

nationale, janvier 1902, in-8), p. 29 et suiv. Indication, sous le nom de cbaque

département, de tous les inventaires publiés et en préparation de la Collection

officielle (Arcluves départementales, communales, bospitalières). On a joint à cette

liste (p. 49 et suiv.) « tout ce que l'on a pu connaître d'inventaires, de répertoires

ou de catalogues impritnés n'appartenant pas à la Collection officielle », suivant

l'ordre alpliabétique des départements.

Il n'est donné dans VAnnuaire que l'état des Inventaires publiés de la Collec-

tion officielle pour les Arcbives départementales (p. 207), communales (p. 246),

bospitalières (p. 275). — Il faut savoir que la plupart des inventaires d'arcbives

communales et bospitalières ne sont pas publiés à part, mais dans les Inventaires-

sommaires des archives départementales sous les rubriques « E Supplément »

(Arcbives communales) et « H Supplément » (Arcbives bospitalières).

Les règles posées par la Circulaire de 1854 pour la rédaction des Inventaires

sommaires sont tombées en désuétude. Posées par des bureaucrates incompétents,

elles étaient aussi peu sensées que tyranniques, au point que les premiers volumes

de la Collection (exéculés sous l'empire de la Circulaire, jusque vers 1870) seraient,

aujourd'bui, à refaire. Depuis, on a laissé plus libre jeu à l'initiative des rédac-

teurs. Quelques-uns en ont abusé, notamment pour décrire avec une complai-

sance excessive, ou même pour publier in extenso, les pièces qui leur ont paru

particulièrement « curieuses ». Mais, parmi les Inventaires sommaires publiés

depuis trente ans, il y en a d'excellents.

Remarquons que, « jusqu'ici, on attendait généralement que le répertoire

(l'Inventaire sommaire) fût entièrement acbevé dans cbaque département pour
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des Archives départementales (Paris, 1878, in-i); et la Direction

des Archives enverra à l'Exposition nniversellede Saint-Louis (E.-U.),

en lOOi, un très utile Etat général par fonds des archives dépar-

tementales : ancien régime et période révolutionnaire (1 vol. in-4),

(jui pernieltra de mesurer Irtendue des acquisitions et des travaux

d'inventaire effectués dans les dépôts départementiiux depuis la pu-

blication du Tableau de 18-48'.

Les « Archives nationales )) ont été aussi l'objet de grands travaux

de classement et d'inventaire depuis l'époque où M. H. Bordier fit

paraître, en 1855, son excellent livre sur Les Archives de la France,

où la composition des fonds du dépôt fut, pour la première fois,

indiquée. Les inventaires qui ont été publiés jusqu'à présent se

répartissent en deux catégories, les États sommaires et les Réper-

toires numériques d'une part-, les « Inventaires et Documents »,

inventaires analytiques qui comportent l'édition in extenso des prin-

cipales pièces d'autre part. Quelques-uns de ces derniers, précédés

d'introductions qui sont des morceaux d'histoire, sont au nombre

des principaux recueils de pièces historiques que l'érudition moderne

ait produits : A. Teulet, J. de Laborde et E. Berger, Layettes du

Trésor des chartes [jusqu'en 1270] (Paris, 1865-1902, 4 vol. in-4);

E. Boutaric, Actes du Parlement de Paris [jusqu'en 1528] (Paris,

1865-1867, 2 vol. in-4); J. Tardif, Monuments historiques (Paris,

1866, in-4); Iluillard-Bréholles et Lecoy de la Marche, Les titres de

l'accompagner de sa table ; désormais, tout volume contenant soit une série, soit

la lin d'une série, soit un jrroupe de séries, sera suivi d'une table » [Rapport au

Minislrc. p. xt.i).

1. La pré|)aration de ce État nouvel général par fondst fut décidée, sur ma pro-

position, par la Commission supérieure des Arcbives dés 1899 (cf. plus haut,

p. 79, n. 1). Il vient de paraître (1903) et contient l'indication de tous les fonds

anciens cl des inventaires, imprimés et manuscrits, conformes et non conformes,

qui se réfèrent à chacun d'eux. — Il y aura lieu de publier ultérieurement un

État plus approfondi des séries relatives à la périodi; révolutionnaire (L et Q ;

ce dernier État est en préparation.

'2. La nomenclature complète des inventaires manuscrits (et même de cens qui.

étant sur fiches, ne sont pas communiqués au public) se trouve dans le Rapport

<iH Ministre, précité, de la Direction des Archives janvier 1902), p. o-'iH. Les

Étals sommaires et les Iiéperloires numériques imprimes y sont aussi énumérés,

suivant l'ordre des séries.
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Vancienne maison ducale de Bourbon (Paris, 1807-J87i, 2 vol.

in-4); Donël(\\^rci[, Collection de sceaux (Paris, 18G5-1868. 5 vol.

in-4)*; Musée des Archives nationales (Paris, 187^2, in-4)-. — Il

semble que Von ait renoncé maintenant à continuer (si ce n'est pour

achever des publications commencées, comme les Layettes du Trésor)

la série des « Inventaires et Documents », afin de pousser plus acti-

vement l'exécution des Etats sommaires et des Répertoires numé-

riques, qui sont en effet les instruments de travail qu'il appartient

aux archivistes de procurer d'abord ~\

Les seuls dépôts considérables d'archives publiques que les

Archives nationales n'aient pas encore absorbés à Paris sont ceux

de quelques Ministères : Affaires étrangères, Guerre, Colonies*. —
Les publications exécutées sous les auspices de la « Commission des

Archives diplomatiques du Ministère des Affaires étrangères » forment

trois séries : 1° Inventaire sommaire; 2° Inventaire analytique

(Suisse [Papiers de Barthélémy, ambassadeur de France en Suisse,

1792-97] ; Angleterre [Correspondance politique des ambassadeurs de

France en Angleterre au xvi*^ siècle]) ;
3*^ Recueil des instructions

données aux ambassadeurs et ministres de France depuis les traités

de Westplialie jusqu'à la Révolution française. La Commission des

Archives diplomatiques a défini le caractère de ce Recueil, dont le

premier volume a paru en 1884, et qui se compose aujourd'hui de

12 vol. in-8 (Autriche, Suède, Portugal, Pologne, Rome, Bavière,

Palatinat, Deux-Ponts, Russie, Naples et Parme, Espagne, Dane-

1. On peut rattacher à cet ouvrage les Inventaires, par G. Demay, des sceaux

d'Artois, de Picardie, de Flandre, de Normandie, et des sceaux de la Collection

Clairambault (à la Bibliothèque nationale). \o'ir Comité des Travaux hisloriques

et scientifiques. Missions, Bibliollièqiies, Arcliives. Bibliographie de leurs

jmhlicalions au 31 décembre 1897 (Paris, 1898, in-8), p. 95.

2. Liste complète dans YAnnuaire des Bibliothèques et des Archives pour

1903, p. 205.

5. Bapport au Ministre, où l'on verra aussi 1 historique des vicissitudes qu'a

traversées au xix^ siècle l'Administration centrale des Archive:^, jusqu'à ce qu'elle

ait été érigée, par le décret du 25 février 1897, en Direction spéciale. — Sur la

série des a Inventaires et Documents » des Archives nationales, voir A. Franklin,

Les sources de Vhistoire de France (Paris, 1877), p. 51 et suiv.

4. Les archives anciennes de la Marine ont été récemment déposées aux Archives

nationales. Auparavant l'Administration de la Marine avait i)ul)lié un Etat som-

maire des Archives de la Marine antérieures à la Bévolution (Paris, 1898, in-8).
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mark) en décidant ({u'il serait a une œuvre d'enseignement politique

plutôt que d'érudition»; elle s'est proposé, « non d'éditer des textes

avec l'appareil scientifKpie dont la Collection de Documents inédits

fournit des modèles achevés, mais de mettre à la disposition de

nos airents et de nos historiens une sorte de manuel des tradi-

tions politiques de la France'. » — La rédaction et l'impression

d'un Inventaire des Arcliives anciennes du Ministère de la Guerre ont

été entreprises en I89G^ De 1898 à 1901 ont paru, par les soins de

la Section histori(jue de l'État-Major de l'armée, trois fascicules, qui

comprennent l'analyse des premiers volumes du dépôt depuis 1650

jusqu'à 1705.

Bibliothèques de manuscrits. — L'utilité d'un catalogue général

des manuscrits conservés dans les bi])liothèques publiques de France,

déjà exposée au xviii'' siècle par Dom Mont faucon et l'abbé Lebeuf,

est évidente. Cependant lorsque M. Guizot invita les préfets, le

22 novembre 1853, à prescrire aux bibliothécaires de lui expédier

(( un catalogue des manuscrits de tout genre confiés h leur garde »,

on ne disposait encore, en fait de répertoire général, (|uc de celui

d'un érudit allemand, D. G. F. Hœnel : Catalogi librorum manu-

scriptorum qui in hibliothecis Galliœ, Helvetix, Belgiœ, Britanniœ

Magnœ. H'ispaniœ, Lusitaniœ asservantur (Lipsiîe, 1829, in-8:

réimprimé, avec quelques additions, en 1855, dans les t. XL et XLl

de la Nouvelle Encyclopédie théologique de l'abbé Migne). Le

3 août 1841, M. Villemain « montra, dans un Rapport au Roi, la

nécessité d'établir sur un plan uniforme le catalogue général des

manuscrits renfermés dans les bibliothèques publiques des départe-

ments » ; un plan fut dressé ; l'exécution en fut commencée, mais

très lentement conduite, car il n'a paru, de 1849 à 1885, que

7 volumes (in-4) du Catalogue Villemain, ou Catalogue général des

manuscrits des Bibliothèques publiques des départements, lesquels

contiennent la description de 1 1 000 manuscrits seulement, « moins

i. Voir A. Le Glay, dans les Annales internationales d'histoire. Congres de
La Haye, septembre 1898 (Paris. 18139), p. iaii et suiv. Cf. les Catalogues de la

librairie F. Akaii, où les publications de la Commission des Arcliives diploma-

tiques sont en dcpùt.

2. P. Laurencin-Cbapelle, Les Archives de la Guerre, historiques et admi-
nistratives (Paris, 1898, in-8).
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du quart des documents de te genre épars dans les dépôts provin-

ciaux ». Dès 1875, M. L. Delisle mit en lumière les inconvénients

de la méthode suivie jusque-là et traça le plan d'une Collection

nouvelle. Cest d'après ses vues, adoptées en 1884, qu'a été inau-

gurée, en 1886, la publication du Catalogue général des manu-
acriis des Hibliothèques publiques de France. Ce Catalogue, qui

fait beaucou]) d'honneur à ceux qui l'ont conçu, dirigé et fabriqué,

comprend aujourd'hui :
1<^ 42 volumes (in-8) consacrés aux manu-

scrits de plus de 500 bibhothèques de province; 2° les catalogues des

manuscrits des bibliothèques secondaires de Paris (Arsenal, Mazarine,

Sainte-Geneviève) ;
5" un Catalogue des manuscrits [littéraires] con-

servés dans les dépôts d'archives départementales, communales et

hospitalières (1886). Voir l'état détaillé de la Collection, qui s'enri-

chit chaque année, dans ïAnnuaire des Bibliothèques et des

Archives pour 1905 ^

Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris

est le seul dépôt qui ne doit pas figurer dans le Catalogue général.

Mais il a ses Inventaires sommaires et ses Catalogues, si nombreux

qu'ils forment à eux seuls toute une bibliothèque -.

Musées et « richesses d'art ». — L'Etat français, qui s'est préoc-

cupé de procurer l'Inventaire général des Archives et des Biblio-

thèques de manuscrits, n'a pas fondé de Collection symétrique pour

la description des documents conservés dans les Musées^. Voir la

1. Qui corilient aussi l'inilication des Catalogues j)ubliés en dehors des deux

Collections oflicicUes. Cf. la Bibliographie précitée du Comité des Travaux

historiques el scientifiques, p. 84-90. — Tous ces répertoires sont munis dexcel-

lentes tables: en outre, des érudits ont commencé à y relever systématiquement

tout ce qui concerne certains sujets : voir, p. ex.. K. Brunner, Qiielieii zur

Geschichle Badens und der Pfatz nucli dcm « Catalogue général », etc..

dans la Zeilschrifl fur Geschiclite des Obcrrhcins, t. XIIL

2. Voir la liste de ces Catalogues, tant imprimés que manuscrits : Bibliothèque

nationale. Déparlemenl des manuscrits. Catalogue alphabéligue des livres

imprimes mis à la disposilion des lecteurs dans la salle de travail, suivi de

la liste des Catalogues usuels du Département des manuscrits (Paris, 1895.

n-8). Cf. la Bibliographie du Comité, p. 62-74, et YAnnuaire pour 1905, p. 16-25.

5. Exce|)lion faite pour la série des « Catalogues des Musées et Collections ar-

chéologiques de l'Algérie et de la Tunisie » (depuis 1890), (jui font partie de la

Description de l'Afrif/ue du Mord. Cf. p. 561.
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<( Bibliographie des musées de province » dans VAlbum archéoloçfirjue

(les musée.'i de province (Paris, 1890-91, 3 livr. in-4), publié par

H. de Lasleyrie sous les auspices du Ministère de l'Instruction

publique.

dépendant, dès 1810, l'idée se lit jour de réunir adniinistrative-

ment des renseignements sur les a monuments » et les « richesses

d'art )) de la France ^ Le 27 novembre 1854, Guizot écrivait :

« Aucune élude peut-être ne nous révèle plus vivement l'état social

et le véritable esprit des générations passées que celle de leurs

monuments religieux, civils, publics, domestiques Je me propose

donc de faire incessamment commencer un travail considérable sur

cette matière : je m'appliquerai à faire dresser un inventaire com-

plet, un catalogue descriptif et raisonné des monuments de tous les

genres et de foutes les époques qui ont existé (I) ou existent encore

sur le sol de la France-. » En 1858, il fut résolu ({ue le Catalogue

descriptif et raisonné des monuments, réclamé par M. Guizot, pren-

drait la forme de « Répertoires archéologiques », un par départe-

ment'. La même pensée fut reprise parallèlement, dès 1851, ])ar

M. Ph. de Chennevières, (jui proposa de composer un « Inventaire

général des richesses d'art de la France » : « Une telle publication,

disait l'auteur de ce nouveau plan, — qui, comme directeur des

1. X. Cliarmo>, o. c, I, p. cxxi et suiv.

'2. Ibid., II, p. ±2.

3. « Dresser le catalogue, aussi complet et aussi exact que possible, des monu-
ments de tout "[enrc et de tout ;l«re disséminés sur la surface de la France, dans

les plus humbles bameaux comme dans les plus grandes villes; donner de ces

monuments une indication sommaire, mais précise et proportionnée à leur impor-

tance, en ayant soin de mentionner k'ur âge, certain ou seulement présumé, et

les principaux caractères de leur architecture; en un mot, composer, sous forme

de dictioimaires faciles à consulter, des guides archéologiques qui fassent connaître

l'esisteiKC des monuments de chaque localité, en renvoyant aux ouvrages spéciaux

où ces monuments sont décrits plus amplement, tel est l'important objet qu'ont

eu en vue le Ministre de l'Instruction publique et, sur son invitation, la section

d'archéologie du Comité des travaux historiques, lorsque fut décidée, en 1858. la

publication dos Répertoires archéologiques des départements, complément nainrel

des Dictionnaires topograpbiques entrepris par les membres de la section d'histoire

et de pliilologie.... I.es inscription*, les objets d'art et le mobilier ayant une valeur

historique ne devront point être omis » (X. Charmes, o. c, ï. p. ccui et II,

p. 450 .
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Beaux-Arts, eut plus tard (1874) assez d'iiinuence pour le faire

adopter, - n'a rien d'ailleurs qui ne soit d'exe'cution facile. » Mais

revénement ne devait pas justifier tant d'assurance. Les deux entre-

prises concurrentes des a Répertoires archéologiques » et de 1' a In-

ventaire des richesses d'art » ont eu à peu près le même sort. Il n'a

été public depuis 1861 que huit « Répertoires arche'ologiques », con-

formes au type défini en 1858 : Aube, Hautes-Alpes, Morbihan,

Nièvre, Oise, Seine-Inférieure, Tarn, Yonne'. Quant aux 16 vol.

in-8 de Vlnventalre des richesses cVart de la France, parus de

1877 à 1902, trois ont été employés à la publication des «Archives »

du Musée des Monuments français, installé par Lenoir, pendant la

Révolution, au couvent des Petits-Augustins et dispersé depuis, c'est-

à-dire à tout autre chose qu'à la destination primitive de la Collec-

tion; treize seulement contiennent des inventaires de (( richesses

d'art )) conservées dans quelques « monuments religieux » ou

(( civils » de Paris (6) et de province (7 vol.) -. Encore dit-on que la

plupart des volumes publiés l'ont été « sans profit appréciable »
;

la Collection languit, et « on ne sait même plus s'il faut continuer ou

s'arrêter »
'".

376. — Le roi Louis-Philippe eut des ministres persuadés que

l'Ktat doit mettre sa gloire à aider les études historiques, non seule-

ment en faisant exécuter des inventaires de documents, mais aussi

en publiant les documents eux-mêmes. En 1855 déjà, M. Guizot,

ministre de l'Instruction publique, déployait à cet égard un zèle extra-

ordinaire ; il écrivait au roi : (( Au Gouvernement seul il appartient,

1. X. Cliarmes, o. c, II, p. 580, i.'jl. — Des fragments de Répertoires archéo-

logiques départementaux ont été puljliés, en outre, dans les Mémoires de quelques

sociétés locales : Marne [Travaux de iAcadémie nationale de Reims, t. LXXVI);

Meurthc [Mémoires de la Société d'archéologie lorraine, 2* série, t. IV et

suivants) ; etc.

2. a La Commission, en donnant place, dans ses monographies, aux oîuvres

d'art de tous les temps sans tenir aucun compte de leur valeur esthétique, s'était

imposé un programme singulièrement vaste. Elle l'a étendu encore en insérant

dans son Recueil des catalogues de Musées ou de Rihliothèques, voire même des

extraits de documents relatifs à l'histoire des arts.... » (R. de Lasteyrie, Biblio-

graphie des travaux historiques et archéologiques, III, p. 167).

5. Gerspach, UInventaire des richesses d'art de la France, dans le Magasin

pittoresque, 1000, p. 215. Cf. R. de Lasteyrie, o. c, n<" 4i282 et suiv.
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selon moi, de pouvoir accomplir le grand travail d'une publication

générale de tous les matériaux importants et encore inédits sur

l'histoire de notre patrie. Le Gouvernement seul possède les ressources

de tout genre qu'exige cette vaste entreprise. Je ne parle même pas

des moyens de subvenir aux dépenses (ju'elle doit entraîner ; mais,

comme gardien et dépositaire de ces legs précieux des siècles passés,

le Gouvernement peut enrichir une telle publication dune foule

d'éclaircissements (jue de simples particuliers tenteraient en vain

d'obtenir^... » Le 18 juillet 185-i, M. Guizot fit instituer au Minis-

tère un (( Comité chargé de concourir à la direction et à la surveil-

lance des recherches et publications... sur les documents inédits

relatifs à l'histoire de France » ; et, le 10 janvier 1855, un second

Comité qui reçut mission de rechercher et de publier « les monu-

ments inédits de la littérature, de la philosophie, des sciences et des

arts considérés dans leurs rapports avec l'histoire générale de la

France -)). Les débuts furent embarrassés. On lit dans une lettre que

Prosper Mérimée, membre de ce dernier Comité, adressait à un ami,

le 25 janvier 1855 : « Autre embêtement : M. Guizot m'a nommé
membre d'une commission chargée de diriger les travaux histo-

riques. A la première séance, il nous dit que nous devions nous

occuper de tous les monuments actuellement existants. Je me
récriais. Il nous dit : « Figurez-vous que ni le temps ni l'argent ne

vous manqueront » En attendant, nous nous réunissons fréquem-

ment pour blaguer. Ce ne serait rien ; mais il faut faire de menus
rapports, etc.; et c'est à mourir »''.

Les « Comités » de M. Guizot furent réorganisés, le 18 décem-

bre 1857, par M. de Salvandy et divisés en cinq sections, corres-

pondant aux (Àn([ classes de l'Institut (Langue et littérature françaises,

Histoire positive ou des chroniques, Chartes et inscri[)tions, Sciences,

Arts et monuments. Sciences morales et politiques). Cette première

transformation a été suivie de beaucoup d'autres : les ministres

Cousin, Fortoul, Rouland, J. Ferrv, crurent devoir modifier les noms

1. X. Cliarmes, o. c, II, p. 4.

-L .bid., \i. 7 et 28.

ô. Heine de Paris. 15 mai 1898, p. '233.
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et le nombro dos sections. C'est J. Ferry ([ui a donné à l'institution

le nom qu'elle porte depuis 1881 : « Comité des travaux historiques

et scientifiques ». Depuis 1885, le Comité des travaux historiques et

scientifiques comprend cinq sections : Histoire et philologie, Archéo-

logie, Sciences économi(iues et sociales. Sciences, Géographie histo-

rique, avec lesquelles se sont fondues ou auxquelles se rattachent

des commissions spéciales (C. de l'Afrique du Nord, C. de la topo-

gra})hie des Gaules, G. des documents relatifs à l'histoire de la Ré-

volution française) ^

376 bis. — Dans l'esprit de son fondateur, le Comité des travaux

historiques près le Ministère de l'Instruction publique était princi-

palement destiné à rechercher et à publier les (ou plutôt des) docu-

ments inédits, relatifs à l'histoire de France. A travers toutes les

vicissitudes qu'il a subies depuis soixante-dix ans, il ne s'est pas

écarté de ce programme. Sa « Collection de Documents inédits », à

laquelle ont été consacrés la majeure partie des crédits considérables

dont il a disposé, en fait foi.

Les publications du Comité se rangent sous les rubriques sui-

vantes^.

A. — Collection de Documents inédits sur Vhistoive de France.

— Cette Collection a été commencée sans que personne se fît une

idée de l'étendue et du caractère qu'elle aurait. Comme l'indique le

titre, si vague, les cadres généraux n'en ont pas été arrêtés d'avance.

On y a fait entrer, au hasard et au fur et à mesure des découvertes

et des propositions, des documents de toute espèce et de toute

époque, en quoi les intentions de M. Guizot ont été parfaitement

respectées. Mais, h la longue, des groupes se sont formés d'eux-

mêmes, et les 250 volumes in-4 des « Documents inédits » sont

maintenant répartis, officiellement, en six séries : ï. Chroniques,

mémoires, journaux, récits et compositions historiques. — II. Cartu-

laires et recueils de chartes. — 111. Correspondances et documents

politiques et administratifs. — IV. Documents de la période révolu-

1. Voir les (locumonts réunis sur l'histoire du Comité par M. X. Cliarmcs dans

son ouvrage cité, au t. II.

2. Voir la Bibliographie de ses publications à la date de 1897 (p. 352, note 1).

>'ous citons ci-dessous les n»» de cette bibliographie.



FRANCt:. 551)

tionnaire. — V. Documents philologiques, littéraires, philosophiques,

juridi(jues, etc. — VL PubHcations archéologiques. — Toutes ces

séries ne sont pas également importantes : la première (11 ouvrages)

ne saurait être comparée au\ publications similaires de la ((Société de

l'histoire de France » (§ r)8!2A); la cinfjuième (8 ouvrages) est, pour

ainsi dire, avortée; la seconde, la troisième' et la quatrième (qui

est d'origine récente) ont toujours été les mieux représentées et sont

encore les plus vivantes^. La sixième contient l'amorce d'un llecueil

des Itiscriptio7is de la France du v^ au xvni*^ siècle . Ancien diocèse

de Paris (p. p. .MM. de Guilhermy et de Lasteyrie. Paris, 1875-85,

5 vol. in-i)^

B. — Dictionnaires topographiques. — La section d'histoire

du Comité fut chargée, en 1858, de jjréparer un (( Dictionnaire topo-

graphique de la France ». Elle décida que chaque département serait

l'objet d'un dictionnaire particulier, comprenant : i° une introduction

géographico-historique ;
2*^ une liste des documents employés ;

5° une

nomenclature très détaillée des noms géographiques modernes,

chaque nom mis en regard des formes anciennes (datées) ;
4° une

liste alphabétique des noms anciens, avec renvoi aux formes mo-

dernes correspondantes. Ce travail délicat et pénible a été exécuté

depuis 1861 pour 22 départements (Aisne, Hautes-Alpes, Aube,

Calvados, Cantal, Dordogne, Drôme, Fure, Eure-et-Loir, Gard,

Hérault, Marne, Mayenne, Meurthe, Meuse, Morbihan, Moselle,

iNièvre, Basses-Pyrénées, Haut-Pihin, Vienne, Yonne) ^ Il est très

1. Iâi troisième contient <les fragments d'un Recueil général dos documents

relatifs à Ihistoire des Étals Généraux en France (cl". X. Charmes, o. c, I,

j). ccxvii-ccxvni) : n*" 55, 40, 51 de la Bibliograpliic du Comité.

"l. Voir A. Franklin, Les sources de L'Iiialnirr de l^'rauee, p. 107-185; et sur-

tout L. Delisle, Notices sur les ouvrages publiés dans la Collection de Docu-

ments inédits [jusqu'en 188G, séries I à VJ, dans \. Charmes, o. c, 11, p. 585-

445; R. de Lasteyrie, Notices sur les ouvrages publiés jusqu'à la même date

dans la même Collection, série VI. ibidem, p. 440-405. — Cl', la Rihliograpliie

du Comité, n"* l à 98. Depuis quelques années, l'état, à jour, de la Collection est

joint aux volumes nouveaux qui paraissent.

5. Bibliographie, n^Ol. — On trouvera une critique acerbe de la méthode suivie

pour la publication de la « Collection de Documents inédits » dans L'Institut et

les Académies de province Paris. 1879 ,
par Fr. Douillier. p. 224 et suiv.

4. Ibid.. n" 102. La Haute-Marne vient de paraître; le Pas-de-Calais e>t en

préparation.
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fâcheux que cette entreprise, mieux conçue que celle des Répertoires

arche'ologiques, avance si lentement.

G. — Publications diverses. — On « rattache » à la « Collec-

tion de Documents inédits » quelques autres publications exécutées

sous les auspices du Comité, ou même en dehors de lui, dans des

conditions analogues, comme la Correspondance des contrôleurs

généraux des finances avec les intendants des provinces (p. p.

A.-M. de Boislisle et P. de Brotonne. Paris, 1874-1897, o vol. in-4)»;

et les Lettres, instructions et mémoires de Colhert (p. p. P. Clé-

ment. Paris, 1861-1865, 10 vol. in-4)-; comme la a Collection d'an-

ciens inventaires » que la Section d'Archéologie a récemment com-

mencée^; comme la Collection des Œuvres des savants illustres

(Cauchy, Descartes, Fermât, Fourier, Fresnel, Lagrange, Laplace,

Lavoisier)*, celle des Anciens alchimistes grecs (p. p. M. Berthelot et

Ch.-E. Ruelle. Paris, 1888, 5 vol. in-4) et Les lapidaires de ianti-

(j}(ité et du moyen âge (p. p. F. de Mély, depuis 1896), qui appar-

tiennent à la Section des Sciences. — On y rattache aussi des

ouvrages publiés aux frais de ou subventionnés par le Ministère de

l'Instruction publique, sous les auspices du Comité : l'* des Diction-

naires et des Piépertoires {Dictionnaire de l'ancienne langue fran-

çaise et de tous ses dialectes du ix^ au x\^ siècle, par Fr. Godefroy^;

Dictionnaire archéologique de la Gaule; époque celtique^; 2° des

Traités et des Monographies (les Éléments de paléographie, par

N. de Wailly"; YHistoire économique de la propriété, des salaires,

des denrées et de tous les prix en général depuis tan 1200 jws-

quen Van 1800, par G. d'Avenel^; les Collections de travaux rela-

1. I})id.. n" 100: cf. A. Franklin, o. c. p. 580.

2. A. Franklin, o. c, p. 575.

5. Ibid., n"' 104, 105, 106; cf. le n" 95 de la « Collection de Documents

inédits ». Depuis 1807, la Collection d'Inventaires de la Section d'archéologie sest

enrichie de \' Invenlaire général des tableaux du roy au xvni° siècle (p. p.

F. Engerand) el dos Inventaires mobiliers et extraits des comptes des ducs de

Bourgogne de la maison de Valois (p. p. B. Prost). D'autres sont en préparation.

4. Ibid., n"* 145 et suiv.

5. Ibid., n''101. Supplément en cours de publication.

6. Ibid., nM03.
7. Ibid., n» 99.

8. Ibid., w" Wl. Cf. Pievue critique dliistoire et de littérature, 189G, t. I.
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tifs à la (( Description )) archi'ologiquc et ù l'Histoire « de TAfri-

(|U(' du Nord » '
; la Collection des Monuments de l'art byzan-

tin ; etc.

La publication qui lait le mieux connaître la marche des travaux

du Comité depuis l'origine, c'est son organe périodique. Cet organe

a très souvent changé de nom comme le Comité lui-même (Bulletin

(lu Comité historique des monuments écrits de l histoire de France,

Bulletiyi du Comité de la langue, de lliistoire et des arts de la

France, Bulletin des Sociétés savantes, Revue des Sociétés sa-

vantes, etc.). Depuis 1883, chaque section a sa Revue : Bulletin

historique et philologique ; Bulletin archéologique ; Bulletin du

Comité des travaux historiques et scientifiques, Section des scien-

ces économiques et sociales; Bulletin de géographie historique et

descriptive. « Là sont les procès-verbaux des séances mensuelles, dans

lesquelles les membres du Comité disentent les projets de publication

et examinent les documents comnmniqués par les correspondants du

Ministère; à la suite des procès-verbaux se trouvent textuellement

les rapports lus dans les séances et les documents qui ont été jugés

dignes de l'improision. » - Dans les cent volumes du journal officiel

du Cornité sont dispersés des documents très intéressants, sur toutes

sortes de sujets; il n'en existe de table générale que depuis l'origine

jusqu'à 1875; mais la Bibliographie des travaux historiques et

archéologiques de M. de Lasteyrie (III, 1896) contient le dépouil-

lement de ce qui a paru jusqu'à 1885^.

376 1er. — Dans la pensée de son fondateur, le Comité ne devait

pas borner son rôle à faire exécuter des éditions de documents : il

I. Ibid., n"' 132-141. Cf. le Catalogue de la Librairie E. Leroux, p. 4 et suiv.

^2. Les Documetils coimnuiiiqués au Comité qui ne sont pas jugés a dignes de

l'impression » sont déposés aux c Arcliivcs du Comité ». Mais ces archives ne sont

|)as pul)li((ues. On a pris lliabilude d'envoyer au Cabinet des manuscrits de la

l]ibIi()llléqu^• nationale les copies de pièces importantes qui ne sont pas de nature

a être insérées dans les « Bulletins », et qu'il paraît intéressant de mettre néan-

moins à la disposition des érudits.

"). Voir 0. Teissier, Table générale des Bulletins du Comité des travaux
liixtoriques et de la Revue des Sociétés savantes .Paris. 1875, in-8'!. Cf.

\. Cliarmes, o. c, II, p. 444 et lî. de Lasteyrie, Bibliograpliie des travaux

historiques et archéologiques, III, p. 50.
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devait inslituer de vastes enquêtes scientifiques, et grou|)er autour

de lui, à cet elïet, les Sociétés savantes locales, dont il devait devenir,

en quelque sorte, le directeur et le tuteur. En échange de certains

avantages — « encouragements » et « publicité », — les Sociétés

savantes locales se seraient mises à la disposition du Comité pour ses

enquêtes, a II ne s'agit ici d'aucune centralisation d'alïaires et de

pouvoir. Je n'ai nul dessein de porter atteinte à la liberté des Sociétés

savantes ni de leur imposer quelque organisation générale ou

(juelque idée dominante; il s'agit uniquement de leur transmettre,

d'un centre commun, les moyens de travail et de succès qui ne sau-

raient leur venir d'ailleurs, et de recueillir, à ce môme centre, les

fruits de leur activité, pour les répandre dans une sphère étendue. »

(Circulaire de M. Guizot au.v membres des Sociétés savantes,

25 juillet i 854. )i

On s'est plaint très amèrement, naguère, de cette tentative de

mainmise d'un Comité officiel sur les Sociétés savantes que les

successeurs de Guizot ont maintes fois renouvelée, plus ou moins

adroitement. On a dit, en particulier, (pie les avantages promis aux

Sociétés en échange d'une collaboration éventuelle avaient été

illusoires. Et il est vrai que les « encouragements )) n'ont pas tou-

jours été distribués avec tact-; et que les méthodes successivement

employées pour donner de la « publicité » aux travaux des Sociétés

savantes n'ont pas été toujours heureuses^. 11 serait injuste, pourtant,

1. X. Charmes, o. t., II, p. 9.

2. Les « cncounigcrncnls » sonl nécessairement de deux sortes : pécuniaires

(subventions) et lionorifiqucs. Les encouragements pécuniaires sonl limités par

le budget (1750110 Ir. en ]905). Les encouragements honorifiques ont été pré-

sentés, à une certaine époque, sons la l'orme de concours et de prix, comme pour

les Sociétés de pompiers et d'orphéons.

5. La pensée de Guizot était de « faire publier, chaque année, sous les auspices

du Gouvernement, uu recueil contenant quelques-uns des mémoires les plus

importants i)résentés aux principales Sociétés savantes » : « Ce recueil serait un

véritable monument de l'activité intellectuelle du pays, en tant du moins ([u'elle

se manifesl(! par la voie des Sociétés savantes. » Eireclivement, la Section d'histoire

a lait imprimer, pendant plusieurs années, un choix des lectures «lu'ellc avait

entendues au Congrès annuel des Sociétés savantes à la Sorbonne sous les auspices

du Comité, institué par M. Rouland {Mémoires lus à la Sorbonne dans les

séances exlraordinaiics du (]omUé impérial des travaux hislorifiues et des

Sociétés savantes. Histoire, philologie et sciences morales. De 1861 à 18G8,
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d'oublier le grand service que le Comité a rendu aux Sociétés savantes

locales comme à la Science en procurant la Bibliographie générale

(les travaux hiatoriquea et ai'cltéologifjiies publiés par les Sociétés

savantes de la France (p. p. R. de Laslcyrie et d'autres, depuis

Il leur eu a rendu un autre, de premier ordre, en publiant des

Instructions aux Correspondants du Ministère de l Instruction

publirjue qui sont, pour différentes s|)écialités, des modèles d'in-

troduction aux méthodes, de nature à épargner bien des Jaux pas

aux commençants et aux amateurs

^

Enfin, en proposant des sujets d'enquête et des questions à étudier,

il « dirige », dans la mesure où c'est possible et légitime, les inves-

tigations des érudits qui lui sont affiliés en qualité de correspondants,

et des Sociétés dont les membres se réunissent chaque année, en

Congrès, sous ses auspices^.

7 vol. in-8). « Si elle y ;i renoncé dopuis 1860, c'est ffu'elle a reconnu qu'il était

<liriicilc de faire des choix équitables, et qu'au lieu de simposer des sacrifices

considérables pour l'impression de ménaoires dont les auteurs ne tardaient pas à

donner dans les recueils provinciaux de nouvelles éditions, souvent améliorées,

il valait mieux réserver les ressources du budg^ct pour la publication de documents

inédits. » (X. Charmes. II. p. 445.)

1. >5 158. La 2* livraison du t. IV a paru en 1905. 11 est question de compléter

cet ouvrage, dès qu'il sera achevé : 1° par un Supplément de 1885 à 1902: '2° par

des continuations annuelles.

2. Bibliographie du Comité, n" 117. La Collection des lus fructions se com\)Osc,

jus((u'à présent, de 4 fascicules : Lillératiire latine et Instoirc du moyen âge,

par L. Delisle (1890); L'ÉpigrapItie chrélicnnc en Gaule et dans l'Afrique

romaine, par E. Le Blant (1890); Reclierctie des Antiquités dans le Nord de
l Afrique (1890); ^numismatique de la France, par A. de Barthélémy (1891).

Comparei- ces Instructions si précises avec celles de Guizot (X. Charmes, II,

p. 28), celles de 1845 i Bibliographie du Comité, n'" 112, 114) et de 1857 [Ibid.'

n" 115). Cf. R. de Lasteyrie, Bibliographie des travaux historiques et arclico-

logiques. n" 45 765.

5. Depuis quelques années, le « Congrès des Sociétés savantes » se tient alter-

nativement à Paris Sorijoiine) et dans une grande vdle de province. — Voici, à

litre de spécimen, la liste des questions portées au « programme » du Congrès de

1905 (la plupart de ces questions sont portées tous les ans au programme et sont

comme l'énoncé des enquêtes permanentes du Comité) :

Section d'histoire et de ptdlologie . — 1° Indiquer les manuscrits exécutés au

moyen ii^ii dans un établissement ou dans un groupe d'élablissements d'une région

déterminée. Rechercher les parlicularitûs d'écriture et d'enluminure qui caracté-
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11 faut reconnaître, d'autre part, sans s'en étonner, que les colla-

borations bénévoles, eiricaces, que le Comité a eu la bonne fortune

riscnt ces manuscrits. — 2° Etudier les aulhcnliqucs de reliques conservés dans

les trésors de diverses égli.-es. — 5° Signaler les cartulaircs, les obituaires et les

pouillôs conservés en dehors des dépôts publics — 4" Critiquer les actes apo-

cryphes conservés dans les archives publiques et particulières. A quelle date et

pour quels motifs les fraudes de ce genre ont-elles été commises? — 5" Recher-

cher dans les textes diplomatiques antérieurs au milieu du xui^ siècle les surnoms

ou sobriquets qui peuvent accompagner les noms de personnes. — Q" Relever dans

les chartes antérieures au xni" siècle, et pour une région déterminée, les noms

des témoins; les classer de manière à fournir des indications précises pour aider

à la chronologie des documents qni ne sont pas datés. — Établir et justifier la

chronologie des fonctionnaires ou dignitaires civils ou ecclésiastiques dont il n'existe

pas de listes suftlsammcnt exactes. — Ces listes seront utiles pour fixer la chronologie des

tlocunienls dépourvus de date et pour identifier les i)ersonnaKes simplement désignés par le

titre de leurs fonctions. Les documents financiers peuvent aidera les établir. — 7" Signaler

dans les archives et dans les bibliothèques les pièces manuscrites ou les imprimés

rares qui contiennent des textes inédits ou peu connus de chartes de communes

ou de coutumes. — Mettre à la disposition du Comité une copie du document, collationnée

et toute piéparée pour l'impression selon ies règles qui ont été prescrites aux cori'espondants,

avec une courte notice indiquant la date certaine ou probable du document, les circonstances dans

lesquelles il a été rédigé, les dispositions qui le dillerencient des textes analogues de la méiuc

région, les noms modernes et la situation des localités mentionnées, etc. — 8" Etudier l'admi-

nistralion communale sous l'ancien régime à l'aide des registres de délibérations

et des comptes communaux. Définir les fonctions des officiers municipaux et déter-

miner le mode d'élection, la durée des fonctions, le traitement ou les privilèges

qui y étaient attachés. — 9" Établir, à l'aide des anciens registres de comptes, des

registres cadastraux et autres documents, et pour une période déterminée anté-

rieure à la Révolution, quelles étaient les sources de revenus d'une commune ou

d'une communauté? — lO" Signaler, pour les xni^ et xfv*= siècles, les listes de

vassaux ou les états de fiefs mouvants d'une seigneurie ou d'une église quelconque;

indiquer le parti qu'on en peut tirer pour l'histoire féodale et pour la géographie

historique. — 11° Registres paroissiaux antérieurs à l'établissement des registres

de l'état civil; mesures prises pour leur conservation; services qu'ils peuvent

rendre pour l'histoire des familles ou des pays, pour les statistiques et pour les

autres questions économiques. — 11° Chercher dans les registres de délibérations

communales et dans les comptes communaux les mentions relatives à l'instruction

publique : subventions, nominations, listes de régents, matières et objet de l'en-

seignement, méthodes employées. — 15" Étudier les procédés employés dans les

petites écoles, antérieurement au xix* siècle, pour enseigner aux enfants la lecture

et l'écriture. — 14" Origines et histoire des anciens ateliers typographiques en

France. — Faire connaître les pièces d'archives, mentions historiques ou anciens imprimés

qui peuvent jeter un jour nouveau sur la date de rétablissement de l'imprimerie dans chaque

localité, sur les migrations des premiers typographes et sur les productions sorties de chaque

atelier. — 15" Recliercher à quelle époque les administrations civiles ou religieuses

ont commencé à faire imprimer les pièces dont elles devaient se procurer de nom-
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d'obtenir de ses correspondants, n'ont jamais été très nombreuses.

Ses correspondants ont enrichi d'intéressantes communications occa-

IjfL'ux exemplaires (afiiclios. tirculaiics. inan'loineiits, formules d'actes fiiian-

nt'rs, elc). — 16" Étudier les documents qui pourraient servir à l'histoire de la

presse sous l'ancien réprime fraudes, contrefaçons françaises ou rlrangères, impres-

sions clandestines, imprimeries de famille, etc. '. — 17"^ Donner des renseignements

^ur les livres liturgiques (bréviaires, diurnaux, missels, antiphonaires, manuels,

processionaux, etc.) imprimés avant le xvn'' siècle, à l'usage d'un diocèse, d'une

église ou d'un ordre religieux. — 18" Recueillir les renseignements qui peuvent

jeter de la lumière sur l'état du théâtre, sur la production dramatique et sur la

vie des comédiens en province depuis la Renaissance. — 19" Exjjoser, d'après les

registres versés récemment par l'Administration de l'Enregistrement aux archives

dé|)artementales. comment était organisé et fonctionnait, à la fin de l'ancien régime,

le service de la perception des droits domaniaux du Roi contrôle des actes, insi-

nuations laïques, centième denier, etc.). — 20" Étudier pour une région déter-

minée le rapport des mesures anciennes avec celles du système métrique. —
^ll" Organisation et fonctionnement dune des assemblées municipales établies

conformément à l'édit de juin 1787. — 2*2" Etudier les délibérations d'une ou de

plusieurs municipalités rurales pendant la Révolution, en mettant particulièrement

en lumière ce qui intéresse l'histoire générale. — 2.3'" Étudier les variations de

l'esprit publie dans un département sous le Consulat et l'Empire, d'après les procès-

verbaux d'opérations électorales et d'après les autres sources imprimées ou manu-

scrites. — 24" Exposer l'histoire d'une administration municipale de canton sous

le régime de la Constitution de l'an III.

Section d'archéologie. — !" Faire, pour chaque déparlement, un relevé des

sépultures préromaines en les divisant en deux catégories : sépultures par inhuma-

tion, sépultures par incinération. — Étudier particulièrement cette question, en se réfé-

rant, comme point de comparaison, aux ouvrages de M. le général Pothier : Le^ popitlalions primi-

life* ; essai d' interprétât ion de documents archéologiques par la géologie et les textes. — Les Tumulws

du plateau de Ger. Cf. aussi l'étude de M. G. Ch luvet publiée dans le Bulletin archéologique du

Comité des Travaux historiques et scientifique^^ , 1899, p. 491 et suiv., sous lo titre de Statistique et

bibliographie des sépultures préromaines du département de la Charente — 2" Signaler dans

chaque arrondissement les monnaies gauloises que l'on y recueille habituellement

dispersées sur le sol. — Cette question a pour but de préciser l'attribution des monnaies

recueillies à tels ou tels peuples gaulois. Se référer, pour la traiter, à VAllas des monnaies gauloises

publié par M. H de La Tour — 5" Signaler les monnaies celtibériennes trouvées au

nord des Pvrénées. — Se référer aux ouvrages suivants : Monnaies antiques de l'Espagne, par

.Vlois Heiss, el Medallas autonomas de Espana. par .Vntonio Delgado. — 4* Etudier les divinités

indigèles et en particulier les divinités pyrénéennes d'après les monuments figurés

et les monuments épigraphiqucs. Signaler ceux de ces monuments qui seraient

«•ncore inédits ou imparfaitement publiés. — Signaler en particulier les autels portant les

images de plusieurs divinités et étudier leur giou|jenient. Pour lépigraphie, se référer à la liste

donnée par .M Allmer dans la Revue épigraphique du midi de la France (III, p. 298 et suiv), sous

le titre de Les dieux de la Gaule, et aux diverses publications de M Julien Sacaze. — 5° Cata-

loguer et décrire les bas-reliefs gallo-romains conservés dans une région. —
0" Faire connaître ce que les textes et les monuments antiques de tout genre
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sionnelles l'organe périodique et les archives du Comité: mais on a

rarement reçu beaucoup de réponses satisfaisantes aux (juestions

peuvenl apprendre sur l'industrie et le commerce des différentes régions «le la

Gaule à l'époque romaine. — 7" Décrire les mosaïques antiques non relevées

jusqu'à présent en France, en Espagne et dans l'Afrique française et dont on

possède les originaux. Relever aussi et étudier les anciens dessins conservés ilans

les collections publiques ou j)articulières et qui reproduisent des mosaïques aujoui-

d'hui détruites. — 8° Rechercher les centres de fabrication de la céramique dans

la Gaule et dans l'Afrique ancienne : voir si les anciens établissements de potiers

n'ont pas survécu à l'époque antique et persisté à travers le moyen âge. — Dresser

la liste des noms de potiers inscrits sur les vases ou fragments de vases, lampes et statuettes,

conservés soit dans les musées, soit dans les collections privées. — O** Décrire les pièces de*

verrerie antique les plus importantes conservées dans les musées ou les collections

particulières et en indiquer la provenance; relever les inscriptions qu'elles portent.

— 10° Étudier les pierres gravées qui sont enchâssées dans les pièces d'orfèvrerie

anciennes; en faire connaître les sujets, les inscriptions, les dimensions et la

matière. — Cette étude devra être accompagnée des empreintes des pierres gravées, de

préîérence à des dessins ou à des images quelconques. — 11° Décrire et classer les ])lombs

monétiformes portant des sujets figurés ou des inscriptions et trouvés en Gaule,

en Espagne ou en Afrique. — Se référer au Catalogue des plombs de Vanliquité conservé'! au

Déparlemeut des méduille.s el antiques de la Bibliothèque nationale, par 3IM. Michel Rostovtsew et

Maurice Prou. — 12° Signaler les documents d'archives, les manuscrits anciens ou la

correspondance des antiquaires des derniers siècles qui peuvent servir à établir

l'âge ou l'histoire d'un monument archéologique déterminé. — 15° Décrire les

monuments grecs qui se trouvent dans les collections publiques ou privées, en

préciser la provenance. — Un grand nombre de nos musées provinciaux ou collections privées

renferment des inscriptions, des bas-reliefs, des vases peints, des terres cuites que des voya-

geurs ont rapportés des pays helléniques: il serait très -utile de faire connaître ces monu-

ments. — 14" Relever sur les monnaies romaines et expliquer historiquement les

types et les légendes se rapportant à la Gaule ou à des événements qui se sont

passés en Gaule. — 15° Rechercher le tracé des voies romaines; étudier leur

construction; signaler les bornes milliaires. — 16° Dresser des cartes générales ou

partielles des monuments et des vestiges de monuments gallo-romains détruits ou

conservés. — 17" Doimer, avec plans et dessins à l'appui, la description des édi-

fices chrétiens, réputés antérieurs à la période romane. — 18" Signaler les monti-

ments chrétiens antérieurs au xi"' siècle; rechercher en particulier les inscriptions,

les sculptures, les verres gravés, les objets d'orlévrerie et les pierres gravées. —
19" Cataloguer et décrire les monnaies mérovingiennes conservées dans les collec-

tions pidjliques ou privées. — Se référer au Catalogue de la Bibliothèque nationale dressé

par M. Maurice l'rou et au livre de M. Jullian intitulé Inscriptions antiques de Bordeaux. —
20° Étudier les monnaies féodales de la France, surtout à l'aide des documents

d'archives; faire comiaîlre ceux de ces documents qui seraient inédits el les

commenter. — 21° lîelever les noms des chapitres, abbayes et prieurés ayant eu

sur la fabrication de la monnaie des droits complets ou restreints; déterminer la

date de ces droits et leur origine. — 22° Étudier les jetons des municipalités,

des corporations el des Etats provinciaux. — Se référer, à titre de comparaison, au
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précises (|ui ont été })Osées en vue d'enquêtes systématiques*.

377. — A l'époque où les relations entre le « Comité » et les

Sociétés <Li vantes de province étaient encore mal définies et tendues,

il ne manquait i)as de personnes pour déclarer que le rôle du

Comité aurait été mieux rempli par l'Institut. « Politique à part,

disait M. Fr. Bouillier-, M. Guizot aurait vu sans doute dans l'insti-

travail de M E. Bonnet : Les jetons des Éfa/i- généraur de Languedoc inséré dans le Bulletin

archéologique du Comité de< Travaux historiques et scientifique^, 18'J9, p. Hi à 329. — '^Ty Décrire

les sceaux conservés dans les archives publiques ou privées; accompajaier cette

• lescription de moulages ou au moins de pliotojjrapliies. — 24" Etudier les

(.•araclères qui distinguent les diverses écoles d'architecture religieuse à l'époque

romane, en s'attachant à niellre en relief les éléments constilulils des monu-
ments (plans, voûtes, etc.). — 25° Rechercher les monuments de l'architecture

militaire en France aux diverses époques du. moyen âge : signaler les documents
historiques qui peuvent servir à en déterminer la date ; accompagner les com-
munications de dessins et de plans. — 26*' Signaler les centres de fabrication de
l'orfèvrerie pendant le moyen âge: étudier, en particulier, l'influence de la fabri-

cation limousine et la difliision de ses produits. — 27° Décrire et photographier

h'S anciens tissus, quelle que soit leur origine, conservés dans les églises, les

musées ou les collections particulières. — 28° Recueillir les documents écrits

'•u figm-és intéressant Ihistoire du costume pour les diverses classes de la société.

— Au moyen âge, il y avait dans beaucoup de provinces des usages spéciaux qui influaient sur

les molles. Ce sont ces part-icularités locales qu'on n'a guère étudiées jusqu'ici. Il serait intéres-

sant den rechercher la trace sur les monuments. — 29° Signaler les carrelages de terre

vernissée, les documents relatifs à leur fabrication, et fournir des calques des

sujets représentés et de leiu's inscriptions. — 50* Faire par région, par ville, ou
par édifice, le recueil des |)ierres tombales et incriptions diverses, publiées ou non;

iccompagner ce recueil, autant que possible, d'estampages ou de dessins. — Con-

sulter, à litre comparatif : F. de Guilhermy et R. de Lasteyrie, Inscriptions de la France du >•* au

win* siècle, ancien diocèse de Paris: — Quesvers et Stein, Catalogue des Inscriptions de l'ancien

iiocèse de Sens. — 31° Signaler, dans les collections particulières et les musées de

France, les monuments de provenance africaine ou espagnole qui pourraient être

rattachés à la civilisation |)unique. — 52° Signaler dans les collections publiques

ou privées de la France les monnaies arabes inédiles, les objets d'art musulmans
et. en particulier, les monuments céramiques provenant de l'Afrique ou de

l'Espagne.

1. L'enquête sur a les <locuments inédits relatifs à l'histoire du Tiers-État »

Circulaire du 10 août 1856) a produit 54 vol. de copies qui ont été déposés au
Cabinet des manuscrits >'ouv. acq. fr., n°* 5575-5421) . C'est aussi la Bibliothèque

nationale qui conserve les résultats méiliocres) de l'enquête commandée par

M. Fortoul sur a les trésors de la poésie populaire ». Quelques bons mémoires ont

été envoyés à la Section d'histoire et de philologie en réponse à l'art. 5 du pro-

gramme reproduit dans la note précédente (surnoms et sobriquets ; ils ont été

insérés dans le Bulletin de la Section.

2. Ouvrage cité, p. 105.
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tut, et non clans son Ministère ou dans le Gouvernement, le })rotec-

teur naturel de l'activité intellectuelle du pays, qu'il fallait charger

de cette grande tàclie de la publication des documents historiques

relatifs à l'histoire de France ; mais il tenait à mettre plus ou moins

les Sociétés savantes dans sa main.... » De même, M. X. Charmes,

l'historien du Comité, s'étonne (tue M. de Montalivet ait cru devoir

instituer, le 29 septembre 1857, près de son Ministère de l'Intérieur,

une (( Commission des Monuments historiques », alors qu'il existait

déjà au Ministère de l'Instruction publique un Comité qui ne s'inté-

ressait pas moins à l'archéologie qu'à l'histoire : (( Le Ministère de

l'Intérieur, dit-il', voulut avoir sa Commission particulière. »

Quoi qu'il en soit, la Commission des Monuments historiques, créée

pour (( recueillir les documents qui se rattachent à ces monuments

et donner des avis sur toutes les questions qui concernent leur entre-

tien et leur conservation )), existe encore aujourd'hui, rattachée

comme le Comité au Ministère de l'Instruction publi([ue, mais à la

Direction des Beaux-Arts, tandis que le Comité l'est à la Direction de

l'Enseignement supérieur. C'est elle qui est chargée du « classe-

ment » des « Monuments historiques » (au sens étroit de l'expres-

sion) auxquels s'applique une législation spéciale^. Elle possède une

bibliothèque et des archives, dont M. A. Perrault-Dabot a publié les

catalogues'\ MM. Perrault-Dabot et A. de Baudot ont entrepris la

pubhcation de ces archives, avec des héliogravures reproduisant les

plans, coupes et élévations des monuments les plus remarquables de

la France, par les architectes délégués depuis 1857 à la restauration

des édifices: Archiver de la Commission des Monuments histo-

i. 0. r., I, p. cxciv.

2. Direclion des Beaux-Arts. Monuments historiques. Loi et décrets relatifs

à la conservation des monuments historiques. Liste des monuments classes

(Paris, Imprimerie nationale, 1900, in-8). Cf. E. Pariset, Les Monuments histo-

riques (Thèse (le doctorat en droit. Paris, 1891), et P. Clemen, Die Denkmal-

pflege in Frankreich (Berlin, 1898, in-8).

5. Catalogue de la Bibliothèque de la Commission des Monuments histo-

riques (Paris, 1895), avec un Supplément date de 1901. — Archives de la

Commission des Monuments historiques. Catalogue des relevés, dessins et

aquarelles (Paris, s. d., in-8). CI". le même, Les archives de la Commission des

Monuments historiques, Conférence au Musée de sculpture comparée Paris,

1900, iu-8).
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ruincK, jmbliecs sou!i le jxitrouage de l'A(hniiiisli-((lion des Beaiu -

Arls (Paris, 1800-1900, 5 vol. ii'i-fol.)'.

Les mémoires relatifs aux Beaux-Arls, communiqués aux Congrès

annuels des Sociétés savantes, sont édités depuis 1877 dans des

volumes spéciaux que publie la Direction des Beaux-Arts [Biblio-

(jraphie des Urivaux hislofitjues et nrcliéolofjKjiies, n"^ 44100 et

suiv.).

378. — L'organisation des Missions scientifiques et littéraires,

. onsidérées comme service public, date en France du ministère de

M. Villcniiiin en I8i2. Depuis 1874, une « Commission des Voyages

cl Missions scientifiques et littéraires » fonctionne au Ministère de

l'Instruction publique.

Le service des Missions a publie : 1" un Recueil périodique.

Archives des missions scientifiques et littéraires, de 1855 à 1889 -.

et Nouvelles archives des Missions scientificjues et littéraires;

choix de rapports et instructions, depuis 1891 ;
2" à part, les

Comptes rendus de grandes « Missions arcliéologiques » : en Grèce

et en Macédoine (Heuzey), en Asie Mineure (Perrot), en Pliénicic

(E. Henan), en Chaldée (de Sarzec), en Perse (l)ieulafoy), etc.'*:

5" on rattacbe à ces publications la Collection des Mémoires publiés

par les membres de la Mission archéologique française du Caire

{ 1884-1900, 17 vol. in-4)^ et les Annales du Musée Guiniet, Col-

lection de documents et de monograpliies sur l'histoire et l'archéo-

logie de l'Orient et de rExtrème-Orient '.

1. T. r% Ile de France ol I*icanlie; t. II, Normandie, Bretagne, Anjou, Poitou:

t. III, Champagne. Lorraine, Bourgogne, Franclie-Comté, Nivernais; t. IV, Lyon-

nais, Berry, Bourlionnais, Auvergne, l)auj)liiné : t. V. Périgord, Gascogne, Lan-

guedoc. Provence. Touraiue, Orléanais.

"2. Quinze volumes. Le t. XV bis contient une table générale et la liste chro-

nologi(|ue des missions accordées depuis 1855 jusqu'à 188Î). (^1. la Bibliographie

Lasteyrie, n"' 44.599 et suiv.

5. Bibliograpliie du Comité, p. 40, n" 5 à l!2, '25: cf. ihiiL, p. 55, n' IGO el

suiv. : missions en Cappadoce Chantre , en Pei-se (de Morgan], dans l'Asie cen-

trale (l)ulreuil de Bhins), en Indo-Chiiu; (Pavie), etc.

4. Ifndem, p. 42 et suiv. — M. van Berchem a commencé dans le t. \IX âc^

Mémoires la publication de Matériaux pour un Corj)us inscrij)tionum aral)icarum.

5. Ibidem, p. 4i-48 [Annales, j). 44; BiblioUtèque d'élicdcs. p. 47; Biblio-

thèque de vulf/arisalion, p. 4^;.

24
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379. — Le Ministère de l'Instruction publique français, « ce très

généreux Mécène »', a subventionné au xix'^ siècle, directement ou

indirectement, beaucoup d'autres œuvres d'érudition bistoricjue. Kt

il n'est pas le seul Ministère qni s'intéresse pratiquement à l'étude

du jtassé. Sans parler des Ministères qui gardent leurs archives

anciennes et les font connaître (§ o74), les Affaires étrangères font

publier sous leurs auspices le Recueil des traitéa de la France

(depuis 1715) par M. de Clercq (Paris, 19 vol. in-8) ; la Marine a la

Revue maritime, qui accueille les travaux d'histoire navale ; la Sec-

tion liistoriqne de l'État-Major de l'armée a publié, depuis 1 899, d'abord

sous le titre de Revue militaire, puis sous celui de Revue d histoire,

une revue mensuelle d'histoire militaire : cette Section historique «se

propose d'analyser ou de publier les documents originaux relatifs à

toutes les guerres qui ont eu lieu depuis le xvni*^ siècle jusqu'à

nos jours, et de fournir ainsi le plus tôt possible aux officiers une

série d'études qui leur permette d'embrasser toute l'évolution des

sciences et procédés militaires pendant les temps modernes » ^

D'autre part, le Parlement subventionne la publication intitulée :

Archives parlementaires de 1787 à 1800, Recueil complet des-

débats législatifs et politiques des Chambres françaises, conmnencé

par Mavidal et Laurent, qui forme déjà 108 vol. gr. in-8, publiés d(^

IS62 à 1902. Voir, snr cette Collection, dont le principe est très

défectueux, Revue historique, LXXXI (1905), p. 457).

Knfin, plusieurs grandes villes ont tenu à encourager aussi les Ira-

1. English hislovical revieiv, 1899, p. 190.

!2. Note communi(jucc |)ar M. le colonel Coulanceau, chef du Service. — Los

ouvraues qui ont servi de type aux publications, déjà nombreuses, de la Section,

sont, paraît-il, ceux de M. le capitaine Foucart [Campagnes de Pologne, 1806-

IH07, d'après les Arcliivea de lagxierre. Paris, 1882,2 vol. in-12; et Campagne
de Prn.sse, 1800. Irna. Paris, 1887, iii-8). Les derniers travaux entrepris par la

Section ne comprennent plus de texte didactique mêlé aux dociiments; une
Introduction placée en tête de chaque volume en résume le contenu, conformé-

ment au type inau<>in-é par l'ouvrage de 3I?iI. Alombcrl et Colin, La campagne
(le 180Ô en Allemagne (t. I et II, Paris, 1902). — Ainsi que l'avait déjà fait

rttat-major de l'armée pour la Correspondance du maréchal de Moltke, la Section

historique a entrepris une traduction des « Documents relatifs à la Campagne de

1812», publiés par rEtat-major russe : le t. P"" de cette traduction est sous j)resse.

— Voir sur les publications historiques de l'Elat-major la Pxevue critique d'Iiis-

loire cl de liiléralure, 24 nov. 1901.
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vaux d'érudition. Sans j)arler des villes qui contribuent financièrement

à laire vivre des Sociétés d'histoire locale ou qui ont fondé des cliaires

dans les Universités, (juil sui'lise de citer celles qui ont organisé un

(' Service » ou une o Commission » de <• travaux )> ou de « publica-

tions historiques w . La Ville de Paris entretient depuis \ 806 * une Com-

mission de ce genre, ])resque aussi bien dotée et aussi active que le

Comité du Ministère, qui a fait ])araître sous ce titre : Histoire yéné-

rale de Paris, une Collection célèbre de documents et de monogra-

pliies (49 vol. en 1905)-; elle a fait commencer en i?^78 un Inven-

taire (jenëral des œuvres d'art appartenant à ta Ville de Paris,

symétrique à YInventaire des richesses d'art de la France''. Bor-

deaux publie, de son côté, une importante Collection de docunïents sur

son histoire, les Archives nuinicipahes de Hordeaux, uù figurent des

recueils tels que les Inscriptions romaines de Bordeaux de M. C. Jul-

lian. Amiens a entrepris une Collection de documents relatifs à son

histoire pendant la Révolution. Etc.

380. — La Convention, qui avait voté, le 8 août 179,"), la suppres-

sion des Académies de lancien régime, créa, le 5 fructidor an III

(2l2 août 1795), un a Institut national chargé de recueillir les décou-

vertes, de perfectionner les sciences et les arts )>. L'organisation de

ce grand corps a été plusieurs fois remaniée ; sa forme actuelle date

1. Voir 1,. -M. Ti-seiand. liilroduclion à t'Histoire gi'-néinlr de Paris. Ptan
de ta CoUectioii. Précédents fiistorir/ues (i'aris, 1866. in-4;.

2. C'est dans la Collection de l'Histoire générate de Paris qu'a paru le cIk 1-

(l'œuvrc de M. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bib/iothègue nalio-

nate. Elude sur la formation de ce dépôt (Paris, 1868-1881, 5 vol. in-4 . Rc.p-

pelons encore la Topographie historigue du Viev.r Paria, par A. Bcrtv (Pari>,

18(36-1807, 6 vol. in-4 . VAl tas des anciens plans de Paris et l'nlition do
Ptcnistrcs du Bureau de la Ville. Itecueit des délibérations de ianrienne
municipalité parisienne [depuis 1499] (Pari<. 1880-1896. 8 vol. in-4. — A
l'occasion du Centenaire de 1889. la Ville a pulilit> plu-ieur> >olnni<-s de docuniml-
relatifs à l'Iiistoire de la Révolution à Paris.

5. Inventaire général des œuvres d'art appartenant <i la Ville de Paris,
dressé parle Service des lieaux-Arts 'Édifices] civil-:, rcliiricnx, drjjartemen-
tiux . Paris, 1878-1889, 9 vol. in-8.
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d'une Ordonnance royale du 26 octobre J852 '. — L'instiliit, (|ui se

compose, depuis \^7}'2, decinij Académies, occuj)e, parmi les Sociéte's

savantes de France, non seulement la première place, mais une

place tout à iait à part-.

Trois des cinq Académies de l'Institut accueillent des historiens

ou des érudits et s'intéressent aux études historiques: l'Académie

française, l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, l'Académie

des Sciences morales et politi(|ues.

Toutes les Académies du monde qui s'intéressent aux études histo-

riques n'ont, du reste, que deux manières de contribuer à leur

avancement: 1" en décernant des récompenses à des travaux histo-

riques, soit à des travaux composés pour répondre à des questions

suggérées ou posées par l'Académie (Concours), soit à des travaux,

spontanément exécutés, dont l'Académie reconnaît et désire attester

le mérite^ ; 2", et surtout, en faisant ou en faisant faire des publi-

cations savantes. Les Académies, a-t-on dit, ne sont pas seulement

des réunions de personnes qui se retrouvent une fois par semaine

pour conférer de leurs études, et, de temps en temps, pour se don-

ner le plaisir de procéder à des élections ou de choisir des lau-

réats : elles ont une mission à remplir : doter la science de ces

grandes œuvres de très longue haleine dont des Compagnies perpé-

tuelles sont seules en mesure d'assurer la continuation indéfmie^. —

1. Voir la Collection des lois, statuts et règlements concernant rinslitiit^ p. p.L.

Aucoc, Llnslilul de France (Paris, 1880, in-8).

2. Voir rilisloire générale de l'Institut depuis sa l'ondalion, avec la liste et la

bio-bibliographie sommaire de tous ses membres, suivant l'ordre chronologique

des élections, p. p. M. de Franqiieville, Le 2)rcmier siècle de l InstiiuL de

France, 1795-1895 (Paris, 1896, 2 vol. in-4).

3. M. Aucoc (o. c, p. 529 et suiv.) dorme le tableau des fondations laites

jusqu'en 1889 pour permettre soit à l'Institut tout entier, ou à chacune des

Académies, de distribuer des récompenses, soit « aux auteurs qui auront le mieux

rempli les programmes et traité les sujets proposés », ou aux travaux les plus

méritants qui se seront produits « pendant une certaine période. » — M. de Fran-

(pieville (t. II) doruuî la liste des sujets proposés et des ouvrages couronnés [)ar

l'Institut et par chacune de ses Académies jusqu'en 1895.

4. Cette idée, qui prévaut ou tend à ))révaloir aujourd'hui partoul, n'est pas

exprimée dans les plus anciens actes relatifs à l'Institut. Les auteurs de la Consti-

tution de l'an III avaient conçu d'une manière assez puérile un « Institut ensei-

gnant », régulateur des études et dispensateur de couronnes : « IL faut que touj
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De nos jours, toutes les Académies sont estimées à l'étranger, sinon

dans le pays où elles siègent, non pas tant en raison des sommes plus

ou moins considérables qu'elles distribuent chaque anne'e en « prix »,

ni même de la réputation persomielle de leurs membres, qu'en

proportion de leurs travaux colleclifs et de leurs entreprises scienti-

litpies'.

I. — (/Académie française ne publie que son célèbre Diction-

naire de la langue française, dit Dictionnaire de l'Académie, dont

les quatre premières éditions sont antérieures à 1789 (la dernière

est de 1878)-, et, depuis 1805, un Dictionnaire liislorique, qui en

est au tome IV.

II. — L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, qui porte ce

titre depuis 1816, a continué les publications de l'ancienne Acadé-

mie du même nom (§ 7)60), c'est-à-dire le Recueil des Mémoires''

et les Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliotkèfjue du

Roi''. — Elle a continué aussi les grandes Collections entreprises,

ce que les homme savent y soit cnseijï'né dans sa plus haute perfection.... Tem|)le

uationnl dont les portes, toujours fermées à l'intrigue, ne s'ouvriront qu'au bruit

d'une jusie reuonmice, il raccordera toutes les branches de l'inslrucfion, il leur

imprimera la seule unité qui ne contristc pas le génie; et qui n'en entrave pas

l'essor... J,à des mains habiles diviseront, répandront, renverront partout les

tréfjors de la science I.à, d'éclairés dispensateurs des couronnes du talent, allu-

mant de toutes parts le feu de l'émulation, appelleront les prodiges que l'activité

française a la puissance et le besoin de produire. Là, se verront, s'animeront et

se compieniiront les uns les autres les hommes les plus dignes d'être ensemble »

(L. Aucoc, o. c. p. 5).

1. La plupart des libéralités testamentaires faites au profit des Académies qui

coni|)osent l'Institut (ci-dessus, p. 572, noie 5] sont malheureusement destinées à des

« prix ». Quehpies-unes. cependant, ont été faites avec l'intention de provoquer

ou de subventionner des recherches : telle est la Fondation l'iot (1892) à l'Aca-

démie des Inscriptions et Belles-lettres (17 000 francs de rente annuelle «pour
subvenir aux frais de missions archéologiques et de publications ».)

2. Bibliographie des éditions dans la Bihliorjrap/iic des travaux historiques

rf archeologiquefi. n'" 44 880 et suiv.

5. Ibidem, n'" 48245 et suiv. — A l'ancienne série des Mémoires, réservée

aux travaux personnels de ses membres, l'Académie des Inscriptions a joint :

l'une série de Mémoires présentés ])(ir divers savants [H)id., n"* 48 826 et

suiv.), dont la publication s'est ralentie; 2" une série de domptes rendus des

séances ordinaires, l vol. par an depuis 1S57 (n'" 48 905 et s.); 5" une série

de Com|)tes rendus des séances publiques (n" 50 115 et suiv.).

4. L'art. 25 de la loi du 15 terminal an IV confia à l'Institut la mission de
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nu xvm'" siècle, par divers nicnihres de ladite Aeadéiiiie : les Ordon-

nances (les rois de France, la Table chronologujiie des diplômes

relatifs à ihisloire de France, et les « Instrumenta ad res gallu-

l'rancicas spectantia ». Nous avons déjà dit (p. 516) ce qu'il est

advenu de ces deux dernières Collections, depuis longtemps suspen-

dues et qui ne seront jamais achevées. Au contraire, le Recueil des

Ordonnances A été conduit par deux membres de rAcadémie, MM. de

Pastoret (t. XV [18111 à XX [1840]) et Pardessus (t. XXI [1841)]),

jusqu'au terme (jui lui avait été d\abord assigné, l'avènement de

François I* ' ^ — Un outre, elle a continué avec éclat deux des œuvns
des Rénédiclins de Sainf-Maur, le Recueil des Historiens des Gaules

et ïHistoire littéraire de la France (^ o57, F et G.).

L'Institut décida, dès le 4 mai 1790, sur le rapport de Camus,

de poursuivre l'achèvement des Historiens des Gaules et de la

France. Après la mort de Dom Brial, qui avait assumé la tâche de

poursuivre, comme membre de l'Institut, les travaux qu'il avait com-

mencés comme moine de Saint-Maur, les tomes XIX (1855) et XX
(1840) ont été publiés par MM. Daunou et Xaudet. Le tome XX con-

tient (( la première livraison des monuments des règnes de saint

Louis, de Philippe le Hardi, de Plulippe le Bel, de Louis X, de Phi-

lippe V et de Charles lY, jusqu'en ir)!28 ». Depuis, trois nouveaux

volumes (t. XXI-XXIII, 1855-76) ont paru, publiés par divers mem-
bres de l'Académie des Inscriptions^ : ils forment la 2*', la o'^ et la

4^' livraison desdits « monuments ». Mais il faut observer ici qu'à

conlinucr ce Recueil. Depuis, la publication des Nofices et Extraits s'est pour-

suivie sans interruption. Voir la Hihlioqraplne (tes travaux historiques et

archrotogi(/ues, n"* 50401 et suiv. La table méthodique des t. I à XV se trouve

dans les t. XV (1801) et XV lus (1870); celle des t. XVI i XXIX dans le t. XXX
(189.')). On en est au t. XXXVl (iOOl). — Le titre est désormais : Notices et

extraits des manuscrils de la Bibliotlièquc nationate et autres t)ibliollièques.

11 y a, depuis 1804, deux séries : orientale et occidentale. — Cette Collection, où

des savants étrangers à l'Académie sont admis à collaborer, est probablement le

plus beau Recueil d'anecdota qui ait été exécuté au xix* siècle.

1. M. Pardessus a publié eu outre une Table chronologique des Ordonnances
des rois de France de la. troisième race jusqu'au ri'qne de Louis XII inctn-

sivement. suivie d'une table atphabétique (Paris, 1847, in-fol.).

2. Le t. XXIV, qui doit contenir entre autres choses les Enquêtes des enquè-

l(,'urs de Louis IX, <!st depuis lonjrtemps en bonnes feuilles.
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partir du tome XXI, le caractère primitif du Recueil a été modifié :

«•"était une ('ollection de sources hisloriojirapliii|ues, c'est-à-dire

<rAniiales et de Chroniques; on a cru bon d'y insérer, à partir du

tome XXI, en même temps que des annales et des chroniques, des

(( Comptes royaux »', des documents tirés des archives de l'ancienne

Cliambre des Comptes (Scripta de feodis, etc.), des extraits d'Obi-

luaires <'t jus([u'aux a Itinéraires)) des derniers Capétiens directs;

de sorte (juc notre Recueil national d'Historiens a cessé d'être, à

proprement parler, un recueil d' Historiens pour devenir un spici-

lège de textes de toute espèce (|ui intéressent Thistoire de France.

Les premiers volumes en sont vieillis et la fin en est disparate.

L'Académie des Inscriptions a tait très sagement en décidant (|ue le

tome \XIV sera le dernier d'une Collection qui serait à recommencer

de fond en comble.

Le 27 mai 1807, M. de Champagny, ministre de l'intérieur, appela

l'attention de l'Institut sur l'intérêt qu'il y aurait à reprendre ÏHis-

toire littéraire des Bénédictins. Une Commission fut formée, qui

publia le tome XllI en 1814. La a Commission de VHistoire litté-

raire )) de l'Académie des Inscriptions a depuis terminé, conformé-

ment au plan primitif, l'histoire des écrivains du xii<^ siècle (t. XIV-XV),

composé celle des écrivains du xni*^ (t. XVI-XXIII), et commencé

celle des écrivains du xiv' (t. XXIV et suivants;. Le dernier volume

paru (t. XXXII, 1898) ne concerne encore que des écrivains morts

dans les premières années du xiv- siècle; mais il laut considérer

(jue beaucoup d'articles insérés dans les tomes XXV à XXX. 1 se rap-

portent à des auteurs et à des ouvrages des siècles antérieurs qui, à

leur place chronologique, avaient été omis ou traités dune manière

insuflisante-. « Dès que nous avons fait un pas en avant, nous som-

mes arrêtés par le nombre toujours croissant des écrivains qui se

présentent à nous ; nous le sommes encore par la nécessité de com-

bler les lacunes. Les bibliothè([ues étant maintenant beaucoup mieux

explorées qu'elles n'avaient i)u l'être, de regrettables omissions nous

1. Les (( Comptes royaux » occupent les pp. 512 à 570 du t. XXf. 505 à 775

du t. XXII, cl le dernier tiers du t. XXIII.

2. Voir L. Deli^le, Table générale des articles contenus dans les tomes \XV
à WXH de /'Histoire littéraire de la France, t. XXXII. p. G25.
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sont chaque jour signalées par quelque découverte inattendue....* )>

Les Bénédictins avaient pensé, nous l'avons dit (g 357 J), à for-

mer un corps des documents relatifs aux Croisades. L'Académie des

Inscriptions reprit, en 1808, ce projet, et en commença aussitôt

l'exécution. Comptant parmi ses membres des médiévistes et des

orientalistes, elle était encore mieux qualifiée que Saint-Maur pour

mener à bien la réfection nécessaire des Gesta Dei per Francos de

Oongars. — Le Recueil de^ Hisforiens des Croiutdes est divisé en

cinq séries : IJistoriens occidentaux (t. I-V, 1844-95,5 vol. in-fol.);

Uistoriens ovieutau.r (t. I-V, 1872-98, 5 vol. in-fol.); Document
arméniens (l. 1, 1869): Historiens grecs (t. l-ll, 1875-81, 2 vol.

in-fol,); Lois (t. [-11, 1841-45, 2 vol. in-lol.)-. On regrette généra-

lement que les premiers volumes de cette Collection ne soient pas

aussi satisfaisants que possible et que la publication ait été dei)uis

longtenq)S ralentie.

La liste des entreprises nouvelles de l'Académie des Inscriptions

s'est réduite, jus(|u'à ces derniers temps, au Corpus inscriplionum

sentit icarum et à la publication des OEuvres complètes de Bcirto-

lonieo Borghesi. — C'est le 17 avril 1S67 (|ue l'Académie institua,

sur la proposition de M. Renan, une Commission chargée de préparer

le Corpus inscriptionuni seniiticaruni, un des derniers grands

1. Aveiiis>einent du t. XXVIII. —- M. 15. llauréau, « éditeur » de VHistoire tilté-

rairc, enlreliiil quelque temps le projet de « refaire le xiii*' siècle », c'est-à-dire

les volumes XYÏ à XXIII. avant de continuer le xn"". Mais, en ce cas, il y aurait

eu lieu, à plus forte raison, de « refaire » les siècles antérieurs et de reviser

toute l'œuvre des Bénédictins du xvni". On y renonça, en posant le principe que

la Comnùssion de V flisloirr littcraire ne doit pas viser, parce que cest impos-

sible, à faire U!i recueil complet et (léfinilif : « Llie doit borner son aml)ition à

résumer exactement l'état de la science à un moment donné » sur les sujets que
l'ordre clironoloçicpic l'amène à considérer. Pourtant, « sans avoir le dessein do

corrijïcr toutes les omissions et les erreurs qu'elle a été conduite à reconnaître

dans les premiers volumes », la Commission n'a pas pu ^e résoudre « à ne pas

saisir, quand elle Se pré>cntait, l'occasion d'en réparer du moins (juehjues-unes ».

De là, un certain (lottement dans la composition des derniers volumes. L'Histoire

littéraire, surchargée de suppléments, est devenue un monument très mal \n\i-

portionné et, pour ainsi dire, informe. Mais c'était inévilai>le; el il importe peu,

car les derniers volumes contiennent des notices qui sont parmi les œuvres les

plus acbevées de l'érudilion contemporaine.

2. Gontcîuu des 15 volumes dans la Bit)ti(>f/roj)/iir des hacan.c liistoriqucfi et

arcliéotogiques, n"" 5.5551 et suiv.
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Iiccueils d'intérêt général ({iii n'eût pas encore été accaparé par les

Académies d'Allemagne. Cet ouvrage doit être divisé en quatre par-

ties : 1" Inscriptions phéniciennes; 2° Inscriptions araméennes;

r>*^ Inscriptions hébraïques; 4" Inscriptions liimyaritiques. Il a été

publié : le tome I'' et deux lascicules du tome II de la Première

Partie (1881-99); trois fascicules de la Seconde Partie (1889-1905);

et deux fascicules de la Quatrième Partie (1889-92). — Napoléon III

ordonna en 1800 de publier aux frais de la liste civile les Œuvres
complètes du célèlu'c antiquaire italien lîorghesi (7 la même année).

Six volumes (Œuvres numismatiques. Œuvres épigraphi({ues, Lettres)

avaient paru eu 1870. Après la chute de IKmpire, l'Académie a

Iiérité de cette publication et apporté quebjues modifications au plan

primitif. Les tomes VII à X (Lettres-, Fastes consulaires. Préfets de

l'iome et Préfets du Prétoire) ont paru de 1872 à 1897. — Citons

encore les Monurnenls et Mémoires publiés depuis 189i aux Irais de

la Fondation Piot'.

Mais l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a récemment

décidé de multiplier ses entreprises scientifiques, comme le font la

plupart des Académies étrangères. — A la place des a Instrumenta

ad res gallo-francicas spectantia », l'Académie se propose de pubher

un Corps des « Diplômes des souverains fiançais )> du moyen âge.

Des érudils travaillent simultanément, sous la direclion dun membre
de l'Académie, M. d'Arbois de Jubainville, aux « Diplômes » des rois

et des empereurs carolingiens et à ceux des premiers Capétiens. Un
lascicule est déjà terminé (1900), celui de Philippe 1". — A la place

du Recueil des Historiens des Gaules et de la France (in-fol.),

([ui sera considéré comme clos lors({ue le tome XXIV aura paru,

elle a résolu de publier un nouveau Recueil (in-i), subdivisé en

sections. Quelipits séries sont déjà amorcées : Diplômes, Pouillés,

Obituaires, Documents financiers. Au conmiencement de 1905 plu-

sieurs volumes de ces séries étaient imprimés ^ — On a mis enfin

sur le chantier un Recueil d'InscripUoaes grœcœ ad res romanas
pertinentes (T. I, 1, 2, 1901-1905: T. 111. 1, 2, 1902-1905).

1. Voir plus IkuU, |). 57*2, note 1.

2. Ont paru en 1905 le t. l-"" des Documeitts fiiuniriers. le t. I"'"ilfs Obituaires,

le t. l'^' des Pouillés: \. Bibliothèque de l'Ecole des rharfes, mai-août lOOô.
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m. — L'Acad('mie des Sciences morales et politiques, qui date

de l'Ordonnance royale du !26 octobre 1852, a une section d' « His-

toire générale et philosophique ». Elle publie des Mémoires et des

Comptes rendus de ses séances'. La section d'histoire s'est chargée,

en outre, de continuer le Recueil des Ordonnances de rAcadémie

des Inscriptions, qui s'arrête avec le moyen âge, à l'avènement de

François 1*^'" (1514); elle a l'ait dresser, pour commencer, un Cata-

logue des Actes de François 7''' (Paris, 1887-96, 7 vol. in4). Le

tome I'' delà nouvelle Collection des Ordonnances. Règne de Fran-

çois I^' (ir)i:)-16)a paru en 1902.

I\ . — Le Journal des Savants était naguère rédigé par un

comité dont les membres étaient recrutés parmi ceux des cinq Aca-

mies (mais surtout de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres),

sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique^. Ce célèbre

Recueil mensuel de bibliographie savante, d'un type ancien qu'il est

seul à représenter en France, a cessé en 1902 d'être subventionné

par l'Etat; il est, depuis 1905, l'organe de l'Institut.

381. — On estime à près de trois cents en France le nombre

des Sociétés savantes de tout ordre qui s'intéressent, exclusivement

ou non, à l'histoire et à l'archéologie, et qui manifestent leur activité

par des publications de Revues, de Documents ou de Monographies.

C'est une idée qui vient naturellement à l'esprit (ju'il y aurait avan-

tage à grouper ou à « fédérer )) ces Sociétés pour des entreprises

communes. Elle a été conçue et exposée bien des fois depuis le com-

mencement du xix*^ siècle; et il se trouve encore des gens qui,

ne sachant pas tout ce qui s'est dit et répété là-dessus, la repen-

sent et la produisent comme si c'était une nouveauté. Mais l'expé-

rience du passé juge les projets de ce genre et ne permet guère

de s'associer aux espérances démesurées des novateurs qui les

soutiennent.

I. — Personne ne travaillera jamais avec plus d'enthousiasme,

de foi et d'habileté à I' « organisation » des Sociétés savantes que ne

1. Voir la liH)liofji'aphic des travaux Jnsloriqiies et archéotogiqueft,

II"' 54887 et suiv.

2. Historique, par G. Paris, de l'ancien Journal des Savants, dans le premier

n" de la nouvelle série (janv. 1903).



!«' lit, au xix"^ siècle, M. Arrissc de Caumoiit, Ce genlilhoinme nor-

mand, né en 1801, eut de bonne heur.) la passion d'organiser d^s

Sociétés et des ledérations de Sociétés scientifi(|U('s et littéraires. Il

(•ontriI)ua à Ibuder à (]aen, dès 1824, la Société des Antujuaires de

Normandie pour •( arrêter les progrès du vandalisme et répandre

dans le publie des notions vraies sur la valeur des constructions

antiques ». 11 fonda en 1851 \Association normande des cinqdé()ar-

lements de l'ancienne province de Normandie. Il fonda en 1854 la

Société française pour la description et la conservation des monu-

ments historiques, des archives et des bibliothèqueSy qui devint

bientôt la Société française d'archéologie. C'est grâce cà lui que se

tint à Caen, en 1855, la première session des Congrès scientifiques

qui se sont promenés depuis pendant quarante-quatre ans dans

diverses villes de France'. En 1858 il annexai ces Congrès, (jui ne

se réunissaient cpi'une fois par an, et qui ne se reliaient guère les

uns au\ autres, à cause des éléments divers et changeants qui les

composaient, « une Compagnie formée d'éléments moins variajjles

et aussi plus choisis, (|ui pût leur donner la suite, la régularité, une

direction plus sûre et ])lus utile » ; ce fut \ Institut des provinces,

(jui siégea d'abord au Mans, i)uis à Caen (I8i5j. L'Institut des pro-

vinces devait être, non seulement « la pairie des hommes de lettres

et des savants des départements )>, mais u le Conseil général des

Académies du royaume •). — Non conleirt d'avoir établi, comme
londateur de VInstitut des provinces, des u Congres scientifiques w,

1. Cliacuii de ces Congrès iluraiL (li\ jours. « Ces dix jours iiuraicut pu sans

doule suflire à plus d'une discussion sérieuse si le Cong-rès n'avait été ouvert à

tout venant et s'il u'avait fallu retrancher de cette décade le temps ilonné aux

lètes, aux Te Deiun ou messes du Saint-Esprit, aux feux d'arlidce, aux prome-

nades, aux excursions plus ou moins scientifiques, aux réceptions ih; I;» [jréiecture

ou de l'hôtel de ville. (jucUe place ne tiennent pas, dans les comptes rendus des

Conférés, les compliments réciproques, les haranj^ues emphatiques échaufïces avec

les principaux personnages de l'endroit!... Que dire aussi de cet a|)pareil exté-

rieur, de ces entrées triomphales, de ces drapeaux, de; ces mats vénitiens, de ces

lampions, de ces décharges d'artillerie? Cette mise en scène théâtrale soulevait

l)i(m quelques critiques dans l'entourage même de M de Caumont; mais le maître

n'en tenait pas compte, persuadé que ces manifestations extérieures étaient un
aîtrait au proîit de la science et pour le succès de son œuvre » (Kr. Bouillier,

l.'lnfttilul et les Acadéinies de province, j). 178).
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et, comme président de la Sociélé française (Varchéologie, des

(( Congrès archéoloiiiqiies )),M. de Caumontprovo(iua encore, chaque

année, jusqu'à la fin de sa vie, une foule de réunions analogues,

sous le nom d'i4ssises scientifiques. Enfin on lui doit encore la pre-

mière pensée d'un Congrès annuel des Sociétés savantes (1850).

Pendant près de cinquante ans, cet infatigable organisateur, « sans

budget et sans attnclies officielles », travailla ainsi à « relever la pro-

vince de son marasme intellectuel en rapprochant les énergies indi-

viduelles par de fécondes et stimulantes associations ».

M. de Caumont (7 1873) vécut assez pour avoir le sentiment

(pi'après lui la plupart des Associations qu'il avait « animées de son

soufile » et tonifiées de ses subsides périraient; il les avait vues

péricliter à mesure que ses forces diminuaient. La Sociétéfrançaise

(larchéologie a continué de tenir ses « Congrès archéologiques » et

de publier une excellente Revue, le Bulletin monumental^ ', mais il

n'y a plus de « Congrès scientifiques », et V Institut des -provinces,

contrefaçon un peu ridicule de l'Institut proprement dit, est mort

avant son fondateur : son Annuaire cessa de paraître en 1870; on a

vainement essayé de le reconstituer en 1877, d'abord sous son nom

[)rimilif, puis sous celui d'Union des Sociétés savantes^.

II. — Uien n'aflligea davantage M. de Caumont. au cours de sa longue

carrière, que de voir le Ministère de l'Instruction publique lui faire

concurrence en lui empruntant successivement quelques-unes de ses

idées les plus chères. M. Guizot ne lui avait-il pas emprunté ses

projets de fédération des Sociétés savantes sous la direction .du Comité

1. R. de Lasteyi'ie. liihliographie des fravaîix hisfon'qiies et arcliéolo-

giqncs, I, p. 225 et suiv. — Par son lestament de 1872 A. de Caumont a fait

une dernière fondation, celle des Assises scientifiques, littéraires et ariis-

tiqucs de Caumont, qui doivent se tenir tous les cinq ans alternalivcment à

Caen et à Rouen pour entendre des rapports sur le mouvement scientifique, artis-

tique et littéraire dans la région formée par les départements de la Normandie,

du Maine et de l'Anjou.

2. Ib., I, p. 189. — Cf. la brochure intitulée : Institut des Provinces.

Annuaire des Sociétés savantes de France et des Congrès scientifiques (Paris,

1880, in-8). — La bibliographie des œuvres personnelles de M. de Caumont, par

E. de Uobillard de Reaurepaire, se trouve dans le compte rendu de la 40'' session

des Congres scientifiques Rodez, 187i, in-8), I, p. 5.
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(g 576 ter)'! La Commission officielle des Monuments historiques

n'eut-elle pas le même proirramme initial que la Société française

d'archéologie'] N'est-ce pas à l'imitation des « Congrès de Cau-

mont )) qu'un autre ministre de l'Instruction puhlicpie, M. Rouland,

institua les réunions annuelles des Sociétés savantes à la Sorboniu;?

La liibliographie générale, rélrospective et courante, des travaux liis-

tori((ues et archéologiques des Sociétés savantes, dont le fondateur de

r « Institut des provinces » aurait voulu faire le magnum opus de cette

Association, a été ou sera finalement réalisée par le Comité.

Un a beaucoup médit de l'action que le Comité a exercée et exerce

sur les Sociétés savantes avec lesquelles il est en relations, en la

déclarant tour à tour op})ressive et nulle*. C'est une question de

savoir, cependant, si les services modestes, mais réels, que le Comité

a rendus aux Sociétés, comme nous l'avons montré, ne sont pas

les seuls qu'il soit légitime d'attendre de n'importe quel organe

« ayant pour but de resserrer les liens entre les Compagnies d'éru-

dits,de mettre en lumière leurs travaux et d'augmenter leur infiuence

et leur efficacité* ».

III. — Parmi les personnes qui pensent (|ue le Comité des travaux

historiques et scientifiques n'a pas réussi, mieux que M. de Caumonl,

à réaliser la fédération rêvée des Sociétés savantes, quehjues-unes

pensent que c'est à l'Institut de France qu'il appartiendrait d'y par-

venir, M. Fr. Bouillier a écrit un livre sur ce sujet; mais il a négligé

1. Fr. Bouillier, o. r., ch. ix ; M. l)umoulin. Du groupctnenL des Sociélrs

'ivaiites en vue de travau.r coiudiuu.s Taris, 1890) : « Les (lilférenti Comités

siégeant au Ministère ne sont plus que des succursales d'Académies, enregistrant

<les communications, mais qui, bridés par des budgets de plus en plus inexora-

blement restreints, ne communiquent plus aucune impulsion et ne peuvent appor-

ter qu'un faible appui à ceux qui implorent leur assistance », etc.

2. P. Caron et Pli. Sagnac [L'élal actuel des études d'histoire moderne

ni France. Paris, 1002, p. lô^ proposent, après bien dautres, d' « établir un con-

tact plus étroit entre les érudils qui liabitent la province et les travailleurs pari-

siens ». A cet effet : 1° « mettre à la disposition des Parisiens les publications liis-

toriqutîs de la province dans une « I]ibliotbo((ue <lu travail provincial », |)lus

complète et mieux tenue que celle qui existe actuellement à la Bibliotbéque

nationale] sous le nom de iiibliolhèque des Sociétés savantes ;
2° rendre plus

facile le travail des provinciaux, par exemple par le prêt des doubles de la Biblio-

tbéque nationale ». Cette dernière mesure serait évidemment sans portée.
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(rindiijuer les voies et moyens; et ni l'Institut ni les Sociétés n'ont

pris au sérieux son plan qui est resté lettre morte*.

IV. — D'autres personnes n'aperçoivent de salut (jue dans le

rattachement des Sociétés savantes à l'Enseij^^nement supérieur, c'est-

à-dire aux Universités. Cette vieille chimère, qui n'eut jamais de

suites, des ministres du Second Empire, Fortoul, llouland etDuruy-,

trouve encore des champions"'.

V. — Enfin il ne se passe guère d'année que quelqu'un, « en ])ré-

sence de la faillite des institutions d'État », n'exhorte les Sociétés

savantes à « se grouper ])our accomplir les travaux communs qui ne

peuvent s'entreprendre, se continuer et se terminer sans elles et qui

manquent à la France »*; mais l'histoire de 1' « Institut des pro-

vinces » sera toujours là pour éclairer et pour amortir bienlôt le

zèle des émules de Caumont.

382. — Il reste à considérer l'œuvre de nos trois cents Sociétés

histori(|ues et archéologiques de Paris et de province, anciennes et

récentes, plus ou moins riches et actives, qui ont pour la plupart un

but ou des spécialités définis'".

1. Fr. Bouillier, o. c, ch. xi et suiv. M. Dumoulin (/. c] reproche aussi à l'Insli-

lut de n'avoir pas su se faire « le soutien et le guide des travailleurs provinciaux ».

2. X. Charmes, Le Comité des travaux hisloriqucs, I, p. clxvi.

.". A. Leroux, Du rattachement des Sociétés savantes à l'Enseignement

supérienr, dans la Hevnc internationale de l Enseignement, 1890, II, p. CTi.

4. lunomhrahles mémoires sur ce sujet dans les publications des Sociétés de

province. Voir aussi 7it'y<<<:u/« synthèse historique, \ll (1001), p. 'iOC) ; cf î^..II.

p. 115, et P. Caron, L'organisation des éludes locales d'histoire moderne,

dans La Révolution française, juin '1902. — Il s'agit toujours, au fond, d'or-

ganiser un Comité qui rédigerait, comme le fait le Comité des travaux historiques,

des Instructions et des Questionnaires.

5. L'Institut des provinces [Uibliographie Lasleyrie, n" 5781) et le Comité du

Ministère [ib., n""* 41090 et suiv.) ont entrepris entre 1840 et 18G0 la publicatiim

de monographies sur les Sociétés savantes des diverses régions de France. CI.

VAnnuaire des Sociétés- suvanles de la France publié sous les auspices du

Ministère de l Instruction publique (l'aris, 1846;, et les t. XXVII et XXIX «h-

VAnnuaire de l'Institut des provinces [^oIiva's historiques sur les Sociétés et le»

Institutions scientifiques de France). — E. Mareuse a fait paraître en 1899 km

Annuaire des Sociétés savantes... de Paris. Cf. un autre essai d'annuaire :

II. Delaunay, Les Sociétés savantes de France (Paris, 1902, in-8). — Liste com-

plète, à la (laie de 1885, dans X. Charmes, o. c, II, pp. 475-580; cf. la Bibliogra-

phie Lasteyric et ses futures continuations. Ce dernier répertoire contient ou

contiendra le relevé des publications de toutes les Sociétés.
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Distinguons d'abord ies Sociétés (|ui s'occupent de rensemblo,

d'une section chronologique ou d'une branche particuHère de

l'histoire générale, et les Sociétés d'histoire locale. En règle générale,

les premières ont leur siège à Paris; les Sociétés d'histoire générale

qui ont leur siège en province n'ont guère d'importance que comme
Sociétés d'histoire locale.

Le titre de chaque Société, qui suffit d'ordinaire à indiquer son

objet avec assez de précision, est suivi de la date de la fondation, qui

est presque toujours celle des premières publications. — Prescpie

toutes les Sociétés ont un organe })ériodique, MéntoireSy Revue,

Hulleli?! ou Annuaire; quelques-unes publient, en outre, une Biblio-

thè(jue ou Collection de documents ou de monographies en fascicules

indépendants; le nom de celles qui sont duns ce cas est précédé d'un

astérisijue dans notre nomenclature. — La chronique au jour le jour

des Sociétés se trouve dans leurs organes périodiques; mais il en est

dont l'histoire a été l'objet de monographies; on a indiqué celles de

ces monographies qui ont paru présenter un intérêt exceptionnel.

A. — Les Sociétés dont la curiosité n'est pas limitée à une section

chronologique de l'histoire générale sont au nombre de^ deux : la

Société (les Antiquaires de France (ancienne (( Académie celtique )),

1805), qui est une sorte d'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres

au petit pied*; et la * Société des études historiques {ancien « Institut

histori(jue », i8oo), qui a été pendant longtemps comme une Aca-

démie de province à Paris-.

Les Sociétés qui s'intéressent exclusivement ou surtout à riiistoire

de l'Antiquité sont : la Société d'Anthropologie (I8r)9)'', la * Société

asiatique (\H22)'*, * VAssociation pour Tencouragement des études

grecques (18G7), la Société des humanistes français (1899-1902).

Les Sociétés qui s'intéressent surtout à Ihistoire du moyen âge

sont : la * Société de l'École des chartes {iHTA))'; la "Société de

1. liiùliogyajjhic des travail j: liislorujuc.s cl arclu'olfHjiqKc.s, 111, pj). ()"2()-89.

"1. Ib., IV, pp. 108-156. La Société des éludes historiques ne public de

« BibliolhcMjue » que depuis 1897.

3. Ib., 111, pp. t)ll-26.

i. 7/>., III, pp. 601-759.

5. //>., IV, pp. 1-54.
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rhistoire de France (1855)', que ses statuts obligent à })ul)lior

chaque année trois volumes de documents (chroniques, mémoires,

correspondances, etc.) relatifs à l'histoire nationale avant 1789; la

"Société hiMorique (1882), qui publie une « Collection de textes

pour servir à l'étude et à l'enseignement de l'histoire )) ; (^t la

"Société (le l'Orient latin (1875), dont les publications sont, pour

ainsi dire, auxiliaires de la grande Collection académique des « Histo-

riens des Croisades » ^

Les Sociétés qui s'intéressent surtout à l'histoire moderne et con-

temporaine sont : la Société des anciens élèves de VÉcole des Sciences

politiques (1875); la "Société de lliistoire de la Révolution fran-

çaise (1888); la "Société d'histoire contemporaine (1890)-^; la

"Société d'histoire moderne {[\)i)[), qui, a recrutée parmi les tra-

vailleurs résolus à écarter toute explication qui ne serait pas exclu-

sivement scientifique et rationnelle », a pour objet de « contribuer au

progrès des études critiques d'histoire moderne », notamment par

(( des publications de textes et la création d'instruments de travail

qui font défaut aux historiens de répo(|ue moderne » ; la "Société de

l'histoire du Protestantisme frança'is (1852)^.

Se placent à des points de vue spéciaux :

La " Société dliistoire diplomatique (1885);

La "Société des Archives de l'histoire religieuse de la France

(1902)5;

1. Ib., IV, pp. 224-248.

2. Ib., IV, pp. 560-563.

5. Société calliolique. Voir G. do Grandmaisoiij La Sociélé d'histoire confein

pot-aine, dans Congrès bibliograj/tiiqne tenu à Paris du 15 au 16 avril 1898,

sous les auspices de la Société bibliograp/nque, II, pp. 314-21.

4. Bibliographie des travaux historiques et archéologirjues,l\,\)\). 26I-30î>.

5. Le Coinilc de ccUc Société se propose de publier, dans une (lolleclion d'en-

semble, des documents conservés, soit dans les bibliothèques publiques ou privées

de notre pays, soit au.x archives du Vatican, soit dans les dépôts étrangers. Celtr

publication aura lieu en séries : 1" Documents ecclésiastiques : documents poiili-

iicaux, nonciatures, assemblées du Clergé, universités, etc. —/- 2" Docu)neiil<

administratifs : lettres, mandements et instructions des rois, ambassades, corrc;;-

|)ondance administrative, registres des municipalités. — 3" Documents judiciaires :

Parlements et juridictions inférieures, officialités, inquisition, — 4» Docunwnts

non catholiques. — 5" Documents privés. — Le t. P"" [Mémoires des évéques

de France sur la conduite à tenir à légard des liéfonnés, 1698, p. p. .1. Lc-

moine) est daté de 1903.
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La ^Société de.'i anciens textes français (1875)'; la "Société

pour Vétude des tangues romanes (1869), la seule Société du genre

dt' celles dont il est question ici (jui ait son siège en province (Mont-

pellier); la ^Société d'histoire littéraire de la France {i^do); la

^Société de l'histoire du Théâtre (1902);

La 'Société de l'histoire de l'Art français (1872)-; la * Société

des Bibiiophiles français
{

1 820) ; la Société des Collectionneurs

(ie.c-libris et de reliures historicjues (189Ô);

La Sabretache (1890), qui a pour objet V « étude de l'histoire mili-

taire nationale et le développement du Musée historique de l'armée »
;

La Société française d'histoire de la Médecine (1902);

La Société française de Numismatique et dWrchéologie (1865);

Le Conseil héraldique de France ('r887);

Lii Société des études juives (1880), pour a l'étude de l'histoire

il de la littérature des Juifs, particulièrement en France »
;

La Société d'études italiennes (1894); la Société des études

russes (1899).

On commence à établir, en France comme ailleurs, des Sociétés

.'Ur l'étude scientifique de tel ou tel personnage célèbre <( et de son

t' mps ) : Société des études rabelaisiennes ([90ù).

On doit remarquer que la plupart des grandes Sociétés qui publient

des Bibliothèques de documents et de monographies ont été fondées

depuis 1870.

B. — 11 existe, à Paris même, d'importantes Sociétés d'histoire

locale, dont îa |)rincipale est la 'Société de Ihisloire de Paris et de

r Ile-de-France (1874)"'. Il y en a dans tous les départements sans

eption : ajoutons qu'elles sont plutôt plus nombreuses et plus

!. J. Bédier, La Société fies anciens textes français, dans la Revue des

».:c Mondes, 1894, I. p. 900. Cf. G. Paris, dans Ut Journal des Savants, 1880.

J. Ii'ibtio(jraphie des travaux historiques et archéologiques, IV, pp. 19i-224.
"». ll)id., IV, pp. 248-201. — Il y en a beaucoup d'autres; plusieurs arron-

dissemenls de Paris ont leur Société dhistoirc locale : Société des Amis des
Monuments parixiens, 1884; La Montagne Sainte-Geneviève. 189.'>; Société
historique du Vb arrondissement, 1898; Société historique et archéologique
du Vllh arrondissement 1899.; Société historique et archéologique du fau-
bourg Saint-Antoine (1899); Société historique d'Auteuil et de Passy (1892);
Société d'histoire et d'archéottigie du W'IIl^ arrondissenfiif 1880) ; cic. I

y a mémo eu. à Paris, une Société du lierry de 1850 à 1807.

25
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actives dans le Nord, l"Kst, l'Ouest et le Sud-Ouest que dans le Centre

et la vallée du l\hône'.

Historiquement, on peut distinguer plusieurs groupes dans la liste

des Sociétés historiques et archéologiques de [)rovinee. — 11 en est

qui continuent d'anciennes « Académies » du xviT' ou du xvui*^ siècle,

comme VAcadémie de Marseille, Wicadémiede Dijon., V^ Académie

de Besançon, V* Académie d'Arras, ïAcadémie delpliinale de Gre-

noble, VAcadémie de Stanislas à Nancy, la Société démulâtion de

IWin, etc. — Puis viennent quelcjues fondations du temps de la

Révolution et de rfc]mpire :
* Société académùjue de CAuhe (1798)

à Troyes, Académie dWix (1807), * Société Jibre de VEure (1798)

à Kvreux, la * Société littéraire, historique et archéologique de

Lyon (1807), la Société d'émulation de Candn-ai (1804), etc. —
Les fondations contemporaines de la Restauration et du Gouverne-

ment de Juillet sont très nombreuses : la Société des Antiquaires

de Normandie, précitée, en est le ty])e; plusieurs Sociétés se son!

formées, par la suite, à l'image de celle-ci, en hii empruntant jus-

qu'à son nom : Société des Antiquaires de la Morinie (1855) ;•

Saint-Omer, Société des Antiquaires de COuest (1855) à Poitiers,

* Société des Antiquaires de Picardie (1856) à Amiens, Société des

Antiquaires du Centre (18()7) à liourges. Citons encore les « So-

ciétés archéologifpies », du type de la "Société archéologique de

Montpellier (1855), de la Société arcJiéologique de Rambouillet

(1856), de la Société historique et archéologique de Langres

(1856), et de la * Société archéologique de Touraine (1840) :

* Société arcJiéologique de Sens (1844), * Société archéologique

dUle-et'Vilaine (1844) ;
* Société archéologique et historique de la

Charente (1844), * Société d'histoire et d'archéologie de Chalon-sur-

Saône (1844); * Société archéologique et historique du Limousin

(1845), " Société archéologique de Soissons (1846), 'Société histo-

rique et archéologique de l'Orléanais (1848), ' Société d'archéo-

logie lorraine (1848). A (|uoi il faut ajouter encore d'autres Sociétés

très actives, comme V* Académie nationale de Reims (1841), la

Société éduenne (1856) et la * Société des sciences historiqnes de

1. Sur la répnrlilion p^(''();rraj)l)iquc des Soî'iclés savantes en l'iamc, voir quchni! ^

(•(»iisi(j;'rali()iis daiH le iiiilletin dr la Soririr d'/iisloirr firtrlrnic, n' i.
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l' Vomie (1847). — Pondant le Second Em[)ire, le mouvement se

iMlenlit un [)eu; mais les Sociétés ({ui lurent alors créées se sont

|tlacées nettement au premier rang : au lieu de disperser leurs efforts

et leurs ressources, elles les ont systématiquement employés à former

de très belles Collections de documents relatifs à l'histoire régionale.

Telles sont \d' Société des Archires historiques de la Gironde (1858),

avec ses filiales * SociV/er/es Archives /listoriques du Poitou (1871);
' Société des Archives historiques de la Saintonge et de IWuniSy

{ 1874)'!; la 'Société de l'histoire de Normandie (1869), qui a fait

jtour l'histoire de cette jirovince ce que la Société de l'histoire de

France fait pour l'histoire de France; et la "Société historique de

Gascogne, qui est née la même année du Comité d'histoire et d'ar-

chéologie de la province ecclésiastique d'Auch (1859)'. — Il est

juste de mentionner aussi la ' Société niveimaise des lettres , sciences

et flr/s(1851) et 'La Diana, Soc'iété historique et archéologique du

Forez (1862)^

La France paraît aujourd'hui saturée de Sociétés savantes locales.

Il n'en naît plus guère qu'à Paris. En province, les dernières en date

sont des Comités diocésains d'histoire ecclésiastique et d'archéo-

logie religieuse, établis, sur le modèle de celui de Piourges (1866),

à Valence (1880), Dijon (188!2), etc.^

Les publications de toutes ces Sociétés, dont aucune bibliothèque

ne possède l'ensemble au complet^, forment plusieurs milliers de

volumes. Il suffit de parcourir le Répertoire si commode de M. de

Lasteyrie pour se convaincre ({u*il s'y trouve du fatras en abondance,

mais aussi des choses très précieuses. La matière n'a pas manqué à

1. Voir A. Dreuils, Ln Société des arcltives historiques de la Gascogne, dans

la licvue des questions /listoriques, avril 189G.

ti. Et los « Sociétés de l)iijlio|)liil('s », dont la première a été celle des Biblio-

jdiiles normands (1865): Société des Bibliophites de Guyenne (186G); Société

des lii/flio/f/iiles du fiéarn (1870 . Voir, sur la Société des bibliophiles lyon-

nais et SCS publications, le Bulletin du bibliophile, 1900, p. 553.

5. La Biblioqrapliie des travaux /listoriques et arc/iéologiques rournit dès

à présent la liste complète des publications de toutes les Sociétés nommées dans ce

parag:raphe B, à l'exception des Sociétés dont le siège est dans un département

compris, suivant l'ordre alplial>éfir(ue, entre la Seine-et-Oise et l'Yonne.

4. Les Colleclioiis de la Bibliotliéque nationale et de la Bibliothèque de la Sor-

bunne passent [lour élrc moins incomplètes que les autres.
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raulcur (l'un récent discours « Sur ce que les Sociétés des départe-

ments ont fait depuis un demi-siècle pour l'Histoire nationale, parti-

culièrement pour la mise au jour et en œuvre des pièces originales,

correspondances })oliti(|ues, dépêches diplomati([ues, etc., conservées

dans les bibliothè(iues des villes ou les archives locales. » ^

383. — Dans l'historique de la participation des établissemenls

d'enseignement supérieur, en France, à la production scienti(i(|u:^

(Sciences historiipies et philologiijues), il faut distinguer deux

périodes : jusque vers la fin du Second l']m|)ire, et depuis.

Pendant la première période, les nombreux établissements d'en-

seignement supérieur (jue divers régimes avaient légués à la France

(« Collège de France » de l'Ancien Régime, « Ecoles » spéciales v\

{( Facultés » de la Révolution et de l'Fmpire) n'ont pas contribué,

par des publications qui leur fussent propres, au progrès des Sciences

historiques et philologiques. Ce n'étaient pas non plus, à l'exception

de l'Ecole des chartes, des lieux d'aj)prentissage pour les futurs

érudils. On n'y apprenait pas à travailler. Leur |)rincipale fonction

était d'initier un public mélangé — le « grand public » — aux

résultats de la science (Collège de France, Facultés) ou de perfec-

lionner la culture générale et professionnelle de (|uel(|ues jeunes

gens choisis (Ecole normale supérieure). Bref, les établissements

d'enseignement supérieur étaient des mécanismes combinés, non

|)our la recherche et la découverte, mais pour la dillusion, sinon

pour la vulgarisation des connaissances. Tout a été dit sur les incon-

vénients, comme sur les avantages, de cette conception, qui n'est

fausse (pie parce qu'elle est incomplète^. H va, du reste, de soi que,

en dé[)it du système en vigueur, les hommes éiuinents qui ont occupé

des chaires d'enseignement supérieur, en France, pendant les soixante

premières années du xix*^ siècle, n'ont pas laissé de produire indivi-

duellement des œuvres remarquables : « Que détalent, (|ue d'espril,

I. M. Danuonaull <le Puchosse, dans VAniiudire-Bullelin de la Sociélé (ht

l'/iisloirr de France, 1898, )) 95 et siiiv.

"l. L. lÀiu'd, L'Enseignement fiupéneiir en France, 1789-1895 (Paris, 1888-9i,»

•2 vol.). Cf. nos Questions d'histoire et d'enseignement (Paris, 1902).
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(jiic d'efforts, parfois que de science, jîaspillés avec cette parole qui

dans les cours publics' charme un instant l'auditeur et se dissipe.

Heureux (juand les leçons se condensent en queltp e livre remar-

quable connue VHistoire de la civilisation en France de M. Guizot.

.•I Paris, comme la Cité anti(jue de Fustel de Coulantes à Stras-

b(»urf][, comme les Empereurs romains de M. Zeller à Aix, comme

les Moralistes sous l'Empire romain de M. Martha à Douai. ' »

M. Victor Le Clerc, doyen de la Faculté des lettres de Paris de 185^

à l!SOo, a exécuté, comme membre de l'Académie des Inscriptions

(l Belles-Lettres et rédacteur de Vllistoire littérairey des « travaux

de bénédictin ».

De fortes individualités scientifiques se sont toujours développées

dans n'importe quelles conditions ; mais il ne s'ensuit nullement que

les conditions extérieures soient indillérentes : on aurait fait alors en

France plus de recherches originales qu'on n'en fit si une conception

plus large de la raison d'être et des lins de l'enseignement supérieur

avait dt'jà j)révalu. La preuve, c'est que l'École des chartes, fondée

en 18'2I, « pour ranimer un genre d'études indispensable à la gloire

de la France et fournir à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres

tous les moyens nécessaires à l'avancement des travaux conflés à ses

soins », réussit, quoi(jue son recrutement iùt for( inférieur à celui

de l'Fcole normale, à maintenir les éludes spéciales qui étaient l'objet

de son activité — l'histoire du moyen âge, particulièrement en

France, — à un niveau très honorable, tandis que toutes les autres

branches de l'érudition historique et philologi(jue périclitaient. L'Ecole

des chartes, organisée comme un atelier pour les apprentis-médié-

vistes, a fourni pendant cinquante ans des ouvriers (jui ont travaillé

utilement de leur métier, tandis que, dans d'autres domaines, on

piétinait sur place-. Avant 18TU, l'École bistoricpie l'rançaise était

surtout, à cause de l'École des chartes, représentée par des médié-

^istes. Elle l'était aussi [)ar des hellénistes, à cause de l'Ecole

1. L. Liard, o. c, II, p. '277.

2. L'organisât ion de 1 École des chartes, qui est un insliUil où tout est combiné

en vue d'une préparation technique à «les recherches délinies. a été louée, en

connaissance de cause, par M. v. Sickel Uibtiothèqiie de l'Ecole des c/iartes, 1890.

I'. 87\ et, comme nous le verrons plus loin, imitée à l'étranger.
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d'Athènes. Ce dernier établissement date de 184G. 11 eut ravantag!'

d'olïrir à des hommes très distingués, anciens élèves de l'Ecole nor-

male supérieure, l'occasion, qui leur aurait peut-être man(|ué

comme à tant d'autres, d'entrer en contact direct avec les documents

et de prendre goût à l'investigation. Dès l'origine de l'École

d'Athènes, il s'y })roduisit, à coté d' « un courant de littérature

et d'ostentation », un autre d' « érudition tenace et laborieuse ))'.

Ce que M. Guizot avait voulu faire au commencement du règne

de Louis-Philippe pour l'organisation des Sociétés savantes, M. Duruy

l'entreprit, dès la un du Second Em})ire, pour la régénération scien-

tifique de l'Enseignement supérieur. Mais il ne songea pas à trans-

former ce qui existait : Collège de France, Facultés, Ecoles ; il

approuvait, en effet, l'idée presque universellement acceptée de son

temps d'une distinction fondamentale entre l'enseignement et la

recherche, entre les établissements oîi la science se fait et ceux oîi

elle s'enseigne. En conséquence, il conserva les Facultés à l'ancienne

manière, en leur assignant seulement un but nouveau : « Mettre

l'auditeur en possession des méthodes... » ; mais, pour encourager

les recherches, il créa, en I8G8, une institution nouvelle, V c École

pratique des Hautes Etudes », à la Sorbonne, dont une des Sections

porte le nom de Section historique et philologique. « Pouvait en faire

partie quiconque avait un nom dans la science et voulait former des

savants Nul programme; nul grade à l'entrée; mais une liberté

entière pour les maîtres et les élèves ))^.

La seconde période de l'histoire de l'Enseignement supérieur en

France au xix^ siècle, commence avec la Troisième Hépublicjue.

Avec un zèle et une générosité qui leur fait le plus grand honneur,

les gouvernements successifs de la Troisième Républi(jue ont cherché

à favoriser en France une renaissance scientifique par l'enseigne-

ment supérieur en s'inspirant de l'exemple des pays étrangers,

notamment de l'Allemagne. Un des hommes qui ont le plus contri-

1. G. Radot, L'histoire cl l'œuvre de l'Ecole française d'Athènes (Paris, 1901,

in-8), p. 130. — G. Radel a donné là la bibliographie des ouvrages composés par

les Athéniens de la première période qui s'engagèrent dans la voie inaugurée par

MM. Beulc et lleuzcv.

2. L. Liard, o. c", II, p. 295.



Imé il celle œuvre, M. L. Liartl, en a raconk' en délail la prépa-

ration et les progrès. Nous n'avons ici qu'à en siiinaler les premiers

résultats.

D'abord, l'École des Hautes Kludes a été maintenue, et elle a jus-

lifié les espérances (pielle av;iit lait naître : la Section histori(jue v\

philolof^ique publie une « bibliothèque » de monofirapbies — la

Bibliothè(jiie de l'École des Hautes Ëtude>i— qui compte, en 11)05,

î 4o fascicules ou volumes sur des sujets qui intéressent les parties

les j)lus diverses de l'histoire universelle, depuis les antiquités orien-

tales jus(ju"à riiistoire moderne'. — Une nouvelle Section, dite

des « Sciences religieuses », a été annexée à cette Ecole en 1886,

lors de la suppression des Tacultés de théologie ealholifjue-; la Sec-

lion des Sciences religieuses publie umt Bibliothè(jue (li fascicules)

et des i»ap[)orts annuels.

D'autre pari, les Facultés des lettres (jui, groupées avec les

autres Facultés, font aujourd'hui partie de ce que l'on a])[)elle

désormais, en France comme à l'étranger, les Universités, — les

Facultés des lettres ont renoncé à se confiner dans la haute vulga-

risation". Elles ont maintenant des étudiants, et elles les invitent à

l'apjirentissage prati([ue des méthodes d'investigation en en faisant

expressément la condition de certains grades\ De là des a Thèses »,

des (( Mémoires » et des « Travaux de séminaire », (jui, avec les

entreprises personnelles des professeurs, sont de nature à alimenter

des jtublications scientifiques. — .ladis, les professeurs de Faculté

n'avaient guère d'autre débouché, pour leurs produits et ceux de

leurs élèves, que les publications des Sociétés savantes établies dans

1. \. Ainiuairr de l'Ecole pratique des Uciutea l'Audes. Section des Sciences

historiques \el philologiques depuis 1893, fournit chaque année la liste à jour

(les publications de la Section, parues et en j)rrparation.

2. On sait (pie les Facultés de théologie calhoii(puî ii'cjiil jamais eu, eu France,

la vitalité qu'elles ont ailleiu-s, parce que les étudiants en théologie catholique sont

instruits, chez nous, dans les séminaires diocésains.

"). Voir le discours-manifeste de E. Lavisse, dans A projios de nos écoles Paris.

IS05;, p. 120.

4. Tels que le « Diplôme d'études supt-rieures d'histoire et de géographie » et

le Doctorat es lettres. Des réformes dans le même sens sont en préparation jiour

les Agrégations autres que celle d'histoire où la réforme a été accomplie d'abord)

et la Licence.
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les centres universitaires ^ La Faculté des lettres de Bordeaux a et»'

la première en France à posséder une Revue (Annalea de la Faculté

(les lettres de Bordeaux, 1879). Mais la plupart des Facultés des

lettres de province ont aujourd'hui leur organe à elles ou qu'elles

partagent avec d'autres Facultés de leur Université. Ces organes se

présentent sous deux lormes : Revue périodique, ou Bibliothèque de

monographies et de documents publiée par l'ascieules indépendants.

Les principales Revues sont les Annales de la Faculté des lettres

de Bordeaux et des Universités du Midi, publication fédérale, com-

mune aux Facultés de Bordeaux, de Toulouse, d'Aix et de Montpellier,

qui continue les Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux^

fondées en 1879-; les Annales de l'Est, revue consacrée à l'histoire,

l'archéologie et la géographie de la Lorraine et de l'Alsace (Nancy,

1887); les Annales de Bretagne, consacrùes à l'histoire et à la philo-

logie, non seulement de la province, mais d'autres pays celtiques

(Rennes, 1887); les Annales du Midi, consacrées à l'histoire, à l:!

philologie et à l'archéologie de la France méridionale (Toulouse,

1889)^. Les principales Bibliothèques par fascicules sont : les Publi-

cations de l'École des lettres d\ilger (1890), qui ont remplacé le

Bulletin de correspondance africaine ; les Annales de V Université

de Lyon (1891), qui ont remplacé VAnnuaire périodique de ladite

Université; la Bibliothèque méridionale de Toulouse; la Biblio-

thèque bretonne-armoricaine de Rennes ; les Travaux et Mémoires

de iUniversité de Lille, dont la « Nouvelle série » (1902) n'est

commune qu'aux Facultés de Droit et des Lettres \ — La Faculté

1. De là la snpc'iiorilé des publications faites par les Sociétés établies dans les

(( villes de Faculté ». Voir à ce sujet F. Lot, Les publications périodiques des

UniversiLéa franraineu de jyroviucc, dans la lieviic iiil. de t'Emeignaneut,

XXXVI (1898), p. 114.

2. Les Universités fédérées du Mi<ii publient sous ce titre commun, depuis

1899, trois Revues distinctes : une [\evue des éludes oncienucs, un Bulletin

hispanique et un Bulletin italien.

3. Un type inférieur, celui des Revues qui sont communes à toutes les Facultés

d'une Université et où paraissent, |iar conséquent, des travaux de toutes sortes, est

représenté par les Annales de l'Université de Grenoble (1889) et la Bcime bour-

guignonne de ienseignement supérieiir (Dijon, 18911.

4. Bibliograpliie sommaire, jusqu'en 1898, dans l'opuscule cité de F. Lot. lue

liibliograpliic détaillée est en préparation.
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des lettres dcParis n'a rien publie' pendant longtemps, car la magni-

fique Collection de ses thèses de doctorat, qui lui fait tant d'hon-

neur, est constilue'e par des ouvrages soumis à son approbation, dont

la grande majorité ont élé conçus et exécutés en dehors d'elle. Elle

alimente, depuis 1896, une Bibliothèque par lascicules, la Biblio-

thèque (le la Faculté des lettres de Paris (t. XVII, 1905)*.— Raj»-

pelons enfin, jtour mémoire, que plusieurs Universités françaises,

d'origine ancienne, ont récemment fait publier leur a Cartulaire » :

H. Denifle et E. Cbatelain, Charlularium Luiversitatis Parisieiisis

jusqu'en 1452; (Parisiis, 1889-97, 4 vol. in-4).

En troisième lieu, les Ecoles spéciales de la période précédente.

Ecole des cliartes-, École des langues orientales vivantes'' et École

d'Athènes, ont continué à rendre, -mais plus abondamment, les

mêmes services que par le passé ; et des Écoles nouvelles ont été

fondées sur le modèle des anciennes : École du Louvre S École fran-

çaise de Rome (1874), Institut français d'archéologie orientale au

Caire (1880), École française d'Extrême-Orient (1901).

Sous la direction d'Albert Dumont (1875-70), l'École d'Athènes,

cessa d'être ce qu'elle avait été jusque-là en principe : « une école

de perfectionnement ou d'application pour l'éducation intellectuelle

1. Celte Bibliothèque ne publie pas de ihèses de doctorat, pas même celles qui

ont été préfiarées par les anciens élèves de la Faculté. Dans les « Bibliothè-

ques » de l'École des Hautes Etudes, des Écoles de liome et d'Athènes et des

Facultés de province, ont pris place, au contraire, quantité de livres rédigés

pour l'obtention du doctorat en Sorbonnc.

La Faculté des lettres publie aussi, chaque année, depuis 1896, les Positions

fies nicniuires prcscDlrs pour l'obtention du Diplôme d'études supérieures, à

limitation des Positions des thèses de l'École des chartes [Revue critique,

oct. 180(), p. 277). LÉcole normale supérieure a suivi, sur ce point, l'exemple de

la Faculté des lettres de Paris, mais le recueil de ses « Positions » ne parait que

tous Us trois ans.

2. 1/Êcolc des chartes ne public rien ; mais les élèves de chaque promotion font

imprimer, en 5® année, les Positions de leurs thèses ; et la Société des anciens

élèves de l'Ecole des chartes (p. 585) déploie une grande activité scientifique.

5. Voir la liste des « Publications de, l'Ecole des langues orientales vivantes »,

divisées en cinq séries, dans le (Catalogue de la Librairie F. Leroux, p. 8.

4. L'Ecole du Louvre a été fondée pour préparer des spécialistes compétents

dans l'histoire des arts. Voir la liste de ses publications dans le Catalogue de la

Librairie E. Leroux, p. 50.
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de ses membres ». A. Dumont, stimulé par la l'ondation de rinslitiil

allemand d'Athènes (1873), « pensa cjn'il fallait travailler d'abord

au progrès de la scienee, le reste, c'est-à-dire la eulture des intelli-

gences, en devant résulter par la force des choses ' » , De même,

l'Ecole française de Rome, qui ne fut considérée dans les premiers

temps que comme une annexe ou « section )) italienne de l'Ecole

d'Athènes, eut, dès l'origine, ])our objet « la préparation technique

de jeunes érudits, l'exploration de la bibliothèque et des archives du

Vatican, et plus généralement de tous les documents et monuments

de l'Italie relatifs à l'antiquité classi([ue et au moyen âge ». Chacune

des deux Ecoles françaises d'Athènes et de Rome a son Recueil pério-

dique : Bulletin de correspondance hellénique (1877), École

française de Rome. Mélanges d\irchéolo(jie et dliistoire (1881).

En outre, elles publient en commun une « Bibliothèque » de mono-

graphies tout à fait comparable à celle de l'École des Hautes Études :

Bibliothèque des Ecoles françaises d'Athènes et de Rome, qjii

comptait au 1*"'" janvier lOOo plus de quatre-vingts fascicules. Enfin,

des Missions permanentes comme celles-là sont nalurellement dési-

gnées pour exécuter de grandes œuvres collectives. L'Ecole d'Athènes

a, en effet, à son actif des explorations systématiques (Delphes,

Délos, Myrina, etc.); de plus, « des négociations ont été engagées

avec l'Institut russe de Constantinople et l'Académie de Saint-

Pétersbourg en vue d'entreprendre à Irais communs une ex{)loration

générale des couvents de l'Athos; un recueil des monuments de l'art

byzantin est commencé; il en est de même du Corpus inscriptionum

grœcarum christianarum^ ». Quant à l'Ecole de Rome, on lui doit

les Registres de la chancellerie des papes, de Grégoire IX à

Benoit XI, ])ubliés ou analysés d'après les registres du Vatican, et

les Lettres des papes d'Avignon se rapportant à la France : ces

deux Collections, dont la première est presque achevée, sont encours

de ))ublication"; il a été question d'entreprendre ensuite l'inventdire

1. G. P.adet, o. c, p. 185.

2. G. Ilailct, 0. c, p. 251; cf. p. 402. L'École ouf, ([uclquc temps le projet de

publier un Corpus inscripliomun des îles. — G. lUulcl donne la bibliog^rapliie

des travaux exécutes par les Athéniens de la seconde période.

3. Voir l'état de ces deux entreprises dans le Journal des Savants, 1902, p. 59G.
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analytique des dociinienls conservés aux Archives ponlificales dans le

londs des « Nonciatures de France' ».

11 a été question plus haut (p. 7M) des publications de l'Institut

français du Caire.

L'École Irancaise d'P^xtrènie-Orient a un Bulletin depuis iOOP.

384. — Le Gouvernement français n'entretient de Missions scien-

tifiques permanentes, sous le nom d'Kcoles — mieux vaudrait dire :

Instituts, — qu'à Athènes, à lU)me, au Caire et à Hanoï. On peut

penser qu'il serait bon d'en cre'er d'autivs ailleurs; on le pensait

déjà il y a trente ans : a II reste encore, disait-on, bien des maté-

riaux inexplorés. Pourquoi, à côté des missions accordées à des

savants spéciaux sur leur demande, en vue de leurs travaux person-

nels, ne donnerait-on pas des missions plus régulières, d'après un

plan fixé d'avance, en vue d'un but déterminé? En organisant des

missions systématiques, on pourrait réellement explorer les biblio-

Ihèques et les archives étrangères avec fruit pour notre histoire. En

y employant des jeunes gens pour qui ces voyages seraient un

précieux complément d'études, l'Etat pourrait donner relativement

peu et exiger beaucoup"'. » Il importe, cependant, de tenir compte

ici de deux faits : 1^ les a Écoles » d'Athènes et de Rome rayonnent

<lans tout le monde gréco-romain, car elles ne contraignent plus

leurs membres à l'internat; elles les envoyent passer des mois ou

des années hors d'Athènes ou de Rome, là oii des travaux les

appellent : à iNaples, en Asie Mineure, etc.; 2° des bourses de voyage

sont libéralement accordées, à la fin de leurs études, à un certain

nombre de jeunes gens, qui suppléent, juscpià un certain point, à

l'absence d' « attachés scientifiques » près des ambassades de France

dans les pays, comme l'Angleterre et l'Espagne, où il existé beau-

coup de documents intéressants pour notre histoire.

1. A l'occasion du Congrès international d'histoire tenu à Rome à Pâques 1905,

l'Ecole française de Home a célébré son trentenaire ; un volume conimémoralii"

est en préparation.

2. Notice sur les premières publications de celte Ecole dans P. iJoumer, Situa-

tion de l'Indo-Chine, I897-I'J0I Jlanoï, 1902), p. 405-71.

5. Revue critique, 1875, II, p. 582.
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385. — Dans les pays civilisés, le public qui s'intéresse à 1' « his-

toire )) est assez nombreux pourcjue les ouvrapres historiques forment

un article important du commerce de la Librairie. La Librairie accepte

ou commande donc, pour les publier, à ses risques et pe'rils, la plus

grande partie des livres d'histoire qui paraissent. L'ensemble de ses

publications peut se diviser en trois catégories : ouvrages de vulga-

risation scolaire; ouvrages de vulgarisation ])roprement dite; mono-

graphies, recueils et instruments de travail.

386. — Nous n'avons pas à nous occuper ici des ouvrages de vulga-

risation scolaire; l'importance en est capitale puisqu'ils atteignent un

public immense, et tous les historiens travaillent, en fin de compte,

pour qu'il soit possible de ne rien dire que de vrai à ce public; mais

la bibliogra[)hie pédagogique est un domaine à part. Qu'il suffise donc

de dire que, chez nous, par une heureuse rencontre, les ouvrages

historiques de vulgarisation scolaire qui sont les plus répandus sont

aussi les meilleurs : E. Lavisse (Enseignement primaire), Ch. Seignc-

bos. Lanson (Enseignement secondaire); et qu'il n'y a guère, à l'étran-

ger, de livres du même genre qui soient comparables à ceux-là au

tri})le [)oint de vue de l'intelligence, de la clarté et de l'exactitude.

387. — Les ouvrages de vulgarisation proprement dite, dont la

hiérarchie com})orte bien des degrés, s'adressent au public cultivé,

celui qui consent à se tenir au courant des résultats acquis par les

savants. Les Français ont toujours eu la réputation méritée de savoir

présenter d'une manière nette et agréable ce (ju'il y a d'assimilable

dans les conclusions des recherches les plus abstruses. Mais, parmi

les innombrables ouvrages de haute vulgarisation publiés ])ar la

Librairie française, nous ne pouvons, naturellement, retenir ici que

ceux, de premier ordre, qui embrassent de vastes ensen.bles. Voici

les livres qui sont maintenant en possession du marché pour les prin-

cipales périodes et les principales branches de l'histoire universelle :

G. Maspero, Uhtolre ancienne des penjilen de l'Orient classiqne

(Hachette); V. Duruy, Histoire dea Grecs et Histoire des Romains

(Hachette), ouvrages vieillis, qui n'ont pas été remplacés*; A. et

I. Les meilleurs ouvrages en français sur l'ensemble de riiisloire g^recque et de

l'histoire romaine sont U-aduils de l'allemand.
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M. Croiset, Histoire de Ici lilléralure grecque (Fontemoinj») ; G. Per-

rot et Chipiez, Histoire de l'Art dans l'antiquité (Hachclic) ; Histoire

tfénérale du iv^ siècle à nos jours, publiée sous la direction de

E. Lavisse et A. Rambaud (A. Colin); Histoire de France depuis

les origines jusqu'à la Rérolulion, publiée sous la direction de

{[,. Lavisse (Hachette) ; A. Aulard, Histoire politique de la Révo-

lution française (A. Colin); Ch. Seignobos, Histoire politique de

l'Europe contemporaine, 1814-1806 i X. Colin); Histoire de la

langue et de la littérature française des origines à 1000, publiée

sous la direction de L. Petit de Julleville (A. Colin); E. MiJntz, His-

toire de l'art pendant la Renaissance (Hachette); K. Molinier,

Histoire générale des arts apjAiqués à l'industrie (E. Lévy).

La plu})art des Revues générales, comme la Revue des Deux Mon-

des, la Revue de l*aris et le Correspondant, réservent une place

plus ou moins large à l'exposé de questions historiques, traitées de

la manière qui convient aux gens du monde. La plupart des articles

historiques qui paraissent dans ces Revues sont, du reste, réimprimés

ultérieurement en volumes.

388. — C'est une spéculation moins sure de publier des instru-

ments de travail : documents ou répertoires de documents, mono-

gra])hies et manuels scientifiques. Cependant, l'initiative privée s'y

risque depuis longtemps.

1. — Plusieurs grandes Collections de documents ont été procurées,

pendant la première moitié du siècle, par de simples particuliers. —
h'abord, des (Collections de Chroniques et de Mémoires relatifs à

fhistoire de France : Collection des mémoires relatifs à lliistoire

lie France depuis la fondation de la monarchie française jusqu au

Mil'' siècle, avec une introduction, des suppléments, des notices et

des notes, par F. Guizot i Paris, 1824-18Ô5, 51 vol. in-8) '
; Col-

lection des chroniques nationales françaises, écrites en langue

vulgaire du xiii' au wV siècle, avec notes et éclaircissements, par

J.-A. Ruchon (Paris. lS2i-l82'.», M vol. 'm-S)' ; Collection com-

[. A. Franklin. Les sources de lliistoire de France, p. '270. Collection sans

v.ilenr, où les textes originaux sont remplacés par des traductions.

2. A. Franklin, o. c, p. *i79. Cette Collection nest pas la n)eilleure de celles

jue Buclion, ce très laborieux et très estimable érudit, a composées. A partir de
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])Iètc des mémoires relatifs à Ihistoire de France depuis le règne

de Pli ilippe-Aiifiuste Jusfju'ù la paix de Paris (1765), avec des

notices et des observations, par M. Petitot [et M. Monmerqué] (Paris,

18I9-1H29, 151 vol. in-8j*; JSouvelle Collection de mémoires pour
servir à Ihistoire de France depuis le \\\\^ siècle jusquà la fin

du xviii'\ précédés de notices ..., suivis de Vanalyse des docu-

ments (fui s'ij rapportent, par Michaiid et Poujoulat (Paris, 1850-

1859, 52 vol. in-8)-; Bibliothèque des mémoires relatifs à rhis-

toire de France pendant le xviii^ siècle, avec avant-propos et no-

tices, pur F. Barrière et de Lescure (Paris, 1855-1875, 30 vol.

in-12)"; Collection des mémoires relatifs à la Révolution fran-

çaise, avec noies et éclaircissements, j)arBerville et Barrière (Paris,

1820-1827, 55 vol. in-8)\ — Une Collection d'anciens documents

législatifs et administratifs : Recueil général des anciennes lois

françaises depuis ran 420 jusqu'à la Révolution de 1789... qui

peuvent servir soit à rinterprétation, soif à Vhistoire du droit

public et privé
y
par Jourdan, Decrusy et Isambert (Paris, 1822-1855,

29 vol. in-8) ^. — Un « Catalogue des productions de la sculpture,

de la peinture et de la gravure relatives à 1 "histoire de France et

des Français », Les monuments de l'histoire de France, par Hennin

(Paris, 1856-1865, 10 vol. in-8) *^. — Enfin des Recueils considé-

rables de (( Miscellanea » à la manière des siècles précédents : Collec-

tion des meilleures dissertations, notices et traités particuliers

1850, il se consatra tout entier à la préparation du Panthéon tifiéroire. (pii

(levait être une immense Encyclopédie d'œuvrcs littéraires et historiques du

moyen âge et des temps modernes. La section « Histoire de France » du Pantlu-on

littéraire ne contient pas moins de 17 vol. in-8, publiés de 1856 à 1858 i^voii'

les Catalogues de la librairie Delagrave, dans la Bif^tiof/raptiie française de Le,

Soudier). C'est liuclion. très versé dans la connaissance tles sources de l'histoire

de l'Orient latin et byzantin, qui a réalise le premier un des projets favoris de Du
Cange en i)ubliaiit la Clironique de Morée, un des plus remarquables monuments

de la littérature grecque vulgaire.

1. A. Franklin, o. c. |.. 28H.

'2. Il) {(t., p. 505.

5. U)i(l.. p. 51().

4. Ibid., |). 3-22.

5. Ibid., p. 54!2. Com|)ilation d'a])rés les recueils antérieurs (Ijaluze, Ordoii-

nanees, Dachery. Marlènc. Ilvmer, etc. .

C. Ibid., p. 48».
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relatifs à l'histoire de France, composée en grande partie de

pièces rares et qui n'ont jamais été publiées séparément^ pour

servir à compléter toutes les Collections de mémoires sur cette

matière, \)nr C. Lebcr (Paris, 1858, 20 vol. in-8) ^; Archives cu-

rieuses de l'histoire de France depuis Louis XI jusqu'à Louis X Vlll

ou Collection de pièces rares et intéressantes Ouvrage destiné

à servir de complément aux Collections Guizot, Buchon, Petitot et

Leher, par L. Cimber el L.-F. Danjou (Paris, 1854-1840, 27 vol.

in-8)^

Toiiles ces vieilles Collections, dont une seule — celle de Bu-

chon — eut, en son temps, une importance scientifique de premier

ordre, intéressent lliistoire médiévale et moderne de la France.

Mais on croyait possible alors d'en piHjlier, sans l'appui du Gouver-

nement ni d'aucune Société, sur des sujets encore moins accessibles.

Prosper Mérimée écrivait à un ami, le 25 octobre 1858 : a J'ai le

projet de faire publier par le Comité de l'Instruction pulilique [le

Comité des travaux historiques] la Collection des inscriptions romaines

et grecques de France; et, s'ils ne veulent pas, je le publierai tout

seul''. )) L'entreprise do ce genre la plus étonnante, tant à cause de

>on ampleur que parce qu'elle a été réalisée par un seul homme,
et de telle sorte cpie l'utilité n'en est pas encore épuisée, est celle de

l'abbé Migne. - J.-P. Migne (f 1875), fondateur du journal VUni-

vers, est un des polygraphes et des compilateurs les plus extraor-

dinaires (jue mentionne l'histoire de l'érudition. 11 forma, vers 1851),

le projet d'éditer, à l'usage du clergé, une vaste Collection de livres

spéciaux n bon marché. A cet effet , il créa au Petit-Montrouge une

(( Imprimerie catboliipic », où une armée d'ouvriers de toute espèce,

Ivpographes, indexeurs, commentateurs, fut emj)loyée à rééditer svs-

lémati(juement les monuments de l'ancienne littérature ecclésias-

tique, d'après les meilleures éditions qui existassent alors, bénédic-

tines et autres. Les productions les plus notables de l'usine du Petil-

Montrouge sont, sans contredit, la Patrologia latina (Paris, 1844-

1. Ihid., |. 04^2.

'2. Ihid., p. r.0'2.

7). Hcviip lie l'nn's, lô mai 1898, [). '247. Il ne puljlia ricii. du re.-le. Cf. ci-

tlessous. p. W.').
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1855, î221 vol. in-4), des origines à 1216; la Patrologia grœca

(Paris, 1857-1806, 166 vol. in-4), en grec et en latin, des origines

à 1473 *. Elles ne représentent, du reste, que la moindre partie de

celles que J.-P. Migne avait en vue : aux termes du prospectus

général (aujourd'hui très rare) de l'Imprimerie du Petit-Montrouge,

cet établissement devait publier la suite de la Patrologie latine depuis

1216 jusqu'au Concile de Trente sous le titre de Bibliotheca patrls-

t'ica med'ii œvL en cent volumes^; une nouvelle Collection de Con-

ciles, aussi en cent volumes, etc. Mais rimprimeric fut brûlée

en 1868. — Les deux « Patrologies » de Migne ont encore aujour-

d'hui une grande valeur, commerciale et pratique ^.

Plus récemment, des réimpressions et des rééditions améliorées

de monuments de l'ancienne érudition ont été menées à bien par

l'initiative privée : r<Umpressions des Historiens des Gaules et de la

France^ du Gallia Cliristiana, de VHistoire littéraire, des Acta

Sanctoriim (Palmé, Welter); rééditions du P. Anselme et de Du

Change (Didot), de VHistoire générale de Languedoc des Bénédic-

tins (Privât). Des Collections de textes « critiques » ont été, en

outre, instaurées par de grandes Maisons dont elles sont, pour ainsi

dire, le luxe : la Bibliothèque grecque et la Bibliothèque latine de

Firmin-Didot, qui ont vieilli; la Collection d'éditions savantes des

principaux classiques grecs, latins et étrangers (Hachette); et sur-

tout Les grands écrivains de la France (Hachette), où ont pris

place, avec les Œuvres du cardinal de Retz, la célèbre édition, par

M. de Boislisle, des Mémoires de Saint-Simon (en cours de publi-

cation). Citons encore des Collections mineures, telles (|ue le Corpus

scriptorum christianoruni orientalium (Poussielgue), le Hecueil

des inscriptions juridiques grecques (Leroux), la Bibliothèque

1. Une clé bibliographique de La Patrologia fjnvca, par D. Scholarios, a été

[tubliée à Athènes; cf, p. "i^O. — La liste alphabétique des auteurs publiés dans

li!S deux Patrologies de Migne est partout, notamment dans le Cxuide Lo tlie clioicc

nf classical hooks. Nctv Supplément (London, 1890} de J.-B. Mayor, p. 120

cl suiv.

2. Il n'a été publié que ({uelques volumes de cette Collection, par l'abbé llau-

roy. Cf. la Palrotogia syriaca, commencée par R. (iraHiii (chez Didot) « comme

Complément des Patrologies grecque et latine de l'abbé Migne ».

3. V. Ilruiie iVhisloire et de tilléraiiire religieuses, I, p. 98.
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française du moyen âge (Bouillon), le Recueil de voyages et de

documents pour servir à l'histoire de la Géographie depuis le

XIII'- ji(S(juà la fin du xvi'^ siècle (Leroux), la (Collection de contes

et de chansons populaires (Leroux), les Monunienta Ecclesue lilur-

gica (l'icard), la Collection d'études et de documents sur l'histoire

religieuse et littéraire du moyen âge et le Recueil annexe des

Opuscules de critique Jiistorique (Fischbaclier). — Le fait que des

ouvrages ou des documents du même genre aient été publiés ou

non sous une rubrique commune, en série, n'a, d'ailleurs qu'une

importance très secondaire : il y a une Bibliothèque littéraire de

la Renaissance (Houillon), mais, fondi*e en 1898, elle ne compte

([u'un volume, tandis que les librairies Didot et Pion, entre autres,

ont édité quantité de Mémoires des trois derniers siècles, sans avoir

Ibndé expressément une (( Bibliothèque » ou une « Collection » de

Mémoires.

il. — Les monographies originales, grâce auxquelles la science

fait ses meilleures acquisitions, ont toujours été et sont éditées nor-

malement par la Librairie, à l'exception de celles qui ont la chance

de trouver asile dans les Recueils académiques ou dans les « Biblio-

thèques )) d'établissements officiels tels ([ue l'École des Hautes Etudes,

les Ecoles d'Athènes et de Rome. Nous ne pouvons que renvoyer,

pour cette catégorie capitale d'oeuvres, intermédiaires entre les livres

pour le public et les instruments de travail à l'usage des érudits, aux

énumérations de la Bibliographie française de Le Soudier'.

111. — Il faut signaler à part une dernière espèce d'instruments :

les Manuels et les Répertoires destinés à présenter aux gens du

métier, étudiants, maîtres et investigateurs libres, l'état de la

science sur un ensemble de questions à un moment donné, avec

preuves et références. Les travaux de ce genre étaient jadis très

rares en France. A limitation de l'Allemagne, où l'on en fit dès le

xvni^ siècle, et par suite de la renaissance de l'Enseignement supé-

rieur, ils sont aujourd'hui nombreux et se succèdent très vite,

comme il convient. Voici les principaux de ceux qui sont présen-

1. L'odilion ilo ceUc Bibliograpltic qui est cik-c ci-dessus au § G5 (p. 54)

a été remplacée depuis par uue '2" éd., « considérahlemeut augmentée » (Paris,

1900, 10 volumes in-8;.
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tcniont le plus ostinu's : Dictionnaire des aullquiles grecques et

romaines, public sous la dirccliou de Cli. Darcoiberg et E. Saglio

(Hachette); A. l^ouché-Leclercq, Manuel des institutions romaines

(Hachette) ; P. -F. Girard, Manuel élémentaire de droit romain

(A. Rousseau) ; E. Babelon, Traité des monnaies grecques et

romaines (Leroux); Encyclopédie des sciences religieuses, publiée

sous la directiou de F. Lichtenberger (Fiscbbacher) ; A. Luchaire,

Manuel des institutions françaises. Période des Capétiens directs

(Hachette); P. Yiollet, Histoire des institutions politiques et admi-

nistratives de la France (L. Larose) ; M. Provi, Manuel de Paléo-

graphie (A. Picard); A. Giry, Manuel de Diplomatique (Hachette);

{]. Enlart, Maiiuel d'archéologie française depuis les temps méro-

vingiens jusqu à la Renaissance (A. Picard); Dom F. Cabrol, Dic-

tionnaire d\irchéologie chrétienne et de liturgie (Letouzey);

A. Molinier, Les sources de Vhisloire de France (A. iPicard);

A. Longnon, Atlas historique de la France (Hachette).

388 bis. — Il s'est crée', à la fiu du xix*^ siècle, un public non seu-

lement i)our la littérature de vulgarisation historique, mais pour les

travaux historiques d'un caractère technique. Aucun indice de ce

phénomène n'est plus sur ({ue la multiplication des Revues ou

publications périodiques qui sont exclusivement consacrées à des

travaux de ce genre et qui, n'étant pas soutenues par l'État ou

subventionnées par des associations, sont en vérité des entreprises

commerciales.

Les Recueils de Miscellanea, tels que les Archives curieuses 'de

Cimber et Danjou (p. 599), ont rencontré, dès le commencement du

siècle, la concurrence de recueils similaires, mais périodiques, comme
la Revue rétrospective ou Bibliothèque historique de J. Tasche-

reau '

.

Ces recueils périodiques se sont surtout multipliés depuis trente

1. Revue rétrospective, ou Bibliothèque hislorique contenant des ynénwircs

et documents authentiques cl originaux, pour servir à l'histoire proprement

dite, à la biof/raphie, à t histoire de la littérature et des arts (Paris, 1855-

1858, 20 vol. in-8). Cf. A. Franklin, o. c., p. 384. — Seconde série, par P. CoUin,

avec le sous-liU-e : Recueil de pièces intéressantes..., de 1884 à 1894. — Troi-

sième série, par le même, depuis 1894.
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ans ; et il s'en crée encoiv de nouveaux, pour explorer des sections

de plus en ])Ius restreintes du domaine des sciences historiques et

philoloiii((ues. — Dans la liste elassifiée, qui suit, des principales

revues d'histoire éditées en France, le titre des puhlications mortes

est j)récédé d'une croix (f).
— Nous distini^uerons, comme plus haut,

les publications qui s'occupent de l'ensemble, d'une section chrono-

logiciue ou d'une branche définie de l'histoire générale.

A. — Les revues historiques qui embrassent le domaine entier de

l'histoire universelle sont la Revue des questions historiques {ISQQ),

catholi(|ue ; la Revue historique (i^lQ) ; la Revue de synthèse histo-

rique (\^00).

B. — Les revues spéciales pour l'ensemble ou des parties de l'his-

toire ancienne (orientale et classique) sont : la Revue de philologie,

de littérature, et dliistoire ancienne (Nouvelle série, 1877); la

Revue sémitique d'épigraphie et dliistoire ancienne (1895); la

Revue égyptologique (1880); la Revue (Vassyriotogie et d'archéo-

logie orientale (1884).

C. — Une revue s'intéresse exclusivement à l'histoire du moven

âge : Le Moyen âge (1888); une autre à l'histoire de la Renaissance :

Revue de la Renaissance (1901).

D. — Ont été fondées pour publier des inventaires, des docu-

ments et des commentaires de documents relatifs pour la plupart à

l'histoire du moyen âge et à l'histoire moderne : le j Cabinet histo-

rique (IShb-'f^'ô) ; la 7 Revue des documents historiques {\d>lZ-ld);

la Correspondance historique et archéologique (1894); le Carnet

historique et littéraire (1898), qui est devenu le Carnet (1902);

la Revue des bibliothèques (1891); le Bibliographe moderne

(1897).

Vj. — Revues spéciales pour l'étude des diverses philologies,

autres (jue les [)hilologies orientales et classiques : Revue celtique

(1870); Romania {i>^12); Revue de philologie française et de

littérature (1887).

Il n'existe qu'une seule Revue spéciale d'histoire étrangère :

Revue hispanique, recueil consacré à Cétude des Uniques, des

littératures et de lliistoire des pays castillans, catalans et por-

tugais (i^^lï)

.
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F. — Se placent à des points de vue spéciaux :

Y Les Lettres chrétiennes (1880-82); la Revue <l' histoire et de

littérature reli()ienses(\^^^^); \i\ Revue de t" Orient chrétien (1896);

La Revue archéotogique (1844); hi Revue numismatique (\>^7}^));

la Gazette numiswMtique française (1897); la f Gazette archéolo-

gique (1875-89); la Gazette des Beaux-Arts (1859); la Revue

d'histoire nobiliaire et darchéologie héraldique (1882) ;

La Nouvelle revue historique de droit français et étran-

ger (1877);

Le Spectateur militaire (1826) ;

jMétusine (1878-1901), revue de « mythologie, littérature popu-

laire, traditions et usages » ;

La Revue musicale, publication mensuelle dliistoire... musicale

(1902).

G. — L'immense majorité des Revues françaises d'histoire locale

sont puhliées par des Sociétés (^ 382). Mais quelques-unes le sont

dans les mêmes conditions que les précédentes, comme la Revue du

Dauphiné (1894), la Revue historique de Provence (1901), la

Revue d'histoire de Lyon (1902), etc. i.

389. — « Pour achever le tableau du mouvement des études

historiques en France, il faudrait maintenant indiquer quels sont les

caractères généraux de la science historique dans ce pays, ({uels

sont les domaines les plus explorés, quels sont les plus négligés,

(juel esprit anime et dirige les historiens dans leurs investigations » ^.

Mais tout ce que l'on peut dire là-dessus qui soit à la fois très géné-

ral et exact se réduit aux conclusions qui se dégagent d'elles-mêmes

des faits exposés dans le présent chapitre. C'est depuis 1870 environ

que les sciences historiques et philologiques ont été surtout culti-

vées en France, conformément aux méthodes que rAllemagne

avait, pendant la période précédente, pratiquées avec succès; et,

1. La plupart de ces Revues d'iiisloirc locale étaient d(''i)ouillées, avec les

publications similaires des Sociétés savantes, dans le Réperloirr des principates

Hevucs françaifies de D. Jordell (ci-dessus, § 06). Ce Répertoire a malheureuse-

ment cessé de paraître en 11)02.

2. G. Monod, dans la Revue int. de VEnseignement, 1889, II, p. 597.
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depuis"! 870, [(^mouvement a toujours i'iv on se régularisant, en

sélar^iissant, en s'accentuant. Il n"a jamais été plus puissant qu'au-

jourd'hui (ce qui est dû en partie à la résurrection des Universités),

comme l'attestent l'accroissement continu du iioml)re des Sociétés

savantes (non locales) et l'activité de la Librairie. La curiosité scien-

tifKiue qui, pendant la première partie du siècle, s'était appliquée

principalement aux anti({uités orientales et à l'antiquité grecque, à

l'histoire nationale du moyen âge et à l'histoire locale, s'est étendue

dans le tenqts et dans l'espace. Cepiiidant l'occasion a été manquée de

faire de notre ]>;»ys, le premier des pays latins, le centre des études

relatives à ranli(|uité romaine ; et l'on commence seulement à suivre

chez nous l'exemple de l'Allemagne qui a des travailleurs dans

tous les domaines de l'érudition : on a commencé à s'intéresser

[)ratiquement et utilement, en France, à l'histoire d'Italie (surtout

grâce à l'Lcole de Home), d'Fspîigne et d'Angleterre; mais, dans

([uelques spécialités très importantes — la philologie et les antiquités

germani(jues, par exemple, — la production française est encore

presque insignifiante au regard de la production totale.

C'est à des spécialistes ({u'il appartiendrait de dresser, ])our chaque

spécialité, le bilan de la production irançaise et d'en marquer la

place dans l'ensemble de la production internationale au xix^ siècle'.

Ce travail a été fait, pour la période comprise entre 1858 et 1868

environ, dans une série de Rapports officiels^; pour les études grec-

«jues jusqu'en 1885'': pour les études byzantines jusqu'en 1899*;

pour les études d'archéologie américaine jus(ju'à j)résent"^; et, pour

1. L'opuscule ^'tnéral tic Cli. Louandre, Les éludes historiques dej)îiis la

(juerre (Paris, 1877. Exlr. de la Revue des Deux Mondes) est sans valeur.

2. liecueil de Rapports sur l'état des lettres et les progrès des sciences en

Fraiice. Publication faite sous les auspices du Ministère de l'Instruction

publique. — Sciences historiques et philolof/iques Paris. 1808, 'i vol. in-8 .

lUipporls sur les éludes relatives à l'Egypte et à l'Orient, à la langue et à la litté-

rature grecques, aux lettres latines et à l'histoire romaine, à l'histoire du moyen
Age, à la langue et à la littérature du moyen âge, à la philologie celtique, a la

lumiismaliijue gauloise et l'rançaise.

ô. C.lavcl. L'hellénisme en France depuis JSiO [Lyon. 188'2, in-8).

i. Ch. Diehl, Les études byzantines en France, dans la Revue encyclopé-

dique du 11 mars 1890.

5. L. Lejcal. dans la Revue int. de l'Enseignement . l!>0"). 1, pp. i81-5i"i.
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plusieurs parties de Fliisloire de France, dans les « revues géné-

rales )) ou (( inventaires du travail historique l'ait et à faire )) que

publie, depuis 1900, la Revue de sijnthèse Imlorique^ . Deux mono-
graphies composées à ce })oint de vue doivent être indiijuées à

part : La question biblique chez les catholiques de France au
xix^ siècle (2" éd., Paris, 1905), où M. A. lloutin a l'ait très exacte-

ment l'historique de la participation de l'église et des catholiques

de France à l'étude des antiquités judéo-chiétiennes avant et depuis

Renan-; et L'état actuel des éludes d'histoire moderne en France

(Paris, 1902), par MM. P. Caron et Ph. Sagnac^

1. Voir notamment : LilLératme française, époque moderne (G. Lanson,
l. I" [1900]); L'art du moyen âge en France (E. Malc, t. II); Histoire poli-

tique de la France au xiv" et au w^ siècles (Cli. Pctit-Dulaillis, t. IVj; France,
XVI'' siècle (II. Ilauscr, t. V): France, xvii'= et wnx" siècles (11. Séc, t. VI);

P. Boissonnadc, Les éludes relatives à l'histoire économique de la France au
moyen âge. Leur état actuel (Tirage à part, 1005). — La Revue a commencé
en avril 1903 la publication d'une série de monographies sur ]"liistori(|ue et

letat des études relatives à l'Iiistoire des anciennes provinces de France. La

première (t. YI, 2 et 5), par L. Barrau-Diliigo, est consacrée à la Gascogne.

2. Cf. du même auteur, La controverse de Vapostoliciié des églises de
France au xix'^ siècle (5« éd., Paris, 1903).

3. « Rapport primitivement destiné au Congrès intei'iiational des sciences histo-

riques qui devait se tenir à Rome en avril 1902 (p. 3) » et qui ne s'est tenu

en effet que l'année suivante. — La Revue dliistoire moderne et contempo-
raine, à laquelle collaborent MM. Caron et Sagnac, a entre])ris, de son côté, la

pul)lication de « revues générales » qui ont le même caractère i\\\o. celles de la

Revue de synthèse historique. Ont paru : L'Iiistoire économique de la France
de 1683 il 1714. Essai de bibliographie critique [Vh. Sagnac, t. \S)

', Uhistoire

des arts industriels en France du xw" au xix" siècle (J.-J. Marquet de Yas-

selot, t. IV); Le règne de François /^^ État des travaux et questions à trai-

ter (V.-L. Rourrilly," l. IV).



CllAlMTiii: III

ALLl<MAGi\E

AITRICIIE ET SUISSE ALLEMANDES

390. — L'histoire des pays allemands explique que les recherches

historiques n'y soient pas officiellement organisées tout à fait comme
dans ceux dont l'unité est ancienne; consohdée, et qui n'ont pas

adopté le système fédéral. 11 n'y a pas, en Allemagne, une adminis-

Iration d'Empire (|ui ait la haute main sur les archives, les hihlio-

thèques et les musées des divers États de l'Empire. 11 n'y a pas à

fierlin un « Comité )) chargé de diriger et d'exécuter les travaux et

les puhlications historiques et scientifiques dont l'Etat allemand fait

les frais. Chacun des Etals allemands jouit de l'autonomie en ces

matières et dispense ses libéralités suivant la méthode qui lui plaît.

Cependant les Gouvernements impériaux d'Allemagne et d'Autriche

et le Gouvernement de la Suisse se sont chargés de quelques entre-

prises historiques d'intérêt général, et la fraternité des peuples

allemands se traduit notamment par le fait que les deux premiers de

ces Gouvernements encouragent financièrement l'œuvre célèbre des

Monumenta Germaniœ historica. — C'est de ces entreprises com-

munes aux deux grandes nations allemandes, ou fédérales, qu'il con-

vient de parler d'abord.

391. — h'\ns\.ork[ue des Mominienta Germaniœ hislorica, dcpim

1818 jusqu'à nos jours, a été souvent exposé*.

Le professeur Dïmige, de Karlsruhe, publia en mai 1818 un mani-

i'este (( au public savant d'Allemagne )),sous ce litre : Ankundigung

1. Rcnsci^'iiomciils bibliograpliiquos dans E. Boniliciin, Lrhrbuch <lcr liislo-

rlscheii Mclhocle {ô" éd., 1905), p. ^258. Voirsurlout W. Walteiibacli, Deulschlands

CicschiclilsqucUcn Im Millelaltcr, I, p. 17, cl E. Diieminlcr, dans bn iieucii

lleich, II (187«ri, p. '201.
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ciner Gesammtaiisgahe de)- besten QueUenschriftsleller deiUscher

Geschichten des Mittelalters. Après avoir passé en revue les tenta-

tives faites depuis IJeatus Rhenauus, c'est-à-dire depuis trois siècles,

j)our réunir les sources historiograplii(|ues de Thisloire de l'Alle-

magne en un seul corps (dix-neuf Recueils, dont huit au x\i^ siècle,

cinq au xvii^', six au xviii^), Diimge se demande la cause de tant

d'échecs. C'est, dit-il (p. ii), l'ahsence de soutiens convenahles (der

Manqel hôherer, entsprcchender Unterstiitzuiiy). Nous n'avons

jamais eu en Allemagne un cercle savant comme celui de Saint-

Maur, dont les memhres, délivrés de soucis matériels, en possession

de tous les instruments de travail scientifique, et en relations, sous

les auspices de la couronne, avec les archives, les bibliollièques et

les érudits du royaume et de l'étranger, fussent en outre dispensés

par une foule de collaborateurs expérimentés des besognes mécaniques

qui dévorent ordinairement le temps et les forces des éditeurs de

textes. Dûmge exprime son admiration pour l'outillage l'rançais,

])Our le gouvernement français. Les représentants de l'Etat sont, à

son avis, moins éclairés en Allemagne qu'en France : (( Es gab und

giebt noch jetzt in Deutschland Staatsbeamte, ^velche AYissenschaft

sogar verfolgen und anfeinden von ganzem Herzen ! »

Un homme d'État, celui-là même qui contribua si puissanmient à

restaurer la force de la Prusse après les désastres infligés à ce pays

par Napoléon, Charles, baron de Stein, ministre de Frédéric-Guil-

laume 11, prit à son compte la })ensée (( patrioti(|ue » des érudits

dont Dïmige était l'organe. D'une part, il voulait « faciliter l'étude

approfondie de l'histoire allemande et contribuer par là à maintenir

chez les Allemands l'amour de la patrie commune » ; d'autre part, il

estimait, lui aussi, que « l'aide du Gouvernement était indispensable

à cette œuvre trop vaste pour des particuliers'. » Grâce à lui fut

iondée à Francfort, le 20 janvier 1819, la Geselhchaft fur altère

devtsche Geschichtskunde, à la(juelle s'intéressèrent tout de suite de

hauts fonctionnaires de plusieurs États allemands. La devise signifi-

cative de la Société était : « Sanctus amor patriœ dat animum w.

1. Voir la Corrcspomlancc de Sleiu à ce sujcl, dans Scclcy, Life of Stein, III.

j). 415 et suiv.
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(l'est ainsi que Stein, le proto-Bismarck, donna le branle, pour sa

part, à cette grande école historique allemande dans laquelle la poli-

tique des Ilohenzollern a toujours trouvé, par la suite, le plus solide

appui.

La Geselhc/idft (nv ilUeve deutscJie Geschic/ihLunde rencontra

d'abord deux sortes d'obstacles. Kn premier lieu, l'hostilité que sus-

citait dans certains milieux politiques son caractère pangcrmanique :

au début, l'Autriche interdit à ses ressortissants de s'associer à cette

œuvre « révolutionnaire ». En second lieu les dinicultés ([ui tenaient

à la nature des choses et auxquelles s'étaient heurtés les auteurs de

tous les IlecUeils antérieurs du même genre : les j)remiers volumes

de YArc/iiv (1er GeselUchaft fur altère deutsclie Geschichtskunde,

l'organe ])ériodique qui fut fondé dès'i820 pour publier les travaux

pré}>araloires de l'entreprise, sont pleins de projets et de dissertations

sur le plan et la procédure à ado])ter. — Mais la méfiance des politi-

ciens s'atténua bientôt : aux ])remiers Etats allemands qui avaient

<lonnc d'abord des témoignages de bienveillance, la Prusse et Bade, se

joignirent successivement la Bavière (J821) et même l'Autriche

(187)4). La Société reçoit mainlenant des subventions du Beichstag

de l'Empire allemand et du Ik'ichsrath autrichien. — Les dilïicultés

(pii tiennent à la nature des choses ont longtemps causé plus

d'embarras.

Le but de la Collection, tel qu'il est exposé dans le manifeste de

Diimge, était de « mettre à la disposition des historiens toutes les

sources historiographiques de l'histoire d'Allemagne au moyen âge,

dans des éditions correctes, qui annulassent les précédentes, en

distinguant dans clnujue ouvrage les parties originales et ce qui pro-

vient de sources antérieures ». La Collection devait comprendre « non

seulement les historiographes proprement dits, mais encore des

biographies et les Becueils de lettres les plus considérables (Wibald

(le Corvey, Pierre des Vignes). » Des chroniques locales ou étrangères

lin ne devait publier que des extraits : ce qui en était relatif à l'his-

toire générale de l'Allemagne. Le tout, en 20 volumes gr. in-4.

C'est seulement en 18!24 que le plan de la Collection fut définiti-

vement arrêté. L'homme qui réussit à l'imposer fut un des premiers

collaborateurs de l'œuvre, C.-IL Pertz, hanovrien, élève de Heeren,



ilO LES ETUDES HISTOHIOUES AU XIX' SIÈCLE.

(|ue la confiance de Stein, autant ([ue sa supériorité personnelle,

avait mis bientôt hors de pair, l.es Monumenla Germaniœ hisiorica

seraient répartis en cinq sections, et suivant Tordre chronologique à

l'intérieur de cha([ue section : I. Geschichtsschreiber (Scriptores);

II. Gesetze [Leges], avec les livres de droit allemands tels (|ue le

Sachscnspiegel et le SchAvahenspiegel, et les « Rechte der stâdlischen

Oberhofe » ; III. Irkunden {Diplomata reguni et imperatorum ro-

manonim); l\. Briefe (Eplsiolœ); V. Alterthiimer (AntiquUafes),

c est-à-dire documents divers, tels que des Libri Tradllioninn, des

Nécrologes et des poèmes plus ou moins intéressants pour l'histoire.

Le premier volume (in-ibl.) parut en 1826; il appartient à la

section I et contient les Annales carolingiennes, documents dont la

criti(|ue présente (et surtout présentait alors) des difficultés excep-

tionnelles. Le Rapport soumis à la Société à la fin de l'année 1850'

constate l'achèvement de deux volumes des Scriptores. Il ajoute

(p. 5) : « Le reste suivra à bref délai. Toute la seconde Section,

depuis les anciennes lois des peuples germaniques jusqu'aux Stadt-

rechte du xiv<î siècle, sera imprimée, selon toute vraisemblance, d'ici

à deux ou trois ans. On a recueilli les matériaux de })lusieurs volu-

mes pour la Section IV. Le D' Bôlimer travaille à la Section lll. Et le

t. L' des Aritiqiiitates a été mis sur le chantier l'année dernière... ))

En résumé, a il faut encore cincj mille thalers par an, pendant dix

ans au moins, pour assurer la terminaison de l'ouvrage » (p. 25).

Ces espérances et ces promesses de 1850 étaient beaucoup trop

optimistes, comme l'événement l'a montré. Quarante ans plus tard,

G. H. Pertz exerçait encore sur l'entreprise un pouvoir autocratique;

mais deux Sections seulement étaient commencées : il y avait 21 vo-

lumes de Scriptores et 4 vol. de Leges; on en était à peine à impri-

mer un premier (et très médiocre) volume de Diplomata^. Pendant

1. Bericlil der Grsellschafl fur âllere (tcidschc (jeschichlskundc iiher dru

Stand ilirer Arbeiten am Schliissc des Ja/u^es 1850. S. L n. d. — La Cliio-

iiiquc annuelle des travaux de L'i Société se trouve dans sa publication périodique

précitée, VArchiv der Geseltscliafi ... Depuis 1870, un Rapport annuel est pré-

sente aussi par le président de la Cenlraldircktion à l'Académie <les Sciences de

Berlin et inséré dans ses Silz-ungsbericlile

.

'2. En outre, la Collection de VArchiv, publiée sans périodicité régulière; se

composait de 12 volumes (1874.)
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ce laps de temps, les libéralités piibli(|iies n'avaient fait qu'augmenter,

mais le chef avait vieilli ; deux des meilleurs ouvriers de la première

heure, J. V. Bohmer et IMi. Jîiiïé, s'étaient séparés delà Société pour

publier à part, l'un ses Heçjesla chronologico-diplomatica Karolo-

rinn, reguni (itque iniperalorum romanorum [de 752 à 1547]

(TrankAirt a. M., 18Ô1-Ô9)* et ses Fon les reruni germanicarum

(Stuttgart, I8io-1808, 4 vol. in-8), l'autre ses Regesla poniificum

romanorum a condita Eccleala ad anmnn 1198 (Berlin, 1851 i^ et

sa Bibl'iotheca rerum germanicarum (Berolini, 1864-1873, 6 vol.

in-8); le personnel des collaborateurs avait été renouvelé plusieurs

lois, trop souvent; et il était devenu évident que la direction etïective

des travaux de la Société constituait une charge excessive pour un

seul. Après la guerre, le nouvel Empire allemand ayant adopté l'œuvre

languissante, prit les mesures nécessaires pour en augmenter la vita-

lité. Pertz (y J876j se retira. Le dernier représentant de la pre-

mière génération de ses collaborateurs'', (jui avait contribué pendant

longtemps, plus que personne, à l'honorable continuation de la

Section des Scrii)tores, l'illustre G. Waitz, le remplaça. En même
temps (janvier 1875), la Société reçut de nouveaux Statuts. C'est

par le texte de ces Statuts (jue commence le tome I'' (1870) de la

seconde série de sa publication périodique, désormais annuelle et

désignée sous le nom de Neues Archiv der GeselUchajt fur altère

deutsche Geschiclitskunde *.

La conduite de l'entreprise est confiée depuis 1875 à un Conseil

de Direction oîi siègent un certain nombre de membres de l'Acadé-

mie des Sciences de Berlin (^ 5&6j et dont le président a été, depuis

1. J..I. JJoliiTior a repris plus tant, lui-même, la période 1198-1515 : Regesia

Imperii... SluUg-arl, l^!44-49;. — Luc ti" édition des Itegcsla de Bcilimer est en

cours d« publication depuis 1881 chez ^VaJ^ller, à Inushruck, par les soins de

E. Mùhiljaclior (751-918), E. von Ullenthal (919-1024), J. Licker (1198-1272),

O.Redlich (1275-1515), A. lluber (1547-1578).

2. Les Hegesla de Jalfé ont été aussi réédités et continues (ci-dessus, p. 87.)

5. Un des premiers travaux de G. Waitz avait été un compte rendu critique très

étendu des lomes I et il des Scriplores dans les Jalirbûcher fin- iiisscnsckafl-

lic/ie Krilik, 1857. p. 09i-751.

4. Voir Ij. Maltalli, Dci ^loiiumcnla Germanise Instorica a pvoposilo ciel loro

nuovo ordiiuimenlo (Lirenze, 1877).
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la mort de Waitz (1888), E. Diimniler (f 1907)). Cinq sections, comme
par le passé; mais chacune est placée maintenant sous l'autorité d'un

directeur responsable et coni[)orle des sous-sections, à chacune des-

quelles est attaché un personnel spéciaP. L'in-i, l'ormat élégant et

commode, a été substitué à l'encombrant in-folio, si ce n'est pour la

continuation de l'ancienne ou première série des Scriptores-. Enfin

il a été décidé de refaire tout ce qui, dans les puhhcations de la

Société parues entre 1826 et 1^75, serait considéré comme insuffi-

sant^. — Le travail exécuté depuis vingt-sept ans, dans ces condi-

tions et d'après ce programme, l'a été avec une rapidité et une

régularité extraordinaires.

Une sous-section des Scriptores, qui est en vérité une section

complémentaire, celle des Aucfores antiquissimi, est entièrement

terminée depuis 1899. -^ Plusieurs autres sous-sections des Scrip-

tores (2« série, in-4) ont e'té mises en train ; Scriptores rerum lan-

gobardicariim et italicanim, Scriptores rerum merovingicarum,

Deutsche Chroniken (Scriptores qui vernacula lingua usi sunl),

Lihelti de tite imperatorum et pontificum sivculis XI et XH
conscripti. — Cinq sous-sections des Leges sont plus ou moins

avancées : Leges nationum germanicarum , Capitularia reginn

Francorum, Concilia {\y Concilia œvimerovingici), Constitutiones

et acta puhlica imperatorum et regum (inde ah anno DCCCCXl),

FortnuUe merovingici et karolini œvi. — On a commencé la pu-

blication des DiPLOMATA REGUM ET LMPERATORiM Germame à partir de

1. G. Waitz se réserva la direction personnelle des Scriptores et (provisoire-

ment) celle des Leges. Mais il abandonna à Th. Monnnsen la direction dune sons-

section des Scriptores, celle des Aucfores anticpdssimi. (|nc l'on pent consi-

dérer comme l'orniaiit, à elle seule, une sixième section.

2. Le t. XXVI de la première série des Scriptores (in-fol.), qui contient dis

extraits « Ex rerum francogallicarum scriploribus «, est de 1882; le t. XXIX

de 189'2.

5. L'organisation matérielle et les ressources (inaiicièrcs de l'entreprise sont

décrites en détail dans une lettre de M. Dùmmler à M. J. Fraiddin Jamcson

(Jameson, The e.rpenditiires of foreign Govcrnments in beJialf of liislorij

[Washington, 1892], p. 48). La Société emploie des collaborateurs attitrés qni

n'ont pas d'autres Ibnctions et des collaborateurs occasionnels. Les éditeurs de l;i

Société (llahn à Hanovre et AVeidmann à Berlin) se chargent des frais d'im-

pression.

4
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Conrad I'-'. — La section des Epistol.e comprend déjà, outre le

recueil des lettres du pape Grégoire I^', des Epistolœ merovingici et

karolini œvi et des Epistolœ ScTculi XIII e vegestis pontificiim

romanonim selecfœ; et celle des A.ntiqlitatks, entre autres choses,

les amorces de deux grands Recueils : Poetœ latinl niedii œvi

(t. I-III, l*oetce latini œvi çarolini), \ecrologia Germaniœ. — Il

existe un excellent Index général des publications de la Société des

}Ionumeiita']\m\\ili\A date de 1890 par 0. Ilolder-Egger et K. Zeu-

mer, Indices eonim qiiœ Monnmentorum Germaniœ historicorum

tamis liucusque editis conlinentur (Berolini, 1890, in-4j.

Deux publications accessoires de la Société des Monumenia Ger-

maniœ historica datent du principal de Pertz : 1" les Scriptores

rerum germanicarum in usiim scholnriim ex « Monunientis Ger-

manin' historicis » recnsi, dont les premiers volumes ne contiennent

que des réimpressions d'éditions parues dans les Scriptores, sans

appareil critique, mais oii Ion a inséré depuis des éditions et des

textes nouveaux avec l'appareil ordinaire ;
2" Die Geschichtsschreiber

der deutsc/ien Vorzeit in deiitscher Bearheitiing (depuis 1849). En

principe, l'utilité des traductions de textes du moyen âge est cer-

taine, même [tour les érudits, que la nécessité de traduire force à

préciser le sens des passages douteux, mais M. Wattenbach, qui fut

chargé en 1878 de diriger cette partie de l'entrejirise, en a jugé

sévèrement l'exécution' et elle n'est pas poursuivie avec ardeur.

Deux traits principaux, a dit M. Wattenbach, caractérisent les

grandes publications de la Société des Monumenta : les textes du

moyen âge y sont étaljlis avec le même degré de perfection que les

textes de l'antiquité classique l'ont été depuis Lachmann; et on a

critiqué les textes publiés avec le plus grand soin au point de vue

de leur provenance et de leur sincérité ^ Le fait est que presque

toutes les éditions des Monumenta, préparées par une élite de tra-

vailleurs dont l'information et l'habileté technique ne laissent rien à

désirer, sont très bonnes. Les critiques dont l'entreprise a été l'objet

1. ^V. WaUenbach, u. c, p. 28.

2. Les passages empiunlés par les chroniqueurs à des sources antérieures sont

distingués des passages originaux (ou dont la source est inconnue] par un artifice

typographi^iue [durcli Pelitdruck] à partir du tome IV des Scriptores in-folio.
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depuis la réforme de 1875 sont d'un autre ordre ^ — Elles portent

sur le plan. Le but (|ue les fondateurs de la Société croyaient

si proche (olîrir tontes les sources de Thistoire nationale de 500 à

1500) est aujourd'hui reculé dans un lointain indéfini. Il est même
plus que probable qu'on ne l'atteindra jamais. Pour deux raisons :

parce ({ue la Société a dû renoncer à comprendre dans sa Collection

des textes très importants (jui lui appartenaient en principe; parce

qu'elle est continuellement tentée d'y insérer des textes qui n'auraient

pas dii lui appartenir. — Les observations faites par Th. Mommsen

lors de Tachèvement de la Section (surajoutée au plan primitif) des

Aiiclores aniiquissimi, (pi'il a si brillamment dirigée-, valent pour

la Collection tout entière. On a renoncé à faire figurer dans la Sec-

tion des Auctores antiqnissimi tous les anciens auteurs dont les

œuvres sont utiles pour la connaissance de la Germanie primitive :

ceux dont il existait déjà des éditions satisfaisantes (et c'était le cas

des principaux, Tacite, Ammien-Marcellin) ont été exclus; on s'est

attaché, au contraire, à réunir les petits textes annalistiques, rares el

difficiles, « dont l'élaboration aurait été presque impossible sans

les ressources d'une institution comme la nôtre ». En revanche, les

chroniques publiées (Salvien, Symmaque, etc.) l'ont été in extenso,

même lorsqu'elles n'intéressaient qu'incidemment et indirectement

l'histoire de la Germanie : « Le système des extraits, étant une

marque d'indigence, ne convient pas à des entreprises comme la

nôtre ». — De même, il était inévitable que la Société abandonnât

la publication des documents allemands de l'histoire allemande au

moyen âge dont d'autres corps savants, comme la Commission histo-

rique de l'Académie de Munich, se sont emparés (Chroniken der

deutschen Stàdte, Deutsche Relchstagsakten, etc.), tandis que l'in-

suffisance des Collections étrangères, analogues à la sienne, l'obli-

geait, pour ainsi dire, à s'occuper des écrits non allemands du

moyen âge, en nombre énorme, qui touchent par un côté à l'histoire

nationale : de là, ces Scriptores rerum iangohardicarum et itaii-

1. Voir notamment 0. Holdcr-Eggcr, Die Monumcnla Gcrmani?c und ihr

neuesler Kritiker (Hannover, 1888).

2. Sitzitiigsberic/ite der li. preussischen Akademie der Wisscnscliaflen zu

Berlin, 1898, I, p. 288.

I
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cariini, ces Scriptorea reriim merovingicarum, ces éditions de

Grégoire h"' et de Grégoire de Tours, etc'. Ici, le danger de se perdre

dans iin3 mer sans limites {« die Uferlosigkeit unserer Sammlungen ù)

est si manifeste ([ue les éditeurs des Scriptores in-1'olio se sont

résignés à la méthode des extraits- et que M. Mommsen lui-même

a reculé devant l'idée de joindre les chroniques byzantines où il est

question des Germains (dont le texte est pourtant si peu sur encore)

aux chroni([ues contemporaines (hi même genre, italiques et gallo-

romaines, ([u'il a groupées sous le titre d'Auclores antiquissimi. —
Bref, les Monumenta seront toujours, dans leur ensemble, un monu-

ment dissymétricpie, à la fois incomplet et surabondant; mais quoi?

l'essentiel est que la Société demeure une des usines d'éditions

savantes les mieux montées du monde, sa Collection diit-elle dégé-

nérer en une série, indéfiniment extensible, de sous-Collections

indépendantes, dont quelques-unes auraient autant ou plus d'impor-

tance i)our l'histoire d'autres pays que pour celle de l'Allemagne.

392. — L'étude du Limes qui sépara le monde germani({ue du

monde romain intéresse directement la plupart des grands Ktats

d'Allemagne. En 1892, une Com.mission où ces États et les princi-

pales Acadéniies de langue allemande étaient représentés, a élaboré

un })lan de recherclies sur le Limes. Le Limesblatt, Mitteilungen

der Streckenkommissare bei (1er Reichslimes Kommission paraît à

Trêves (Lintz) depuis le 15 décembre 1802. Comptes rendus pério-

diques des travaux que la Commission dirige dans les Sitzungsberichte

de l'Académie des Sciences de Berlin.

393. — L'Istilnto di [correspondenza archeologica du C;ipitole,

fondé à Rome en 1829 par le prince royal de Prusse et le duc Albert

1. Un sait que la Sociclé des Monumenta aurait entrepris de publier le Corj s

des Diplùines des Empereurs carolingfiens de Franco si A. Giry. puis l'Académie

des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris, ne s'en étaient pas chargés. V. Neues
Arcliiv. XX (1805), p. 7 ; et ci-dessus, p. 577.

'2. II est â remarquer que, pour publier correctement les extraits de chroniques

étran*rèrcs relatifs à l'Allemagne, les éditeurs des Scriptores in-lolio se sont géné-

ralement astreints à faire les travaux nécessaires pour l'édition critique de l'en-

semble de ces ciironiqucs. Il y a quelques chroniques françaises qui n'ont été

nulle part l'objet de recherches aussi approfondies qu'au t. XXVI (a Ex rerum
francogallicarum scriptoribus ») des Scriptores rerum germanicarum.
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de Luyncs pour servir de centre d'informations aux érudits voués à

rarL'héologie et à la philologie classiijues, dabord international, puis

prussien, est devenu un établissement de l'Empire allemand le

18 mai 187 i et a été pourvu la môme annéed'une succursale à Athènes

[Athenhclie AhtheduïKj des /.:. deulschen archâologlschen Instituts).

L'Institut du Ca})itole et sa branche athénienne sont administrés par

une Conmiission rattachée au service des Afîaires étrangères de TEm-
pire allemand ^ Ses principales publications vivantes'^ sont, avec les

Mitteilungen des h. d. archâologlschen Instituts (depuis 1870

pour la Section athénienne), le Recueil des Antike Denkmdler et le

Jahrbuch des k d. arch. Instituts (depuis 188G). — Depuis

1902 siégea Franclort-sur-le-Main une « Homisch-germanische Kom-

mission desk. d. arch. Instituts ».— Comptes rendus périodiques des

travaux de l'Institut dans les Sitzungsberichte de l'Académie des

Sciences de Berlin.

D'autre part, il a été fondé en. 1897 à Florence un Kunsthisto-

risches Institut, a pour coopérer aux progrès de l'histoire de Tart)),

qui reçoit une subvention du Gouvernement im[)érial allemand et

publie un JaJtre^ibericht.

394. — Les principaux Etats allemands ont, en outre, leurs entre-

prises particulières,

I. Prusse. L'Administration des Archives de Prusse n'a pas insti-

tué de Collection d'inventaires officielle et uniforme des dépôts

({u'elle régit; mais elle procure et soutient [veranlasst und unter-

stiitzt) depuis 1878 une Collection intitulée : Puhlicationen mis

den k. preussischen Staatsarchiven^ qui se compose aujourd'hui

1. A. Micliaftlis. Gescliichte des h. deiUsc/ien archâologisrhen Iiisliluts, IS'id-

1879 (Berlin, 1879). Cf. Preiissische Jahrbiicher, LXIII, ]). '21; A. Gctrroy, dans

la Revue des Deux Mondes, 15 mai 1879, 15 janvier 1885; et Journal of hellenic

sludies, X (1889j, p. 190.

2. Bibliographie des publications qui ne sont plus continuées [Monumcnli

inedili, Annali, Archxologische Zeilung, etc.) dans le livre précité de Mi-

cliaelis.

7j. Etude sur l(;s cinquante premiers volumes des Publicafionen dans Poliiical

Science Qucaterly, sept. 1895. Voir surtout Ihistorique de la Collection, par

R. Koscr, dans le fasc. 1'^'^ des Mitteilungen der k. preussischen Archiv-

verwaKung (Leipzig, 1901).
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(1905) de 77 volumes, et (jui contient surtout des documents et des

travaux relatifs à l'histoire intérieure et extérieure de la Prusse dans

les temps modernes (Mémoires, Correspondances diplomaticpies et

privées). Un y trouve aussi quelques cartulaires ou recueils l'actices

{Urkini(lenbucher) de documents du moyen âge: Hessisc/ies Vrkun-

denbiichy Lrluindenbiicli des Hochstifts llalberstndl und seinev

BischofeK et une ^ér'ie d\f^Itère Unirersilàts-Matrikeln. L'ensemble

correspond sensiblement à ce (ju'est, en France, la Collection de

Documents inédits, pro])ortions gardées '^

Le Gouvernement prussien a institué une Collection de catalogues

des manuscrits conservés dans les bibliothèques publiques de

Prusse : Verzeic/miss der UainUchviftcn im preussischen Staate.

Le t. I est de 1893; mais, en dix ans, il n'a été publié ({ue 7) vol.,

consacrés au seul dépôt de Cottingue.

Il [)araît à Berlin, depuis 1880, un Jahrbuch der k. preussischen

Kiinstsammlungen. Mais il n'existe en Prusse rien qui corresponde à

notre Inventaire des richesses d\ni de la France ou à notre Collec-

tion de Répertoires archéologiques. Cependant, presque toutes les

provinces de la Monarchie ont leur Inventaire ou leur Répertoire de

ce genre en cours d'exécution par les soins des Assemblées [)rovin-

ciales, des « Commissions historiijues » ou des Sociétés savantes

locales : DieBau- und Kun^it- Denlnnàler der Proviuz Ost-Preussen

(Ost-preussischer Provinzial Landtag) ; Die UaudenknUiler der Proviuz

Pommern (Gesellschalt fin- Pommersche Geschichte und Allerthums-

kunde) ; Verzeichnis der Kunstdenkniuler der Proviuz Schlesien

(in amtl. Auftrage) ; Die Bau- und Kunstdenknidler von West-

falea (Provinzial-Yerband der Provinz Westfalen); etc. Voir l'état de

ces publications en 189G au tome II (u Kunst-Topographie ») du

1. Cf. le Pomtnersches lirkundoibuck. p. p. los Arcliivos royales de Stelliii

liepuis 1808.

2. Eli (intre. les Archives de la Guerre sunl utilisctîs i)ar le .trraiid Élal-Majiir

(Kriey^sufescliichtliclie Ahlhciluii,^') pour ses piihlicalions hislorupies : Dir Krieyr
FriedricUs dca Grosseii, Urkandiicltc Ucilràge und Forscliungcn zur Ges-
chichte des //reussischoi Heeres, ele. Voir le ealalon^ue de la K. Iloriuicliliand-

luuj2^ E. S. Millier à Berlin, et le MiliUir-WochcnblalL pour les publications nou-
velles ou en préparation.
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Katalog der Bibliolek des ReicliUages, et riiidication de ce qui a

|)aru depuis daus le Korrespondenzblatl des Gesammtrereins der

deutschen Geschichts- und AUerthumsveveine

.

Les « Conunissions historiques », qui collaborent ainsi avec les

Sociétés savantes locales (^ 402) à l'inventaire archéologique du

pays, sont des Commissions officielles, subventionnées par les Landes-,

Provinzial- ou Kreisregierungen, qui ont été établies assez récem-

ment dans (|uelques provinces pour travailler à l'exploration et à la

description des dépôts de documents, à la publication des monu-

ments locaux et à la fabrication d'instruments de travail, notamment

d'instruments bibliographiques, à l'usage des érudits. Elles se com-

posent : l*^ de délégués des Regierungen; 2° d' « historiens émi-

nenls » du pays ; o*^ de représentants des Sociétés historiques locales
;

4" éventuellement, de donateurs. De pareilles « Commissions » fonc-

tionnent dans les provinces de. Saxe', de Nassau-, de Westpha-

lie, etc.

La Prusse, en tant qu'Etat, entretient enfin une « station » histo-

rique permanente à l'étranger depuis que le ministre de l'Instruction

publique v. Gossler s'est décidé à établir à Rome, au Palais Giusti-

niani, un « Institut historique prussien », ([ui, aux termes de son

Statut (8 avril 1888), est destiné à faire des recherches scientifiques

sur l'histoire de l'xMlemagne dans les archives du Vatican et dans les

autres archives et bibliothèques d'Italie. C'est une imitation déclarée

de l'Institut autrichien dont il sera question tout à l'heure. — Le

1. ^'oll seulement la C. hisloriquo de la province de Saxe s'est eliargêi; de

Uinvcnlairc arcliéologique local [Beschreibendc DarsleUung der âllcren Bau-

iind KimstdenUmi'der der Provinz- Saclisen... Halle a. S., depuis 1870); mais

ecst elle qui a publié l'ouvrag-e de W. Schultze, Die Geschichtsquellen der

Provinz Sachseii ini Milfelaller wid. in der Refornialionsz^eil (lIalK\ 1895] et

qui continue depuis 1878 la Collection l}e.sc/richls(jnellen der Provins- Sachsen

and angrenzender Gcbiele, commencée en 1870 par la Fédération des Sociétés

liistoriqucs de la province.

2. La Commission liislori(pic de la province de Hcsse-Nassau, qui s'est réunie

pour la première fois en juin 1898, a décidé, dès ses premières séances, de publier

un Nassau isehes Urhundenbuch, une Nassovia sacra, une Nassaiiische Biblio-

graphie, les Nassau-Oranische Korrespondenzen, un inventaire dos dépôts d'ar-

chives de la province, un Répertoire archéologique de la province.
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A. i)reu!isi$ches Uistoriscliea Inslihil s'est attaqiu'' d'abord au fonds

des Xoncialiires du Vatican, Xuutiaturberichte ans DeutschlcmcL

dont il s'est réservé, d'accord avec les autres Instituts histori(|ues

allemands de Rome (|)|). i2I et iii), trois morceaux : 1500-50, 1572-

85, et le xvii*^ siècle à partir de I02S; 1:2 volumes de ces trois séries

ont paru jusqu'ici. Il a entrepris simultanément un Catalogue des

actes pontificaux du^xiv el du xv^ siècle relatifs à l'Allemagne,

Repertorium germanicum. Regesten aus den pdpstlichen Archiven

:ur Ge^chichle des deul^chen Reiches und seiuer Tervilorien im

\IV und XVJahrhundert, dont le t. 1*' (Eugène IV) a paru en 1897.

Il a depuis 1898 un organe périodique : Quellen find Forschimgen

aus italieuischen Archiven und Bihliotliehen. — Comptes rendus

réguliers des travaux de VHislorisches Institut dans les Silzungs1}e-

ric/tte de l'Académie des Sciences de Berlin. Voir W. Friedensburg,

Das li. preussische llistorisclie Insititut in Rom, 1888-1001 (Berlin,

l905,in-4), et IeSup|)lémentde YAIlgenieine Zeitung, 1901, n*' 77.

11. Autres Etats de l'Empifie allemand. — Ces Etats s'attachent

presque tous à faire connaître le contenu de leurs dépôts de docu-

ments, mais en laissant, d'ordinaire, ce soin à la Direction de

chaque dépôt, sans imposer de règles uniformes soit pour la rédac-

tion des inventaires, qui ne forment pas collection, soit même pour

rem])loi des crédits destinés aux publications (inventaires, éditions,

revues). C'est ainsi que le « Bayerisches allgemeines Keichsarchiv »

de Munich publie depuis 1890 une Fievue générale d'archivistique,

YArc/iivalisc/œ Zeitsdirift (fondée en 1876 par Fr. v. Loher) et

que la Direction du Musée national de Nuremberg alimente une

publication périodique : Anzeiger des Germanischen fsational-

muséums in Niivnherg, qui fait suite, depuis 188i, à VAnzeigev

fur Kunde der deutsc/ien Vorzeit. Organ des Germanischen Mu-

séums (1855).

La plupart des Etats allemands ont un Répertoire archéologique

local, exécuté dans les mêmes conditions que les Répertoires simi-

laires des provinces prussiennes.

Ils encouragent aussi la publication de documents, de travaux sur

les sources et de répertoires bibliographiques, soit par des subven-

tions directes, soit par l'intermédiaire de « Commissions histori-
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ques )) à la |)russienno. Ainsi procodent, entre autres, le Wurtem-

berg*, le Royaume de Saxe^ et le Grand-Duclié de Bade^.

m. AuTnicm:. — Le Gouvernement autrichien s'est Ibrt occupé

en ces derniers temj)s, grâce surtout à l'initiative de M. J. A. v. Hel-

fert'% de centraliser les Services de la Conservation des Monu-

ments historiques de toute espèce. Une K. k. Central-Commission

fïir Erlbrschun|[î und Erhaltung der Kunst- und historischen Denk-

male, instituée à cet effet dés 185o, réorganisée en IS99, publie,

depuis 190."), des MiHheilungen et un Jahrbncli'^.

1. C'est sous les aus])ices do la Wnrttcml)crg-ischc Kominission fiir Landesgc-

schichlcqueW.v. lleyda donncsa Bibliographie der îcUrllenibergischen Geschichlc

(§ 175). Cette Commission publie eu outre, depuis 1802, les Wûrtlemhergische

Virrfeljalirshrfle fur Laiulesgrs^r/iic/ilr. Coudés eu 1878, de coucert avee le

Vercin fiir Kuust uud Altertuiu iu l'Iui uud Ohersclnvahen, le Wiirll. Allertumsve-

rein, l'IIist. Yereiu lïii' das wiirtl. Frauken et le Siileligauer Allerluuisvereiu.

2. La Generaldirektiou der k. Sammluugeu l'iir Kunst und Wissensclialt, de Dresde,

qui a fait paraître directement le grand Recueil d'O. Posse et H. Ermiscli {Codex

diplomaficKS Sa.ronix regi^. im Aiiflrage der I;. snchsischen Stantsregie-

rung. Leipzig-, 1889-1002, 17 vol. in-4), a décidé réeemuieul, d'accord avec la

K. Siichsisclie Commission fiir Gescliiclile, de publier nue Dibliograpliie géuér'.>.le de

i'bistoire de Saxe jusqu'à 1000 sur le modèle de la Jiihliograp/iie der irûrllem-

bergischen Gescliichte de W. v. Heyd.

5. La Badisclie Historiscbe Commission (Carisrulie) publie depuis 188.1 des Mil-

ieilungen qui coulieuuenl, entre autres choses, une série d'inventaires des archives

du pays, et, depuis 1880, la très importante Zeitschrift fur Gesc/iichte des

Oberrheins qui paraissait auparavant (depuis 1850) par les soins du Laudesarchiv

de Carlsruhe. La liste suivante des rapports présentés sur ses entreprises à l'une

(les dernières sessions de la Commission donnera nne idée des travaux qu'elle a

mis, en ces derniers temps, sur le chantier : Kcgestes pour riiistoire des évoques

de Constance; Uegestes pour l'histoire des margraves de Bade et de llochbcrg;

IiCgestes pour l'histoire des comtes palatins du Rhin ; Obcrrheinische Sladlrechlc;

Correspondance politique ilu prince K. Fr. de Bade; Correspondance du prince abbé

Martin Gerherf ; TopograpJiixclics Wôrlerhncli des Grossherzogl/ninis Badeii

(achevé); Wirtschaffgeschie/de des Schw(ir::U'aldes; Oberbadisc/tes Geschlech-

terbuch. Et ce n'est pas tout. — Voir, sur la « Commission » de Bade et les

antres organes de l'érudition locale dans le Grand-Duchè l'excellent opuscule de

K. Brunner, Die Pflegeder lleimalgcschichte in Baden (1001).

4. Voir une étude générale de M. von Ilelfert, pour servir d'introduction aux

réformes récemment apportées à l'organisation autrichienne : Denkinalp/lege,

offrntLirhe Obsorgr fiir Gegenslânde der Kunst und des Altertums nach deni

neucslen Stande der Gesetzgebung in den verschiedenen Kullurstaaten (Wien,

1807). Cf., du même auteur, Slaalliches Archivinesen (Wien, 1805, in-8).

5. Avertissement du tome I'"" de la 5" série des Mililicilungrn (janvier 1002) :
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Une autre Commission (« Commission fur Herausgnbo von Akton

und Korros[)ondenzen ziir neueren Geschichte Œsterroichs ») a été

créée presque simultanément « pour élaborer les documents histo-

riques qui se trouvent dans les dépots privés et publics », sous

l'autorité de Ylnstilul fur œsterreischisrhe Geschic/itsforschimg-

(§ 405]'. Elle doit s'occuper d'abord de l'exploration des archives

privées. Des projets lui ont été soumis pour la publication d'un

Recueil de « Fœdera » autrichiens depuis 1520, de la Correspondance

des Empereurs Ferdinand I*^' et Charles-Quint, etc.

11 existe dans (juclques [)rovinccs autrichiennes des « Commis-

sions )) locales, comme en Prusse, en Wurtemberg et en Saxe. La

(( Landeskommission ITir Steiermark » est une des plus actives;

comptes rendus de ses travaux dans le Korrespondenzblatt et dans

les Mittheilungen des Instiluts fur œsterr. Gescliichtsforschung.

VJstituto auslriaco di studi slorici a été établi à Uome dès 1880

sous l'autorité de l'Académie des Sciences de Vienne. Les travaux de

ses membres alimentent en grande partie les Mittheilungen des

Instituts fïir œsterr. Geschichtsforschung. Dans le partage intervenu

entre les Instituts allemands de Rome pour la pul)lication des Nun-

ti(itu)berichte aus Deutschland, les documents de 1559 à 1572 lui

ont été attribués (t. F'", J897).

lY. Slissi:. — Le Gouvernement fédéral avait lait j)réparer par

« Die k. k. Central-Commission liât dcn Bescliluss gefasst, an Sicile ilirer vieilel-

jiilirlich erscheineiiden « Milllieilun<jr('n zwciler Folge » zwci Publicalioiien zii

selzcn : monatlich erscliciiiendo « Miltheiluiifi^en (.irittcr Folge » und am Ende

jedes Jahrcs (von 1905 ah) cin Jahrbucli. Das Format hcidcr Piiblicaticjncn wird

das glcichc sein, und dasselbe Register soU bi'idc umtassen. Die Monalsbliitler

wcrden die Normalien und Pcrsonalien publiciereii. Sitzungsrelerate erstatlen,

ùber die Veiniobrung der Dibliolbck und des Arcliivs dcr Central-Commission

bcricliten uinl kleine Milllieihnigen, wie sie bislior in dcr Rid)rik « Notizen »

îrebraclit worden sind. ansi-blieszen. Dièse kloinen Miltlioiluniîcn M)llen nicbt bloiz

Origiiial-Bericbte ùber noue Fundc bringen, sondern aucb ùber die gesammtc

Tbiitigkcit des Saininelns und Erforschcns der kunstbistorisclien und gescliichtlichcn

Denkniale Osterreicbs aufdeni Laufenden erbalten. Fiir das Jalirbueb sind grôszere

wissenscbaftlicbe Abbandiungen und Miltlieilungen. l'orner eine systomatiscb geord-

nete Uobersitbt der wissenseliafilicben Bowegungen und Ergcbnissc auf dem Ar-

beilsgobiote der Central-Commission in Aussiclit gonommen. »

1. Millheil. des lusliluls fur œsterr. Geschich(sforschii)ig,\\U 1001). p. 187.
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J. E. Kopp une A mllicite Sanimlioig (1er alleren eidgenôsfiischeu

Abschiede m'itden Eivigeu Bunden, den Friedbriefen und anderen

Ilauptvertrdçjen als Beilagen, dont le 1'^' volume (1291-1420)

parut en 1809; les événements de 18 i8 interrompirent le travail.

La Collection a été reprise de fond en comble en 18r)2, grâce à

linfluence du Dundesrat St. Franscini, sous la direction de G. Meyer

von Knonau. Le t. I'"'' de ce nouveau Recueil, paru en 1874, contient

les pièces de 125-4 à 1-420; le t. Mil (1850), de 1778 à 1798.

Voir, sur cet ouvrage et ses continuations, G. Meyer v. Knonau, Die

Vevan>ilaltungen fur die Gesc/iicktsforscJiiuig in der Schweiz, dans

la Wesldeidsc/ie Zeitschrift fiir Geschichie und Kunst, 1886,

p. 142 (Bethiitigung der Bundesbehôrden) '

; cf. le même, dans

P. Seippel, Die Schweiz im neimzehnten Jahrhunderl, t. Il (Bern-

Lausanne, 1900), p. 281.

Les Gouvernements des Cantons ne se de'sinte'ressent pas non plus

des études historiques. C'est ainsi que la grande Collection Les

sources du droit suisse (Sammlung schweizerischer RecJdsquellen)

est publiée par le Schweizer. Juristenverein « mit Unterstûtzung des

Bundes u. der Kantone », et que les Monutneuts de lliistoire de

l'ancien évèché de Belle de J. Trouillot (Porrentruy, 1852-07, 5 vol.

in-8) ont été o recueillis et publiés par ordre du Conseil Exécutif

de la Républi(]ue de Berne »

.

395. — (( Die Akademie ist nicht zur Parade da » (l'Académie

n'est pas ici pour la parade). Ce mot de Frédéric le Grand, protec-

teur de l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de Berlin, a été de

plus en plus la devise véritable, à mesure que le xix'' siècle s'est

écoulé, non seulement de cette Académie, mais de toutes les grandes

1. Los documenls relatifs à l'histoire de la Confédération dans les dépots d'ar-

chives à l'étranger ont été l'ohjet d'investigations : c'est « par ordre du Haut

(Conseil Fédéral Suisse y> que M. E. Rott a pidjlié son Invenlaire-sommaire des

documetitn relatifs à Ihisloive de Suisse conservés dans les arcJiives et les

hibliolkèqnes de Paris (Berne-Genève, 4882-18U4. 5 vol. gr. in-8); cf. Bévue

historique, LXXXIII (1905;, p. 447.
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Académies allemandes — Vienne, Munich, Gœttingue, Leipzig —
dont il est très instructif de considérer et de comparer l'activité'.

396. — L'histoire de l'Académie de lîerlin au xix'^ siècle a été

écrite, à l'occasion de sou second centenaire, par M. Ad. Harnack

avec une vigueur exceptionnelle dans ce genre de travaux'. On trouve

dans cet ouvrage rhistori([ue de la première réorganisation de l'Aca-

démie par le ministre Hertzherg à la fin du règne de Frédéric 11,

celle de sa réorganisation définitive j)ar les llumholdt et Xiehuhr

(1797-181*2). On y voit comment Hertzherg se })roposa de transformer

l'Acadéiiiie à la française et francisée du wiii^ siècle, conformément

à la pensée de Ilerder, en un « Institut patriotique allemand » (ein

patriolisches Institut fiir AUgemeingeist Deutschlcuuh); comment,

jusqu'à la réorganisation définitive, la grande affaire de l'Académie

continua d'être le jugement de concours et la distrihution de prix

académiques; enfin comment, à partir de 1812, elle s'est emplovée

successivement aux entreprises scientifi({ues «|ui font sa gloire.

(( L'Académie réorganisée reconnut désormais sa principale raison

d'être et son devoir essentiel dans l'exécution de ces grandes entre-

prises scientifiques qui dépassent les forces des individus. .Niehuhr

et Schleiermacher, Savigny et Bœckli conçurent et imposèrent cette

pensée. Mais ce n'était pas tout de la concevoir. Jus(ju'au miheu du

siècle, on a tâtonné, avant de se rendre un compte exact du temps,

des moyens et de l'organisation que réclame la mise en pratique

.

C'est seulement sous Frédéric-Guillaume IV (7 1859) que l'Académie,

grâce à l'expérience acquise et à M. Mommsen comme directeur du

CorpuH insct'ij)tio7îum latinarum, a été en possession- des meilleures

méthodes techniques de son industrie scientifique ^ » De là, deux

périodes à distinguer : avant, après 1859 ou environ.

A. — Les promoteurs de la Renaissance allemande pendant les pre-

mières années du xix*^ siècle, memhres de l'Académie de Berlin, pen-

sèrent d'ahord à s'occuper en commun de leur maître à tous, Platon.

Mais l'œuvre platonicienne est justement de celles qui ont ])lus de

chances d'être hien interprétées par des individus que })ar des colla-

I. Ad. Ilarnaïk. GesrJiic/tfr dry li. preiissischen Aliiidemir dry Wissen-
schaflrn zk Berlin, t. I", l" parlic (Dorlin, 1000).

"2. Ad. llaniaclv, 0. c, p. 658.
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borateurs associés. Dès 1815 A. Bœckh trouva autre chose : former

un recueil de toutes les inscriptions de l'antiquité classique, en

commençant par les grecques. Cette proposition fut accueillie « avec

l'ntliousiasme » ; on espérait en avoir fmi avec les inscriptions grec-

({ues en quatre ans, en un volume in-folio qui coûterait 6000 tha-

1ers'. La première « Commission scientifique o de la Classe liisto-

rico-})hilologique de l'Académie de Berlin, qui existe encore sous le

nom de « Commission fur griechische Epigraphik », fut élue pour la

[)remière fois le 15 juin 1815. — Quelque temps après, l'Académie

décida, sur la proposition de Schleiermacher, de s'essayer à une

grande édition critique d'Aristote. La première « Aristoteles-Com-

mission », qui se continue de nos jours sous le nom de « Commis-

sion fur die Aristoteles-Commentare », est du 6 mars 1821 ^. — C'est

aussi vers cette époque que l'Académie contribua à la fondation et

consentit à s'intéresser aux travaux de la Société des Mo7mmenta

Germaniœ historica. — Enfin, deux autres entreprises sont anté-

rieures à la fin de la période de tâtonnements, d'apprentissage et de

d'expérimentation. L'Académie a très amèrement regretté, depuis, de

s'être fourvoyée dans l'une, le Corpz/.s scriptonnn Imtorise hjzaiitinœ

y

dit Byzantine de Bonn; elle le fit en 1851 par égard envers Niebuhr

qui, quelques années avant sa mort, avait consenti à surveiller pour

un libraire de Bonn (Weber) une réimpression plus ou moins « amé-

1. Extrait de Kcxposc des motifs présente par Bœckli [Ibid., p. GG9) : « Der

Hauptzwccit einer k. Akadcmic der Wissenscliarten muss dioser sein, Unterncli-

inungen zu maclicn iind Arbcitcn zii liefcrn, -svclclie kein Einzelner Icisten

kann.... Es ist \c\dov nur zu walir, dass die doutsclien Akademiceii nocli gar niclils

gclcistot liabcn, imd aile Forischriltc der Wissenscliaften durcli die Kral't der

einzclncn Gelelirleii, ivesenllich auf Vmversitâten, gemaclit worden sind ».

Les trois mots soiili;2;ncs lurent effacés par Bœckli par égard pour les susceptibi-

lités de ses confrères.

2 Voir //;., j). 676, les appréciations de MM. Dicls et Mommson sur les travaux

de l'Académie relatifs à l'œuvre aristotélique : « VicUeicht. dit Mommsen, bat die

Nùtzlicbkeit der academischcu Continuitiil sicli nirgonds so gliinzend bewiibrt wie

im Gebiet der Aristotelcs-Arbciten. ^Yie das Dicliten, so isl aucb das Forscbcn

cin Uebermulli, und dicsem Meislcr dos Wisscns und scincr 2000 jiibrigen

Gescbiclilo gcgenul)cr Irilt die Unzuliiiiglicbkoit der individucllcn Erforscbung

wobl scbiirft'r liervor als irgendwo sonsl. Aber unscre Akadcmie ist koiii Indivi-

duum, und leistet nacb viclcn Seilen bin weuiger, aber in gewissen Kicbtungen

aucb melir. Hier trilft das Lctztcrc zu. »
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liorée », sous forme de recueil, des anciennes éditions d'hisloriogra-

phes byzantins, ([oe!(jue chose comme ce que devaient être plus tard

les Palrologies de l'abbé Migne (g 58S)'. L'aulre est l'édition des

Œuvres de Frédéric le Grand (1840), dont le tome I parut en I84G;

l'Académie a encore aujourdiiui une « Commission lùr die politische

Correspondenz Friedrichs des Grossen ».

L'organisation des travaux préparatoires en vue du Corpus inscrip-

tionii)n latiiuninn, qui devait être le chef-d'œuvre de l'Académie de

llerlin et le modèle des œuvres académiques du même genre, marque

la transition entre la première et la seconde des périodes définies

plus haut-.

Il est utile de s'étendre un peu, ici, sur cette laborieuse mise en

train dont l'histoire, si typique, est |)leine d'enseignements. — En

juin 1800, un jeune philologue danois, Kellermann, élève du savant

épigraphiste italien Borghesi, soumit aux Académies de Copenhague,

de Berlin et de Munich le plan d'un Corpus iuscripticnum latina-

rian ; il démontrait la nécessité de cette entreprise et se déclarait

])rèt à l'exécuter, de concert avec ses amis d'Italie, Corghesi et Sarti.

L'Académie de Berlin crut devoir se tenir sur la réserve : l'histoire

de l'épigraphie, depuis Gruter, ne regorgeait-elle pas de projets et

même de tentatives analogues (§ 555 bis), qui n'avaient pas abouti?

Sa Commission des finances accorda deux cents thalers, avec la

remarque que « l'Académie n'avait pas à s'intéresser à des recher-

ches dont on ne pouvait prévoir la fin ». Au reste, Kellermann

mourut à Rome le 1^'" septembre 1858. A la demande d'E. Gerhardt,

la subvention de deux cents thalers fut maintenue quelque temps en

laveur d'O. Jahn; mais les recherches préparatoires de cet érudit

n'ayant pas eu l'heur de })laire aux spécialistes de l'Académie, on en

resta là (1841). — C'est alors qu'il fut ([uestion, en France, de

relever les projets qui paraissaient abandonnés dans les pays germa-

niques. Après Ph. Le Bas (1855), P. Mérimée invita le Comité institué

1. Trcnlc-deux volumes Ho la Byzaiilinc de Bonn avaient déjà paru en 1857; le

lorac L et dernier est daté de 18!)7.

2. Ad. Il.n-nack, o. c. pp. 772. 000 et suiv. Cf. ,1. V. ^Vallzing, Lr lirrueil gé-

néral des inscriptions Inlines et iépigraji/iir latine depuis cinquante ans

i^Louvain. 1892).
^ ^.^
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près du Ministère français de l'Instmclion publique à puidier a les

inscriptions romaines alors existant en France » (1839). Mais Le Bas

réclama la priorité et, surenchérissant, demanda à l'Académie des

inscriptions et Belles-Lettres de reprendre purement et simplement le

dessein de Kellermann. Cependant, on n'en parlait plus lorsque

M. Yillemain, ministre de l'Instruction puljli((ue, nomma, pour

s'occuper des travaux préparatoires, une g Commission épigraplii-

que )) i ï juillet 1845). Un mois après (5 août), le secrétaire de ladite

Commission, M. Liiger, exposait un programme qui obtint l'appro-

bation ge'nérale. « Déjà le libraire Firmin-Didot, chargé de l'im-

pression, avait fait graver et fondre des caractères spéciaux; une

bibliothèque considérable avait été réunie; on avait re'pandu partout

des instructions pour obtenir l'estampage ou le dessin des monu-

ments; la confiance en ces mesures était telle que l'on annonçait la

publication du t. I"" dans un délai très court. )) Tant d'optimisme ne

laissait pas, d'ailleurs, détonner les gens compétents. En février 1845,

Borghesi écrivait à un ami en parlant des promesses faites au nom de

la Commission française : « Mi aspetto poco di buono ; staremo a

\edere.... » — A cette dernière date, l'Académie de Berlin accordait

cent cinquante thalers au D' Th. Mommsen pour l'aider dans ses

recherches en Italie à l'ellet de constituer une Collection de Monu-

menta îegalia. De plus, Savigny qui, avec Gerhardt et Lachmann,

était au nombre des académiciens qui avaient naguère défendu Jahn,

étant devenu ministre d'Etat, demandait à ce dernier savant, profes-

seur à l'Université de Greifswald, de lui adresser un Mémoire sur la

question du Corpus des inscriptions latines. Mais le plan de Jahn

(qui, d'accord avec Mommsen, croyait qu'il fallait procéder par

l'examen personnel des monuments, sur les lieux, au lieu de pren-

dre pour base les anciennes Collections imprimées), fut derechef rejeté

(19 avril 18i()) par une délibération dans le procès-verbal de laquelle

on lit : « Der Ansicht tritt die Klasse bei, dass die Vermehrung des

Materials durch noch nicht publicirte Stiicke zweifelhaft ist! »

L'Académie ne repoussait pas l'idée d'un C. I. L., mais la majorité

laissait paraître son désir de le voir confier, plutôt qu'à Jahn (qu'elle

connaissait) et à Mommsen (au sujet duquel elle réservait son opinion),

à « M. l'iJberlehrer A. W. Zumpt », neveu de l'académicien C. (i.
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Zumpt. Le célèbre Mémoire de Mommsen (Rome, janvier 1847),

Ueber IHan und Ausfiihriuuj eines a Corpus Inscriptionum Latiiia-

nim )), ne réussit pas davantage à ébranler les partisans d'A. W.

Zumpt. Pour tout concilier, on })ensa, Jahn s'étant retiré, à imposer

à Mommsen la collaboration de Zumpt; mais Mommsen refusa. Il

avait déj?i soumis à l'Académie, comme spécimen de son savoir-

faire, le manuscrit de ses « Inscriptions samnites » (450, dont 150

inédites); il était maintenant en mesure d'imprimer les inscriptions

du royaume de Naples (plus de 7000); il était sur de sa méthode et

de ses résultats. Lors(jue les « Inscriptions du royaumes de tapies »

eurent paru (185!2) grâce au dévouement de l'éditeur G. Wiegand,

tout fut dit : les })lus obstinés se rendirent à l'évidence, Zumpt dis-

parut, et chacun comprit ([ue si le C. I. L. devait être réalisé, il le

serait par les méthodes dont Th. Mommsen avait donné le premier

sinon la théorie, du moins rexem])le. L'Académie de Berlin vint

promptement à résipiscence : dès 1855, en dépit de la résistance

obstinée du seul fîœckh, elle confia l'exécution d'un Uecueil général des

inscriptions latines à Mommsen et à ses amis Ilenzen, l'un des secré-

taires de l'Institut arcliéologi(|ue du Capitole, De Iiossi, le créateur

de l'épigraphie et de l'archéologie chrétiennes', et lUtschl (ce dernier

pour les Monumenta jjriscœ latinitatis) ; l'année suivante, le roi

de Prusse accorda à l'entreprise une subvention annuelle de^OOOtha-

lers pour six ans, qui fut renouvelée par la suite. Les premiers

rapports du Comité du C. I. L. à l'Académie sont de I85(); le t. P'

du Corpus est de 18G2.

H. — L'Académie de Berlin n'a pas seulement continué avec éclat

pendant la seconde moitié du xix'' siècle les grandes œuvres scienti-

fiques dont elle s'était chargée pendant la jiremièri'; elle s'en est

imposé un grand nombre de nouvelles. Anciennes et nouvelles, ces

œuvres peuvent être classées comme il suit, d'après les ])ériodes de

l'histoire universelle auxquelles elles se rapportent.

AxTiQriTr: GRixQLi:. — Le Corpus inscriptiomi)it grœcarum de

A. Bœckh et de ses collaborateurs ou successeurs Franz, Curtius et

1. Sur Uœuvrc du De llossi, voir nolaminont P. Allard. Les éludes sur les

anliquilrs chréliennts, dans le Compte rendu du Coiujrès bibliographique

inlcrnalionaL I (11)00), p. 140.
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KirchriolT, était ache\Vî en 4 volumes in-folio (sauf l'index, piibliéen 1877

comme 5^ fasc. du t. IV) à la date de dSoD. Il contient environ

8000 textes. Mais à peine était-il clos qu'on a dû le recommencer.

Le nombre des inscriptions grecrpies que des explorations systéma-

tiques ont mis au jour est, en elVet, si considérable que l'on connaît

aujourd'hui plus de textes épigraphiques en dialecte attique que l'on

ne connaissait d'inscri[)tions grecques au tenq)s de Bœckh. La «Com-
mission fur griechische Kpigraphik )) a publié de 1875 à i 888 un

Corpus inscr'iplionum atticarum (auquel il a fallu ajouter, depuis,

d'importants Su[)plémenls). Elle a commencé en outre un Corpus

des inscriptions des iles (Hiller von Gartringen, Patton), un Corpus

des inscriptions de la Grèce du Nord (Dittenberger), un Corpus des

inscriptions du Péloponcse (Friinkel), un Corpus des inscriptions de

la Sicile, de l'Italie et de l'Europe occidentale (Kaibel)^

La grande édition académique d'Aristole, par J. Bekker, était

achevée en 1856 (l'Index en 1870). 11 a été décidé en 1874 de la

continuer par la publication des anciens commentateurs et scholiastes

grecs du Pliilosophe (Commentaria in Aiistolelem grœca, Supple-

mentum aristotelicuni)-, qui touche aujourd'hui à sa fin.

Neander avait soumis à l'Académie en 1841 le plan d'une Collec-

tio monumentorum ad res byzantinas spectantium, sans succès.

Cinquante ans plus tard, d'autres ont été plus heureux en proposant

de donner en pendant au Corpus scriptorum ecclesiaslicorum la-

tinorum de Vienne (§ 415) une Collection des Œuvres des plus

anciens écrivains ecclésiastiques grecs jusqu'à Eusèbe inclusivement,

y compris les « hérétiques » et les « apocryphes » (1891). Ce Recueil,

Die griechischen christlichen Schrifhteller (1er ersten drei

Jahrhunderte, promet d'être un des monuments les plus remar-

quables au point de vue technique, comme il est un des plus im])or-

tants pour l'histoire générale, de l'érudition allemande. Préparé par

les vastes recherches qui sont condensées dans la Geschichte der

altchristlichen LiItéra lur d'Ad. Harnack, il est publié sous la direc-

1. Sur l'état d'avancement de ces Recueils eu 1899, voir la Revue historique,

liXX (1899), |). 117 et suiv. Les diirérenls Corpus qrers ont récemment reçu

une tomaison nouvelle, en une seule série.

^. V. L'sener, dans les Cjollingisclic grtrhrfr Aiizrigcn, 1892, j). 1001 cl suiv.
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tioiî de ce savant, qui préside la « Commission fur die Ausgabe der

griechisclien Kirchenviiter ». Le tome I/^' {Ilippohjt's Wer/ce, p. p.

Bonwetsch et Achelis) est de 1 S97 ; les t. II et lll {Origenes Werke, [).p.

Kœtschau) sont de 18'.>U. On compte sur cin({uante volumes qui

doivent s'échelonner sur vingt années environ. — La Collection a un

satellite périodi(iue dans VArcliiv fur die Ausgabe der dlteren

cliristlichen Schriftsteller.

Antiquiti': romaine. — Depuis 1 855, c'est-à-dire depuis la fin de la

(( Guerre de Sept ans » soutenue par Savigny, Gerhardt et Mommsen
contre la majorité de la Commission épigraphique de l'Académie de

Berlin, les travaux du C. 1. L., sous la direction de Mommsen, n'ont

jamais été interrompus. Le tome II parut en 18G9, le tome IV en

1871. Au cours des vingt premières années, l'entreprise grandis-

sante étouiïa peu à peu toutes les velléités de concurrence qui sub-

sistaient encore, notamment eu France. La Commission Yillemain

de 1845 n'avait pas abouti, quoique, après la chute de Yillemain,

l'éditeur Firmin-Didot, auquel ses caractères spéciaux restaient pour

*:ompte, eût olVert de se charger des frais d'impression. Mais quelques

personnes gardaient l'espoir de voir publier en France le Corps des

Inscriptions romaines relatives à la France et à ses possessions sur

les bords de la Méditerranée. Si la Commission Yillemain avait

échoué, faute d'un homme d'action et aussi, en (juelque mesure, à

i-ause des événements de 1848, son plan, qui consistait essentielle-

ment, « à subordonner l'ordre des matières, comme celui des dates,

a l'ordre géographique », était l)on'; et, entre autres avantages, il

avait celui de permettre à la science française de retenir pour elle

les parties du C. 1. L. général qui seraient consacrées aux Gaules et

1. CY'lail iiiic nouveauté. On avait toujours, jusque-là, rangé les inscriptions

romaines, quelle quen lût la provenance, en ^i classes », suivant l'ordre mélho-
difpie. Latiiii lituli, disait Bœckli. qui cependant avait adopté l'ordre géograijliique

pour les inscriptions grecques, per classes digerendi sunl. En 1847, Moinmsen
lui-même n'admettait encore l'ordre géogra|)lii(pie que jjoiir les iuscriplious muni-
cipales, sous prétexte que « les inscriptions romaines sont pour la plupart les

inonumenls d'un État, et que tout ce qui concerne un État lorme un ensemble
quelle que soit la provenance » (Waltzing, o. c, p. 42). Plus tard, il leconnut
le bien-fondé des raisons (jui avaient décidé la (lummission française et rejeta

même la plupart des exceptions qu'elle avait proposées.
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à rAfrique romaine, Momnisen et ses collaborateurs ayant commencé

par la péninsule ilali({ue. Or, un épigraphiste français de manjue,

— l'homme (jui avait mancjué à la Commission Villemain — venait

justement (185,')-! 858) de fonder sa réputation par la publication^du

tome l^' d'un Recueil des Inscriptions romaines de l'Algérie,

M. L. Renier. M. L. Renier fut cliargé de former le Recueil des

Inscriptions des Gaules pour notre « Collection de Documents iné-

dits » ; mais il est mort en 1805 sans avoir rien publié. « S'il pécha,

dit Renan, ce fut pour avoir été trop difficile envers lui-même; il

n'ignora qu'une seule règle du grand art des Corpus, c'est qu'il ne

faut pas y prétendre à la perfection ' » . — Le C. ï. L. de Rerlin

est, aujourd'hui, presque terminé, les diverses régions de l'ancien

Orbls romanus ayant été traitées'. Tout a été dit sur cet admirable

ouvrage qui a renouvelé les études relatives à l'antiquité latine :

(( Sur une foule de points où les écrivains romains se sont tus, les

pierres parlent maintenant ». Les documents épigraphiques de

l'antiquité latine sont désormais vérifiés et purgés des falsifications

qui en compromettaient l'autorité, réunis dans des volumes dont les

excellents indices permettent et suggèrent des comparaisons instruc-

1. I/historiquc des services dii*ecls et indirects que L. Renier el ses disciples onl

rendus au C. I. L. de Berlin est très bien exposé dans l'opuscule cité de ^Yaltzing.

2. Voir un conspeclus du contenu de la Collection, à la date de 1900, dans le

Gesc/iicfite dcr li. preiissisclieii AUndemic fier Wissenschaften zu Devlin de

Ad. ilarnack, t. II, p. 656, n" 257. Cf. P. Wallzing, o. c, p. 77-149; et le

dernier état des travaux dans les Sitzungsberichte, 1903, p. 94. — On sait

maintenant, du reste, »jue les ouvrages de ce genre ne sont jamais terminés :

« Les volumes du Corpus sont incomplets avant de paraître, et tous s'aclièvent par

des additamcnta, ajoutés pendant l'impression et souvent complétés eux-mêmes

par un auctarium.... Des suppléments à plusieurs volumes ont paru ou sont en

cours de publication 'le tome III (1875 , relatif à l'Egypte, à l'Asie, à la Grèce

et à l'Illyrie, a déjà quatre Suppléments). » Il a été j)ublié en 1895 une 2® édil.

du tome I, Iiiseriplioiies lal'ntx aiilirpiissirnse (18G5). L'Académie fait paraître,

en outre, depuis 1871, VEpliemeris epigrapliica, supplément perpétuel du

Corpus sous forme de publication intermittente, qiji contient des inscriptions nou-

velles et des dissertations (cf. VArchiv der Gescllschaft fur altère deutsche

Gescliic/il.sfiunde. I""" série).

« Tout ce qui a servi à faire le Corpus el mérite d'être conservé (copies,

estampages, etc.) forme à la Bibliothèque royale de Berlin un dépôt connu sous

le nom d'Archives épigraphiques. »
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livcs : (• Quel énorme gain de sueurs et de temps pour les savants,

crivait Borghesi à Kellermann le 7)[ juillet iS55, si vous réalisiez

un G. I. L. ; les érudils ne seraient plus obligés de chercher les

trésors de l'épigraphie dans une mer sans l'ond, de perdre la moitié

de leur vie à dresser des tables et à entasser les renvois et les

citations! » Mais le plus étonnant, c'est qu'un Recueil qui, suivant

une autre expression de Borghesi, dispense à lui seul d'une biblio-

thèque de cin([ à six mille volumes et où tant de matériaux difficiles

à élaborer ont été enfin, a[»rès tant de tentatives imjjarfaites ou

malheureuses, coordonnés, ait été exécuté si vite. Personne ne s'atten-

dait, au début, à voir la fin dune entreprise si gigantesque : « Je me
souviens, dit M. G. Boissier, ({u'àliome, en 1862, M. llenzen me
montrait les bonnes feuilles du premier volume qui allait paraître,

et disait avec mélancolie en songeant au recueil entier : « Qui de

nous en verra la fin? o'. Quarante ans plus tard, le Recueil des

Inscriptions latines touchait à son terme, et l'architecte, le premier

ouvrier de l'œuvre, était encore là. De sorte que cette grande entre-

j)rise collective est, en vérité, due, presque intégralement, à celui

(|ui la conçut. « Quel que soit le mérite des collaborateurs qu'il s'est

donnés, le Corpus reste l'œuvre de M. Mommsen : il en a l'ait lui-

même six volumes et il a dirigé tout le reste ; il a tout revu, tout

contrôlé. On l'aperçoit sans cesse derrière tous ces jeunes savants

qu'il a choisis, (ju'il a l'ormés, qu'il anime de son ardeur..., et on

voit bien qu'il est le ressort de cette grande machine o -. — Le G. I. L.

est, en son genre, l'œuvre la plus homogène et la mieux proportionnée

qui soit. Cela tient en grande partie à ce que, par suite de circon-

stances exci'[)tionnellemeiit favorables, il a été donné à un homme
supérieur, au cours dune longue vie, de l'édifier tout entière par ses

[)ropres mains, par les mains de ses élèves et des élèves de ses

élèves, tous pénétrés de son esprit.

On peut considérer connue un Supplément au Corpus inscriptio-

num latinarum, la " Prosopographie de l'Kmpire romain n, entre-

|)rise dont l'Académie de Berlin s'est chargée dès 1874, et que les

1. Journal des Savants. 1888, p. l'21.

'J. Ihiil.
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travaux accomplis en vue du Corpus ont rendue possible. La « Com-

mission fur die romische Prosopographie » a publié, en 1897, les

tomes I (Klel)s) et II (Dessau) de ce Recueil; le tome IV et dernier

est sous presse. L'Introduction au tome P"" de la « Prosopographie »

est intéressante en ce qu'elle fait connaître les intentions de l'Acadé-

mie. L'Académie n'estime pas qu'elle ait rempli tout son devoir en

engrangeant des moissons de textes dans ses Recueils tels que le

C. I. L. ; elle estime qu'il lui appartient aussi de montrer comment

il faut en tirer parti : « Id jam nobis videmur adseculi esse, ut post

messem in horreis conditam manus admoveri possent ad messorum

opéras secutorias.... Ei desiderio quamquam aliquatenus provisum

est indicibus, quos singulis Corporum nostrorum partibus addi jus-

simus', ne sic quidem eo perventum est, quo perveniri et potest et

débet Ad linem eum pervenietur cura virorum doctorum qui sunt

eruntque, non Academiœ nostrœ. Sed adjuvari posse studia lia3c

judicavimus specimine ejus generis aliquo proposito, et sele'gimus

qua) jam prodit notitiam hominum notabilium qui vixerunt ab impe-

ratore Augusto ad imperatorem Diocletianum. » La Prosopographie

de l'Empire romain pendant les trois premiers siècles de notre ère a

été dressée ici, non seulement d'après les données fournies par le

C. I. L., mais d'après celles que fournissent les auteurs, les docu-

ments numismatiques et les papyrus. — Après la Prosopographie,

l'Académie compte publier, d'après la même méthode, un Index rei

militaru Imperïi liomani.

11 existe encore deux autres Commissions pour des travaux qui

intéressent exclusivement l'antiquité romaine : la « Eronto-Commis-

sion )) pour la publication des œuvres de M. Cornélius Eronto; et la

(( Commission iïïr die Herausgabe des Tlieodosianus Codex ». — La

Savigny-Stiftung, placée sous l'autorité de l'Académie, a, en outre,

commencé la publication d'un Vocahulariinn jurisprudentiœ Ro-

mance -.

1. Bonne description des Indices du (.. I. L. dans l'opuscule cilé de

p. Wallzing.

2. On doit à la Savigny-Sliflunf,'- des publications d'un autre ordre, comme les

Gesetze der Angelsachsen (F, Liebcrmann), les Acta Nationis Germanie:»

Univ. liononicnsis, et la célèbre revue d'iiistoire du droit (romain et germanique),
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Antiquités guixqlk et romaine. — L'Académie de lîerlin a, depuis

loiîiitemps, l'anibilion de donner à la science, en pendant à snii

C. (. G. et à son G. I. L., un grand Corpus rmmmorum ^rré(o-

roniain. IVnir commencer, elle accorda, en IS88, à M. Indiool-HIu-

mer (Winterthurj une certaine somme pour la jjublication d'une

description générale des monnaies de la Grèce se()lentrionale. L(>

t. I*"', préparé par P). Pick, est intitulé : Die anliken Miuizen Nonl-

(h'iecliejilmuls. 1. Die antiken Munzen von Dacien und Moeai^n

(1899)'. Depuis, des négociations ont été engagées pour provoquer

la coopération au lutur Corpus nummorum d'autres Gompagnies

savantes telles que l'Académie de Vienne (ci-dessous, p. -458) et

rA>sociation internationale des Aca'démies (§ -498).

Moyen a(;e et temps modernes. — En dehors de sa parlici[)ation au\

travaux de la Société des Monumenta Germaniœ historica, l'Acadé-

mie de Berlin contribue positivement aux études relatives .à l'histoire

nationale par trois entreprises importantes. — G'était un |)rojet fort

ancien de la Gompagnie de procurer un Wôrterbuch (1er deutsc/ieii

Ileclilssprac/ie, qui n'avait jamais pu être sérieuscnK'ut considéré,

faute de fonds, lorsque la Fondation AVentzel (1 r)00 000 m., 1894) a

permis de le réaliser. La « Gommission » instituée à cet effet en 1890

n'a pas encore terminé les recherches préparatoires. — Il a été (jues-

tion plus haut de la « Gommission fin* die politische Gorrespondcnz

l'riedrichs des Grossen » (1874), qui puldie :
1'^ la Gorrespundance

politique de Frédéric 11 ('25 vol., jus(|u*à 1705); 2" les Preussiscfte

Sfaatsschriftea nus (1er llegierungszeit Kônig Friedrichs II (3 vol.).

— L'entreprise des Acta Bui'ussica, qui intéresse aussi l'histoire

administrative et économique de Prusse, surtout au xvin" siècle, est

intimement liée à la précédente : la première série est consacrée à

l'histoire administrative; la 2^ à celle de l'industrie de la soie; la 3''

à celle du commerce des grains, et commence par un exposé général

de la politique relative à ce commerce dans les divers États euro[)éens

Zril.tr/irift drr Sarifjny-Slipuiifj fur lirchlsf/rsrhirhte (lt.|iuis 1880). En 1001,

une subvention a été accordée sur la Eondalion Savijrnv aux Ilrs. Borcliliiig cl

J. (iicrkc pour réviser les mss. des Deutsche Roclitsbficlier du niovcn âge.

1. Cf. Journal des Savants, 1899, p. 414.

t>8
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du xiii^ au xvm*^ siècle '
. — Les Forschunyen zur brandenburgiscJien

rind prcusaischen Geschichte, auparavant [)nbliés par le Ministère

(les Cultes, sont, depuis 1S1)8, l'organe périodique des Commissions

académi(jiies dont l'histoire de Prusse est le domaine.

Happelons enfin la participation de l'Académie aux travaux de la

« lAither Commission » (pour la publication des Œuvres de Luther),

depuis 1885; son édition d'Ihn-Saad; et son édition des Œuvres de

K:)nt, comniencée en 1895.

On a laissé de côté, dans l'énumération qui précède, les entreprises

scientifiques que l'Académie de Berlin poursuit en commun avec

d'autres corps savants (§ 401), et, naturellement, toutes celles que

r Académie a encouragées ou récompensées par des subventions sans

en prendre directement la responsabilité ^ On trouvera la liste de ces

dernières, jusqu'en 1900, dans le livre de M. Harnack. — Quant aux

.irticles publiés dans les Mémoires et les Comptes rendus de l'Acadé-

iuie depuis sa fondation, 0. Kohnke en a dressé une table {Ge-

sammtregister uber die in den Schriften der Akademie von

! 700-1 899 erschienenen ivissenschaftlichen Abhandlungen und

Festreden)y qui forme le tome 111 (1900) dudit ouvrage.

397. — L'Académie des Sciences de Vienne ne date que du milieu

(lu XIX'- siècle"'. En 1846, plusieurs savants viennois se groupèrent en

une Société académi(|ue divisée en deux classes : Matliématiques et

Sciences naturelles. Histoire^ et Philologie. Cette Société fut érigée

en Académie impériale le 14 mai 1847.

Les premiers volumes des Silzungsberichte et des Denkschriften

de la Classe historico-philologique de l'Académie de Vienne (135 et

1. Dernier étaf des travaux dans les Si/ziaigshrrichfc. 100."). p. 99.

"i. I*ar exemple la Colleclion des Denkmalcr der deulschcn Kulturgeschichtc.

I, Deutsclie Pvivalbriefe des Millelallers (p. p. G. Slcinliausen, « mil Unlei-

hliitzung der k. preuss. Akademie der Wisscnscliartcn »). CI'. Zeitsckrift fur

'(uUurgefichichfc, V, p|). 459-50.

5. A. 11 liber, Geschichle der Grilndung iind der \Yirksaniheit der h. A fia-

demie der Wissensehaftoi (Wien, 1897).

4. I/C baron liiigcl, un des l'ondaleurs, fit observer que le Gouvernement s'offus-

querait probablement du mot Geschichle (Histoire). Ce mot suspect l'ut remplacé

par l'expression a Kecherclies historiques » [Geschichlsforschiwg).
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i't volumes, respectivement, en cinquante :ms), gardent la trace de

lardeur extraordinaire des premiers membres de la Compagnie.

IM-ojets de publications sans nombre. On peut consulter aussi, dq)uis

l^<51, ÏAImanac/i de l'Académie, qui contient sa cbr-^nique an-

nuelle et des comptes rendus officiels sur ses travaux. — Dans les

j)iemiers temps, la Compagnie attacha une extrême importance à

proposer et à distribuer des o prix )> ; mais elle se convainquit

bientôt que ses ressources seraient mieux employe'es à subventionner

des recherches, soit de ses propres membres, soit d'autres érudits, et,

en conséquence, elle a supprimé tous les « prix » dont la perpétuité

n'était pas imposée par des Fondat4ons spéciales'.

Dès le 24 novembre 1847, Chmel proj)osa à la Classe historico-

pbilologique la préparation d'une « Bibliotheca austriaca ;), d'une

« Bibliotheca manuscriptorum », d'une Collection de Fontes rerum

(i n airiacarum et d'un Atlas historique. Mais on résolut d'abord de

bcn tenir à l'avant-dernière de ces entreprises. Il lut décidé, en

décembre, que les Fonles (jusqu'à la mort de Maximilien I'"", en

principe) seraient divisées en deux Sections : Scriptores, Diploma-

taria et ActUy et en cinq groupes (Au^triacarum, Bohemicarum,

Ihinfjarîcainm, Polonicarum, llalicarum). En l'ait il n'a été public''

(ju'un seul grou[)e, en deux Sections. Cinquante ans plus tard, la

Collection des Fontes rerum mislriacarum, publiée par l' « llisto-

rische Commission o de l'Académie de Vienne, se composait de

>< vol. (in-8) de Scriptores et de 40 vol. (in-8) de Diplomataria et

Actdy qui contiennent surtout des documents du moyen âge rclatils

à des monastères autrichiens, mais où l'on a fait entrer aussi des

recueils de lettres et de papiers d'État, quelques-uns postérieurs

à ht mort de Maximilien V^, comme les Relations des ambassadeurs

vénitiens en Allemagne pendant les trois derniers siècles (le fonds

(\v^ Dispiicci (il Gerniania aux Archives de Venise), les pièces diplo-

niati(|ues pour l'histoire du Congrès de Soissons de 1729 à MT)"!

(t. xxxii et xxxviii) et les sources de l'histoire de l'Autriche pendant

la llévolution française [Quellen zur Gescliichte iler I*olitilc OEsler-

reichs ivdhrend (1er franzôsischen Revolutions-Kriege, 1795-97)^.

I . A. lluber, o. c, p. 1 1(3.

'2. I)aiis les Fontes rerum auslriacarum (t. xii-xiv des AA. ol MI)., se (rouvr
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— A celle Colleclion, relativement médiocre*, tut attaché de bonne

lieiirc un organe périodique, VArchiv fiw Kunde œsterreichischer

Geschichlsquellen, qui prit en 1865 le nom à'Archiv filr œsler-

reichische Gescitichte.

En 1849, Palacky mit en avant « un ])rojet de nature à attirer sur

l'Académie l'attention du monde savant » : une édition des Actes des

Conciles du \\^ siècle, en particulier du Concile de Bàle; et Chmel,

un projet « non moins important », une Collection de pièces pour

servir à l'histoire de la maison impériale de Habsbourg depuis 1476

jusqu'à 1576. — La a Commission des Conciles », élue eu 1850, fit

paraître en 1857 le t. I*"'" des Actes du Concile de Bàle (MonumenUi

Conciliorum generaliuin sœcuU decimi quinli. Concilium Basi-

leense. Scriptorum tomus I), qui a été suivi de deux autres (Jean de

Ségovie). — Des Monumenta habsburglca il n'a été publié, de 1855

à 1858, que 4 vol. ; depuis la mort de Chmel, cette publication a été

abandonnée.

En 1859, le baron v. Mimch-Bellinghausen demanda à l'Académie

de s'intéresser au Catalogue des manuscrits latins de la Bibliothèque

impériale de Vienne : Tahulœ codicum mss. prœter yrœcos et

orientales in Bihliolheca palattria Vindobonensi asservatorum.

Cet ouvrage, dont les principaux rédacteurs ont été les académiciens

Th. G. V. Karajan et J. Haupt, a paru de 1864 à 1897 eu 9 vol. in-8.

L'année 1864 vit naître deux grandes entreprises nouvelles. On

nomma deux Commissions permanentes, l'une j)our préparer

une Collection des Weisthinner d'Autriche, l'autre pour réunir les

éléments à'unCorpus des Pères de l'Eglise latine. — C'est seulement

en 1870 que la Commission des Weisthumer fut en mesure de

[)ublier un t. I'"' (Die sfdzbiirgischen Taidinge); 7 autres vol.,

îiussi un ouvrage très important, qui n'a plus rion d'aulricliion : G. L. Fr. TaCei ot

G. M. Thomas, Urkunden zur àlleren llandels- und Staatsgeschichte der

Hepuhlik Venediq mil hesondercr Ueziekiunj auf Bijuinz und die Lcvanlc, fdc

8Li à 1290). Vienne, 1850-1857, 5 vol. in-8.'

1. « Man konntc wolil die Eragc aufvvcrren, ob es nicht bosser gevvesen wiire,

«lie fur die Pflegc der vaterliindisclien Gescbichtc zur Verfugung geslellten

Miltel zur Forderung grosser zusammcnhangcnder Unlernehmungen zu vcrvvenden,

slalt sic l'iirdie llerausgabe der J)unleslen Quellen zuzersplittern, welclic theilweise

von gcringerer ^Yicbligkeil sind. » 'A. llul)er, o. c. p. 120). "' J' '
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((ui concernent le Tyrol, la Styrie, la Carintliic et la Basse-Autriche

ont paru depuis lors jusqu'à 1890. — La « Commission zur

lleraus^ahe kritisch bericlitifrtcr Texte der lateinischen Kirchen-

scliriftsteller )) (Corpus acriptorum ecclesiasticormn IcUinorinn) ;i

[tublié, de 18Ô6 jusqu'à présent, ({uarante volumes environ de

textes* et des enquêtes sur les manuscrits patristiques d'Italie,

d'Ksiairne et d'Angleterre-. Quelques-uns des premiers volumes de

cette Collection ont été exécutés avec troj) de hâte et seront recom-

mencés; la plupart des derniers volumes sont, à tous é^rards, des

modèles.

A. Conze lit décider le 112 mars 1875, par l'Académie, la publi-

cation d'un lîeciieil des bas-reliefs funéraires grecs. La o Commission

lùr die Veranstaltung einer Gesammtausgabe der griechischen Grab-

reliefs » a j>iib!ié, de 189U juscju'à présent, une série de fascicules

relatifs à l'Attique.

A coté de ces Commissions déjà anciennes l'Académie de Vienne

en a récemment institué beaucouj) d'autres :

« Commission fïir archtTologische Erforschungen Kleinasiens »

(mars 18110). Lne fondation du prince de Liechtenstein a permis

à l'Académie d'entreprendre l'exploration archéologique de l'Asie

Mineure, et notamment la préparation d'un Corpus des inscriptions

de Cilicie, de Carie, de Lvcie, etc. La création d'un Institut archéolo-

1. Ont paru notamment Arnobe, saint Augustin en partie . Cassien, saint Cy-

prien, Laclance, Minucius Félix, Orosc, et le commencement d'un Recueil, for-

uiant une sous-série, des Poêlas christianiminores .— « La Collection du C.S. E. L.

est un monstre biblio^rapliifjue, car deux numérotations des volumes qui la com-

posent ont été sucees-ivement adoptées. Dans la première, chaque écrivain avait un

seul numéro : saint Augustin, par exemple, était le tome xu. divisé en aiifanl de

sections et de parties quil était nécessaire, aucun principe ne réglant d'ailleurs la

succession des numéros. Maintenant les volumes sont numérotés dans l'ordre de

publication Il n'y a à tenir, dans les rél'érences. aucun compte de ces chiffres.

(jui n'ont que la valeur de repères » lievue d'hintoire et de litlrraliire reli-

tfieifses. I, 1896, p. 99,.

2. Bihliotheca patruni lalinorum Italica. Ilispaiiieiifii.s, Britannica... par

v. Reifferscheid, Lôwy-Hartel, R. Béer, H. Schenkl et G. Mercati. — d Mit der

Zusammenstellung eincs Verzeichnisses sâmmllicher Ribliotheken. die Handschriften

lateinischer Kirchenschriftsteller entliallen. wunle W. \Veinb<'rger hetraut f> ^Ahna-

nach der k. Akademic der Wissenschafleii, LI 1901. p. 509).
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;iiquc autrichien à Vienne (1898), dont une des premières œuvres

ont été les fouilles d'Ephèse, a donné à cette entreprise un soutien

précieux : les com|)tes rendus des explorations autrichiennes en Asie

Mineure paraissent régulièrement dans les Jahreshefte des œstcr-

reichischen avchaologuchen institutes in Wien. — Ajoutons que

Mommsen ayant fait réserver par l'Académie de Berlin ce qui con-

cerne l'Asie Mineure dans le futur Corpus nummorum à l'Académie

de Vienne, la plupart des recherches qui ont trait à celte partie de

l'ancien monde sont aujourd'hui centralisées en Autriche.

« Commission fur die Herausgabe von Quellenschriften der ind-

ischen Lexicographie » (juillet 1891). Le t. IV de ce Recueil, <pii

paraît à Vienne et à Bombay, est daté de 1901.

(( Commission fur die historisch-archîEologische und philolo-

gisch-ethnographische Durchforschung der Balkanhalbinsel »

(février 1897). La section philologique de cette Commission a com-

mencé à publier des études sur les dialectes serbo-croates et albanais

{Schriften der BaJkan Commission. Linguistische Abtheilung. 1,

Sudslavische Dialeldsludien, 1900). La section archéologique a

entrepris l'exploration de la Bulgarie et de l'Albanie.

« Commission zur Untersuchung der orientalischen, zumeist ara-

bischen Uebersetzungen griechischer Literaturwerke » (février 1897).

On s'est occupé d'abord des traductions arabes et syriaques d'Aristote.

(( Commission zur Herausgabe der Bibliothekskalaloge des Mittel-

alters » (lévrier 1898). Le programme des travaux de cette Com-

mission se trouve dans l'ouvrage bibliographique de T. Gottlieb sur

les catalogues de bibliothèciues du moyen âge qui ont été conservés

(ci-dessus, p. 80, n. 1). Travaux en cours d'exécution.

(( Commission zur Erforschung des romischen Limes, zuniichst

im Gebiete von Ober-und Nieder-Œsterreich » (février 1897). Tra-

vaux en cours d'exécution. Cf. § o9!2.

a Commission zur Erforschung amerikanischer, asiatischer und

afrikanischer Sprachen » (février 1897). On a commencé par l'explo-

ration linguistique et épigraphicjue de l'Arabie du Sud, de Socotora

et du Pays des Somalis.

(( Commission zur Herausgabe eines historischen Atlas der Alpen-

lander Œsterreichs » (juillet 1899).
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11 faut ajouter à ces Commissions histori(iues de la a Class-^

jjliilosophicohisloricjue )> celles qui comprennent des membres d-^

toutes les classes de l'Académie : « Commission zur Forderung voi'

prgehistorischen Forscimngen und Ausgrabungen auf osterreichisclioirt

Gebiete » (1886-87), qui a un organe périodi(|ue, les MillheUungen

der prœhiHorkchen Commission ; et la « Commission lur die

(Iriindung eines plionogra[)biscben Arcliivs » (1899).

On a laissé de côté, dans l'énumération qui précède, les entreprise*;

que l'Académie de Vienne poursuit en commun avec d'autres corp<

savants (§401).— La liste (par ordre al[)hal)étique des noms d'au-

teur) des ouvrages dont l'Académie a encouragé la publiuatioi^

sans en prendre la responsabilité directe, est dans VAlmauacli der

k. Akademie der Wissenschaften, U (1901), pp. 2'2\)-%\7). — i!

n'y a [)as de table générale des Sitzungsberichte (lio vol.) et de^

Denkschriften (68 vol.) de l'Académie.

398. — L'Académie royale des Sciences de Bavière a été dotée en

1858 par le roi Maximilien II. grâce à riniluence des historien-

Uanke et Sybel, d'une « Commission histori([ue » qui n'a pas lardé

A devenir et qui reste un des foyers les plus actifs de l'érudition en

Allemagne ^

Cette Commission s'est chargée d'un grand nombre d'entreprise-

importantes pour l'histoire générale de l'Allemagne, si bien que Sun

œuvre est en quebjue sorte complémentaire de celle de la Société

des Monumenta Germanise hislorica. On |)eut ranger ces entn-

prises sous trois rubriques ; recueils de te\tes, regestes et répertoire-.

— Les recueils de textes sont la Collection des Deutsche l{eichstag>^-

aklea (deux séries, dont les points de départ sont respectivement

l'avènement de Wenceslas et celui de Cbarles-(juintj; celle dr-

(]hroniken der deutschen Stddte (xiv-wi'" siècle); celle des Ilansc-

rezes^ie
( \ 256-1 550

) ; la Wiitelsbacliische Corres/tonden z-
( trois séries ;

les Briefe und Akten zur Geschichle des dreissigjd/triyen Kriegs:

1. [H. V. Sybol et \V. v. Gioscbrcclit], l)ie /lisfnrisrfie CommUiiion bei der t..

b lyerischeii Akademie der Wissenscha/ten, 1858- INS."). Einc Dcnkachrif:

(Mûnclicn, 1885). CF. Karl A. v. ZiUel. Hucliblick auf die Gniuduay und du
Knlwickelung der k. bdijeri^ichen Akademie der WisHenscliaflen im \\\

Jahvlivndert (Mûnchcn. 1899 .
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les « Cliants populaires do l'Allemagne » (Die historhchen Volkslieder

dev Deul&chen vom Jo bis 16 Jahrhundert, p. [».. \\. de fjiliencron

de 1865 à 1869). On travaille en outre à un [Recueil de la Corres-

pondance des humanistes de l'Allemagne du Sud jusqu'au milieu du

\\\^ siècle. — Les Jahrbiicher der deutschen Gescliic/ite, à partir

de 714, commencés en 1866, qui sont parvenus aujourd'hui à la lin

(In \iii'' siècle, iorment une collection unique au monde d'Annales

jiationales suivant l'ordre chronologique. — Enfin on doit à la Com-

mission deux répertoires célèhres, YAUcjemeine denlsc/ie liioyrapJiie

sous forme de dictionnaire alphahétique (g 140) et la Gesckichte der

Wissensehaflen in Deutschland sous l'orme de monogra})hies grou-

pées en série (^ ^2^2) '.

Outre sa « Commission historique », l'Académie de Bavière

nomme une a Commission zur Herausgabe der Momnnenta boica » '^

et, depuis 1804, une (( Commission zur ErlbrschungdcrLrgeschichte

Bayerns ».

Il sera question plus loin (§ 401) des entreprises qu'elle poursuit

en commun avec d'autres corps savants. — La dernière table deê

SilzuiH/sberichte de la Classe philosophico-pliilologiqne et historique

(1886-99) est datée de 1900.

399. — Le « K. Sâchsische Cesellschaft der Wissenschaften » de

Leipzig a célébré son cinquantenaire en 1896'' et fait paraître à

cette occasion une Table générale des Abliandlungen et des Berichte

1 \,'Alnuinach de l'Acadrmic de Bavière ne conlieiit pas, coiume celui de

l'Académie de Vieiuie, la çlironicitie aiiiiuelle des travaux acadéini(|ues. — Voir l'élal

aclu(;l d(!S Collections procurées i)ar la Commission historique da«s le Veriacjfiha-

falof/ fier k. bayerUcken Akademic der Wissensehaflen. — Les derniers comptes

rendus des travaux de la Conniiission historique de Bavière sont dans le Kones-
pondcnzblaU des (lesanimlveeeins der deulsehen Gesehi'chis- und AUerl/iiinis-

vereinr, 1002, pp. 3'2-5i. 202-204, cl dans les Milfheilunf/efi des Insliluls fur

œslerreichische Gese/uchfsforschiinfj, XXIII (1002), p. 71"».

Les ForsehiuKjen zur deutscken (iesc/iichle, organe périodique de la « Com-

mission liislorique », ont cessé de paraître après le tome XXVI (1886).

2. \,'Index (jeueralls in M. B. volumina I-XXJ'II (1887) s'applicpie à l'an-

cixinnc Colh-clion des Moniunenla boiea, commencée! en 1705. closi; en 1820. La

<( Collectio nova » conumence au tome XXVIII (1820).

3. Ziir funfzigja.hr if/en Jubelfcier der h. Sâchsisehen Gescllschafl. der Wis-

sensehaflen am 1 Juli 180(3 (Leipzig, s. d., in-4).
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(II' sa Classe philologico-liistoriquc depuis 1841) jusqu'à 1805 (Leipzig,

1898, in-A).

Cette Société s'intéresse pratiquement à la publication du Corpuîi

(/lossnriorum latinorum (p. p. G. Lœwe et G. Gœtz), et du Corpus

niiicripùonum etruscarum (éd. 0. A. Daniclsson et C. Pauli) dont

le I" vol. a paru de 1895 à lt>Ol>.

400. — La « K. Gesellschaft der Wissenschaf'ten » de Gottingen a

célébré en novembre 1901 le cent cincjuantième anniversaire de sa

fondation.

Sur la proposition de P. Kehr, celte Société a décidé en 1^9(>

d'entre})rendre une œuvre comparable aux plus vastes de celles (|ui

jbnt honneur aux Académies de Berlin, de Vienne et de Munich, capi-

tale pour l'histoire de la Chrétienté au moyen âge : l'édition criticiuc

des Diplômes pontificaux jusqu'au règne d'Innocent III'. Sa '.( Com-

mission fur die Herausgabe derâlteren Papsturkunden » rend com|)te

depuis six ans des travaux préparatoires (ju'elle lait exécuter en Italie,

en Allemagne, en France et en Espagne.

401. — Les cinq principales Académies ou Sociétés allemandes

de Prusse, d'Autriche, de Bavière, de Saxe et de Hanovre dont il a

été question plus haut se sont fédérées entre elles pour des entreprises

communes.

L'initiative de cette fédération remonte à 1892, date où l'Académie

de Vienne, après avoir ])ris connaissance d'un Mémoire de W. v.

Martel sur la coo|)ération iiiteracadémi(jue, nomma pour la jiremière

lois sa (( Verband-Commission wissenschaftliclier K6r[)('rschaften » *.

Le temps parut alors venu, pour éviter les rivalités et pour augmenter

l'efficacité des forces scientifi([ues en les coordonnant, de provoquer

une entente entre les cin([ Académies. Telle est l'origine de l'Asso-

ciiition, ou Cartel!, des Académies allemandes, dont la première ses-

sion fut tenue à Leipzig en 1895.

La première œuvre à laquelle le Cartell a accordé son patronage

moral et financier est le Thésaurus linguœ latinœ. Le plan d'un

Thésaurus de ce genre avait été conçu dès 1857 par l'Académie de

\. Cf. Archivio slorico italiano, .V séno, XX 1807). p. l'2G : XXX = 1902'. p. !()!

.

2. A. llubcr, 0. c. p. 149.
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lîavière. M. E. v. Wolfllin, de Munich, le rajeunit en 1884 et fonda

à cet effet, pour se préparer des collaborateurs rompus à sa méthode,

im périodique intitulé Archiv fur laleinische Lexicographie, (l'est

à la demande de Munich que le Cartell, d'accord avec la maison

Teubner, a pris en main ce gigantesque ouvrage. Les premières

livraisons du Thésaurus, qui sera, dit-on, complet en '2 volumes

environ, ont paru en 1900*. Les fiches qui ont servi et servent à le

constituer sont centralisées à Munich.

Les cinq Académies défraient et dirigent aussi une grande Encij-

klopœdie der mathematischen Wii'senschafïen, qui comporte une

partie historique.

L'expérience acquise pendant la préparation du Thésaurus linguir

laLinœ a conduit, en 1897, les Académies de Derlin, de Munich, de

Gœttingen et de Leipzig à commencer, d'après la même méthode, un

« Dictionnaire de la langue égyptienne » {Wôrterbuch der cegyp-

tischen Sprache), qui est en préparation.

Beaucoup d'autres idées ont été mises sur le tapis dans les confé-

rences du Cartell interacadémique : entre autres celle du Corpus

nummorum (§597) pour lequel Berlin serait disposé à accepter de

nouveaux collaborateurs, et celle d'une Collection d'Actes et Diplômes

byzantins que Munich recommande vivement depuis longtemps ^

Mais ces derniers projets sont de ceux qui ont été portés aussi devant

1. Sur les premières livraisons, voir M. Broal, dans le Journal des Savants,

1901, p. 137 : « Il y a eu un temps où l'auteur d'un dictionnaire amassait autani

(|ue possible ses notes lui-même, les classait selon l'opinion qu'il s'était faite,

coiisliluait ainsi l'histoire des mots et en indiquait, soit au commenccmcnl, soit à

la (in de l'article, l'origine qu'il croyait la plus probable, la plus en harmonie avtn:

l'hislorique. Le dictionnaire devenait dès lors une œuvre bien personnelle; un

nom d'auteur y restait attaché : Henri Estienne, Forcellini, Frcund, Liltré. Ici,

nous nous trouvons en présence d'une; sliicte application du pi'incipe de la division

du travail. Les notes colligées en cinquante endroits dillerents ont été livrées à un

directeur qui en a fait le classement qu'il jugeait le plus convenable. Un autre

tollaboraleur — toujours le môme — a fourni l'étymologie. Ce sont les procédés

de l'industrie moderne, qui emploie les forces d'une masse de travailleurs, qui

«ordie l'ajustage à des spécialistes, et qui, pour mettre le tout à la mode du jour,

s'adresse à un décorateur. »

1. Cf. K. A. v, Zittel, Ziele iind Aufgaben der Akadeniien ini 20. Jahrhun-

dert (Mûncheti. 1001).
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l'Association internationale des Académies dont il sera question jtlns

loin (g -498).

402. — On pense bien que dans un pays où les ajjpétits philologi-

ques et historiques sont aussi développés <)u'en Allemagne, les grandes

Académies ne sont (jue les premières dans une foule de Sociétés

savantes. Mais, chose singulière, il est assez difficile de se tenir au

courant des travaux des Sociétés de second ordre et même de s'en

procurer la liste. L'ouvrage de J. Millier, Die wl^sensclwftlichen

Vereuie und Gesellschaf'ten Deutscidamk (1888)' a vieilli. On

n'a pas, pour <;hacun des pays allemands, une étude dans le genre

de celle d'E. v. Borries sur les Sociétés histori(iues de l'Alsace {Die

Wivksamkeit der GeschichU- und AUerthumsvereine ini Elsass,

dans Korrespondenzblatt des Gesammtvereins der deuUchen Ge-

^chichlH- vnd AUerthunisvereine, XLWl (1890), pp. 147-155) ou du

llr. Albert sur les Sociétés badoises [Die Geschichla-und AUerlluuns'

rereine Badens, ib., 1902, pp. 1-7), ni, pour chaque Société, ur»e

monographie biobibliographique dans le genre de celle qu'il. Ermisch

a fait paraître sur Der k. Sdclisische AUertumsverein, 1825-1900

(Oresden, 1900, in-8). Les répertoires de Koner et de Walther

(g§ 157, 158) sont interrompus depuis 1850, et on délibère toujours

sur l'opportunité de les continuer-.

Comme celles de partout, les Sociétés savantes histori«jues d'Alle-

magne se répartissent en deux catégories, suivant (|u'elles s'intéressent

|)rincipalement, ou non, à l'histoire régionale ou locale.

I. — Au premier rang des Sociétés ijui s'intéressent à l'histoire

générale se [)lace la Gœrres-Gesellschafty fondée par les Catholiques

;illemands en 1876 à l'occasion du centième anniversaire de la nais-

sance du célèbre polémiste Gœrres (| 1854). Sa revue historique,

\'Histori^clie>i Jahrbuch'', est depuis 1880 une des principales d'Al-

lemagne, et elle a l'ondé à Home un « Institut » (jui rivalise avec

ceux des Gouvernements prussien et autrichien. Cet Institut a été

1. Cf. 5^
^"2. — Une nouvelle édition de cet ouvrajje est en préparation (1905

,

l'dur paraître eii l'JU5 (Coininnnicaliou di; M. J. Millier .

2. Korrcsponden-Matt. 1900. p. 180; ef. 1901, p. 8-9; 190'2, p. t>8 ; etc.

3. A V llistorisc/tes Ja/trhucli est annexée une l]il)liolliè(|ue d(! monographies :

Sludieii mut Darxtcllungeii ans; dein Gebirte der Ccschirhtc— (1901).
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jjssocié à l'œuvre de la |)ul)li('ation des Nuntlaturberichte ans

Deulschland (y. il 9); il s'est imposé la tâche de procurer une

Collection des Sources de l'histoire du Concile de Trente {Acta

Tvidentina) ; il puhlie un Stanfslexicon (2^ éd., 1901
) ; et il alimente

des publications périodiques {Quelien und Forschungen nus de)ïi

Gebiete der Geschichte, Hômiscfie Quartalschrift)^ — La Leo-

Geselhchaft, fondée en 1892 pour être en Autriche ce que la Gœrres-

Gesellschaft est en Allemagne, s'est consacrée davantage à la propa-

gande [)oliti(jue et conlessionnelle ^.

L'Hislorische Gesellschaft (Berlin, 1870) s'est spécialisée de bonne

heure dans la confection du Répertoire annuel des travaux historiques

(J(diresberichte der GeschicJitswissenschoft); voir plus haut, p. 175.

Les principales Sociétés (jui s'intéressent à un domaine limité de

l'histoire universelle sont :

\j'd Berliner Geselhcliaft fur Anthropologie, Ethnologie und Urge-

schichte (Berlin, 1870), (jui puhlie la Zeitschrift fur Ethnologie; et

la Deutsche Gesellschaft fiir Anthropologie^ Ethnologie und Urge-

schichte (Siège variable, 1 8 70) , (|ui publie VArchiv fiir Anthropologie ;

La Deutsche morgenlàndische Gesellschaft (Leipzig, 1845)^;

La Deutsche Gesellschaft zur Erforschung vaterlàndischer

Sprache und Alterthiimer (Leipzig, 1824); la Gesellschaft fiir

deutsche Philologie (Berlin, 1877); \e Litterarischer Verein de

Tiibingen, puis de Stuttgart, qui a publié depuis 1859 une célèbre

Bibliothèque d'ouvrages inédits ou rares, germani(jues et romans;

La Litteraturarchivgesellschaft (Berlin, 1891), dont le but est de

« recueillir et de classer les reliques des savants et des poètes » ;

La Gesellschaft fiir Kirchenrechlswissenschaft (Gœttingen, 1880) ;

La * Gesellschaft fiir deutsche Erziehungs und Schulgeschichte

rtierlin, 1888), 1res florissante, qui publie, entre autres choses, les

1. Voir, sur la Gœrrcs-GcsellschaCt, des notices circonslaiiciccs dans le Bulletin

m tique (1895) et dans le compte rendu du (longrès bihiiograptiiquc intenta-

lional (lUOO), p. 4'.0-4r)7.

2. Congrès bibliographique inlernalionnl, ib., p. 458. Elle alimente cepen-

dant, depuis quelque temps, un Recueil : Quellen und Forscliungen zur

Crschictite, Lilleralur und Spraclie OEslerreichs und seiner Kronlànder.

3. Voir Die deulscfie morgenlandisclie Geselluchafl, 1845-1895. Ein Ueber-

blick (Leipzig, 1895, in-8).
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Monumenla Germanise pœdagogica (t. \XV, Berlin, 1905, in-8)';

Ij'Archœolocjische Gesellschaft (Berlin, 1841); la Numismatischc

GeselUcliaft (Berlin, 1845); la Baijerische ninnismalische Gesell-

schaft (Mnnicii, 1882); le Verein fiir historUclie Waffenkunde

(Dresde, 1897) ; la A', li. Iieraldisclie Gesellschaft « Adler » (Vienne,

1870); la Deutsche Gesellschaft fin' christliche Kunst (Freiburfi

i.B.,d892);

Le *Verein fiir ReformationsgeschicJile. qui publie VArchiv fin'

Reforrnationsgeschichte (1905); le Deutscher Iluguenollen-Verein

(Berlin, 1890); la Gesellschajt fur die Geschichte des Protestan-

tismiis in Œsterreich (Vienne, 1880); le Deutscher Palàstina

Verein (1870);

\jGEkolampadius Fej'em (Weinsberj^s 1871); la De?//s(?/ie Dante

Gesellschaft (Dresde, 1865); la Deutsche Shakespeare Gesellschaft

(VVeimar, 1864); la Gœthe Gesellschaft (Weimar, 1885).

On remarquera que quelques-unes de ces Sociétés se consacrent,

comme Vliistoi-ische Gesellschaft, à l'inventaire crilico-bibliogra-

|)hi(|ue des publications qui paraissent chaque annt'e dans leur

domaine : ainsi })rocèdent notanunent la Gesellschaft fur deulsche

Philologie, qui dresse le Jahreshericht de la Philologie germani(|ue

(^ 255), et la Gesellschaft fiir deulsche Erziehungs- iind Schul-

geschichte, (pii fait paraître annuellement, depuis 1898, le réper-

toire intitulé : Das gesammte Erziehungs- und Liiterrichtsvjesen in

den Ldndeni deutscher Zunge. Bibliographisches Verzeichnis der

bilcher... zur deutschen Erziehungs- und Unterrichtswissenschaft.

11. — Les Sociétés d'histoire régionale ou locale sont très nom-

breuses-. Plusieurs sont très ])uissantes. Le type le plus élevé en

est représenté par la Société dhistoire nationale suisse, (|ui tient lieu

d'Académie historique en Suisse, VAllgenieine Geschichtsforschende

Gesellschaft der Schiueiz (1811) : cette Société a publié, outre

des Bévues (Archir, puis, en 1870, Jahrbuch et Anzeiger fiir

schweizerische Geschichte), la grande collection des Quellen zur

Scliiueizer Geschichte, un Recueil d'Urkunden zur Schweizer Ge-

1. Voir, sur cette Société. \ Encyldopâdisclics Ilandbucli der Pàdagogili (\v

W. Rein, II!1896 , p. 8U0.

2. Voir le livre précité de J. Millier et l<.'s fahh^s du Knrrespondenzbtall.
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sclùchte aus œsterreich'iachen Archiren et une série d'Inventaires

d'archives en appendice à son AnzeigerK — Grâce à leurs Sociétés

d'histoire régionale la plupart des })ays allemands ont maintenant,

en cours d'exécution, outre des inventaires de leurs archives et des

répertoires de leurs monuments archéologiques, des recueils de

leurs Scriptores et des Urkundenbûcher de leurs villes et de leurs

églises. Citons seulement : Die preusmchen Gcschichtssc/ireihev

dea XVI nnd xvii Jahrhunderls (Verein fïir die Geschichte der

Provinz Preussen) ; Scriptores rerum silesiacarum et Codex

diplomaticus Silesiœ (Verein fiir Geschichte und Althertum Schle-

siens); Regesta Imloriœ Westfatiœ, Westfâlisches Ur/tundenbuch,

Codex Iraditioniim westfalicannn (Verein liir Geschichte und

Alterthumskunde Westfalens); Thiiringische Geschichtsquellen, Ré-

genta diptomatica necnon epistolaria historiœ Thuringiœ (Verein

lur thûringische Geschichte und Altertumskunde) ; et la magnifique

Golleclion des Schriften des Veieins fur die Geschichte Berlins.

Les Sociétés savantes d'Allemagne ont l'habitude de s'unir pour

des travaux en commun. Nous l'avons vu pour les grandes

Académies (§ 401); c'est aussi le cas des Sociétés de second

ordre. — 11 s'est formé, par exemple, une Association particulière,

en vue de recherches déterminées, des Sociétés de l'Allemagne du

Sud et de l'Ouest {Verband west-u. sûd-deutscher Vereine fiir

r()misch-germanische Altertumsforschung)'-. — Il existe en outre,

depuis 1855, une Fédération générale (Gesammtverein der deut-

schen Geschichls- und Allerihumsvereine) . L'organe de cette Fédé-

ration [Korrespondenzblatt), en même temps qu'il contient la

1. MUislorische und (inliquarische Gesellscha/'l zu Basrl a publié, do s(»ii

(ôlé, les Ac/a ponliflciim helvelica. Quellcn sc/tirciierisc/ier Geschichte aii.s

(lem pop.sllichen Archiv in Rom (1891). — Biblioi^rapliic sommaire des publi-

cations de ces Sociétés (ot de foutes les autres Sociélcs suisses d'histoire locale

jusqu'à '18<SG) dans l'opuscule précité (§ 59i, iv) de G. Meycr v. Knonau. !>e même
auteur a traité dereclief le sujet dans l'ouvrapi^e publié par P. Sei[)()cl, Die Schweix

im iiewnehntoi Jalirhundert, t. II (nern-Lausanne, lUOOj, p. '270 et suiv. CI',

l'exposé, par II. Thommen, des tentatives qui ont été faites, depuis la Renaissance,

pour créer des associations en vue de recherches en commun sur l'histoire de la

Suisse, dans Basler Zeilschrifl fur Geschichte und AllerIhumshunde, I (1902 .

'2. Voir le compte rendu de la première session [Verbandstag] dans le Kor-

lespondenzblall, 1901, p. 90; cf. ib., 1902, p. 228, et 1905, p. 154.
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( lironi({ue courante dos Sociétés affiliées (plus de cent), rend

compte des réunions annuelles où leurs délégués échangent des

vues ou font des communications. Là comme ailleurs, on discute

copieusement sur L' rôle théorique des Sociétés savantes dans

l'œuvre scientifique et l'on produit à jet continu des projets d'or-

ganisation'.

403. — Enfin, c'est ici le li^ni de mentioimer les assises ou

("-ongrès itinérants (Wanderversaiinnlinificn) (\ue tiennent, en Alle-

magne, les adeptes de certaines spécialités et les membres de cer-

taines professions scientifiques pour « établir entre eux des relations

personnelles », pour délibérer sur les problèmes qui intéressent

leur corporation, adopter des règles techniques et exprimer des

v(i ux. Les « Yersammlungen deutscher Philologen und Schul-

mànner » se tiennent depuis 1858^ Il y a un Deutscher Juristev-

Idg depuis 1860 et un Deutacher Geographentag depuis I88i. Les

Né(t[)hiloIogues » ont aussi leur assemblée annuelle depuis 188().

lia paru convenable, plus récemment, d'instituer aussi des « Congrès

d'historiens » allemands. Le j)remier Hktorihertag, auquel ont été

invités à la fois des professeurs d'Université et des professeurs de

gymnase, des archivistes et des bibliothécaires, des « Mitarbeiter

^vissenschaftlicher Unternehmungen », des étudiants, des journa-

listes et des libraires, s'est réuni à Pâques ISO.!, a afin de discuter

des questions relatives à l'enseignement de l'histoire et à l'organi-

sation des recherches originales » ^.

Le Bureau de la (( Versammlung deutschi-r Hisloriker » a publié

jusqu'à présent les Comptes rendus de sept assises respectivement

1. Enorme littérature théorique sur ce point depuis le mémoire de Knapp,

l'rher dan Wirken der iiistorischni imd aiiti(piariftchcn Vereine iu Uezufj

nnf die Wissenschafl . S. 1., 1845. Voir surtout G. Bossert. Die liistoriachev

Vereiiic vor dem Tribunal der ]Vissenschaft (Heilbronn. 1S85) et la Collection

ilii KorrcspondcmbUttt . Cf. E. Bernlieim, Lelirhuch... -Tv éd.). p. GO, note.

'J. Le tome I des Verhandluucjcn der l'ersanimlioiffen deutscher Philologeii

l'ud Srhulmànner contient les slatuts de r.\ssocialion. Depuis le tome XLIIl

(1805), le format in-8 a été substitué à rin-4. l'ne table générale des sessions

l-\\V (18Ô8-07) a paru en 1809.

ô. Voir Feslgabe zur Versammlung d/ntlscher Historiker in Miinchot,

Oxicrn 1895 (Leipzig, 1895). Cf. Deutsche Zeilschrift fur GeschichisivissrnschafI,

1894, p. 186 et suiv.
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Umucs à Munich ( 1895), Leipzig (1894), Francfort sur-le-Main (189r)),

Innsbruck (1890), ^urcmher- (1898), Halle a. S. (1900), lleidcl-

berg (190")) ^ On trouvera en note le relevé, d'après ces documenis,

des « thèmes » qui ont été mis sur le tapis à partir de la 2*^ session'-.

l/impression que suggère la lecture des comptes rendus est, d'ail-

leurs, que le Congrès des historiens allemands, d'abord annuel, puis

tenu tous les deux ans, et qui n'a j)as eu lieu en 1902 sous prétexte

de ne pas faire double emploi avec le Congrès international des histo-

riens à Rome, — lequel s'est réuni seulement en 1905(^497),^— est

une institution languissante. Dès le début, les avertissements n'ont pas

manqué^ : les assemblées de ce genre, dont le champ d'action n'est

1. Berichl ûber die.... Vcrsammlung deutscher llisloriker... in.... (Leipzig,

Diuicker u. Humblot). — Ces Rapports sont indépciulants des Festgabeii publiés à

l'occasion dos Congrès, qui contiennent de courtes monographies sur des points

particuliers d'histoire.

'2. Programme de la session de Leipzig : « 1. Die Stellung der altcn Geschichte

im gelehrien Unterrichl; 2. Stand und Bedeutung der landesgeschichtlichen

Studien, insbesondere l'iber die Arheitsgebiefe der landesgeschichtlichen Publika-

lionsgesellschal'ten; 5. Grundsiitzc, welclie hci der Ilerausgabe von Aktenstiicken

zur neueren Gcschichte zu bcfolgen sind ».

Session de Francfort : « 1. Die Anlage des hislorischcn Studiums auf der

Tniversitiit; 2. Grundsiitze, welche bel der Herausgabe von Aktenstiicken zur

neueren Geschichle zu befolgen sind ».

Session d'innsbruck : « 1. Welche Wiinsche haben die llistoriker gegeniiber

den Archiv-Verwaltungen auszusprechen? ; 2. Ucbcr die Anlage cines histo-

rischen Atlas der Alpenliinder ; 3. lîeber die Entstehung der Landstiinde; 4. Ueber

Individualismus und Sozialismus in der Geschichtsschreibung ; h. Welche

gcschichtlichen Aufgaben verdienen von Akademien geHirdert zu werden? » [Cf.

G. lUondel, Le Congrès det^ historiens allcnuind.s à Innsbnick et la science

de l'histoire en Allemagne, dans la Revue historigne. nov.-déc. 1897, p. 525].

Session de Nuremberg : « 1. Deutsche Kolouisation des Ostens in Mittelalter;

2. Yorbildung und Pnifung der Geschichtslehrer an Mittelschulen; 5. Entstehung

(1er Grundherrschaft in Deutschland ; 4. Anregung und Veranstaltung kulturge-

schichtlicher Quollenveroffentlichungen ».

A la Session de Halle, aucune question générale n'a été mise en délibéré. Les

congressistes ont entendu des communications sur des sujets tels que : « Das

Kinlreten der nordischen Miichte in den dreissigjiihrigen Krieg (D. Schiller) ; Die

neueren Ergebniss(ï der Pai)yruslorschung (L. Mitteis) ; Das Verhiillniss von Staat

iMid Kirche in Byzanz (H. (îelzer) », etc.

Compte rendu sommaire de la session d'IIeidelberg (1005) dans la lievnc

historique, LXXXII, p. 5G2.

5. Deutsche Zeitschrifl fur Gesrhichtsn'issenschaffj XI, p. 203; XII, 36i et

suiv.: nouv. série, I, p. 251.
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pas très bien défini, dégénèrent aisément; le temps s'y perd, trop

souvent, lorsqu'il s'agit de questions générales, en discussions

oiseuses, ou hâtives et confuses, et qui n'aboutissent pas^; ou bien

elles ne servent qu'à Iburnir l'occasion de se produire à des mono-

grapliies spéciales qui n'ont pas trouvé de débouché réguher, et à des

personnalités encombrantes.

Une décision prise à la session de Leipzig (1894) de la a Ver-

sammlung deutscher llisloriker » a conduit à la création d'un autre

(Congrès périodi(jue, a die Konlerenz von Verlrelern landesgeschicht-

Hcher Publications-Institute ». Dès 1898, cette Conférence rassem-

blait les représentants de Sociétés telles que les a (Commissions histo-

riques » de Bade, de Wurtemberg, de Thuringe, de Saxe, de Styrie,

la (( Commission royale d'histoire de IJelgifjue », etc. Elle est l'âme

d(* l'entreprise bien connue des Gnaidkarten, ou « Cartes hislorico-

statistiqnes » de l'Allemagne, dont les résultats sont maintenant

centralisés à Leipzig, avec l'approbation et l'appui du Gouvernement

saxon, sous la direction de K. Lamprecht-. Klle a nommé en outre

une Commission chargée de diriger les travaux préparatoires en vue

de la publication d'une Géographie historico-ecclésiaslique de l'Alle-

magne (Ristorkch-kirchliche Géographie Deutschlands)'^.

Les archivistes allemands, (pii avaient pris part en assez grand

nombre aux jiremières sessions de la « Versannniung deutscher llis-

loriker »,ont maintenant un Congrès professionnel à eux. Le premier

Archivtag s'est tenu à Strasbourg en septembre 1899^.

11 se tient aussi, depuis 1900, un Congrès annuel des Monuments

1. Voir, par exemple, les discussions relatives à larl. 5 du programme de la

Session de Leipzig, qui (»nl été recommencées sur nouveaux liais à la Session <le

Francfort art. 2).

2. Voir la 4)rocliun; dll. Erinisch. p. p. la « 1\. Siiclisisclie Kommission l4ir Ge-
schiclile » : Erlàuicrungen :,ur liislorisrh-statinlisclicii Grundiiarte fur Deuts-
(liland (1899). Cf. L. Gallois, Les Grundkarten d Allemagne, dans la lievuc fiiato-

ri(jiœ,\.\\\ (1899), p. 89; et surtout Kolzsclike, DieCeittraisleHefûrGrundharlen
lu Leipzig, dans le KoriespoiidrtrMalt. 1902, p. 125-l."i,el th., 1903. p. 7(3.

5. D'autres projets de la ConCérence sont cnuniéres dans le Berichl itber dir
vierle Versannniung deutscher Hislori/œr {leipûfr, 1897), p. 03.

4. Knrrespondrnzblatt..., 1899, p. 166. — Thèmes traités à la Session d«;

Strasbourg : « I . Die wissenscliaflliche Vorhildung des Arcliivars; 2. lehfr
Arcliivhenutzungs-Ordnungen: 3. Die Beziehungen der Staatsarchive /u de;-

Regislraturen und Arcliiven der Verwaltiings- und Juslizbeliorden ».

29
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historiques (Tag fur Denkmalpllege]\ en relations avec le « Ge-

saninilvcrein (1er deulschen Gesehiclils- uncl Alterllmmsvereinc » dont

il a élé question |)lus haut
(jj 40!2).

404. Les Universités de langue allemande oui occupe au

MX*" siècle le premier rang parmi les Universités du monde pour deux

raisons : parce qu'elles étaient établies dans des pays où la science

éliût plus estimée qu'ailleurs; }>arce que, dans ces même pays, il

était de tradition qiu^ la vie scientifique et la vie universitaire fussent

i ! 1 timemen t a ssociées

.

Il suffit de constater ici, sans se demander pourquoi, (jue la science

spéculative a joui en Allemagne, au xix*" siècle, d'une considération

exceptionnelle. L'opinion publique, en Allemagne, a tenu longtemps

l'activité scientifique pour la seule qui lut digne des intelligences

d'élite, alors que, ailleurs, les esprits distingués étaient sollicités par une

foule d'autres vocations, plus rémunératrices et plus a brillantes »,

ou re(juis pour d'autres services.— ('ette manière de voir est, du reste,

de celles (]ui sont susceptibles de changer. Des transformations poli-

tiipies et économiques ont eu pour conséquence (jue la force alle-

mande s'est appliquée, depuis trente ans, à toutes sortes d'objets nou-

veaux. Dans l'Allemagne d'aujourd'hui, les carrières scientifiques ont

déjà cessé d'être l'ambition presijue exclusive delà jeunesse bien née.

Or, le peuple allemand, qui est pénétré de respect pour la science,

identifie volontiers le savant, celui (|ui fait des recherches et des

découvertes, avec le professeur d'Université. - Les Universités

peuvent être considérées a priori, soit comme des endroits où l'on

enseigne les connaissances nécessaires à l'exercice de certaines \m>-

fessions prati(pies (juridi(|ue, médicale, pédagogique, etc.), soit

connue des ateliers où les jeunes gens appreiment à se servir des

méthodes scientifitpies sous des maîtres qui se sont montrés et se

mo?itrent experts à les manier. L'Lniversité allemande s'acquitte de

1. [•rogramiiKi de la première Session, tenue à Dresde : c 1. lichcr Gesetzjic-

liiin? zum Scliutz der Denkmaler; 2. Invenlarisirung der Denkm.ïlcr ; 7». Die

Giundsiilze hei Restaurirungiar})eilen; 4. llcrausgabc e'mes llaiidi)ucli('s der

(leuLsclien ïnventarisationen ». — Le 4'' « Taji" ITir Dcnkmalpileg^e » doil avoir

cil l»en à r>liirt en se|)l. 19!)5.
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l'un et l'autre olfice, mais du second avec une prédilection singulière,

|)rincipalement dans les Facultés de philosophie auxquelles il appar-

tient de distrihuer l'ensei^jnement historico-philologique. De là, ces

traits caractéristiques : en principe, pas de professeur d'Université

(jui ne soit, par cela même, un investigateur; les résultats de la

science sont enseignés par des hommes qui contribuent à en aug-

menter la niasse (Einheil von Forschung vnd Lehré). Mais il y a

plus : en Allemagne, les professeurs d'Université sont, suivant l'opi-

nion commune, les chefs du mouvement scientifique, au point qu'il •

est difficile à quiconque n'est pas « professeur » d'être reconnu pour

un savant de premier ordre. II s'ensuit que presque tous les savants

de premier ordre sont, en effet, professeurs. Tandisque, dans d'autres

pays, une foule d'érudits illustres n'ont jamais exercé de fonctions

dans l'enseignement supérieur, l'immense majorité des érudits alle-

mands appartiennent à une Université. « 11 y a, bien entendu, des

exceptions, dit M. Fr. Paulsen; Wilhelm et Alexandre de Humboldt

n'étaient pas prolésseurs ; et, d'autre part, on peut citer des profes-

seurs d'Université qui, comme érudits, n'ont rien laissé d'important;

mais, chez nous, les termes de la grande règle n'en sont pas moins

interchangeables : Aile Universitàtslehrer sind eigenlliche Ge-

lehrle; aile eigeiillichen Gelehrten sind Universitàtsprofessoren »'.

Ce régime a des avantages et des inconvénients; mais on conçoil

que le premier effet en a été de développer puissamment l'activité

des Universités allemandes. Pendant un siècle, toute l'élite intellec-

tuelle d'un grand peuple a passé par ces Universités, sans être

écrémée, comme en France, par des « Écoles spéciales ». Là, elle a

été soumise — surtout dans les Facultés de philosophie — à un

dressage scientifique, sous l'influence des savants les plus célèbres,

par le moyen de ces conférences privées (ou a Séminaires ») qui

permettent les relations personnelles et directes entre le maître de

méthode et les étudiants-apprentis. Dans ces Universités, une orga-

nisation administrative et un système d'examens, très simf)Ies et très

souples, garantissaient d'ailleurs, au lieu de l'entraver, la liberté

d'enseigner et d'apprendre {Lehr- und Lernfreiheiiy . Comment, dans

1. Fr. Paulsen, ilans ^V. Lexis, Die deutschen Univert^itâten 1893), p. 6.

2. Voir, sur l'organisa lion des éludes dans les Universités allemandes, Fr. Paul-
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ces conditions, les Universités allemandes n'auraicnt-elles pas été

les admirables foyers d'études qu'elles ont été en effet?

On peut juger de ce qui a été accompli au xix^ siècle dans les

Inivorsités allemandes, pour chacune des branches de la Science,

^rràce aux Rapports spéciaux, préparés pour l'Exposition universelle

de Chicago, que W. Lexis a réunis sous ce titre : Die deutî^chen

UniversUaten (Berlin, 1895, !2 vol. in-8)^ L'ensemble de ces Bap-

|)orls équivaut pres({ue à une Histoire sommaire des études histo-

riques en Allemagne au xix^ siècle.

lîibliographiquement, on peut dire que les Universités alle-

mandes contribuent aux progrès de la Science de trois njanières :

|)ar les publications de ceux qui y enseignent-, par les thèses

(essais d'apprentis) (|ui sont rédigées pour l'obtention des grades"*,

enfin par les Périodiques ou les Collections de monographies en

fascicules qui sont édités pour servir d'organe à un Séminaire ou

pour recueillir les dissertations exécutées sous la direction d'un ou

de plusieurs maîtres. — 11 n'existe, cà notre connaissance, aucune

liste satisfaisante des travaux de cette dernière catégorie, (t

nous ne saurions prétendre ici à en donner une. Mais voici

sen, Die deulschcn IJniversitatcn iind das UnivenùliUssludiam (Berlin, 190!2 .

— De très nombreux rapports sur le fonctionnement des séminaires historiée-

philologiques des Universités allemandes ont été publiés par des missionnaires

étrangers, tels que P. Fredericq (o. r., p. 50); A. D. While, Ihuopean Schooh

(if history and polilics Ballimore, 1887); Hevue inlernalionalc de l'enseigne-

ment, 1881 (Ch. Seignobos) et 1888 (A. Lefranc). — Doit paraître on 1904 :

\V. Krmanel E. Ilorn, Bihliograpliie der deulschcn UniversiUilen. Systcmalisrh-

(/eordnetes Vcrzcic/inis der his Ende 189^) gedrucklen liihher n. Avfsâl:r

nher'das deutsche Unircisiliilsivesen.

I. Le tome I'"'' contient les Rapports suivants : Tukoi.ogie. Alttestamentlichc Exegee

(E. Kautzsch et G. Hoberg) ; Neutestamentliche Exégèse (E. Haupt et J. Felten
;

Kirchengeschichte (F. Loofs et B. Fechlrup; ; Kirchenrecht 'F. X. Heiner). — Drou .

i'.omisches Recht ^E. Eck): Deutsches Rechl (H.Brunner); Kirchenrecht (R. Sohm .

— Pini.osopiuK. Klassische Philologie ;'U. v. AVilamowitz-Mollendorn) ; Germa-

iiischc Philologie (Iv. ^Veinhold; ; Eiiglische Philologie (A. Brandi); liomanischc

Philologie (A. Tobler) : Orientalische Philologie (E. Sachau); Indische Philologie

F. Kielhorn); Keltischc Piiilologie (11. Zimmer) ; Minière und neuere Geschichic

Th. Lindner) ;
Kunslgeschichte (H. Grimni) ; Wirthschaftsgeschichte (E. Golhein,.

'2. RenseigncîmenLs bibliograpliiques sur les travaux des professeurs allemands

dans le liibliocjraphisches Ja/ubuch de R. Kukula, précité 'p. lOG).

5. Cf. ci-dessus, pp. 47 et Gl.
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i|iu'l(|ues-unos des principales séries, suivant l'ordre niélhodique :

l'iiii.OLor.iE CLASSIQUE. — Dii<serlaliones jj/iilologicce Ilaleuse.i

ilS73-i9()2, Ifi vol.). — AcUi Seminarii p/tilologici Erlangemis

il. Millier, Woelfllin. Luelis: 1878-91, 5 vol.j. — Leipz-if/er S/ndien

:wr classisc/ien Vlùlologie (G. Curlius, L. Lange, (J. Uibbeck.

11. Lipsius, C. Wachsmuth, 1878-1902, 20 vol.). — Dissertationes

/iliilologicœ Argeuloraten.^esiielecLT (1879-86, 10 vol.). — Abliand-

linigen des arrh.-cpigrapli. Seminares der l'niversildl Wien
(1880-190Ô, li vol.». — Commenlatione^ jdiilologicœ leneuses;

et So'iplores sacri el profani (Edd. seminarii philologorum lenensis

niagistri et cpii olini sodales fuere ; depuis 1881 et 1897 respecti-

vement). — Berliner Sfudien 'fur classisrhc Philologie nnd
.4 7-c//cTo/o^<e (depuis l88ôj. — Prager p/tilologisc/œ Studien, con-

tinué par Prager Studien aus dem Gebiele der classischen Alter-

tumswisaenschaft (depuis 1887). — Breslauer p/iilologisehe

Abliandlungeu (R. Forster, 1887-1902, 9 vol.j.

Philologiks MODtn.NEs. — Quellen nnd Forscliuuf/en zur Sprach-

und CuUurgeschicJite de)- germa nischen Vôlker (B. ten Brink,

W. Schereret d'autres, depuis 1874).— Ausgaben und Abhandlun-

gen aus dem Gebiefe der romanischen Philologie (K. Stengel.

1881-99, 98 \ol.). — Erlanger Beilrdge zur englischen Philo-

logie (plus tard : )
und vergleicheiiden Liiteraturc/eschichte

iH. Varuliagen, depuis 1889). — Miinchener Beitrage zur roma-
nischen und englischen Philologie iW. Breymannet E. Kœppel, depui>

1890). — Wiener Beitrage zur englischen Philologie {L Schipper,

1895). — Palipafra. Unfersuchungen und Tecte aus derdeutsche/t

und englischen Philologie (A. Brandi. K. Srlimidt, depuis 1898).

— Bonner Beitrage zu)- Anglistik (M. IVautniaini, depuis 1898).

Histoire. — Tc.rte und Unfersuchungen zur Geschichle der

altchristlichen Liferatur (0.\. Gebhardt, A. Harnack, depuis 1885).

— L'ntersuchungen zur deutschen Staals-und Bechtsgeschichtr

(U. Gierke, depuis 1878). — Kirchengeschichtliche Studien

(Kriopfler, Schrors, Sdralek, depuis 1891). — Berner Studien zur

Philosophie und ihrer (îeschichte (L. Stein, depuis 189l>). — Bei-

trage zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters (C. Bâumker
et G. von Hertlinjî. depuis 1891).
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Hallesche AhhandUiugea zur neuerea Geschivhie (G. Droysen, etc. ;

1S74-1902, 41 vol.). — Historische Studien (W. Arndt, C. v.

Noorden, J. Weizsâcker et d'autres; 1880-85, 15 vol.). — Giessener

Studien aus deni Gehiete der Geschichte (1881-99, 10 vol.). —
Mùnsterische Beitrâge zur Gesckichtsforsc/mng (Th. Lindner, depuis

1882).— Historische Ahhandlungen ans dem Miinche?ier Seminar

(K. Th. Heigel, H. Grauert, depuis 1891). — Ilallische Beitràge zur

GeschichUforschung (Th. Liudner, depuis IS92). — Leipziger Stu-

dien aus dem Gebiet der Geschichte (K. Lamprecht et E. Marcks,

depuis 1894); Ahhandlungen aus dem staatswissenschaftlichen

Seminar zu Sti'asshurg (G. F. Knapp, depuis 1886); Staals- iind

Socialwissenschaftliche Forschungen (G. Schmoller, depuis 1878).

405. — L'Institut fur œsterreichische Geschichtsforschung de

Vienne doit être mentionné à part. Il a été fondé en 1854, à Tinii-

tation de l'Ecole des chartes de Paris, pour former, par l'initiation

systématique aux « Sciences auxiHaires », des érudits en état de

contribuer au progrès des études sur l'histoire nationale, et sub-

sidiairement des archivistes. Rattaché à la Faculté de philosophie de

l'Université de Vienne, il en est un membre indépendant. De bons

esprits soutiennent que la discipline d'un Institut de ce genre, avec

son cours d'études prudemment combiné, obligatoire et sanctionné

par des examens, est meilleure, pour la plupart des jeunes gens,

que cette pleine a liberté d'apprendre », sans programmes et presque

sans limites, dont les étudiants jouissent, et mésusent quelquefois,

dans les Universités k l'allemande. Quoi qu'il en soit, ïInstitut fur

œsterreichische Geschichtsforschung, réorganisé en 1874 sous la

direction de Th. Sickel, a, pendant la seconde moitié du xix*^ siècle,

rendu en Autriche les mêmes services que l'École des chartes en

France. Son organe périodique, les Mittheilungen des Instituts—
(I, 1880), qui accepte, du reste, des collaborateurs étrangers à

l'établissement, est au premier rang des publications relatives à

l'histoire du moyen âge dans les pays allemands*.

1. 0. Rediich, Vel>er dus Inslilut fur œsterreichische Ceschichtsforschunq in

Wien. dans Berichi lïber die vierte Versatnnilung deuisrher Hislori/cer

(Leipzig, 1897), pp. 8-16.
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406. — La Lil>rairie allemande est la plus puissante du mond<\

¥à non seulement c'est elle qui produit la jtlus «grande (juanlit(i di-

volumes par an*, mais la proportion des ouvrages « sci(;nti(i([u<'s )»

dans la production totale est beaucoup plus considérahlc en Alle-

magne (ju'ailleurs. Cela tient, en première ligne, aux i^oùls particu-

lièrement studieux du public allemand, cet incom(»arable consom-

mateur, mais aussi, dans une large mesure, aux traditions et à

l'excellent outillage du commerce local des livres. Les éditeurs alle-

mands, contents de bénéfices modestes, ne font tirer des ouvrages

scientifi(jues (ju'ils éditent (|ue le nombre d'exemplaires (pi'ils se

savent en mesure d'écouler rapidement. L'admirable organisation

du commerce de détail {Sortimenfsbtichhandel} dans les plus

petites villes lacilite la rapidité du débit. Ainsi s'explique l'activilé

extraordinaire cjui jette continuellement dans la circulation des livres

nouveaux ou des rééditions revisées; la concurrence ne permet à

auctm Hecueil ni à aucun Traite' de vieillir en possession du mar-

ché : ils se recouvrent les uns les autres avec une promptitude qui

donne la plus forte impression de la Science en mouvement.

407. — La Librairie allemande a publié des Recueils de textes qui

rivalisent avec les grandes Collections académiques. On pense aussitôt,

à ce propos, à la Bibliotheca scriptoruui griecorum et latinorum

Teubneriana (Teubner, Leipzigj, et à ses annexes plus ou moins

heureusement amorcées : Bihliotheca scriptoriaii ' l(i(inorum]

medii ievi Teuhneriana, Bihliotheca scriptorum latinorum recen-

tiorim œlalis^, Sammlung wisi^en^cJia fit icher Coinnienlare zii grie-

chischen und romischen Sckriftstellern'". Il eu a été commencé bien

1. Cf. ci-<lcs>iis. p. 6, note 1. Le nomltie annuel s'est élevé <le 5550 >-:\ iNdO

à près lie 24000 en lUOO.

Sur la librairie allemande, voir les pul)li(;ationsdu " Brirsenve-rciiuler «Iciitsclicn

Butlihiintller o : Bnr>;enhl(ilt.ovgnniiC\uolu\icn à l'usage «les libraires \.\rrliiv fur dir

Crscfiiclite (tes deitisclirn fiucliliamtet.s. depuis 1878. Cf. K. Fr. IMau, Lrxf'ron

des denlsclien Buciiltandela der (iegcntrcirl Leipzig, 1890 ; \{. Sclimidt, Drulschc

liuth/iniuiler... Ueiliàge zu einer Firmengeschir/ite dcr deutschen lincfif/ewer-

/>PS 'Berlin. lîM>2.T. r% A-D.'. Excellente l>il)lingrapliie -péciale riansie AV//a/n<y dtr

BiblioUieli des liorsenvrrcins der deuls( lien liuclilinndter [\.Q\\ay^, 1 880-! 002. •

2. Cf. Lateinisclie Litteraturdenlinuiler d. XV u. XVl .Uiltrli.. ^u\^. ileninann,

Szamatôlski et Ziegicr (Weidmaini'.

5. Voir le dernier Verzeiclinis des Ver/ags von B. Ci. Teuhner in Leipzig
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d'autres, avec des l'orliines diverses (quelques-uns n'ont pas dé-

passé le premier ou le second fascicule) : Keitinschriftliche Biblio-

theh (neutlier); As^jjriologische Bihliothek (llinriclis) : Rornanischc

HihliotheU (Niemcyer) ; Alffranzôsische Bihliothek (iU^island) ;

Altdeuisclie Bihliothek (ISicmeyer) ; Altnordische Sagahihliothek

(le même); Bihliotheca normannica (le même); Bihliothek der

angelsnchsischen Prosa et Bihliothek der angelsdchsischen Poësic

(Wigand); Bihliotheca philosophoriim niediœ œtatis (Wagner);

CorpuH grammaticorum medii œvi (Kôbner) ; etc.

Ce sont surtout les Traités ou livres de référence, destinés à pré-

senter Tctat des connaissances acquises, que la Librairie allemande

excelle à multiplier. Ces synthèses provisoires, exécutées d'ordinaire

par des spécialistes associés, ont la forme, soit de Dictionnaires dis-

posés suivant l'ordre alphabétique, soit de Manuels (Handhilcher,

Lehrbiicher, Grnndrisse) disposés suivant l'ordre méthodique, soit

d'exposés narratifs ; mais toutes celles dont il s'agit ici, qui sont

à l'usage du public savant ou très lettré, ont le caractère commun

d'être munies d'un appareil de preuves plus ou moins développé.

C-itons, parmi les plus usuelles, pour les principales périodes et les

principales branches de l'histoire ancienne et du moyen âge : le

Griindriss der indo-arisichen Philologie, publié sous la direction de

G. Buhler, puis de F. Kielhorn (Trûbner) ; le Grnndriss der iian-

i:ichen Philologie, publié sous la direction de V\. Geiger et E. Kuhn

(Triibner) ; 0. Schrader, Beallexicon der indogennanischen Aller-

thumskunde (Trûbner) ; la Collection des Uandbiicher der alten

Geschicfiie (F. A. Pertbes) ; Ed. Meyer, Geschichte des Alterthuma

(Cotta); A. Pauly et C. \Yissowa, Real-Encyclopœdie der klass-

iachen AUerlhinmwissenschaft (Cotta) ; Handbuch der klaasischen

AUerthumsvnas^enschafï, publié sous la direction de I. v. Millier

(Heck); K. F. Hermann, Lehrhuch der griechischen StaaUalterthii-

mer (J. C. W. Mohr) ; Marcjuardt et Mommsen, Handbuch der

rômischen Allerlhiimer (Uirzcl) ; Grundriss der romanischen Phi-

lologie, publié sous la direction de G. Grober (Trûbner) ; Grundriss

der germanischen Philologie, pul)lié sous la direction d'H. Paul

ouf dem Gebielc insbesondere der hlassischen Philologie. Cf. les Catalogues

officinaux de Weiflmann et de Perlhes.
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(Triihner); Grundriss (1er iheologischen WissensclKiften (J. C. B.

Molir) ; Sammliing theologischcr Lchrbûcher (Herder); H. Brunner,

Grundzûge der deuhchen Rechlsgesc/tichte (Dunckcr cl lliimhlot );

W. Schrôder, Lehrhuch der denlschen Rechtsgeschichte (Vcil).

li'cnsemble de riiistoire universelle est traité, d'une manière très

inégale et sans appareil eritique, dans VAUgemeine Geschichte in E'm-

zeldamtelbnigen, publiée sous la direction d'Oncken (Grote) ; l'histoire

de chacun des Etats européens dans la Geschichte der europdischen

Staaten, ([u'ont dirigée successivement Ileeren et Uckert, W. von

Giesebrecht et K. Lamprecht (Perthes), et dans la Htaatengeschichle

der neuesten Zeit (Hirzel)*; l'histoire de l'Allemaiine dans la Biblio-

thek deutscher Geschichte, publiée sous la direction de H. v. Zwicdi-

neck-Siidenhorst (Cotta). — G. v. Below et Fr. Meinecke annonceni

un Uandbuch der mittelalterlichen nnd neueren Geschichte

(B. Oldenbourg), symétri((ue au liandbnch d"l. v. Mùller^ — Le

Handwôrterbuch der Staatswissenschaften (G. Fischer) est un ou-

vrage de référence capital pour l'histoire moderne et contemporaine.

Les monographies sont innombrables. Plusieurs éditeurs allemands

en ont créé des séries sous des titres généraux, tels (jue Ilistorischr

Studien (E. Ebering), Lilterarhistorische Forsc/iungen (E. Felber),

Forschungen ziir neueren Litteratiirgeschichte (llaushalter), Stu-

dien zur Geschichte der Théologie nnd der Kirche (Dieterich),

Stnatsivissenschaftliche Studien (G. Fischer), Studien zur deutschen

Kun^t(jeschic}ite (J. II. E. Heitz), etc. Gl". ci-dessus, p.' -455. — Voir

la Collection des Catalogues officinaux de la I^ibrairie allemande

(g 47) et les Bépertoires indiqués au ^ 46.

1. Sous la direclion Lamprecht, l'ancienne Collection llcercn et Uckert doit

être transformée. I)'alx)rd. on y adjoindra une Collection dhisloires des États non

européens, pour lui donner un caractère universel. On y annexera ensuite une

Collection d'Iiisloires locales des diverses réii^ions de l'Allemagne et de l'Autriche.

Cette dernière Collection sera sous-dirigée par A. Tille, l'éditeur des Deutsche

Gescluclilsblàlter créées en 1899 « pour s'occuper d'établir les relations néces-

saires entre l'histoire locale et l'hisloini générale ». Exposé des projets de la nou-

velle direction dans le Korrespoiidenzblalt des Cjcsammtvereins, 1900, p. 64.

2. Le i*"' fascicule (A. Schultz, Das hausliclie Leben itn Mit(elaller), qui fait

partie de la ¥ section de ce Uandbuch (I. Allgeraeines. II. Politisclie Geschichte.

III. Yerfassung. Recht. Wirtschaft. IV. Hilfswissenschaften und Alterthiimer)

vient de paraître (1905).
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408. — l.n l.il)rairie allemande ûiit les frais d'une centaine de publi-

cations périodiques, ou Revues, qui intéressent les sciences historico-

philologiques. Il ne se passe guère de mois qu'il ne s'en fonde, ou

qu'il n'en meure, quel<[u'une. Nous adoptons pour l'énumération

des principales \ qui suit, des dispositions similaires à celles du§ o8S

hii;, relatif aux publications périodiques de la Librairie française.

A. - Embrassent le domaine entier de l'histoire universelle :

VHistorische Zeihchrift (1S58) ci YHulorische Vierteljahrsfichrift

(1890), qui continue la Deutsche Zeilschrift fur Geschiclitsivissen-

schaft (1889). Les Neue Jahrbûcher fur das klassische AllerUium,

Ge^chlchte und deutsche Litleratur und fur Pcidagogik (1898) se

rattachent à cette section.

B. — Les revues spéciales pour l'ensemble ou des parties de

Ihistoire ancienne (orientale et classique) sont :

Zeltsclirift fiir œgyptische Spraclie und Allerlumskunde (1865) ;

la Zeilschrift fiir Asiiijriologie und verwandte Gehiete (1886); la

Zeitachrift fiir die alUeUiDuentliche Wissenschaft ( 1 881 ) ; les Indo-

germanische Forschungen . Zeilschrift fiir indogermanische Sprach-

und Allertumskunde (1891); Wiener Zeilschrift fiir die Kunde

des Morgerlandes (1887).

WHernies. Zeilschrift fiir classische Philologie (1866); le Hhei-

nisches Muséum fiir Philologie ( 1 855) ; le Philologus. Zeilschrift fiir

das classische AllerIhum (1840); Wiener Studien. Zeilschrift fiir

Idassische Philologie {1^10) ; Beitrdge zur alten Geschichte (1901) ;

YArchiv fur Papyrusforschung und verwandte Gebiele (1900)-.

C. - Revues spéciales ])our les diverses philologues autres que

les philologies orientale; et classiques :

1. Énumcralion complète, jusqu'en 1892, dans le Verieicluils dcr in Deutsch-

lancl ersi-.hienenen ivissenschaf'lUchen Zeitschriflen (Berlin, 1893). Cf. Liste

fier Zeitschriflen, en tèlc du t. X (1902) de la Bihliocjrapide dcr deutschcn

Zeitschriflen de Dietricli. — Ilappelous (jue les Sociétés savantes qui alimentent

des publications périodiques ont été mentionnées plus haut '.^ 402).

2. En outre, les grandes Revues pédagogiques pour l'enseignement secondaire

(humanistiquc) contiennent d'importantes contributions à l'étude de l'antiquité

• lassique : Zeilschrift fiir das Gymnasialwesen (1847) ; ZeitscJirift fiir die

icsterreichischen Gymnasien [lH^)i)); JUatter fur das baycrische Gymnasial-

sckulwesen
( 1 865)

.
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Zeilschrifl fiir ccllisc/ie Pliilolojie (1896).

Germania. Vierteljalir.'ischrif'l fur deutsche AllerIhumskunde

(IS5()); ZeUsc/ii'if't fur deulac/tea AlterLhum 'und deutscJic Litlera-

tur (1841); Zeitschrift fur deutschc Philologie (1868;; Beitrâye

zur Geschichte der deulsc/ien Sprac/ie und Litteralur (1874);

Anglia. Zeitschrift fiir cnglische Philologie (1877); Englische

Studien (1877).

Romanische Forscliungen (188'2); Zeitschrift fiir romani^che

Philologie (\S,11); Zeitschrift fiir franzosiscJie SpracJie und Litte-

ralur (1^19).

ArcJiiv fiir slavische Philologie ( 1876j.

Bgzantinische Zeitschrift (1892).

Archiv fiir dus Studium der neueren Sprachen und Lilera-

turen (1846); Arcliiv fiir Litteraiurgeschichte (1870); Zeit><c1irift

fiir vergleichende Litteraturgeschichte und Renaissance-Litteralur

(1887); Euphorion. Zeitschrift fiir Literaturgeschichte (1894).

D. — Se placent à des points de vue spéciaux :

Archiv fiir ReligionsvAssenscliaft (1898j.

Zeitschrift fur neutestamenllicJie Wissenschaft und die Kunde

des Urchristeutwns (1900); Zeitschrift fiir Kirchengeschichte

(1877, évangclique); j Archiv fiir Literalur und Kirchengeschichle

des Mitlelalters (p. p. II. Denifle et F. Fhrhs 1885-92) ; Deutsche

Zeitschrift fiir Kirchenrecht (1892).

Repertorium fiir Kunstwissenschaft (1876); Archiv fiir chrisl-

liche Kunst (1880); Zeitschrift fiir christliche Kunst (ïi^SS); Zeit-

schrift fiir Numismatik (1873).

Archiv fiir Geschichte der Philosophie (1885).

Zeitschrift fiir KuUurgeschichte (.Nouvelle série, 1891).

Vierteljahrsschrift fur Social- und Wirtschaftsgeschichte (1902),

([ui continue, sous une forme nouvelle, la Zeitschrift fiir Social-

und Wirtschaftsgeschichte (1895).

E. — 11 existe enfin (piehjues Revues d'histoire réf^ionale et locale

qui sont publiées dans les mêmes conditions que les précédentes.

Alemannia. Zeitschrift fiir Sprache, Kunsf und Alterfum,

hesonders des aleniannisch-schwàbischen Gehiets (1875) apparte-

nait à cette catégorie avant de devenir Torgane de la u Gesell-
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schall fur Grschichtskiindr » de Fribourg-en-Brisgau (1000).

Plusieurs Revues sont si florissantes qu'elles sont en mesure d'em-

ployer le surplus de leurs recettes à publier des « Bibliothèques » de

documents ou de monographies, à l'état d' « Erganzungshefte ».

Telles, par exemple, VHistorische ZeifscJirifl et jla WeddetiUchr

ZeU^chrift fur Geschichte nnd Kunst.

409. — On ne s'attend pas à trouver, comme conclusion de ce cha-

])ilre, un « jugement » sur le mouvement des études historiques en

Allemagne au xix* siècle. — Dans ce chapitre, ainsi que dans tous

ceux du présent Livre, la littérature historique, c'est-à-dire les écrils

des écrivains que le public considère comme les a historiens » par

excellence, n'est pas envisagée ; nous n'avons donc pas à caractériser

les (( écoles historiques » qui ont fleuri en Allemagne pendant le

siècle dernier, comme Lord Acton a naguère essayé de le faire dans un

opuscule singulièrement incohérent et confus'. De même qu'il n'a

été question précédemment ni de Guizot (si ce n'est comme organi-

sateur des études), ni de Thiers, ni de Michelet, nous n'avons pas à

parler ici des « historiens » de l'Allemagne nouvelle, les Niebuhr,

les Uanke, les Mommsen, les Sybel, les Treitschke, les Lamprecht,en

tant que littérateurs, c'est-à-dire à montrer comment les œuvres de

ces hommes accusent des personnahtés intéressantes, soit des dons

d'expression, soit de la vigueur philosophique, ou reflètent les modes

et les passions, les préoccupations successives du siècle où ils vé-

curent : romantisme, hégélianisme, nationalisme, impérialisme,

socialisme ou pseudo-socialisme, sociologisme. Ce vaste sujet, qui reste

à traiter, est tout à fait hors de notre cadre^. — Quant aux résultais

positifs, impersonnels, incorruptibles, obtenus au xtx® siècle, en

1. liOrd Acton, German schooh of fiis/ory, dans English historical revicw,

I (1886), p. 7-42. Cet opuscule a clé traduit on allemand (1887).

2. Voir sur ce point A. Guilland, L'Allemagne nouvelle et ses historiens

[de Niehulir à Treitschke] (l'aris, 1900, in-8). Cf. Gii'scbrccht, Die Entivickelunq

der inodernen deulsrhen Geschichtswissenschaft. dans VUislorische Zeilschrifl

de 1859, et K. Lamprccht, Ueber die Entivickelungsstufen der deutschen

Geschichtswissenschaft , dans la Zeitschrift fur Kullurgeschichte. — 11 laut
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Allemagne, par la méthode d'investigation dans les disciplines

historiques, des érudits fort attentifs à ne rien négliger de ce qui

peut faire honneur à la « science allemande » se sont chargés de

l'exposer (voir plus haut, ^ 322); il serait impertinent de suhstitucr

ou de joindre à lindication de leurs travaux des réflexions (jui ne

^auraient être que superficielles.

(Cependant il est impossible de ne pas dire (juc ICrudition alle-

mande du xix'^ siècle a mérité la réputation de supériorité dont elle

jouit. Pour deux raisons. D'altord, une grande partie des initiateurs

(pii, par le perfectionnement des méthodes ou par des découvertes

capitales ont ouvert aux sciences philologie [ues et liistoriques des

horizons nouveaux, ont été, en ce siècle, des Allemands : qu'il suf-

fise de rappeler les noms de Wolf, de Bopp, de l'xpckh, de Lachmann,

de (Irimm, de Diez, de Strauss. D'autre part, depuis (pie les méthodes

historiques, parvenues à leur plus liant degré de précision, d'effica-

cité et d'élégance, se sont universalisées et (jue les horizons des

sciences philologiques et historiques ont été circonscrits, lAllemagne

a jeté sur tous les points des domaines à ex[)lorer dinnomhrahles

travailleurs, lahorieux, disciplinés, exacts, capables et satisfaits des

besognes les plus obscures. La production scientifique de l'Allemagne

contemporaine a quelque chose d'accablant, à ce jtoint que les

spécialistes les plus diligents des autres pays s'avouent, par moments,

débordés. On se console en pensant que. dans ce flol énorme et sans

<esse grossissant, tout n'est pas à retenir. II y a beaucoup de déchet,

de peines dépensées en vain et de publications telles qiie la science

et le monde n'auraient rien perdu si elles n'avaient [»as été faites.

Doctiores (juam saniores, comma disait Cobet.— Tout mis en balance,

l'œuvre historique de l'Allemagne moderne^ rominande l'admiration et

le respect.

renoncer à indiquer les innomtjrajjles ilisserlalions île K. Lamprcclil et de sts

disciples sur les nouveautés qu'ils croient avoir introduites dans la manière il'écrir'^

l'histoire. Voir E. IJernlieim, Lehrbiich dev Instoiinclœn Méthode (5* éd.) et

nos Questions d'/iistoire et d'enseignrmnif, cli. V|[.



CHAPITRK IV

BELGIQUE ET PAYS-BAS

I

Belgique *.

410. — Comme dans la plupart des petits pays, il n'y a guère,

en fait d'études historiques, que les e'tudes d'histoire locale qui

aient donné lieu en Belgique, au xix*^^ siècle, à un grand mouvement

de recherches et à des œuvres de premier ordre. Mais l'histoire locale

des Pays-Bas méridionaux est d'une importance exceptionnelle pour

l'histoire générale et pour l'histoire nationale de la France en parti-

culier.

D'autre part, les recherches liistoricpies n'ont été ])oursuivies avec

activité dans ces régions que depuis la création du royaume de

Belgique (1850). Les Pays-Bas méridionaux avaient participé ou

xvii^ et au xviii^ siècles à la décadence des Empires de la Maison

d'Espagne et de la Maison d'Autriche^. Après une brève renaissance

qui coïncida avec le règne de Marie-Thérèse, la liévolution française

eu fit un champ de bataille. Puis la lutte pour se débarrasser du joug

hollandais absorba l'énergie nationale. A partir de 1850, au contraire,

le désir de restituer au nouvel Etat ses « titres de noblesse » fut un

vif stimulant des études historiques. Et de nos jours la Belgique, éga-

1. Voir K. Hiihcii. Die nt'uere helgi-sc/ie Gcschichlswisseiischaft, dans la

Deutsche Zeilsrhrift fur Geschichhwis.se7isclia/(, IV (1890), pp. 376-89; cl

H. Pirenno, De l'orgauisalioii des études dldsloire provinciale et locale en

Belgique, dans la ]Vesldcut.'ir/ie Zeitschrifl fur Geschic/ife uiid Kunst, 1885,

p. il7>.

2. Histoire des étndos liislori(jues aux Pay.-Has méridionaux jusqu'en 1830 dans

la p.'-éface de la liiblingraphie de Vhistoire de la Belgique (cf. p. 142).
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lemont ouverte au\ innuences rrimeaises et aux influences germa-

niques, exécute [iroportionnellement autant de travaux utiles que la

l'rance et l'Allemagne.

411. — Le Gouvernement belge ne s'est décidé (jue tout récem-

ment à faire entreprendre une Collection d'inventaires (très som-

maires) des dépé)ts d'archives qui existent en Belgique : Inventaires

des Archives de la Belgique publiés par ordre du Gouvernement

,

en cours de publication dej)uis 1 899 *, et un Catalogue des manuscrits

de la Bibliothèque royale de Belgique {[. I. Bruxelles, 190 J, in-8j.

Mais il a institué depuis longtemps des Commissions spéciales pour pré-

parer, sous ses auspices, des Collections de textes historiques. C'est

dans ces conditions qu'ont paru, par les soins de la a Commission

royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances de la

Belgi(|ue » (ISili), le Becueil des anciennes ordonnances de la

Belgique^ et le Recueil des anciennes coutumes de la Belgique''.

La plus considérable de ces Commissions est assurément la a Com-

mission royale d'histoire de Belgique ». Dès 1827, le Gouvernement

néerlandais avait désigné un certain nombre d'érudits pour réunir

les éléments d'un Corpus rerum belgicarum. Après la Bévolution,

(Ml juillet 18r)4, une « Commission royale » fut définitivement créée

pour rechercher et mettre au jour les clironi(|ues belges inédites;

depuis 1845, les membres de celte Compagnie sont choisis c dans le

si'in » de l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de Belgi(jue. —
La Commission publie une célèbre Collection de chroniques belges

inédites (in-4), oiî, du reste, ont pris place, en même temps que des

chroniques, des cartulaires (Saint-Trond, Orval, Saint-Lambert de

Liège, etc.), des recueils de lettres et de papiers d'État (Correspon-

dance de Granvelle, Belations politiques des Pays-Bas et de l'Angle-

terre sous le règne de Philippe II), des « Documents pour servir à

l'histoire des prix de[)uis 1581 », et même une Table chronologique

des chartes et diplômes imprimés concernant l'histoire de le

\. État (It'taillé de cette Collection dans la Heviic his(ori//iu'. I.XXXI (1905;.

p. l.jl).

2. \l. Pireiinc. liiblioyrapliic de l'Iiisloirc de Belgique [^^ éd., Dnixelles.

1902), n" 475.

5. Ibidem, n" 47(i.
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Belgique^. — On lui doit en outre une série d'Inventaires métho-

diques : Inventaire des cartidaires conservés dans les archives de

VÉlal en Belgique (1895); Inventaire des cartidaires conservés

en Belgique ailleurs que dans les dépôts des archives de l'État

(1897); Inventaire des cartulaires belges conservés à iétrange)'

(1899); Inventaire des obituaires belges (1899). Ces Inventaires et

les autres publications in-8 de la Commission sont pour la plupart

tirés à part du Compte rendu des séances de la Commission royale

(rhistoire ou Recueil de ses Bulletins (72 vol. de 1854 à 4902,

dont il existe des tables générales jusqu'à 1890). Le titre de cet

organe périodique, le meilleur Recueil de travaux relatifs à l'histoire

de la Belgique, a été simplifié à partir de 1902 : Bulletiii de la

Commission royale dliistoire.

Dans sa séance du 9 janvier 1899, la Commission royale d'histoire

de Belgique a élaboré un nouveau programme de travaux, où se

trouve prévue, entre autres choses, la publication de d Catalogues det;

actes de nos anciens souverains »-. On a déjà fait imprimer a la liste

de tous les ouvrages cpii devront être dépouillés en vue de la

rédaction des Catalogues d'actes », dressée par J. Brassine'.

Les (( Commissions royales d'art et d'archéologie » publient un

Bulletin depuis 1862 et les procès verbaux de la « Commission

royale des Monuments )) ; les attributions de ces Commissions sont

à peu près symélri(iues à celles de la « Commission des Monuments

historiques » en France (§ 577).

412. — Il ne faut pas confondre la Commission royale d'histoire

de Belgi(tue, membre de l'Académie des Sciences et Belles-Lettres de

Helgique, avec cette Académie elle-même.— L'Académie, érigée par

l'Impératrice Marie-Thérèse en déc. 1772, réorganisée en 1845%

1. Le t. X (le cette Table, cormnciiCc par A. Wauters. est sous presse, par les

soins de M. Bormans. FiC t. IX va jusqu'en 1589.

2. « Ces Catalogues eontiendr(jnt l'indication des acics émanés des souverains

ayant régné en Belgique jusqu'en 1506 comme aussi tous ceux qui leur l'urenl

adressés soit |)ar une autorité supérieure, soit par ((uelque autre prince étranger,

soit par leurs propres vassaux ou sujets. »

3. La Commission a décidé aussi de s'associer à l'entreprise allemande des

(Irundkarien (§ 403).

4. A.Quételet, Premier siixle (Je. rAcad(^mic.... 1772-1872 (Bruxelles, 1872.
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publie, outre ses Mémoires^ un Biilleùa et un Annuaire : l'^ la

Biblinçiraphie nationale de Belgique (§ 56), qui en est (1905) au

t. XVII (lettre P); 2*' une « Collection des chroni<|ueurs et trouvères

beliies » (de 1865 à 1885), dont le principe ne diffère pas sensible-

ment de celui de la « Collection de Chroni([ues belges inédites )) :

c'est là (|ueM. Kervyn de Lettenbove fit paraître ses grandes éditions,

aujourd'bui surannées, de Froissart, de Commines, de Chaste-

lain, etc.; 5*^ « Anciens Monuments de la littérature llamande » (de

1857 à 1872).

L' « Académie royale flamande de linguistique et de littérature )>

{Kon. Vlaamsche Académie voor Jaal- en Letterkunde), créée à

Gand |)ar arrêté royal du 8 juillet 1886, est aussi une institution

otficielle. Elle publie, outre un Annuaire {Jaayhoek), des Rapports

(Versiigen) et des « ouvrages couronnés » : i'^ Middelnederlandsche

uityaven (18 vol.); 2<^ Ijitgaven der Commissie voor (jeschicdcnis

hio- en bibliographie (c'est dans cette Collection qu'a paru la

Vlaamsche Bibliographie, 1880-00, de M. Fr. De Potter); 5° Uilga-

ven der Cominissie voor nieuirere Taal-en Lellerknnde (11 vol.).

L'Acadt'niie royale d'Arcbéologie de Belgique, dont le siège est à

Anvers depuis 1842, a iait paraître en 190,") le t. LV àa s^s Annales-

.

413. — La Société de Hiistoire de Belgique, fondée en 1858, a

publié ii vol. in-8 de textes relatifs à l'bistoire de Belgique, surtout

pendant le xvi*', le xvn*' et le xyiii*^ siècles. Elle a malheureusement

cessé d'exister en 1872^. — La Maatschappij der Vlaamsche

BibliophUen et la Maatschajjfjij der Antwerpsche Bibliophilen

(1878-96) ont aussi publié ou réimprimé quantité de documents \

iu-8). CI". E. Miiilly, Uisloirc de l'Académie iinp. et roij. des Sciences el des

Belles-Letlrea de Bruxelles (Hriixelles, 1885, "2 vol. iii-8 .

1. Voir Toble (jénéni le des Mémoires de l'Académie royale des Sciences, des

Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 1772-1797 (nnivcllos, 1898. in-8).

2. Voir (lins les Annales de l Aca'lèmie royale d'Arc/iéolof/ie de Belgique

t. XLVH; un inlc'ressant tal)lcau, par P. Wouwerniaiis, d(>s éludes arclicoloyif)ues

en Hclp^i(|uc depuis 1850.

5. Annuaire de l'Académie de Belgique, 1905, p. i)5. — La Société des

bibliophiles de Belgique a disparu de même après avoir pul)lié 18 vol. ia-8 de

textes pn'cieux entre 18G7 et 18SG.

4. Liste déiaittéc de leurs |)ul)lications dans le Catalogue oflicinal [Fonds-

calalogus) de M. Nijliod, à La Haye.

30
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Parmi les Sociétés savantes de second ordre (|ui n'ont [)as le

caractère de Sociétés d'histoire provinciale on cantonale, on ne peut

guère citer maintenant que la Société d'anthropologie de Bruxelles

( 188'2) : la Société d'archéologie de Bruxelles (1887) ; la Société de

l'ait ancien en Belgi(jue (Bruges, 188^2); la Société royale de

numis)nali(/U'i de Belgique (18il).

Une Société d'histoire provinciale doit être mise hors de pair, car son

œuvre a été presque aussi considérable que celle de l'Académie

nationale : c'est la * Société d'é)nulation pour l'étude de l'histoire

et des antiquités de la Flandre (Bruges, 1859)^ Citons encore la

* Société d'histoire et d'archéologie de Gand, à laquelle on doit un

excellent Répertoire archéologique local ou « Catalogue descriptif...

des monuments, œuvres d'art et documents antérieurs à 1850 »

(Gand, 1897-1901, 20 fasc. in-4).

La (( Fédération archéologique et historique de Belgique », formée

en 1885, tient des Congrès ambulatoires et publie chaque année le

compte rendu de ses travaux.

414. — « L'histoire de l'antiquité, du moyen âge, de l'époque

moderne et l'histoire nationale étaient enseicrnées namière dans nos

Universités; mais elles n'y faisaient l'objet que de cours tout à fait élé-

mentaires, destinés aux seuls étudiants de première année, qui,

presque tous, traversaient la Faculté de philosophie comme un ves-

tibule conduisant au Droit » ^ Cet état de choses a changé lorsqu'ont

été introduits dans les Universités belges les « cours })ratiques )) ou

séminaires à l'allemande. Dès 1852, Warnkônig avait essaye de

naturaliser cette institution à Gand. Une nouvelle tentative de

G. Kurth à Liège en 1874 fut plus heureuse. On trouvera l'historique

des « Cours pratiques d'histoire » qui ont fonctionné depuis à Liège,

à Bruxelles, à Gand et à Louvain, avec l'exposé et la bibliographie

1. Voir Feys cl llommel, Soixante années de travaux historiques. La Société

(Vémulation pour l'étude de l'Iiistoirc et des antiquités de la Flandre, 1839-

1898 (liruj^cs, 1899, in-8 . — Comparez la Table méthodique des matières

contenues dans les }>uhlications de la Société historique et littéraire de

Tournai (Tournai, 1900, in-8). — Voir l'arlicle de M. Pireiine, précité (p. 462,

note 1).

•2. 1'. Fre(l('ric(|, L'c/iseignemerd supérieur de rhistoire (Gand, 1899, in-8 ,

p. 500.
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coinplîle des rcsultals oblciius de 187i à 1898, dans un opuscule de

W Frcderiecj : L'origine et les développements des cours pratiques

dans l'enseignement supérieur en Belgique^

Le sénnuaire de M. P. Fredericq à Gand a produit une série

eoiisidéral)le de monographies relatives à l'histoire de l'inipiisition

dans les i*ays-Bas et un Corpus documentorum Inquisitionis

herelicœ pravilalis Neerlandicie, dont le t. l'^'" [depuis 1025] est

daté de 1889 et le t. V de 1902.

414 his. — « Nous n'avons aucune école où l'on puisse dire

(ju'il se donne une éducation complète aux futurs arcliivistes, et...

une excu!sion scientifique à l'étranger demeure toujours le complé-

ment indispensable des études universitaires.... » C'est pour ces

motifs que M. A. Caucliie recommandait en 180G la création, à

Rome, d'une « Ecole belge » sur le modèle de l'École française ou

des Instituts prussien et autrichien^. Ce vœu a été satisfait en 1905.

(( L'Institut historique belge » de Rome sera placé sous la direction

de Dom U. Berlière, bénédictin de Maredsous^.

415. — Les entreprises privées ne sont pas très nombreuses,

comme l'on s'en convaincra en consultant les répertoires spéciaux

(g§ 56, 57), et pour des raisons évidentes : de grands ouvrages histo-

riques, d'un caractère général, n'auraient pas un public assez vaste

s'ils étaient en flamand, et ils soutiendraient difficilement la con-

currence des ouvrages juibliés en France s'ils étaient en français.

Citons seulement, comme instrument de travail, la Bibliotheca

belgica de M. Vander Ihcghen (^ 157), et, comme livre de haute

vulgarisation, VHistoire de Belgique de H. Pirenne (Bruxelles, La-

mertin, 1900-1905, 2 vol. in-8). — Pour les monographies, voiries

Répertoires courants (§56).

415 bis. — La Belgique a possédé une Revue exclusivement con-

sacrée aux études historiques depuis 1825 : le Messager des

sciences historiques (Gand); elle est morte en 189G. — Des Revues

1. Dans louvragocilé, pp. lOD-TiOô. — Cf. Université catliolique de Loiivain.

BiOliograp/iie, i8">4-1900 Louvaiu, 1809, iu-8). Avec ua h' supplément (1901).
2. A. Gauchie, De la création d'une école belge à Home (Tournai, 1896,

in-8), p. 66.

5. Voir, sur ses projets, la Revue bénédictine de Maredsous, 1905, n" 2.
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générales réservent une largo place a Tliistoire, par exemple le

Miiséon à Thistoire orientale et la Revue de ïInstruction publique

en Belgique aux anticjuités classiques. — Les Revues ou périodiques

spéciaux sont : Le Musée belge, revue de philologie classique

(Louvain, l(S97); Revue des humanités en Belgique {Wàsseli, 1897);

Revue d histoire ecclésiastique (Louvain, 1900); Revue néosco-

lastique (IjOuvain, 1894); Analectes pour servir à Vhistoire

ecclésiastique de la Belgique (2^ série. Louvain, 1881); Revue des

bibliothèques et des archives de Belgique (Bruxelles, 1905). Il a déjà

i^i (§ 259) des Archives belges, revue d'histoire nationale.

II

Pays-Bas ^

Les Archives puhliques ont été depuis le miheu du

xix^ siècle l'ohjet de la sollicitude particulière du Gouvernement des

Pavs-Bas. Non seulement des Rapports officiels (Verslagen) sont

puhliés chaque année sur l'état des archives du royaume-, mais le

Gouvernement « donne des marques d'intérêt à l'étude de l'histoire

nationale en faisant examiner les archives des autres pays au point

de vue de cette histoire. » Des missions dans les archives d'Alle-

magne, d'Autriche, de France, de Russie, d'Angleterre, d'Italie,

d'Espagne, de Belgique et des Pays Scandinaves ont été confiées à

divers érudits, qui sont tenus de rédiger des k rapports ». En géné-

ral, les rapports rédigés à la suite de ces missions relativement

courtes ne contiennent que des listes et des inventaires très som-

maires; quelques-uns seulement, comme ceux de M. G. Busken

Il net sur les collections des Archives du Ministère des Atfaires

1. Voir p. J. niok, dans la Revue historique. LIX (1895), p. 155 (Cf. il)., II

(1870), p. 597, et LXXXI (1905), p. 142); cl dans la Westdeutsche Zeilschrift

fur Geschichte iind Kunsl, 1888, p. {-li. — M. G. lliiet a bien voulu lire les

ùpreuves de ce chapitre.

2. Voir, sur radniinistration des Archives hollandaises en général et du Dé()ôt

central d(îs Archive^; du royaume à la Haye eu |)arliculicr les articles de MM. Blok

et vau Riemsdijk dans De Gids, 1891 et 1893.
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étrangères et de la Bibliothèque nationale de Paris, contiennent des

analyses étendues.

Enfin « les Chambres ont voté dernièrement les fonds nécessaires

pour publier des documents importants tirés des archives néerlan-

daises, et une Conmiission (jui dirigera ces travaux a été instituée

sous la présidence de M. van Hierasdijk, archiviste en chef des

Archives du royaume de la Haye'. » Une série de sources relatives à

l'histoire du xix^ siècle est en cours de publication.

La Section historicjue de l'Ktat-Major de l'armée, établie à La Haye

en 1891, publie le Repertorium voor de nederlandsche Krijgs-

ye^cJiiedenis (F. de Bas) et des monographies-.

417. — L'Académie royale des Sciences (K. Akademie van

Wetenscha])i)en) d'Amsterdam est depuis 1855 la première Société

savante des Pays-Bas, comparable aux grandes Académies des autres

pays germaniques. Sa section « littéraire » (historico-philologique)

ne publie que des Com|)tes rendus et des Mémoires; elle ne s'est

point proposé, jusqu'ici, d'entreprise particulière.

418. — Parmi les autres Sociétés savantes, on distingue d'abord

le groupe de celles qui s'intéressent exclusivement à l'histoire natio-

nale. C'est le cas de l'importante 'Historisch Genootschap d'Utrecht

(( qui, depuis sa fondation en 1845, a été le véritable centre des

études relatives à l'histoire néerlandaise », qui a publié une excel-

lente Collection de sources (chroniijues et autres documents, surtout

du moyen âge)"', et qui possède une très belle bibliothèque spéciale.

On peut, si l'on veut, considérer comme des satellites de cette Société

la K. Oudlieidkundig Ge?200/.sr/îay.> d'Amsterdam (1858), la * Veree-

niging tôt lutgave der bronnen van het onde vaderlandsche Redit

(Ltrecht, 1879) (jui se spéciaUse dnns la publication des sources du

droit néerlandais, et la * Maatschappij van nederlandsche Lelter-

kunde (Leide, 1766) qui publie, outre le Repertorium des arti-

cles parus sur l'histoire nationale (§ 197) et des monographies,

1. Jicvue hisloriqiie. LWXI (1005), p. 14.^).

2. Dont on trouvera la liste dans Minerva, 1005. p. 502.

3. Liste complète, classifiée. dos pul)licalion-; de V llistorisch Genootschap cl

de la plupart des autres Sociétés d'histoire néerlandaise dans le Catalogue officinal

de M. iNijIioiïà La Haye.
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lorgano périodique de la philologie et de l'histoire de h liltérature

néerlandaises (depuis 1881). La * Marnix Vereeniging a consacré

son activité à la [)iihlication de textes et de travaux sur l'histoire

ecclésiastique en Néerlande depuis le xvi'" siècle. — En outre, dans la

plupart des provinces, il existe au nioins une Société d'histoire

ocale; ([uelques-unes ont entrepris de grandes puhlications de

chartes [Oorkondenhoek) '
; mais il reste heaucoup à faire pour les

chroniques, et c'est surtout l'archéologie monumentale, plus facile

et plus attrayante, qui recrute des adeptes^.

Les archivistes hollandais ont fondé une Société [Vereeniging van

Archivarissen, Haarlem) qui puljlie une Revue {Nederlandscïi

Avchievcnhlad, 1895).

Des Congrès d'historiens, analogues à ceux d'Allemagne [Ilistori-

kerlng, cf. § 405), se tiennent sous les auspices de Vllislorisch

GenootscJiap depuis Pâques 1895"'. Au cours delà session dLtrecht,

en décembre 1900, il a été décidé de nommer une a Commission

spéciale pour l'établissement de cartes liislorico-statistiques des

Pays-Bas ))^; cette Commission, qui se réunit tous les ans, n'a en-

core rien publié.

Les Sociétés qui s'intéressent à l'histoire de l'antiquité classique

sont : la Société plnlhelléniqiœ 'EXXaç (Amsterdam, 1889); le

Phitologlsch Studiefonds (Utrecht, 1897), qui envoie des étudiants

en Italie et en Grèce ^.

Se placent a des points de vue spéciaux : la Vereeniging voor

nederlandsche Muziekgeschiedenis ; la Vereeniging de neder-

landsche Héraut (La Haye, 1884), « pour la sigillographie et le

1. VOorkoiidciihoeh de Hollande el de Zélande, commencé en 18GG, csl une

des puhlications patronnées par l'Académie d'Amsterdam.

2. Telles sont les conclusions de P. .1. Blok dans la Westdeutsche Zeitschrifl,

1. c. — Voir dans cet article la liste des Sociétés locales et l'indication sommaire

de leurs publications.

5. A l'imitation des Congrès de « |)lnlologues » néerlandais, plus anciens, qui

se tiennent tous les deux ans et dont la Section historique puhlie des travaux

intéressants pour l'histoire de l'antiquité classique.

4. Korresponclenzblall des Gesammlvoeins dcr dcutschen Geschichls-îind

Atferl/iwnsvereinc, 1902, )). 21.

7). Il est qneslion (1903) de créer à Rome un Institut néerlandais d'histoire

<'l d'archéologie.
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blason » ; la Geuealogisch-heraldieh CMenootschap (La Haye, 1 885) ;

la Commission de l'histoire des églises wallonnes (La Haye).

Une mention spéciale est due au lUilaviaasch Genootsehap {\11S),

(|ui se consacre à l'élude philologique, histori(iue et archéologique

des Indes néerlandaises.

419. — L'organisation des études historiques proprement dites

dans les Universités néerlandaises est défectueuse*, et on craint

(pi' « un changement se lasse attendre longtemps encore » (1903).

(In trouvera dans l'opuscule de M. P. l-redericq, cité en note, l'indi-

cation des œuvres des principaux professeurs néerlandais de la

seconde moitié du mx** siècle : Fruin (f 1899), Jorissen (| 1890),

P. L. Millier, Blok, etc.

Les éludes d'histoire religieuse et ecclésiasti(|ue (dans les Facultés

de théologie protestante), d'histoire et de philologie anciennes sont

au contraire ilorissantes, comme dans les Universités allemandes, et

pour les mêmes raisons.

420. — (( Le nombre de ceux qui lisent la langue hollandaise

n'est pas assez grand pour favoriser la publication d'œuvres histo-

riques sans le soutien financier de telle ou telle Société savante.

C'est pour cela ((ue la })lupart des études historiques se publient eiï

Hollande dans les Revues générales connue [Onze Eeniv,] de Gids^

de Tijdspiegely ou dans des Revues spéciales comme les Bij-

dragen voov valerlandsche geschiedenis en oudheidkunde. L'his-

toire ecclésiasti(|ue a son Archief voor nederlandsche Kerhge-

schiedenis |188oj. Oiid Ilolland réunit les études sur l'histoire de

l'art aux Pays-Bas... w'^ — Mnemosyne. Bibliotheca philologica

batava, [pour la philologie classiciue , })araît à Leide depuis 1852.

1. I^ Frcdcricq, Venseignement supérieur de lhistoire en Hollande, dans

l'Enseignement supérieur de l'histoire, pp. 172-194. Cf. Hevue historique,

LWXI ^l'JOÔ,, p. 14-2.

2. Hevue historique, LIX. p. lU. — Ajoutez le Muséum. Maandblad voor
philologie en geschiedenis Groniiijieii. tlcpuis 1895). — Le Theologisch Ti/d-

schrtft conlienl les travaux dexùgèse et d'histoire religieuse de l'Ecole de Leide.

LArchief voor nederlandsche Kunslgeschiedenis (1877) a cesse de paraître

en 1890. — Une Revue d'histoire géiiérale, Tijdschrif't voor geschiedenis.

foiidée en 1880, n'a vécu que peu d'années.

VoUishunde, Tijdschrift voor nederlandsche folklore, parait à Gand.
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On trouvera l'indication sommaire des productions historiques de

la Librairie hollandaise jusqu'à 1895 dans la (( Bihlio^j^raphie systé-

matique )) de M. iNijholV (§ 79). 11 suffit de rappeler que la tradition

de riiumanisme néerlandais a été au xix^ siècle continuée avec

éclat par G. G. Gobet et son école, et que les études relatives à

l'Orient et à l'Extrême Orient ne sont nulle part plus florissantes

que dans les villes universitaires des Pays-Bas. La maison d'édition

É. J. Brill, à Leide, (jui a publié la Bihliotheca geograpliorum

arahiconim et les autres grands recueils de textes sémitiques préparés

par M. J. deGoeje, est une des premières du monde pour les langues

orientales'. Deux Revues internationales, de premier ordre, parais-

.scnt cà Leide : Internationales Archiv fiir Ethnographie (1888) et

Toung Pao. Archires pour servir à Cétude de l'histoire, des langues,

de la géographie et de iethnographie de l'Asie orientale (1890).

La grande Collection des Codiees grœci et latini photographiée

depicti, p. p. S. De Vries, est éditée chez A. \V. Sijthoff, à Leide.

Les principaux ouvrages généraux oii les résultats obtenus par les

érudits néerlandais du siècle dernier sur leur histoire nationale ont

été condensés sont la Geschiedenis van het nederlandsche Volk [des

origines à 1702] (Groningen, 1892-1900, 5 vol. in-8), de P. J. Blok,

qui, comme la plupart des livres d'Iiistoire néerlandais dont la

connaissance importe au monde civilisé, a été traduite aussitôt en

anglais et en allemand; et VEncyclopaedie van nederlandsch Indië

(La Haye, Nlibofl", depuis 1895).

Les études héraldiques et généalogiques sont cultivées aux Pays-

Bas avec j)rédilection. D'où YArmoriai général de J. D. Rietstaj)

(2« éd., Gouda, 1885-80, 2 vol.), et le Manuel dliistoire, de généa-

logie et de chronologie de tous les États du globe jusqueà nos jours

(Leide, 1888-1890, 5 vol. in-8), par A. M. IL J. Stokvis, qui sont

commodes.

1. Voir le Catalogue des livres de fonds de la librairie cl imj)rimerie

ci-devant E. J. lirill (Lcide, 1809). Les pages 45-67 donnent la liste des grands

travaux sur les Indes néerlandaises.
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421. — Archives. — L' o Archivo histôrico nacional » de Madrid

est le principal dépôt qui soit administré dans l'esprit où le sont les

archives des autres pays''. Le chel' de ce dépôt, D. Vicente Vignau,

a fait inventorier presque tous les fonds depuis 189G. Le décret qui

lui a accordé l'autorisation de publier des inventaires dans la Revista

de Archivas, Bibliotecns ij Museos, reconnaît expressément que « al

Estado séria muy ^Tavosa la impresion y publicacion de los indices,

y mâs en las actuales circunstancias o [au lendemain de la guerre

hispano-américaine , et que, dautre part, c el Estado no tiene par-

tida en el presupuesto a que aplicar el importante gasto de la

impresion y publicacion de los indices y catalogos de los Archives,

Bil)liotecas y Museos*. » — En conséquence, c'est par fascicules en-

cartés dans la Revista (|u"a paru, depuis 1809, l'Inventaire des

archives de l'Inquisition de Tolède, qui forme le t. l'"'" (1905j d'un

1. Si ce chapitre est, comme nous le croyons, particulièrement instructif, c'est

^grâcc à M. L. Barran-Diliigo, allaciié à la BiLliollièiiue de la Sorbonne, qui, en ayant

)urni m irrande partie les matériaux, peut en èU-e considéré comme l'auteur.

2. Le seul travail du môme genre que celui qui suit a élé i)nblié par M. A. Morel-

[Fatio dans la Revue hislorique, ÎII [1877], p. 581. Il souleva, à l'époque, des

[protestations virulentes; voir notamment A. Pécoul, La resefia del movimiento
\historial en Espatia de M. A. Morel-Faiio Madrid, 1877 . extrait de la lievista

\de Arcliivns, Bibliofecas y Museos.

3. L. Darrau-bihigo. y'oies sur l' « Archivo histôrico nacional », dans la Revue
[des Bibliotlièques. 1<J(H). pp. 1-59.

4. Revista de Archivos... 1898. p. 602.
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Catalogue général de rArcliivo histérico nacional. — La Revista

j)iiblie dans les mêmes conditions, depuis 1900, l'ouvrage de

1). J. Melgares Mari'u, chef de l* « Archivo gênerai central » d'Alcalâ

de Henares : Archivo gênerai central. Contabilidad de la adminis-

traciôn espahola. Catdlogo que comprende los ahos de J74i d

1855.

Pour les autres dépôts d'archives, voir l'état de leurs publications

par U. Altamira, De historia y arle (Madrid, 1898), pp. Oi-78.

HiiJLiOTHKQLES. — On a procédé en ces derniers temps pour le

Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale de Madrid connue

pour r ({ Archivo historico nacional », c'est-à-dire qu'on en publie

des inventaires en appendice à la Revista de Archivos, Bibliotecas

Ij
Museos. Ont ainsi paru : Catdlogo de las piezas de teatro que se

conservan en la Bihlioteca nacional [p. p, D. A. Paz y Mélia].

Madrid, 1899 [1900], in-8; Angel M. de Barcia, Catdlogo de los

retratos de personajes espaholes que se conservan en la secciôn de

estampas... (en cours de publication)'.

1. C'est ici le lion île menlionncr les Concours bibliograpliiques iiislitués près de

la Bihliotlièque nationale de Madrid ; les ouvrages couronnés dans ces Concours

sont imprimés aux frais de l'État. Citons, parmi les « Obras prcmiadas por la

lUbliolcca Xacional é imprcsas a costa dcl Estado » : T. Mufioz y Romcro. Uiccio-

nario bibliogràficn-hislôrico (ci-dessus, § 181); J. M. de Eguren. Memoria
deacviplivadelos côdiccs notables conservados en los Arehivos ecclesidslicos de

Espana (Madrid, 1851), iii-4, : G. A. de la Barrera y Leirado. Caldlogo bio-hiblio-

(jrâfico del Teatro anliguo espanot (Madrid, 1800, in-4) ; M. II. Zarco del Valle

V J. Sanclio Rayon. Ensayo deuna Biblioleca cspanola de libros raros y
curiosos (ci-dessus, p. 50, n. 1); Y. Barrantes. Catdlogo razonado y critico de

los libros, memorins, papeles importantes y manuscritos quç tralan de las

provincias de Extremadura (Madrid, 1805, in-4) ; Ur. Escudcro y Perosso.

Jipografia hispalensc. Anales biblioyrdficos de la ciudad de Sevit/a desde et

eslublecimiento de la Iniprenta hasta fuies dcl sigtoXVIlI (Madrid, 18î)i, in-4);

J. M. Sbarbi. Monografia sobre los refranes, adagios y provrrbios castettanos

(Madrid, 1891, in-ij : E. Hartzenbnscli. Apnntes para un Catdlogo de peri(klicos

7nadritenos desde 1061 d 1870 (Madrid, 1804, in-4); C. Fernândez Duro.

Cotecciôn bibliogrâfuo-biogrdfua de noticias referentes d la provincia de

Zamora (Madrid, 1801, in-i) ; A. AUendc Salazar. Laurac-liat, liiblioteea del

Boscôfilo. Ensayo de un Catdlogo gênerai sistenidtico y critico de las obras

referenles d las provincias de Vizcaya, Ci(i/)ûz(on, Alava y }iavarra (Madrid.

18S7, in-4;; J. de D. de la Rada y Dcigado. lUbliografia numisniddca cspanola

(ci-dessus, p. 168); C. l'ércz Paslor. La Imprenta en Toledo (Madrid, 1887.



i:SPA(iM:. 475

La Couronne fait les frais d'un Catalogue gém'Tal des manuscrits

de la Bibliothèque royale dont le t. l*"' (Caidloyo de la Real Bihlio-

teca. Mamucrilos. Crônican générales de E^paha), \)\\y 11. Menéndez

Pidal, est daté de 1898.

Sur les autres ]»il)liotlièquesde manuscrits, voir U. Altamira, o. c ,

p. 78-92.

Musées. — Sur les catalogues partiels des divers Musées d'Es-

pagne, voir U. Altamira, o. c, pj). 92-107. — La Couronne fait les

frais d'un inventaire de ses collections : C® de Yalencia de Don

Juan, Caldloijo histôrico-descriplivn delà Real Anneria de Madrid

(Madrid, 1898, in-4), et Taplces de Ui Corona de Espaha (Madrid,

190,'), 2 voL in-foL).

Par décret du l'"'' juin 1900', il a été décidé de dresser un « Cata-

logue monumental et artistique » de la nation. Ce Catalogue officiel

des « richesses d'art » sera divisé par provinces, en commençant par

celle d'Avila. D. Manuel Gômez-Moreno y Marti'nez, professeur au

(( Colegio del Sacro Monte » de Grenade, est chargé de diriger cette

entreprise.

422. — Lu certain nombre d'ouvraaes et de collections de textes

ont été })ubliés en Es[)agne « par ordre de la Couronne » (a de real

orden )), « deordendeS. M. ))),ousous les auspices dedivers Ministères.

On doit ainsi au Ministerio de Fomento la série des Monnmentos

arquitectônicos de Espaha (Madrid, 1859-78, 7vol.gr. in-fol.)*;

iii-4) ; J. Calaliria Garcia. Ensayo de iiiia Tipografia complulense (Madrid,

1889. iii-4' ; M. Marliiioz Aùibarro y River. Inlrnlo de tin diccionnrio hiogrd/ico

Il
biblioqrâficn de antores de la provincia de Durgos ci -dessus, p. 101);

E. de Toda. Bihliografia e^paTiola de Cerdrna ^Madrid. 1890. iii-i; : C. Pcroz

l'astor. Bihliografia madrilena ô Descripciôn de las obras inipresas en

Madrid [sig lo XVI) (Madrid, 1801, in-4); ("onde de la Vinaza. Bihliografia

espaùola de lengiias indigenas de Anif'rica (Madrid, 189'2, iti-4) : (]. l'ércz

Pastor. La iniprcnta en Médina del Campa (Madiid, 1895, in-4; ; Fr. Pons

lioijfucs. En!<ayo bio-hihlioqrdfico sobre los h isforindores y gcôgrafos artibigo-

rspanoles Ci-dessus, p. 108. n. 1;; J. M. de Valdenci)ro \ Cisnevo^. La Iniprenla

en Côrdoba. Ensayo bibliogrdfico (.Madrid, 1900, in-4 ; J. Calalina Garcia.

Bibliotcca de escrifores de la provincia de Guadalajara (ci-dessus, p. 102) ;

M. Serrano v Sanz. Apuntes para nna Biblioieca de esrriloras espanolas

desdeel ano liOl al 18.'):) Madrid. 1905, in-4 .

1. Gacela de Madrid, 2 juin 1900; cf. Rerisla de Arc/iivos ..., 1900, p. 585.

2. Publication commencée par l'Etat, continuée par l'éditeur Dorregaray.
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les Cartels de Indias (MadriJ, 1877, in-foL); Ti^es relaciones de

antiyiiedades pertianas (Madrid, 1879, in-4); Cabrera de Côrdoba,

Ukioria de Felipe segiindo (Madrid, 1876-77, 4 vol. in-4). —
Le Ministerio de Hacienda a fait paraître une collection de documents

tirés des Archives de Simancas : Coleccién de cédulas, cartas paten-

tes y provisiones, reaies érdenes, y otros documentas concernienles

à las provincias vascongadas... (Madrid, 1829-50, 4 vol. in-4),

continuée par la Coleccién de privilcgios, franquezas, exenciones g
fueros, concedidos d varios puehlos g corporaciones de la Corona

de Caslilla... (Madrid, 1850-55, 2 vol. in-4). — « D'ordre royal »

ont paru : Fernandez de Navarrete, Coleccién de viajes y des-

cubrimientos que hicieron por mar los Espanoles desde fines det

siglo XV (Madrid, 1825-57, 5 vol. in-4); Coleccién. de documentos

inéditos del Arcliivo gênerai de la Corona de Aragon (liarcelona.

1847-76, 40 vol. in-8); M'^ de Olivart, Coleccién de los tratados,

convenios y documentos internacionales celehrados por nuestros

gohiernos con los Eslados extranjeros desde el reinado de Doua

Isabel II... (Madrid, 1890-1902, 11 vol. in-4, en cours).

En outre, la Chambre des députés fait imprimer les Aclas de las

Cortes de Castilla... (Madrid, 1877-J902, 22 vol. in-folio). Cette

publication est continuée par l'Académie de l'Histoire.

422 bis. — Les « Députations provinciales », ou Conseils géné-

raux, ont, de même, procuré ou encouragé la publication de plu-

sieurs recueils de documents. Citons parmi les principaux ceux des

(( Deputaciones » de Saragosse {Biblioteca de escritores arag(meses.

Seccién histérico-doctrinal. Zaragoza, 1876-96, 5 vol. in-fol., en

cours); de la Navarre (M. Arigita y Lasa, Coleccién de documentos

inéditos para la historia de Navarra, t. I. Pamplona, 1900, in-4);

de Palma {Privilcgios y franquicias de Mallorca... desde cl

siglo XllL... Palma de Mallorca, 1895-96, 2 fasc. in-4); delà

Corogne (Crénica troyana, Cédice gallego del siglo XIV.... La

Corufia, 1900, 2 vol. in-fol.).

Dans chaque province il existe d'ailleurs un « Chroniqueur )) offi-

ciel, mais (jui, d'ordinaire, n'écrit rien, du moins rien de scientifi(jue.

Beaucoup de villes ont publié l'inventaire de leurs archives muni-

cipales ou des documents extraits de ces archives. La plus impor-
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lante de ces collections miinici|)ales est celle de Barcelone : Colecciô

ile documenU hislôrichs incdUn dcl arxiu municipal de la ciiitat

de ïlarcelona (Barcclona, 1892-1902, 10 vol. in-4), en cours.

423. — Le principal organe des éludes historiques en Espagne

est depuis cent cinquante ans 1' « Académie de l'Histoire )> de

Madrid, dont il n'existe encore qu'une histoire très sommaire dans le

Discurso leido ante la Real Academia de la Uisloria en la recep-

eiôn pûblica del Sr. D. Vicènte Barrantes (Madrid, 1874, in-8).

Cf. Eslatufos y Reglamento de la B. Academia de la Historia

(Madrid, 1899, in-8J.

Les puhlications de l'Académie de LHistoire sont très nombreuses*.

Mais il ne saurait s'agir ici que de ses grandes entreprises scienti-

fiques. Ce sont : 1" le Mémorial histôrico espahol. Colecciôn de

documenlos, opilscido.s ij anlicjïtedades (Madrid, 1851-1905, 42 vol.

in-8), en cours; — 2^ les Cortes de los antigiws reinos de Léon y
Caslilla (Madrid, 18G1-82, 4 vol. in-4), avec une « Introduction »

de M. Colmeiro (Madrid, 1885-84, 2 vol. in-4); — 5'^ les Cortes de

los antiguos reinos de Aragon y de Valencia y Principado de Cata-

Inha. Cortes de Cflto/«rm (Madrid, 1890-1905, 7 vol. in-fol.), en

cours; — 4" la Colecciôn de documenlos inédilos relativos al des-

i-ubrimientOy con(juista y organizaciôn de las antiguas posesiones

espaîiolas de Ultramar. Segunda Série (Madrid, 1885-1900, 15 vol.

in-4), en cours.

Plusieurs entreprises commencées au cours du xix'^ siècle par l'Aca-

démie de l'Histoire ont avorté. — Llle avait songé de très bonne

heure à composer un Diccionario geogrdfico-hislérico de Espana :

il n'en a été [)ublié (|ue 5 vol. (Madrid, 1802-40, in-4). — Llle s'est

chargée dun llecueil général des liieros, dont il n'a pas paru autre

chose (|ue : Colecciôn de fuefos y carias puehlas de Espana. Catd-

logo (Madrid, 1852, in-4). — Elle a inauguré une Colecciôn de obras

(irdbigas de historia y geografia par une édition de l'Ajhar Machmua

1. On en trouvera la liste complète dans le (lalcilofjo de Itis obras publicadas

por la Real Academia de la Uisloria (Madrid, 1901, in-4). Cf. A. Morel-Fatio,

o. c"., et Revue hisloriqur. IX. p. 164. Citons seulement Las siele Parlidas del

lley D. Alfon-so el Sabio 1807). Memoria.s dcl firy l). Fernando IVde Caslilla

(1800), Legis ronianae WisigoUiornni fraginrnla (1896).
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(1807), mais le t. II, qui doit contenir la Chronique d'Ibn al-Coutia,

est sous presse depuis près de vingt ans. — Enfin, il a été question

d'un « Dictionnaire de biographie espagnole », dont, jusqu'ici, rien

n'a vu le jour.

Comme toutes les Académies, l'Académie de l'Histoire publie des

Mémoires (Memorias..., 11 vol. in-4 depuis 1876) et un Bulletin

(Boïelin..., 45 vol. in-8 depuis 1877). Le Boleiîn de la Real Aca-

demia de la Ilistoria est la meilleure, sinon la seule, Revue d'his-

toire nationale qui existe dans la péninsule.

Les autres Académies de Madrid s'occupent aussi, à l'occasion,

d'études historiques spe'ciales. — La Real Academia espahola (1715)

a publié, outre son « Diccionario de la Lengua », un très grand

nombre de textes (Cervantes, Vie de Cervantes par M. Fernândez de

Navarrete, « Cantigas » d'Alfonse le Sage, Lope de Vega, etc.),

même de textes non littéraires (Fuero Juzgo en latin y castellano.

Madrid, 1815, in-foL). — La a R. Academia de Relias Artes de San

Fernando » alimente un Boletin (annuel) depuis 1882; la « R. .Aca-

demia de Ciencias morales y politicas » a fait imprimer 8 vol. (in-4)

de Memorias de 1861 à 1898 et des ouvrages « couronnés » dans

ses Concours.

424. — Les « Comisiones de monumentos histôricos y artîsticos »

qui existent dans cha({ue province* fonctionnent sous la direction de

l'Académie de l'Histoire et de l'Académie des Reaux-Arts de San

Fernando. Quatre seulement, à notre connaissance, de ces Commis-

sions officielles manifestent leur activité par la publication d'un

(( Rulletin » : celles de Navarre [Boletin de la Comisiôn de monu-

mentos hislôricos y artîsticos de Nararra, 181)5), d'Orense (1898),

de Tarragone (1901), de lluesca (1905). D'autres publient de temps

en temps des ouvrages et des brochures, comme des Sociétés savantes

ordinaires.

425. — En Espagne, les fonctionnaires de tous les dépôts de

documents (Archives, Ribliothècjues et Musées) forment un corps,

1. Voir le Picfjlamrnto de las Comisiones provinciales de moninncnlos

hislôricos ij arlislicos du 30 déc. 1881 dans le Boletin de l'Académie de

l'Histoire, XIV (1889), p. 162.
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reconnu par l'autorité puhlicjue', (jui |>('ut être considéré couimo une

Société savante, car il public une Revue historique. Sous ses ])re-

mièrcs l'ornies [llcvula de archivas, hihliotccaa ij mui^eos, 1871-78;

Anuario del Ciievpo facuUalivo de archiveroa, bibliotecarios y
anticuarios, 1881-82), l'organe périodi(|ue du « Cuerpo » faisait

une large place aux questions d'intérêt professionnel; mais, depuis sa

résurrection en 180G, le caractère scienlifi([ue de la publication s'est

accentué. La Urri^la de Archiuos, Bibliotecas y Museos, (|ui forme

2 vol. par an depuis 11)02, embrasse le cliani}) tout entier de l'his-

toire nationale et des sciences auxiliaires de l'histoire; les questions

professioiuielles sont reléguées au second plan. Elle publie des inven-

taires de documents (§ 457). Il n'y a pas de meilleur procédé pour

suivre le mouvement de la production historique dans le pays que de

d('j)0uiller ses relevés bibliographiques.

426. — Les Sociétés savantes proprement dites qui s'occupent

d'histoire locale sont presque aussi nombreuses en Espagne qu'en

aucun pays, et (|uel(|ues-unes, qui sont de véritables Académies

régionales, méritent d'être mentionnées ici, comme la Real Acade-

mia de Buenas Letras de Barcelona (1808), la Beal Academia de

Ciencias y Arles de Barcelona (1770)-, la Real Academia sevil-

lana de Buenas Letras (1752), la Sociedad arqiieolôgica lidiana

de Pahna (1885), et la Société El archivo valenlino, (|ui a entre-

|)ris en 1805 une Collection de « Monumentos historicos de Valencia

y su reino ». — Ajoutons qu'il s'est formé une fédération partielle,

celle des Sociétés savantes des Provinces basques et de la Navarre ;

>(ni organe est, depuis 1880, la Revue Euskal-Erria, dont le

I. \LIX (1005) est en cours.

En revanche, on constate avec surprise (|ue, au-dessous des Aca-

démies nationales ((jui sont, il est vrai, d'accès relativement facile),

il n'existe presque pas de Sociétés savantes de second ordre qui

s'intéresseni, soit à riiisloire générale, soit à l'histoire nationale, soit

1. lU'dl (lerrclo orf/dniro dci Cuerpo facilita llvo de Arcliiveros, liibliotcca-

rios y Aiiliciiarios (18 nov. 1887). Ediciôn ofuial. Madrid, 1809, in-8. — Cf.

Rrvisfa dr Arrhivofi. 1900. p. 572.

2. Voir ,1. Balari y Jovany. Hisloria de la licul Academia de Ciencias y
Artea de Barcelona (Barcelona, 1895, iii-4).
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à des brandies spéciales de riiistoire. 11 n'en existe guère d'autres

que : la Sociedad de bibliéfilon espaholes, laquelle a publié ou

réimprimé, de 18C6 à 1890, uik^ série de documents bistori(|ues et

littéraires (40 vol. in-8) ; la Sociedad de bibllôfUos (indaluces

(Séville, 1868), analogue à la précédente, dont le bagage se compose

de 54 vol. in-8 et de 8 vol. in-12*; et la Sociedad espahola de

excursiones (Madrid), dont le Boletin (1895) est actuellement, dit-

on, la meilleure publication périodique pour l'étude de l'arcbéo-

logie et de l'art espagnols.

427. — L'activité scientifique n'est pas très grande dans les

Universités espagnoles, à dire d'experts ^ Et le fait est que, au

xix^ siècle, il n'est pas sorti grand'chose de ces établissements. Les

thèses de doctorat en philosophie et lettres^ étaient jadis imprimées;

mais, par prudence, on avait renoncé, en ces derniers temps, à cette

pratique, sauf dans le cas où le futur docteur concourait pour une

chaire; il est question, maintenant, de la restaurer. — L'Université

de Madrid a fait paraître un Boletin Revisia de la Universldad de

Madrid (1869-70), puis une Revista de la Universidad de Madrid

(1875-77). L'Université d'Oviedo a commencé la publication d\ina-

les de la Universidad de Oviedo^ I (1901). Et c'est tout.

Il convient de signaler toutefois l'œuvre accomplie par le sémi-

naire de M. Codera, à Madrid : Bibliotheca arabico-hispana (Matriti,

1882-95, 10 vol. in-8).

La (( Escuela superior de diplomatica », fondée le 7 octobre 1865

sur le modèle de notre Ecole des chartes, a été supprimée par décret

du 20 juillet 1900. L'enseignement des sciences auxiliaires de l'his-

toire espagnole sera désormais donné dans les Facultés de philosophie

et lettres*.

Pas de missions permanentes à l'étranger pour l'exploration des

1. II y a eu à Valence une Sociedad de bibliôfilos valencianos qui n'a pas

rendu autant de services que ses homonymes de Castille et d'Andalousie.

'2. R. Altamira, « Organizacion de la ensenanza superior de la historia en

Espana ». dans La enseùanza de la Iiistoria ('2'" éd., Madrid, 1895, p. 421), et

dans le Ikdlclin /n'spainrjuc, 1000, p. 505-010.

5. Les anciennes Facultés de philosophie et lettres ont été divisées récemment

(1900) en sections, dont une section d'Histoire, avec son doctoral distinct.

4. Revisia de Archivas..., 1900, p. 574.
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documents historiques ^ In décret tlu 18 juillet 1901 a créé des

bourses de voyage à l'étranger^; mais ces bourses ont été suppri-

mées (( pour le moment » dès le 29 décembre 1902^; on les a réta-

blies depuis, à ce qu'il paraît. — La Section étrangère de l'Ecole

rriuiçnise d'Athènes est ouverte aux archéologues espagnols.

428. — (Juelques-unes des plus grandes Collections de documents

que l'Espagne possède sont dues à l'initiative privée. Telle est la

Colecciôn de documentos iuédltos para la historia de Espaha

(Madrid, 18i'2-95, 112 vol. in-8), sorte de « Collection de documents

inédits o où dominent les sources littéraires et diplomatiques pour

l'histoire des temps modernes depuis -le xvi*^ siècle; elle a été inter-

rompue par la mort du marquis de la Fuensanta del Yalle, qui

l'avait dirigée (et défrayée) à partir du t. LVIP. MM. J. Sancho

Rayon et Fr. de Zabâlburu, collaborateurs de M. de la Fuensanta del

Valle à partir du t. LX jusqu'au t. Cil, s'étant brouillés avec lui,

fondèrent en 1892 une collection rivale, du même genre : Nueva

Colecciôn de documentos inéditos para la historia de Espaha y de

sus Indias (Madrid, 1892-96, G vol. in-8), à laquelle la mort

de Zabalburu, Mécène de rentreprise, a mis provisoirement un

terme.

La célèbre Biblioleca de autores espaholes desde la formaciôn

del lençjuaje hasta nuestro!i dias (Madrid, 1840-1880, 70 vol.

gr. in-8 et 1 vol. d'index) a été commencée par Don B. C.

Aribau pour le com})te de l'éditeur Manuel Hivadeneyra, qui publia

lui-même les vol. VI à LXIV. Voir, pour l'histoire de cette Collection,

la notice biographique sur Manuel Rivadeneyra j)ar son fils (qui a

terminé la publication ), en tète du volume d'index. La '( Bibliothèque »

de Rivadeneyra, qui n'a pas grande valeur scientifique, contient cepcn-

1. Des missions lemporaires ont élu accordées, par exemple à M. H. de Hinojosa,

• Il ISO'i-lSO.Ï, pour explorer les archives du Vatican au point de vue de l'histoire

espagnole. Voir son Rapport : Lus dc.spaclios de la diplonincin ponlificia en
Espana. Metnoria de inia Misinn oficial en cl Arc/iivo secrelo de la Santa
Sede (I. Madrid, 181)6, in-8,.

"2. lieviie int. de l'Enseignement, 1902, p. 04.

ô. Ib.. 1003, I, p. 274.

4. Les volumes de cette Collection sont très insuffisarament indexés; il n'v a de
tables générales que pour les 00 premiers volumes.

51
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danl (les tcxit's (jiii n'ont pas élr imprimés aillenrs. — La maison

détlition l)ailly-l)aillièro so |)ro[)OSC de faire paraître nn complément

de la Biblioteca (Bulletin Jiiapanicjue, 1905, p. 7)22); et c'est dans

cette seconde série que doit figurer l'édition, préparée par D. R. Me-

néndez Pidal, de la Crôn'ica (jeneral de Espaha d'Alfonse X.

Il faut encore citer, parmi les instruments de travail qui sont dus

a des particuliers : la Colecciôn de documentos inéditos relaiivos

al descubrhniento, conquista y colonizaciôn de las posesiones

espanolas en America y en Oceania, p. p. J. F. Pacheco, Fr. de

Cardenas et L. Torres de Mendoza (Madrid, 1864-84, 42 vol. in-8),

que l'Académie de l'Histoire a, comme nous l'avons vu, entrepris de

continuer'; la Colecciôn de libros espanoles raros ô curiosos

(Madrid, 1871-189G, 24 vol. in-12, en cours); Libros de antatio

(Madrid, 1872-98, 15 vol. in-12, en cours); Colecciôn de escritores

caslellanos (Madrid, 1880-1905, 125 vol. in-12, en cours); Colec-

ciôn de libros raros y curiosos que Iratan de America (Madrid,

1891-1902, 20 vol. in-8, en cours); Colecciôn de esludios arabes

(Zaragoza, 1897-1901, 6 vol. in-12, en cours).

La littérature historique de l'Espagne contemj)oraine se compose

principalement de traductions ou d'adaptations d'ouvrages conqjosés

à l'étranger : c'est ainsi que la Biblioteca de Jurispriidencia, Filo-

sofia ë llisloria, publiée par la Revue Espaha moderna, est un

recueil de traductions. La seule grande œuvre indigène est VHisloria

gênerai de Espaha. — Ij'Historia gênerai de Espaha fut conçue

à l'origine comme devant êtic une entreprise de l'Académie de l'His-

toire, destinée à remplacer officiellement la célèbre compilation de

Lafuente. Mais, certains membres de l'Académie ayant refusé d'y

collaborer, on a dû rédiger le sous-titre comme il suit : escrita por

individuos de numéro de la R. Academia de la Historia. Ce

Recueil, édité par « El Progreso editorial » depuis 1895, se com-

pose aujourd'hui de huit ouvrages en 18 vol. in-8^ Mais il n'y a

pas eu de direction et l'ensemble est disparate.

1. (>!i la (h'-sii^^ne sou voit |)ar l'expi-cssion c Documentos de Iiulias », parce

qu'elle se compose de pièces cinj)runlées aux Archives des Imles. à Séville.

'2. J. Vilanova y Piera et Juan de Dios de la lUda y Delgado. (jcolof/ia y p>o-



ESPAGNE. 485

VHistoria de Espana de U. Altamira (Barcelona, I900-lt!02,

2 vol. in-lti, en cours) est un excellent Manuel.

Pas de revues historiques, en dehors de celles qui sont l'organe

d'Associations académi({ues ou corporatives, parce qu'il n'y a pas de

puhlic pour les faire vivre. II en naît de temps en temps, mais elles

succombent bientôt. C'a été successivement le sort du somptueux

Museo espnhol de antigiiedades (Madrid, 187!2-78, 10 vol. in-fol.) ;

de l'excellent Bolelîn hislôrico (Madrid, 1880-8G); de la Revista de

ciencias histôricas (Barcelone, 1880-87); de El Ârchivo (Valence,

1886-9-")); et de cette Revista criiica de hùloria y lileratura espa-

nolas, portugiiesas é hispano-amencanas. qui, l'ondée en 1895,

parut destinée à opérer en Espagne, dans le domaine des études

historico-pliilologiques, cette « regeneracion » dont il est sans cesse

question : elle est morte en décembre 190:2. — Cet état de

choses est liautement caractéristicjue de la décadence scientifique

d'où rEs}»agne n'a pas réussi à sortir depuis la fin du xviii'' siècle

et le triomphe de 1' « espagnolisme », malgré tant de généreux

eflbrts.

La seule lievue exclusivement historirpie qui subsiste maintenant

est une Revue d'histoire locale : Galicia histôvica (Santiago, depuis

1901).

Les Revues générales de vulgarisation, du tvjic de la Revue des

Deux Mondes ou des Magazines anglais, sont, par contre, fort nom-

breuses [llevista contemporânea, Espana modevna, etc.). Elles

réservent une place à l'histoire, mais exposée sous la forme qui con-

vient au grand public, non })as sous celle que demandent les étu-

diants et les érudits.

tohistoria ibéricas, 1805: C Fernâiulez Duro, La marinade Caslilla... 1894:
V. Ualagucr, Los reycs catôlicos. I (sd.), II (1898); M. Colmeiro, licyes crisfia-

nos deade Alfonso VI hasla Alfoiiso A'... (sd.); .1. Calalina Garci'a. Castilla y
Leôn durante los rcinados de Pcdrn I. Eiirir/ue II, Juan /, y Enrique III.

I (189i). II '1901); M. Danvila y Collado, Heinado de Carlos III. I ^sd.;. Il

(1895). IlI-IV (sd.), Y (sd.), VI (sd.); J. Gômez de Arteclie. Beinado de Car-

los n\ I (1892 . II (1897), III 1898); A. Fernândez-Guorra, E. de Hinojosa.

Juan de Dios de la Rada y Delgado, Historia de Espaùa desde la invasion de
lof< purblos qermdnicos hasla la ruina de la monarquia visiyoda. I (1894).

II 1897 .
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Il

Portugal.

429. — Le Goiiveriienient portugais ne s'est pas occupé jusqu'à

présent de l'aire inventorier les dépôts de documents du pays : il

n'existe toujours aucun inventaire imprimé des Archives nationales

de la Torre do Tombo'. Mais quelques Collections de textes ont

paru sous ses auspices : J. Ferreira Borges de Castro, Collecçào

(le tralados, convençôes, contratos e actos publicos celehradon

entre a corôa de Portugal e as mais potencias desde 1640...

(Lisboa, 1856-58, 8 vol. in-8), avec un Supplemento de J. F. .Indice

Biker (Lisboa, 1872-79, 22 vol. in-8). En outre : J. F. Judice Biker,

Collecçào don negocios de Ronia no reinado de el rei D. Jofé /,

rninisteiro do marquez de Pomhal e pontificados de Benedicto A/F
e Clémente Xm {iÀshoa, 1874-85, 4 vol. in-4) ; le même, Collecçào

de tralados e concertos de pazes que o Estado da Indla portu-

gueza fez com os Ueis e Senhores desde o principio da con-

quista.... (Lisboa, 1882-87, 14 vol. in-8).— Le Ministère delà

Guerre a publié : Chr. k^^rcs, Uistoria do exercito portugnez (Lisboa,

1896-1907), 4 vol. in-8, en cours).

Les Gortès ont fait les frais du Recueil : Documentos para a liis-

toria das Cortes geraes da Naçào porlugueza (Lisboa, depuis

1889).

Plusieurs villes ont entrepris de publier l'inventaire de leurs

dépôts de documents ou un choix de ces documents : Lisbonne,

Porto, Evora.

430. — L' (( Academia Real das Sciencias de Lisboa », fondée

en 1779, sintéresse aux études historiques comme à toutes les

autres branches des connaissances humaines; et c'est à elle (|ue sont

dues les principales publications historiques du pays.

1. Voir, sur l'état des inventaires de la I}ibliotlièf|uc nationale de Lisbonne,

L. Jlarrau-Dihigo, dans la Revue des bibliothèques^ 1002, p. 471. — Cet éta-

blissement publie depuis janv. 1902 un Bolelun. das Bibliolhecas c Archivas

nacionaes (trimestriel).
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Dès la lin du wiii*^ siècle, cette Académie s'était proposé de réunir

des chroiiiijues et d'éditer ou de rééditer les anciens monuments de

la littérature portuiraise : Collecçào de livros inedilos de Jiisloria

portiujueza (Lisboa, 1790-1 824, 5 vol. in-i); Memorias de lille-

raliLva portugiieza (Lisboa, 179!2-1814, 8 vol. in-4); Collecçào de

noticias para a Historia e Geograjj/iia das Naçôes uUramarinas

(Lisboa, 1812-oG, 7 vol. in-8); Collecçào de ojmsculos reitnpressos

relatives d hisloria das navegaçôes, viagens e coinjuistas dos Porlu-

giiezfs (Lisboa, 18i4-58, o vol. in-8).

L'Iiislorien A. Uerculano obtint, vers le milieu du xix'' siècle,

que l'Académie se chargeât de doter le Portugal d'un ouvrage

symétrique aux « Monumenta Germaniîc historica » : Portugalùe

MoniDueula Itislorica, a sœculo octavo post Cfiristum usque ad

quinltitii decimmn. Ce vaste Recueil est divisé en quatre sections :

Diplomata et Chartœ, Leges et Consiietudines, Scriptores, Inqui-

sitiones. 11 n'a été publié, de 185G à 1897, ((u'un volume de Leges

et un volume d'hiquisitioncs, trois fascicules de Scriptores et

quatre fascicules de Dii)lo)nata et Chartœ. C'est-à-dire (|ue l'entre-

prise a végété misérablement.

L'Académie de Lisbonne a fait paraître en outre trois grandes

séries de documents : une Collecçào demoniimentos inedilos para

a hisloria das conquistas dos Portuguezes ein Africa, Asia e Ame-
rica (Lisbna, 1858 et suiv., l!2 vol. in-4, en cours); un Corpo

diplomatico Portuguez... desde o seculo XVI (Lisboa, 186:^-1902,

J2 vol. in-4, en cours), (jui fait suite au Qnadro elemenlar das

relaçôes polilicas e diplomaticas de Portugal (1842-00, 18 vol.

in-8); Descohrimentos dos Portuguezes (6 vol. in-8 depuis 1882).

Les autres publications de la Compagnie, ou patronnées par

elle*, sont énumérées dans le Catalogo das publicaçôes da Aca-

demia Itcal das Sciencias de Lisboa [1779-92] (Lisboa, 1895,

in-4).

431. — Les principales Sociétés savantes sont VAssociaçào dos

1. Le |)lus considérable des ouvrages « patronnes » par l'Académie est I7//i-

loria dos eslahcleciinentos scientificos, littcrarios c artislicos de Portugal nos

successivos reinados da Monarcfdadc i. S. Kibeiro (Lisboa, 1871-1893, 18 vol.

iu-8).
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Architeclos civis e Archeologos porluguezes, dont Torgiine pério-

dique a plusieurs fois changé de titre depuis 1865, et la Sociedade

de Geograpliia de Lisboa, très re'putéc, qui est le centre des études

relatives à l'histoire coloniale du Portugal, qui possède une Biblio-

thèque célèbre et publie un Boletim depuis 1876. — En province,

la Sociedade Martlns Sarmenlo, de Guimaraès, dont la Revista

paraît depuis 1885, s'occupe honorablement d'archéologie, de belles-

letlres, etc.

432. — Il n'y a pas d'enseignement historico-philologique à

l'Université de Coimbre, la seule Université portugaise*. Le Ciirso

ii'Aperior de letvas, à Lisbonne, a été surtout jusqu'à présent un

institut pédagogique-. Quelques cours de numismatique, de diploma-

tique et de bibliographie ont été établis auprès des Archives de la

Torre do Tombo et de la Bibliothèque nationale, à l'usage des candi-

dats aux l'onctions dans ces établissements^,

433. — Les principales œuvres originales de la httérature histo-

rique en portugais intéressent naturellement l'Iiistoire du Portugal :

A. Herculano, Historia de Portugal desde o começo da Monarchia

aie fini do reinado de Aff'onso III (5^ éd., Lisboa, 1894, 4 vol.

in-8); R. da Silva, Historia de Portugal nos seculos XVII e XVIII

(Lisboa, 1860-71, 5 vol. in-8); M. Pinheiro Chagas, Historia de

Portugal, dont une 2^ éd. est en cours; Th. Braga, Hn^turia da

litteratura porlugueza (Porto, 1870-190'2, 16 vol. in-l!2, en

cours). Citons enfin la magistrale Historia da administraçào

puhlica em Portugal nos seculos XII d XV de 11. da Gama Barros

(Lisboa, 1885-96, 2 vol. in-8).

Les Bévues générales comme Instituto (Coïmbre, 185.^) et

Occidenle (Lisbonne, 1877) insèrent des études historiques. Les

Bévues consacrées exclusivement ou surtout aux études historiques

sont : VArcItiro historico portuguez (fondé en janv. 1905); et des

1. L'Archivo Inhliof/raphico da Bibliolhcca da Universidade de Coimbra

(depuis IDOI) puijlie le Catalogue des mss. delà Bibliothèque universitaire et des

documents tirés de cette Bibliothèque.

12. ]'. A. Coclho. Le Cours supérieur de lettres à Lisbonne (Paris, 1900). Cf.

lievue lut. de l'Enseignement, 190."), p. 532.

3. .1. S. Hibciro, o. c., WII, p. 425.
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Revues (riiisloirc coloniale : Uevista porliicjneza, colonial e

viaritima 1 IS97), Portugal em Africa (18117)). Ta-Ssi-Yang-Kiio.

Archiros e annaes do E.ilremo Oiiente portuguez (1899). — Lnc

publication remarquable : Vorliigalia. Malerlaes para o estudo

do povo portuguez, qui parut à Porto en 1900, n'a eu jusqu'à

présent que 4 fascicules, — La philologie, l'ethnographie et l'ar-

chéologie portugaises ont des or^ranes excellents et qui paraissent

prospères : lierista lusitana. Archivo de e:>tHdos philologtcos e

ethnologicos relativos d Portugal (Lisbonne, 1887); A Tradiçào

(1899); Arclieologo Portuguez. Orgào do Museu ethnologico por-

tuguez (1895)*.

434. — Ce serait ici le lieu de parler de l'activité historique qui

se manifeste dans les pays espagnols et portugais d'outre-mer, prin-

cipalement dans l'Amérique du Sud. Mais les informations nous

manquent. Nous ne pouvons ([ue signaler la Uevista do Instituto

historico e geographico do Brazil qui paraît à Rio de Janeiro depuis

1859. Cette publication est estimée.

1. Ces deux Revues sont dirigées par .1. Leile de Vasconcellos, <|iii a écrit par

ailleurs Ihistoire de la Philologie [A philologia portufjiie::>a) et du l'olk-lore

[Ensaios elhnoyrap/dcos, l. I*""] en Portugal



CHAPITRE \I

(.RANDE-nRETAGNE ET ÉTATS-UNIS

I

Grande-Bretagn e

.

435. — Contrairement à ce que l'on pourrait supposer, le Gou-

vernement anglais, dont les tendances non interventionnistes sont

connues, ne n'est jamais désintéressé au xix*" siècle des travaux histo-

ri(jues, au moins de ceux (jui ont trait à l'histoire nationale.

436. — Dès 1800, une Commission (Select Committee) fut

nommée par la Chambre des Communes a pour conduire une

enquête sur l'état des documents (public records) conservés dans le

rovaume » '. Elle prépara les voies à la première Record Commis-

sion ofGreal Britain, instituée la même année, a to provide i'or the

better arrangement, préservation and more convenient use of the

said records ». Cinq autres Record Commissions se sont succédé de

ISOC) à 1857 avec les mêmes attributions.

Les six Record Commissio7is ont l'ait peu de chose pour 1' « arran-

gement )) et la (( préservation » des documents conservés dans les

dépôts publics. En revanche, elles ont contribué à faciliter l'usage de

quelques-uns de ces documents en les publiant in extenso. La liste

des Publications of the Record Commissioners^- se trouve dans le

i. Ellii déposa le 4 juillet 1800 son llapport [lieports from Conunillees of tlie

flouse of Gommons, XV, 1805), qui passe en revue non seulement les dépôts

d'arcliives, mais encore les bibliothèques (Britisli Muséum, Universités, Lam-

betb, etc.)

'2. Après l'expiration des pouvoirs de la sixième et dernière Record Commission

(1857), les publications commencées par les Commissioners lurent continuées sous

la direction du Maître des Rôles. De sorte que la plus récente des Publications

of llic Uecord Commissioners est datée de 1869.
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llandbook to ihe Public Records (London, 1857)) de F. S. Thomas.

Cf. G. Gross, Sources and literature of ençjlisli Jristorij, n" r)58. On

peul cilor, ]>armi les plus importantes de ces pn])lica lions, la réédi-

tion (inachevée) de Hymer (^ 7)04), la continuation des Statutea of

Ihe Realm, l'édition du Doomsdaij Book, des plus anciens rôles de

la chancellerie des Plantagenets et d'anciens inventaires des archives

de la Couronne. L'œuvre des Record Commissionera fut l'ohjet, à

l'époque, de censures très sévères dont on trouvera l'écho dans le

llandhook de Thomas.

437. — Kn 187)8, le Public Record {England) Act fut passé « lo

estahlisli a lU'Cord Office and a hetter cuslody, and to allow the

free use ofthe records » ; un Ordre du Privy Council, du 5 mars 1852,

décida que « toutes les archives appartenant à Sa Majesté en Anj,de-

lerre seraient désormais placées dans létalilissement administré sous

la haute autorité du Mastcr of the lîolls », conformément aux

prescriptions du Public Record Aci. C'est ainsi que les archives de

la Couronne et des Hautes Juridictions, et les Papiers d'État de

toute espèce, jadis dispersés et inaccessihies, ont été successivement

concentrés sans dé[)erdition dans l'admirable dépôt (|ui est connu

sous le nom de Public Hecord Oflice (Fetterlane, Fondon, E. G.)*. —
Le chef, ou « Deputy Keeper », du Public Record Office [)résente

cha(|ue année au Parlement un Rapport imprimé dans la Collection

des Parliamentarij papera, depuis 1840. Chacun de ces Rapports

contient, en appendice, dos inventaires, des catalogues et des index

de documents conservés dans l'établissement. De plus, le Public

Kecord Office publie à part, depuis 1892, une série de Lists and

Indexes (dont le t. XV, List of ancient Correspondence of ihe

Chancery and Exchequer, a paru en 1002). Ces Lisls and Indexes

sont destinés à constituer un jour, avec là série parallèle des Calen-

dars of State Papers, etc., un Inventaire complet des Archives natio-

nales de l'Angleterre-.

La grande ('ollection des Calendars of State Papers, etc., dont

l'importance est caj)itale, non seulement pour l'iiistoire d'Angleterre,

1. F. S. Tlioiiias, livre ci(c. Cf. S. R. Scarçill Rinl, .1 (juidc lo titc principal

classes of (locuntcnts in flie Public lU'conl Oflice l'i"' éd., I.oiulon. 189(3;.

"1. Cf. I( T)!"" Annual licport of liic Drpulij Keejji r. p. 10.
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mais pour celle de tous les pays qui ont été en relations avec l'Angle-

terre, remonte au milieu du siècle. — Les Record Commissioners,

dont la méthode consistait à imprimer les textes in extenso, avaient

décidé, dès 1825, de faire préparer sans délai l'édition intégrale des

plus anciens documents du State Paper Office, Office créé en 1578

pour recueillir les papiers des secrétaires d'État et du Conseil Privé.

Les ({ Papiers d'Etat )) du règne d'Henri VIll furent en effet édités

ainsi (State Papers during tite reign of Henry VIII, 11 vol. in-4)

de 1850 à \^d''2. Mais, après la création du Public Record Office, on

s'aperçut bientôt qu'il était impossible de continuer sur ce pied : les

documents étaient trop nombreux. On résolut alors de se contenter

de Calendars. Un Calendar, c'est, d'après la définition officielle que

M. Lemon a donnée du mot au t. F"" (p. viii) de la Collection, un

inventaire oîi les documents d'archives sont analysés suivant l'ordre

chronologique, par opposition aux Catalogues qui décrivent les docu-

ments d'après l'ordre où ils se trouvent dans les fonds. Il importe

d'ajouter que, dans la pensée des premiers auteurs de Calendars,

ces instruments de travail comportaient, non seulement la descrip-

tion et l'analyse des documents, mais, au besoin, de copieux extraits

textuels; et qu'on ne devait pas se borner à y insérer toutes les pièces

conservées au Public Record Office : on dépouillerait les bibliothèques

de manuscrits pour y ramasser tout ce qui serait de nature à com-

pléter les séries. — Le t. P' du Calendar of State Papers parut en

1856. — On divisa de bonne heure* la Collection en trois séries, cor-

respondant aux trois sections du State Paper Office et aux attribu-

tions des anciennes secrétaireries d'État : Doniestlc (affaires inté-

rieures), Foreign (affaires étrangères). Colonial (alfaires coloniales).

Actuellement, 70 volumes (in-i) ont paru dans les « Domestic Séries ))

du Calendar of State Papers (xvi*^, xyii*^ et xviii*' siècles); 14 dans

les (( Foreign Séries » (xvi^ siècle) ; 15 dans les « Colonial Séries ))

(xvii*^ siècle). Il y a quelques séries accessoires : Calendar of State

Papers relating to Scotland (xvi*- siècle, i2 vol.), le Calendar of

1. Pour le règne d'Henri VIII seulement (18 vol.). les ilocumenls du fonds

Donieslic et ceux du fonds Foreign sont mêlés et disposés en une seule série

chronologique.
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State Papers relat'uuj to lrel(in(l{\\i^cl xvii'' siècles, 15 vol.), etc.".

Le Calendar of State Papers proprement dit, dont presque toutes

les séries s'enrichissent encore chaque année, se compose donc, dès

maintenant, de près de cent cin(|uante volumes. — Mais il n'est

(pi'unc partie de la Collection dite des Calenilars[Calenilars of State

l*aiters, etc.], avec laquelle il faut hien se garder de le confondre.

De même ({ue, vers 1850, on s'était aperçu (pi'il fallait renoncer à

l'idée, chère aux Kecord Commissioners, de l'édition in extenso,

l'Administration du Puhlic llecord Otlice lut amenée à reconnaître,

vers 1890, (jue, si l'on voulait mettre dans un délai raisonnable

les ressources de ce dépôt à la disposition des érudits, force serait

de réduire l'analyse des pièces au strict nécessaire, d'abréger les

analyses et de supprimer les extraits. Rien ne fut chan<zé à la

méthode employée pour l'inventaire des documents du State Paper

Office (c'est-à-dire pour le Calendar of State Papers proprement

dit); mais, pour l'inventaire des documents appartenant li d'autres

fonds, on décida de procéder d'une façon plus cxpéditive. De là une

Coll''CtiT)n nouvelle de « Calendars » : Calendar of the Patent Rolls

(depuis Henri 111, 10 \o\.) ; Calendar of the Close Rolls (depuis

Edouard ^-^ M vol.); Inquisitions and assessments relating to

feudal aids (2 vol.); Descriptive Catalogue of Ancient Deeds

(5 vol.); etc.

Simultanément, une des })ensées qu'avaient eues les premiers

rédacteurs du Calendar of State Papers a pris une singulière

extension. Ils avaient résolu, nous l'avons vu, de pousser leurs investi-

i;ations hors du Public Record Oflice, et de recueillir les papiers

d'État dispersés dans les bibliothèques. Cela posé, ils pouvaient ou

bien faire figurer dans leurs inventaires les documents ainsi recueillis,

à leur place chronologique ; ou bien publier à part ces extrava-

(jantia. Les deux méthodes ont été employées. C'est ainsi que

l'Administration du Public Record Office a commencé à publier à

part, en 1807, un Calendar of the Carew Papers, preserved in

the Lambeth Librarij (0 vol.). Dès cette époque, elle avait confié à

1. « Bibliographie rapide, mais com|)léle w.de la Collection, à la date de 1898,

par Cil. Bémont, /e.y Archives publiques de l'Angtclerre et t'Inventaire des

Papiers d'État, dans la Jievue historique, LXVIII (1898), p. 97-108.
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M. G. A. Bergenroth et à D. Pasciial de Gayangos le soin d'analyser

ou de copier dans les Archives de Castille à Simancas les documents

intéressants pour riiistoirc d'Angleterre; les dépouillements de ces

deux missionnaires ont été publiés à part : Calendar of letlers,

de^patches and State Papers relating to negotiations hetiveen

England and Spnin, preserved in tlie Arclùvea at Simancas...

(xv^-xvi^ siècles; G vol., publ. de 1842 à 1899). Depuis, cette pro-

cédure a été généralisée. Des missionnaires ont été chargés par

l'Administration du Record Oflice d'inventorier les documents inté-

ressants pour l'histoire d'Angleterre qui se trouvent à Venise {Calen-

dar of State Papers and mamiscripts relating to englis/i affair.^,

preserved in theA rchives of Venise, xiii'-xvii'' siècles ; 10 vol., publ.

de 1864 à 1900), dans les archives de la Chancellerie pontificale

(Calendar of entries in the papal registers, illustrating the Jiis-

torg of Great Britain and Irelnnd, et Pétitions to the pope, 5 vol.,

publ. de 1893 à 1902), en France (Calendar of documents in

France, illustrative of the historg of Great Britain and Ireland,

918-120); 1 vol., publ. en 1899), etc. — Des analyses et des

copies fournies par les missionnaires anglais à l'étranger l'Admi-

nistration ne fait imprimer à part, dans sa Collection des Calendars

of State Papers, etc., que les séries les jdus importantes; les

autres sont conservées en manuscrit au Record Office, et la liste en

est publiée dans les Rapports annu(^ls du Deputy Keeper.

437 bis. — Au Pubhc Record Office se trouvent, par définition,

tous les fonds d'archives qui appartiennent à l'Ktat. Les archives (des

villes, des corporations, des familles, etc.) (jui n'appartiennent pas à

l'Étal ne sont soumis à aucune surveillance' ; mais le Gouvernement

met au service de leurs pro})riétaires une ingénieuse institution.

La Bogal Commission on historical manuscripts a été établie

en 18G9 a to incpiire what papers and manuscripts belonging to

private families and institutions are extant which would be of utility

in the illustration of history, constitutional law, science and gênerai

literature, and to which possessors would be willing to give access ».

Cette Commission, que i)réside le iMaître des Rôles, est outillée^ pour

1 . Voir ))()iirlanl ci-dossous, p. 588.

2. Elle reçoit une subvention annuelle de 1800 I. st.
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inventorier les fonds d'archives que Ton consent à lui communiquer;

elle les fait inventorier, gratis pour les |)ro[)riétaires, en se réservant

seulement le droit d'en })uljlier l'inventaire. Klle adresse des Rap-

[)orts qui sont imprime's parmi les Pavlidinenlanj Paj)evs et (pii con-

tiennent, en appendice, l'inventaire des Collections examinées.

La liste classifiée des fonds inventoriés par les soins de l'Historical

Manuscripts Commission depuis 1870 se trouve, avec celle de toutes

les publications des Record Commissioners et de l'Administration du

Public Record Office, dans une brochure (Catalogue of Record Publi-

cations, Reports of tJie Hhtorical Manuscripts Commission and

Annual Reports of the Deputij Keeper..., printed for H. M. 's Sta-

tionery Office..., 58 p.), constamment tenue à jour, que distri-

buent Eyre et Spottiswoode, dépositaires, East Harding Street, Fleet

Street, London, E. C. '

438. — De 1800 à 187)7, les Record Commissioners se sont

occupés des documents relatifs à l'histoire de la Grande-Rretagne.

L'organisation postérieure, dont il a été question dans le paragraphe

précédent, n'a été appliquée (ju'à l'Angleterre. L'Ecosse et l'Irlande

ont chacune une organisation indépendante. — Le Lord Clerk Register

of Scotland est en Ecosse ce qu'est le Maître des Rôles en Angle-

terre. Les Scottish Record Publications qui ont paru sous ses

auspices sont relativement peu nomhreuses et se composent plutôt

de (( Documents inédits n ([ue d'Inventaires-. — Le Deputy Keeper

of tlie Puhlic Records, à Dublin, publie un Rapport annuel (avec des

inventaires en appendice), comme son confrère de Londres, depuis

1869"'. C'est parmi les Irish Record Publications^, Collection

avortée, qu'ont jjaru le Senchus Mor (1805-80) et la célèbre série

des Facsimiles of national manuscripts of Ireland, from the ear-

tiest extant spécimens to 1710 (éd. par J. T. Gilbert).

439. — Le 25 juillet 1822, la Cbainbre des Communes présenta

une adresse à la Couronne pour faire remanjuer que les éditions des

œuvres des anciens historiographes anglais étaient incommodes et

1. Cf. G. Gross, o. c, j). r)r>4 cl siiiv.

2. Voir le Catalogue d'Eyic et Spottiswooilc', p. 55.

5. Ibid., |). 57.

4. Ibid., p. 56.
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t'aiilivos et qu'il en restait d'inédites ; l'adresse exprimait la convic-

tion (ju' « une Collection uniforme de ces œuvres, placée sous le

patronage royal, ferait honneur au règne de Sa Majesté )). Mais c'est

seulement en 1857, après l'échec des Monumenta hhtorica hritan-

nica de II. Pétrie et J. Sharpe (I, 1848), que Sir Jolm Romilly,

Maître des Rôles, — le même personnage qui avait inauguré, deux

ans auparavant, la Collection des Calendars of Stnfe Papers, — sou-

mit à la Trésorerie le plan, ((ui fut adopté, d'une publication svsté-

matique des a Chronicpies et Mémoriaux de la Grande-Bretagne et de

l'Irlande au moyen âge » {The Chrouicles and Memoriak of Gveat

Britain and îreland during tlie niiddle âges).

Les « Chronicles and Memorials », dits aussi Beriim hritanni-

carinn medil œvi acriptores et (abusivement) Rolls Séries^, sont en

Angleterre ce qu'est en Krance la a Collection de Documents inédits ».

Quatre-vingt-dix-neuf ouvrages (dont la plupart en plusieurs volumes).

Pas de division en séries. On y trouve pourtant : 1" des chroniques

(Chronique anglo-saxonne, Mathieu de Paris, Ralph de Diceto, Roger

de Hoveden, etc.)-; 2° des documents juridiques (Year Books,

Bracton) ; o*' des recueils de lettres (Ro])ert Grosseteste, John Peck-

ham) ; 4** des œuvres littéraires (Giraldus Cambrensis, Roger Bacon);

b^ des cartulaires (Ramsey) et des documents administratifs {T/ie

Red Book of the Excliequer), municipaux (Mnn intenta llildhallic

Londonienfiis) ou académiques (Documents illustrât ive of acade-

mical iife and studies at Oxford) ^. — Bref, des documents de

toute espèce. — Comme on a eu le bon sens de publier dès l'origine

chaque ouvrage en un ou plusieurs volumes (in-8) indépendants, ce

qui, dans cette Collection très mélangée, a une valeur durable (sur-

tout des éditions de chroniques et des epistolaria), pourra loujours

être isolé du reste. Mais la Collection elle-même ne sera pas continuée.

Elle est considérée comme close. Il y a une dizaine d'années que

TAdministration du Maître des Rôles, ayant renoncé à publier des

1. L'expression « Rolls Séries » dovrail sonlondre do toulos les publications

faites sous les auspices du MaîU'e des Rôles.

'2. Les Introductions écrites par riiistoricn \V. Sluhbs pour (|uelqu(îs-unes des

plus importantes chroniques éditées dans les « Chronicles and Memorials » ont été

réunies: \\. Sluhbs, Ilistorical Introductions to tlic Hotts Séries (London, 19(V2,.

5. Liste complète dans le (Catalogue d'Eyre et Spottiswoode.
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documents, consacre expressément tontes ses ressources à pousser ces

nouveaux inventaires sommaires ou Calendars (des Patent liolla,

des C/o.sT' Rolls, etc.) et ces Lists and Indexes du Public Record

Orrice dont nous avons noté plus haut la brusque multiplication.

440. — Les bibliothèques et les musées de Grande-Bretagne,

qui sont propriété publique, ont pour la plupart des cataloijues, mais

il n'existe rien de comparable à notre Catalogue général des manu-
scrits des hibliothèques puhVujnes de France ou même à Tancien

recueil an;ihiis de Bernard {Catalogi librorum manuscriptorum

Anglue et Iliberniœ. Oxford, 1697, in-fol.)'.

441. — « Comme l'Anglfterre est le pays du laisser-faire, le Gou-

vernement y laisse beaucoup de marge à l'initiative des particuliers et

surtout, dans l'espèce, aux associations scientifiques, dont il existe

un grand nombre » -. Et il est vrai que le Gouvernement anglais ne

-est jamais préoccupé d' « encourager » ni de diriger les Sociétés

savantes. Les Sociétés savantes anglaises vivent, travaillent et

meurent sans son a})pui.

Depuis que N. H. Nicolas a écrit ses Observations on the state of
liistorical literature and on the Society of Antiquaries and other

institutions for its advancement in England (London, 1850,

in-8), il s'est formé un grand nombre de Sociétés cpii s'intéressent

à l'histoire, à l'archéologie et à la philologie, et quelques-unes ont

disparu, faute de combattants (« from lack of sup|)ort »>). Dans la

liste classifiée qui suit, les noms des Sociétés mortes sont précédés

d'une croix et ceux des Sociétés qui publient, outre des a Transac-

tions », Mémoires ou Bulletins annuels, des Bibliothèijues de docu-

ments ou de monographies sont précédés d'un astérisque"'.

1. Liste des principaux Catalogues du Qihinehles manuscrits du Brilisli Muséum
dans Ch. Gross, o. c, n"" 505 et suiv. Voir la Liste officielle des publications du
Brilish Muséum (Catalogues. Editions et Fac-similés , en distribution par les soins

des librairies Frowde et Quarilcli.

2. Fr. llarrison. Rapport sur les publications anglaises d'histoire diplomatique,

dans les Annotes internationales d'histoire. Congrès de La Haye, 1808 Paris,

1899,. p. Lxxi.

5. Le Year Book of tlic scientific and tcarned Societies of Greal Britain
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Il n'existe point, pour les sciences historiques et })hilologiques,

d'Académie nationale, comparable à l'Institut de France S ni de

Sociétés importantes qui cultivent réellement toutes les parties de

riiistoire universelle. Même la ^ lioyal Hklorical Societij (fondée en

1808) et la célèbre *5oc/e//y of Antufuai'iesof London (vers 1572)-,

malgré leurs titres très généraux, exercent surtout leur activité dans

le domaine de l'histoire et de l'archéologie nationales.

Pour les diverses Antiijuités orientales : Royal Asialic Society

(1827); Society of Biblical Archseology (1870); *E(fypt Explora-

tion Fund and Archœoloyical Survey Fund (I88r)), qui a une

(( (iraîco-Roman Branch w^; Palestine Exploration Fund (1888);

Pâli Text Society (1882).

Pour les Antiquités classiques : la Society for the promotion of

hellenic studies (1880), dont le Journal of hellenic siudies (t. XXI,

1002) est l'organe.

Pour l'histoire nationale en général, des trois grandes Sociétés

fondées au commencement du règne de Victoria, deux, V*-^English

historical Society et la *-^ Carton Society ont disparu après avoir

publié de belles Collections de chroniques; la troisième, *the Camden

Society y établie en 1858 « in order to perpetuate and render acces-

sible whatever is valuable, but at présent little known, amongst the

materials for the civil, ecclesiastical and literary history of the United

Kingdom », vient de conclure une entente avec la Royal Historical

Society pour des publications conmumes : sa l>ibliotlièque de docu-

and Irrland, dont le 20° vol. aimuoi a [laru on 1003, i'ournit des indications suK

la ))liipart des Sociclés vivantes, et notamment la liste de IcMirs publications

[papers read) pendant l'année précédente. Pour les Sociétés mortes et les pul:)li-

calions anciennes des Sociétés vivantes, voir le mot « Académies » du Catalogue

du Britisli Muséum (§ 24). Cf. Th. DulFus Hardy, Descriptive Catalogue of
inalevials relaling to t/ie history of Great Britain and Irefand I, ii (18C2),

j). ()8l et siiiv. : et Cli. Gross, o. c., p. 71.

1. On sait qu'une « Académie anglaise », sur le modèle de l'Académie française,

a été créée en 1902; elle a demandé aussitôt à être admise <Ians l'Association

int(;rnationale des Académies.

2. Qui publie le grand recueil périodique /lrc/<a'o/of/m depuis 1770, les Vetusta

moiiuntenta (C. Gross, o. c., n'* 414; et une Dibliothèquiî de docimients et de

monographies. Cf. ci-dessus, p. 520.

7). Liste d(!S publications, à jour, dans B. Quarilcli, A Calalof/ur of worli>i on

Oriental History, Lanyuages and Literalure (London, 1905), p. GO.
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ments est la plus considérable qui ait été publiée au \i\^ siècle en

An<j;leterre, à l'exception des a Rolls Séries )) '. — Il faut en rappro-

cher les Sociétés assez nombreuses qui se spécialisent dans l'étude

des documents ou de certains documents de l'histoire nationale :

* T/ie British Record Society (1888), qui publie surtout dans son

« Index Library » des indices de noms propres relevés dans les docu-

ments d'archives du xvi^ et du xvii^ siècles^; *Earhj English Text

Society (1804), très florissante; * Harleian Society (1809), qui

publie des obituaires et une série de « registres monastiques )) ;

* Selden Society (1887), « pour encourager l'étude et promouvoir

la connnaissance de l'histoire du droit .anglais » ; ^Pipe Boll Society

(1884), « pour la publication des Pipe Rolls et d'autres documents

antérieurs à l'année 1200, » morte en 1903; -j-* Anylia Christiana

Society (1840-1848), pour la publication de textes relatifs à l'histoire

ecclésiastique de l'Angleterre^; ^ Navy Records Soc /e/î/ (1894), pour

la publication des archives de la marine; y * Hakluyt Society (1848-

1899), « for the printing of rare and unpublished Voyages and

Travels », (jui a publié en cinquante ans cent volumes in-8;

^Huguenot Society of London (1885), pour la publication de textes

relatifs à l'histoire des protestants français réfugiés en Angleterre
;

^ Henry Bradshaw Society (1890), pour la publication d'anciens

textes liturgiques. — Et, parmi les Sociétés archéologiques, outre

la (( Société des Antiquaires de Londres », précitée : the Royal

1. Voir J. G. Nicliols. Descriptive Catalogue of the itorks of llie Camdcn
Sociefij, stating the nature of ilieir -principal contents.... (2* éd., Londres,

1872). Beaucoup de docuraents relatifs à l'histoire des trois derniers siècles.

"2. Cette Société a absorbé en 1890 VIndex Society (1878) qui se proposait

aussi de répertorier les séries de documents où les recherches sont difficiles

faute de tables, Cf. Le Livre, t. ]V, p. 209-215.

5. On a essayé, en juillet 1895, de ressusciter cette Société sous le titre

A'Anglo-Norman Record Society. Extrait de la circulaire envoyée par les pro-

moteurs : « ^Vhile separate Chartularies of English Abbeys are occasionally

printed hy independent workers, no Society yet exists to explore the Monastic

Records of the Méditerai and especially Anglo-Norman i)eriod elfectually; and it is

felt tliat only combined and organised effort, sucli as a strong Society <ould

bring to bear. can proi)erly cope and syslematically (h^al with the mass of niatcrial

to be exarained. » La Société se serait consacrée à imprimer « Monastic Records

from the mss. still subsisting in England and France ».
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Archœological Instihite ofGreat Britain and Ireland (1845), dont

VArchœolofjtcal Journal est l'organe; la British Archœological

Association (1845).

Se j)lacciit à des points de vue spéciaux : la Royal Society of Litc-

rature (182")), qui s'intéresse à l'histoire littéraire en général;

V [ Arundel Society (1848), pour l'histoire de l'art; la Philological

Society (1842): la * Folk Lore Society (1879); la ISumismatic

Society of London (1856), dont la Numismatic Chronicle est l'or-

gane: hi 7 * Palœographical Society (1875-1895)'; la Bibliogra-

phical Society (1892), « en vue d'encourager les études hihliogra-

phiques », notamment en tant qu'elles intéressent les travaux

d'érudition.

Plusieurs Sociétés se consacrent exclusivement à l'étude d'un per-

sonnage et de son tem|)s : Chaucer Society (1868); Clifton

Shakespeare Society (1876); Dante Society (1881); Gœthe Society

(1886) ; Wyclif Society (1882j ; Brontë Society (1895).

D'autres à l'histoire étrangère : Palestine Pilgrinis Text Society

(1884) ; The Viking Club (1892), « pour promouvoir l'étude de la

littérature et des antiquités du Nord Scandinave » ; The Japan So-

ciety (1892).

Mentionnons enfin que quelques Clubs font les frais de somptueuses

|)ul)iications (réimpressions, éditions, monographies) qui ne sont

distribuées ([u'à leurs membres (« for private circulation only »).

Tel, par exemple, ÏAlcuin Club qui a fait exécuter en 1899 sous ce

titre : English Altars from illuminated manuscripts (in-fol.), le

t. F' d'une Collection (A. C. Collections) a to be publislied from

time to time in illustration ol" the Ecclesiological Antiquities of the

l'jiglish Churcii ».

441 bis. — Parmi les Sociétés d'histoire régionale ou locale, il eu

est qui, situées dans des régions jadis autonomes, ont une importance

conqjarable à celle des Sociétés d'histoire nationale anglaise. Ainsi,

en Angleterre même, la * Surtees Society (1851), dont l'objet est

<( la pul)Hcation de manuscrits relatifs à l'histoire de l'ancien royaume

de Northumbrie » (Durham, Northumberland, Yorkshire), et la

1. Il est (|iicslioii présoiitonionl de reconsliliicr l.i Pahvoqvnphical Sociclij

« sur (les l»ases plus larg-cs ». Y. Revu? hisloviqiie, L\XXI\ (101)2), p. 23i.
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' Chelham Society (1844), qui s'intéresse à tout ce qui concerne

l'histoire des anciens comtés palatins de Lancastre et de Chester. —
L'Ecosse', l'Irlande et le Pays de Galles ont leurs Sociétés d'histoire

nationale : ' Scottish Hhtonj Sociefij (1886), dont les publications

ne sont pas dans le commerce ;
* Scottish Text Society ( 1884) ; Society

of Antiquaries of Scotland (1 780) ;
— Roijal Iris/i icar/em/y (1 787);

the Royal Society of Antiquaries of Ireland (18i9); *Irish Text

Society (1899), et surtout ^ Irish archœological and Celtic Society

(1840), qui publie la Collection intitulée : a Historié Literature of

Ireland » ;
— Ilonourable Society of Cymmrodorion (1877) pour

la philologie galloise et l'histoire du pays de Galles.

Fresque tous les comtés ont d'ailleurs une ou plusieurs Sociétés

d'histoire ou d'archéologie locale, dont quelques-unes seulement sont

antérieures au milieu du xix'^ siècle. On remarque que les Sociétés

de création récente portent presque toutes les titres de « Record

Society » (Hampshire Record Society (1888), Midland Record

Society (1894), Somerset Record Society, The Wilts Record

Society, etc.), ou de a Parish Register Society » (Lancashire Parisk

Register Society, Shropshire Parish Register Society, Yorkshire

l*(irish Pœgister Society), ce qui indique leur l)ut. Il existe d'ail-

leurs depuis 1896, cà Birmingham, une Parish Register Society pour

l'Angleterre entière, qui publie des registres paroissiaux conservés

dans tous les comtés.

442. — Les Sociétés locales d'histoire et d'archéologie qui siègent

dans les villes d'Université comme Oxford et Cambridge (Cambridge

1. Les plus actives des Sociétés écossaises, qui ne sont pas mentionnées dans

VOfficial Year Booli. sont des Clubs. Le lloxburgli Club ^18I2j distribue ciiaque

nniiéc à ses membres, depuis 1814, plusieurs volumes de textes rares. L'Abbotsford

Club a publié, de 1855 à 1859, une Collection célèbre de 51 recueils de docu-

ments rclatils à l'Iiistoire d'Éeosse (et incidemment à l'histoire d'Angleterre).

Ain^i ont (ait ou font le liannatync Club, le Mailland Club, le Hunterian Club

de (ilasgow dont une des destinations était expressément « the printing of early

English and Scottish manuscripts and books », le Spalding Club et le y'ew Spalding

Club d'Aberdeen. Voir Iji liste des publications de cc5Jiinte*"(Tans le Cataloguer

rénéral du Musée britannique, au mot « Acadeniip^flTr*^ [ùfîupjkf^mènt (490U) .

0^
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anliquarian Society (1840), Cambridge pliilological Societij

(187:2), Oxforthhire archœological Society (1855), Oxford archi-

tectural and historical Society (1859), * Oxford historical Society

(1884), Oxford i'niversity antiquarian Society (1895)), bénéficient,

naturcllemtMit d'un recrutement supérieur, puisqu'elles sont compo-

sées en grande partie de membres des Universités; mais les Univer-

sités ont une vie scientifique propre, surtout depuis leur renais-

naissance qui date de 1870 environ ^ Chacune des deux grandes

Universités anciennes a son Imprimerie et sa Librairie (au sens

français du mot), organisées comme des maisons de commerce, et

alimentées en grande partie par les travaux des maîtres, des anciens

étudiants et des étudiants-. Les travaux édités par FUniversity Press

de Gaml)ridge et par la Clarendon Press de l'Université d'Oxlbrd ne

sont pas tous originaux (il y a des traductions d'ouvrages allemands

et français) et n'ont i)as tous le caractère d'instruments de travail à

l'usage desérudits(il y a des ouvrages de vulgarisation, même de vul-

garisation scolaire) ; mais l'University Press et la Clarendon Press n'en

sont pas moins en Angleterre les éditeurs qui ont publié le plus

d'œuvres scientifiques dans tous les domaines de l'érudition. Elles ont

publié notamment, outre des Calalogues et des Calendars de docu-

ments conservés dans les magnifiques bibliothèques des Universités

et des Collèges, des éditions critiques de l'Ancien et du Nouveau

Testament (textes originaux et versions), et une célèbre Collection

de traductions des Livres Sacrés de l'Orient, The Sacred Booh of

the East ([). p. F. Max Miiller, Oxford), les grands Dictionnaires

historiques de la langue anglaise de J. A. H. Murray et de W. Skeat

(Oxford), le Corpus poëticurn boréale de G. Yigfusson et F. York

Powell (Oxford), une foule d' « Anecdota » (Anecdota Oxoniensia.

1. On sait que les Universités anglaises ont été pendant longtemps les grands

séminaires de l'Église anglicane et des lieux où Ton venait plutôt pour acquérir

fhe money-slamp of a (jcnllcmon que |)()ur apprendre à travailler. C'est depuis

ISTO qu'elles ont tendu à devenir, comme les Universités allemandes, des ateliers

(le recherches. Voir notamment P. Fredericq, VEnsciqncmoil supérieur de

t'histoire (Gand-l»aris. 1899), p. lt>l et suiv. (Écrit en 1885).

2. Ce sont ces Imprimeries universitaires qui puhlient les essais couronnés dans

les Concuurs annuels d'étudiants York Prize Essay, Thirlwall Prize Essay, Prince

Consort Dissertation, etc.).
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Classical,Semitic, Aryan, MedicTval and Modem Séries (0.); Sludia si-

na'itica ( C.)) et d'éditions savantes, une foule de monographies en séries

(Contributions lo biblical and patrislic literature, éd. i)ar J. Arnii-

tage Hobinson (C); Cambridge historical Essays (C); Rulers of

India (0.)) ou séparément. C'est la qu'ont paru quelques-uns des

ouvrages qui sont considérés comme la (leur de l'érudition anglaise

au xix^ siècle : W. Stuhhs. The ronsfitntional history of England

(Ûxi'ordj; W. Cunningham, TJie groivth of english industry and

commerce during the earhj and middle âges (Cambridge); Sir

Frederick Pollock et Fr. W. Maitland, The history of the english

law before the time of Edward I (Cambridge); H. Rashdall, The

Unirersities of Europe in the middle âges (Oxford); R. Lanc

Poole, Historical Atlas of Modem Europe from tJte décline of the

Roman Empire (Oxl'ord); etc. Oxford vient de commencer une

grande History of Egypt from the end of the neoliihic period to

the death of Cleopatra (p. p. E. A. AV. Hudge) et une Histoire

générale de la Musique {Oxford History of Music, p. p. AV. H.

Hadowj, et Cambridge une Histoire des temps modernes (The Cam-
bridge modem History. Vol. I. The Renaissance, 1902 )'.

L'English historical revieu\ qui tient le premier rang parmi les

périodiques anglais d'histoire, a été créée en 1886 par des hommes
d'Oxi'ord et de Cambridge.

Les deux vieilles Universités et les nombreuses Universités nou-

velles qui ont été établies dernièrement en Angleterre ont été plus ou

moins remodelées, ou modelées, d'après les types continentaux. Leur

activité scientifique, qui date d'hier, se développe normalement

depuis que la période critique de transformation a })ris fin-.

442 bis. — Il est question (1905) de créer à Dublin une School

ofirish leaming pour l'histoire et la philologie gaéliques, discipline

1. Voir Catalogue of boohs puhlished by the syndics of Ihe Universily Press,

Cambridge, et Catalogue of books printed al the Clarendon Press, Oxford.
Cf. Supplcmental Catalogue of miscellaneous books published by H. Frowde
(Oxfuni Universily Press Warehouse . A jour jus<jueii 1902 dans l'édition du
Jîeference Catalogue of cun-eut literature de J. ^Vhilaker pour 1902.

2. Sur les reformes nécessaires, relativement à l'apprentissage historique, dans

les Universités anglaises, voir The Quarterly Review, juil.-oct. 1896.
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trop négligée, au sentiment des promoteurs de cette entreprise, par

la Hoijal Irish Academij et Trinity Collège, Dublin.

442 ter. — La British School at Athens, subventionnée par les

Universités d'Oxford et de Cambridge, par la Society for the promo-

tion of hellenic studies et ])arrKtat, date de 1886; voir The Annual

of the British Schoot at Aihens (Londres, depuis 1891), qui contient

le compte rendu des opérations de l'Kcole, notamment en Crète.

La Britiah Schoot établie à Rome eu 1901 a déjà publié un vol. de

(( Papers » (t^apers of the British Schoot at Borne. London, 190'i).

443. — La Librairie anglaise, qui se conforme aux besoins et aux

goûts du public anglais, est très féconde en livres de vulgarisation

à l'usage du générât reader, sous forme de courtes monographies

qui se groupent en séries : Seniitic Séries (Nimmo) ; Handhooks of

Archœology and Antiquities (Macmillan) ; Epochs of ancient

history, Epochs of modem history, Epochs of Church history

(Longmans); the Story of the nations (Fisher Unwin) ; Historié

Toivns (Longmans) ; Heroes of the nations (G. Putnam); Heroes of

the Reformation (le même); The world's epochmakers (T. T.

Clark) ; English men of action, English men of letters (Macmillan) ;

Handhooks of engtish Literalure (G. Bell); Engtish writers (Cas-

sell) ; British Empire Séries (Kegan Paul). — Elle produit aussi

d'excellents répertoires de connaissances acquises sous forme de Dic-

tionnaires : sans parler de YEncyclopœdia Britannica, les célèbres

Dictionnaires d'Anti([uités grecques, romaines et chrétiennes de

Sir \V. Smith (Murray), qui ont vieilli; YEncyclopœdia Bibtica.

A dictionary of the Bible, de T. K. Cheyne et J. Sutlierland Black,

en cours (Adam et Black); et surtout l'admirable Dictionary of

national Biography de Leslie Stephen et Sidney Lee (Smith, Elder

and C'*), la meilleure, sans contredit, des Biographies nationales.

— Citons encore des ouvrages généraux comme VHistory of Egypt

from the earliest times (Methuen), p. p. W. M. Flinders Pétrie;

Social England (Cassell), p. p. H. I). Traill et J. S. Mann, sorte

d* (( Histoire générale » de l'Angleterre depuis les origines ; et la New

History of the English Church (Macmillan) de Stephens et Hunt.
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Les monographies isolées sont indiquées clans le Référence

Catalogue of current Literature de J. Whitaker pour 100'2 *.

443 bis. — Les éditeurs an,i.dais,qui publient volontiers des «livres

dhistoire »), ne se risquent guère, par contre, à imprimer des ou-

vrages d'érudition qui ne sont pas de nature à atteindre le grand

jjublic : à peine peut-on citer les vieilles Collections d'Henry G. Bohn

{Historical Library, Anliquarian Library); les Old and Middlc

English Te.vfs de Sanq)son Low; la Collection Byzantine Teats,

dirigée par J. B. Bury (Methuen) ; et les belles réimpressions

d'A. Constable {English Repvints, etc.).

443 ter. — De même, les Bévues sont innombrables en Grande-

Hretagne; beaucoup accueillent des travaux de haute ou basse vulga-

risation historique ; mais il y en a très })eu qui soient destinées aux

érudits. — Les principales sont : pour les antiquités orientales, T/ie

liabylonian and Oriental Record (1886)';

pour l'antiquité classique : Journal of Philology (1868); the

Classical Reriew (1887) : Hermathena (Dublin, 1875);

pour l'histoire du Droit : Laiv Quarterly Review (1885);

pour l'archéologie, les études généalogiques et héraldiques, et les

« antiquités » en général : Archceological Review (1888), puis

Folk-Lore (1890); the Antiquary (1880); Miscellanea genealogica

cl heraldica (1886); the Ancestor (1902); etc.

444. — GoLOMKS ANGLAISES. — Lc Gouvememcnt anglais des

Indes a entrepris de très grands travaux sur les sources du passé de

la péninsule, dont les principaux sont \'Archceological Survey of

India et le Corpus inscriptiomun indicarum avec ÏEjngraphia

i. Voir surtout les Catalogues de Longmans, qui a ('dite un certain nombre do

Mémoires des derniers siècles et les principaux « liisloriens » anglais du xi-V"

Macaulay, Froudc, Lecky. Creighton, Gardiner. etc.), de MacmUlan, de Murray,

de Nuit Moyen âge . de Samjjson Low et de Luzac Orient . — Une FJihliogra-

pliie des œuvres publiées par les princi[)auv « historiens » anglais du xix" siècle

vient de paraître : W. A. Sliaw. liihliofjraplnj of the liis/orical worhm of
Dr. Crciqhlon, Dr. Shibl)s, Dr. S. fi. (lardincr and llie laie lord Arlon (Lon-

don. 190). in-8. Publication de la Hoijal liistoricaL Society).

2. Les principales Ilevues anglaises d'antiquités orientales parai><ciit dans l'Inde :

The hidiaii .Antiquary IJonibay, 1S74 : The Pandit^ monthly puhl. devoted

to sanskrit literainre Benarès, 1876 ; etc.



:m LES ÉTUDES HISTORIQUES AU MX-^ SIÈCLE.

indicci qui en est l'annexe. La liste officielle de ses publications

[Lht of Indian Government Publications) forme une brochure qui

est en distribution par les soins des librairies Sampson Low, Marston

and O et Luzac. à Londres.

Ces mêmes librairies sont dépositaires des publications des Sociétés

savante^ du Bengale, dont la première, TJie Asiatic Society of Ben-

gal, a des branches à Calcutta, à Bombay et à Ceylan.

444 bis. — Le Gouvernement du Dominion of Canada possède, à

Ottawa, un important dépôt d'archives dont l'archiviste, M. Douglas

Brymner, publie un rapport annuel (Report on Canadicin Archives)

depuis 1881. Dans ce Rapport figurent en appendice, suivant la

méthode anglaise, des inventaires et les comptes rendus des mission-

naires envoyés à l'étranger pour explorer les collections de docu-

ments manuscrits qui intéressent l'histoire du Dominion ^

444 ter. — Dans les autres Colonies anglaises, il y a des Sociétés

d'histoire locale. Mais on n'en est pas encore, dans ces pays neufs, à

cultiver les études historiques comme dans les vieux pays civilisés.

M. J. Franklin Jameson, ayant institué une enquête sur « ce que les

Gouvernements étrangers dépensent pour l'histoire », s'adressa, en

181)1, au Gouvernement de la Nouvelle Galles du Sud, il en reçut

cette réponse : « The only works of an historical nature undertaken

by the Government of New South Wales are The Officiai Histonj,

A Hîstory of the Post Office and Postage Stamps Issues, and The

Scliool History^ ».

II

États-Unis.

445. — Dans VAnnual Report of the American Historical Associa-

tion [Wdshin^ion, 1895) pour[rannéel894, on trouve (p. 549-62) une

1. Voir G. Sicwavi, Notes on historical studics in Canada, au t. III (1880)

(les Papers of t/ie American Historical Association, p. 215. Cf. J. IN. Lanied.

The Literature of american hîstory (Boston, 1902), p. 595 et suiv.; et le

Réperloiit' cité au § 200, qui esl; une publication de l'Université de Toronto.

2. J. Franklin Jameson, Tlic expenditures of foreign Govcrnnicnts in bclialf

of historij ^Vashingtoll, 1892], p. GO.
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étude, par A. Howard Clark, sous ce titre : « What the United States

Government has doue for History ». Ce que le Gouvernement fédéral

des Étsls-Unis a fait et fait pour les études historiques (relatives à

l'histoire nationale) y est exposé en détail. « Aucune nation, dit

M. Clark, n'a jamais entrepris d'œuvre historique aussi magnifique

que celle qui s'achève chez nous par les soins des bureaux des

Ministères de la Guerre et de la Marine, le n Record Index of

Service »> des soldats ((ui ont pris part à la Révolution américaine,

à la auerre de 1812 et à la guerre de Sécession (deux millions et

demi d'enlistments en plus de cent cinquante volumes) )>
'.

Le Gouvernement fédéral et le Gouvernement de plusieurs États

de rUnion subventionnent en outre des Sociétés savantes, et c'est

par l'intermédiaire de ces Sociétés que s'accomplissent aux Etats-

Unis certains travaux que les autorités pubhques font exécuter, en

Europe, sous leur surveillance directe-.

446. — La plus considérable et la plus caractéristique de ces

(( State-supported Societies » est VAmerican Historical Association,

fondée à Saratoga le 10 septembre 1884. « incorporée >) par un Act

du Congrès en janvier J889. Aux termes de lAct d'incorporation,

l'A. H. A. est établie « for the promotion of historical studies, the

collection and préservation of historical manuscripts and for kin-

dred purposes in the interest of American history and of history in

America ». Affiliée ii la Smithsonian Institution^ et au National

Muséum, son siège est à Washington; mais elle tient ordinairement

des meetinirs annuels dans d'autres villes de l'Union^.

1. Cf. .1. >'. Lanicd, o. c. \). 2.

2. Les Bibliothèques publiques des États-Unis s'occupent très activement de

concentrer et de classer les matériaux historiques à l'intention des érudits; voir

H. Putnam, Relation of the yational Library to historical research, dans

YEducational Hevieiv, mars 1902, p. 217.

5. Voir, sur la S. I.. qui ne s'occu|)e d'histoire qu'au point du vue anthropo-

logiquL'. ethnologique et archéologique, G. Brown Goode, The Smithsonian
Institution; the history of its first half Cenlury (Washington, 1897, gr.

in-8). Cet ouvrage contient la bibliographie de toutes les publications de 11. S.

4. <' In December 1901, for the (irst time since 1S95. the American Historical

Association assembled at Washington. Six years ago the meeting was not well

attended and interest in the Association did not seem to be growing. Wilh intent

of awakening new interest and altracting the attention of history students, it was
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VAmerican Hislorical Association a publié depuis 1884 vingt-

cimi volumes de papers et de reports, qui contiennent surtout des

essais sur la méthodologie des sciences historiques, sur la théorie de

l'organisation des études historiques, sur l'histoire nationale et la

manière de s'en occupera On y trouve aussi d'excellents réper-

toires bibliographiques, dont le principal est cette Bibliography of

American historicat Societies (Washington, 1896), par A. P. C.

Griffin, ([ui est pour les États-Unis et le Canada ce qu'est la Biblio-

graphie générale des travaux histori((ues et archéologiques de M. de

Lasteyrie pour la France-. Ces ouvrages, imprimés aux frais du

Congrès, sont libéralement distribués aux quatre cents sociétés

historico-philologiques de l'Union. C'est ainsi que l'A. H. A. joue

exactement le rôle ([ue ses fondateurs avaient destiné d'abord au

(( Comité des travaux historiques français ».

VAmerican Society of Chiirch History, fondée en 1888, est

devenue le l'^' janvier 1897 la Church History Section of the Ame-

rican Historicat Association.

En 1895, VAmerican Historicat Association a mis sur pied une

commission, désignée sous le nom d'(( Historicat Manuscripts Com-

mission )) , dont les fonctions sont les mêmes que celles de son homo-

nyme d'Angleterre (§ 457 bis). Les rapports annuels de cette

«IcLcrminod lo liold somc of the mcelings in othcr places tlian AYashington, espe-

cially Ululer llic auspices and gênerai direction of the Universities. Tlie migratory

l)lan seems to hâve provcd successful. Doubtiess the new life and cncrgy Ihat

are evcrywbere apparent in the work of the Association arc duc in large nicasure

to ollier causes, but Ihey are aiso in part attributabhî lo the fact tliat by holding-

sessions in difl'ereiil parts of the country new menibers bave been added, local

intci'cst bas been awakened, a large numbcr of pcrsons bave been enablcd to

attend its gatberings, and the Association bas been recognized as rcally national in

ils purpose and scope. » {TIte Ainerican tiistorical review, VII (1902), )). 4'21).

1. Exemples: J. iichoulcv, Hisloricol (/rouping {Papers, III, 1889, p. 48);

^V. P. Trent, Notes on tlic onllooli for historicat studies in the Soulli (IV, p. 55);

^V. II. Macc, The Organizalion of hislorical malcriai (V, p. 145) et Animal

lieport for 1890, p. 103; J. F. Jameson, The Functions of State and local tiis-

torical Societies ivith respect to research and pubtication [Ib., 1897, p. 51):

R. G. Thwaites, State supported tiistorical Societies and their functions [Ib.,

p. Gl); etc.

2. Voir \a Bibliography ofthe publications ofthe American Historicat Asso-

ciation, 1885 to 1900, dans ÏAnnuat Report pour 1899, p. 851.
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Commission, qui contiennent, en appendice, des éditions et des inven-

taires, paraissent régulièrement de[)uis 1896 dans VAmiual Report

de l'A. H. A. Le|)reniier de ces Rap})orts contient une liste des dépôts

de manuscrits histori([iu's qui existent dans l'Amérique du Nord,

avec des indications biblio^raphi(|ues; cf. celui de 1898, p. 575, et

celui de 1900, p. 595.

Les autres entreprises ou Commissions scientifiques* de l'A. II. A.

sont : « the Public Archives Commission )), instituée en 1899 pour

l'exploration des archives d'État, tant fédérales qu'appartenant aux

difl'érents États ^; — le a Committee on Bibliography », institué en

vue de coopérer avec la puissante American JAbrary Association

pour tout ce qui intéresse la bibliographie historique; — \Ame-

rican Jiistorical review : cette revue dhistoire générale, qui va

s'améliorant, a été créée en octobre 1895 sous les auspices de

l'A. H. A.

447. — En dehors des Sociétés locales d'histoire, d'archéologie et

de philologie dont quel({ues-unes sont anciennes ('Massachusetts

Historical Society, 1794; New York Historicai Society, 1804;

Historical Society of Pennsylvania, 18*24), mais dont le nombre a

plus que doublé depuis 1875, les principales Sociétés historiques

des États-Unis sont : ïAmerican Antiqnarian Society (Worcester,

1812), \American Academy of polit ical and social Science (Phi-

ladelphie, 1889), et le célèbre Wrchœoloyical Instilute of America

(Boston, 1881), qui s'occupe surtout d'archéologie et de philologie

classiques ;

LWmerican Oriental Society (1842);

hWmerican Philological Association (1869);

L'American Folklore Society (1888);

L American Nnmismatic and Arc/ueological Society (1866):

VAmerican Catholic Historical Society (1884);

UAmerican Jewish Historical Society (Baltimore, 1895);

1 . Nous n'avons rien à dire ici de ses entreprises pédagogiques, comme le Com-
miltee of Scven 1S9G « for promoting the study of history in secondary scliools ».

2. liC preiniLM- lîapport annuel de celle Commission forme le t. Il 1901) de

YAnnual lieporl of the American Historical Association for the year 1900.
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11 existe une American Dante Society et plusieurs Clubs ou So-

ciétés littéraires qui se consacrent à Tétude de Shakespeare.

Les Sociétés généalogiques, destinées à satisfaire le « pedigree

spleen » de la démocratie américaine, sont extrêmement nombreuses :

Maijfhwer Societij, Ilolland Society, Huguenot Societij, Colonial

Wars Society, Colonial Dames Society, the Sons et tlie Daughters

of the Révolution (27000 membres), the Sons et the Daughters

of the American Révolution, etc.

Les publications de ces sociétés sont indiquées jus(ju'en 1895

dans le Répertoire précité d'A. P. C. Griffui'.

Il va de soi que, dans ce pays où, plus qu'en aucun autre, 1' « or-

ganisation du travail » est à l'ordre du jour, d'innombrables pen-

seurs se plaisent à recommander l'union des Sociétés liistorico-plii-

lologiques en vue d'entreprises communes. Citons seulement les

« plans » de Lucy M. Salmon (Vassar Collège) -et de J. Franklin Jame-

son^. La plupart de ces plans prévoient la coopération des Univer-

sités avec les Sociétés savantes. Mais, ici comme ailleurs, tout, jus-

qu'à présent, s'est passé a cet égard en conversations, à l'exception

de ce qui a été réalisé par l'A. H. A.

443. — Les Universités des Etats-Unis sont presque toutes de

date récente, mais magnifiquement dotées et peuplées d'hommes

qui ont fréquenté les Universités de l'ancien continent, surtout celles

d'Allemagne '\ 11 n'y a pas de raisons, semble-t-il, pour que l'activité

scientifique n'y acquière pas peu à peu les mêmes caractères et la

1. Voir en oiilroJ.Mc. Kecn, Scient i/ir Socictics and Associations, dans les

Monographs on Education in the United States (Puhl. pour l'Exposition uni-

verselle de 1000; ; très insuffisant. Cf. E. Channing et A. Bushnell llart. Guide lo

the study of american histoy (Boston, 1896), p. 122, et surtout J. N. Larncd,

The Literatnre of American flistory 'Boston, 1902), pp. 5, 14 et suiv.

2. A. Bushnell Hart, The historical opportunity in America, dans VAme-
rican historical review, 1899, p. 19.

3. Dans ÏAnnual Report de l'A. H. A. pour 1897, p. 55. Cf. le même, The his-

tory of historical wriling in America (Boston, 1891), p. 145.

4. De nombreux missionnaires ont été envoyés des Etats-Unis, depuis vingt ans,

pour étudier le mécanisme des Universités européennes, surtout des Universités

allemandes. Voir surtout Herbert B. Adams, Methods of historical study (Bal-

timore, 1884). Cf. liecent historical work in the Collèges and Universities of
Europe and Aiyierica, dans VAnnual Report de l'A 11. A., IV (1890), p. 57.
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même intensité qu'en Allemagne. Ce|)cndant, ceux (jui connaissent

le mieux, pour les avoir personnellement compare'es, les Universités

des Ktats-Unis et celles de l'Allemagne, constatent encore des diffé-

rences importantes. « Le professeur allemand d'Université, dit

M. M. E. Sadler, se dévoue à sa spécialité, :\ son Fach; le professeur

de langue anglaise n'a le sentiment de faire son devoir que s'il se

dévoue aux besoins personnels de ses élèves. Les Universités alle-

mandes visent à l'accroissement du savoir; les Universités de langue

anglaise cherchent premièrement à développer le caractère. Les Uni-

versités allemandes font leur capital de la recherche; elles négligent

le coté pastoral (they fail in pastoral care). Pendant quelque temps,

la plus jeune génération de professeurs américains a paru fascinée

par l'idéal germanique ; mais maintenant la conviction se répand de

plus en plus que les Iniversités ont mieux à faire qu'à former des

spécialistes, et qu'il leur a])partient de former des hommes, des

citoyens...*. » — Au fond, la vérité est qu'il existe, dans tous les

pays, deux espèces d'individus : ceux qui se plaisent aux recherches

scientifiques et s'y enfoncent volontiers; ceux que ces recherches

rebutent lorsqu'elles ne sont pas de nature, comme c'est le cas gé-

néral, à être couronnées de résultats rapides et éclatants. Ces deux

types sont représentés partout : le second l'est en Allemagne et

jusque dans les Universités allemandes; le premier l'est en Angle-

terre et en Amérique, et très notablement, et de plus en plus, quoi-

qu'on en dise, dans les Universités anglo-américaines. Seulement, ils

ne le sont pas suivant les mêmes proportions relatives en Allemagne

et ailleurs. Dans les Universités allemandes, le ton est donné par les

savants, dont toute l'activité est tendue vers l'inconnu, et qui n'ont

pas, en général, beaucoup d'estime pour la propagande, même pour

celle des résultats de la science qu'ils professent; on leur reproche

parfois de rompre, en s'isolant ainsi du monde et de la vie, « les

liens spirituels qui unissaient autrefois les Universités à la nation n ;

mais ils ne s'en soucient guère : ils refusent énergiquement de

(juitter leurs besognes précises, leurs « séminaires » et leurs îabo-

1. M. E. Sadler, A conlrast hetween Germnn nnd American ideals in édu-
cation, dans Spécial Reports on educational subjects, XI [I902y, p. 452. Cf.

H. Mûnslerberg, American Traits (Boston, 1902), ch. m.
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ratoires, pour la tâche mal définie qui consiste à « former des

citoyens ». Ailleurs, où les tempéraments scientifiques sont en mi-

norité', les hommes très cultivés — souvent éloquents, généreux, —
qui [)euplent les l'nivcrsités se reconnaissent volontiers des devoirs

d'un caractère |)astoral ou civiijue envers l'ensemble de la popu-

lation ; ils ouvrent largement les portes au public profane, ou mon-

dain, ou (( post-scolaire », que les savants redoutent, a priori,

comme une invasion de barbares; ils vont jusqu'à distribuer au

dehors, en missionnaires, sous forme de conférences, le pain de leur

enseignement. Ici la science, là la vulgarisation de la science est le

principal souci du personnel universitaire.

Quelques Universités des États-Unis publient déjà d'importantes

(( Bibliothèques » de travaux originaux dus à leurs maîtres et à leurs

étudiants. La première en date de ces Collections universitaires a été

inaugurée par Herbert B. Adams en 1882 à la Johns Hopkins Uni-

versity de Baltimore : Johns Hopkins University Studies in historical

and political Science^. Plusieurs départements de la Harvard Univer-

sity (Cambridge, Mass.) alimentent des publications considérables :

Harvard Oriental Studies (Indo-Iranian Department), Harvard Stn-

dies in Classical Philology (annuelle depuis 1890), Slndies and Notes

in Philology and Literalure (annuelle depuis 1 892), Harvard Histo-

rical Studies (depuis 189G). Comparez les Cornell Studies in classical

Philology (CorneW University, Ithaca) et les Studies in History, Eco-

nomies and Public Law de l'Université Columbia (New York). Deux des

meilleures revues hislorico-politiques de l'Amérique du Nord, le Politi-

cal Science Quarterly (188G) et la Yale Revieiv (1892), sont respecti-

vement éditées par l'Université Columbia et par l'Université de Yale-.

1. Voir la BUiliofjraphy of Ihe Department of History, Politics and Econo-

mies of the Johns Iloj>/iiiis Universiti/, 1876-1901, dans l'Extra INumbcr de la

'20'^ série (Ballimore, avril 1902) des J. tf. University Studies in historical and

political Science. — Les Beitràye zur Assyriologie und semitischen Sprach-

ivissenschaft, qui paraissent à Leipzig depuis 1890 par les soins de Fr. Delitzscli

et de P. Ilaupl, sont publiés « mit Untersliitzung der Johns Hopkins Univers tilt. »

2. L'état des études historique!? dans les établissements d'enseignement supérieur

aux Élafs-Unis a été décrit par Herbert lî. Adams [the Stndy of history in

American Collèges and Univcrsities. Washington, 1887). Mais les choses ont

bien changé depuis quinze ans.
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Au meeting annuel de l'American Ilistorical Association h

Washington en décembre 1901, miss Lucy M. Salmon a traité des

changements survenus, en ces derniers temps, dans les Universités

américaines, et de ceux (jui restent à accomplir. Elle conclut à la

nécessité de réagir contre la tendance à senlérmer dans le champ de

l'histoire nationale. Mais, dès i882, une American School of classi-

cal studies a été établie à Athènes sous les ^auspices de VArcliœolo-

(jical fnstitute of America ; une autre American School ofclassical

stuflies est installée à l»ome, dans les luénies conditions, depuis 189o.

VAn-ierican Journal of ArcluTology est l'organe de ces deux établis-

sements.

4^9. — La Librairie américaine ne produit guère que des ouvrages

(jui « paient », et, pendant longtemps, il n'y a guère eu en Amérique

d'autres ouvrages historiques (pii payassent que des compilations et

des exposes u littéraires ». a The gênerai pubhc, écrivait J. Franklin

Jameson en 1891, bave not yet begun to care much l'or good histo-

rical work »'. Les Revues « générales » qui font une place à des

articles de vulgarisation hislorique sont innombrables-, mais ce

n'est (jue depuis 189^ qu'il existe une o Revue historique » à la

manière européenne [TJie American historical review).

On j)eut dire que, jusqu'au commencement du xx*^ siècle, les États-

Lnis ont apporté fort peu de contributions de premier ordre à l'his-

toire de l'antiquité classique et à celle de la chrétienté du moyen âge

Le cas de M. H. C. Lea, auteur et éditeur de Xllidorij of tJte Inquisi-

tion, de VEisLorij of auricular Confession and Indulgences in tlie

Latin CJiurch et de tant d'autres écrits originaux relatifs à l'iiistoire

ecclésiastique du moyen âge, est tout à fait isolé. C'est aussi une

exception que la Jewish Encgclopœdia (New Vork,Funk etW'agnalls,

dcpui> 1901j, qui s'annonce comme un monument scientifique de

première importance. La littérature historique américaine de la fin

du XIX'" siècle n'est riche qu'en travaux sur l'histoire nationale,

principalement traitée au point de vue religieux, économique ou

\. .1. Franklin .jamoson, The histonj of lùstoricat irriliuq in Atncrica 'Bos-

ton, ISOI;, p. 14S.

2. E. Cliaiuiing et A. Bn^hncll Hart. o. c, p. lUl List of poriodicals conlainin^^

historical matcrial .
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sociologique : la Narrative and Critical History of America,

publiée sous la direction de M. Justin Winsor par des spécialistes

associés, en est le chef-d'œuvre et le type*. Mais tout annonce que

cet état de choses aura été transitoire : comme en Europe, dès que

l'érudition historique aura conquis droit de cité, elle s'étendra à

tous les sujets et se créera des organes appropriés.

450. — La littérature historique des Etats-Unis est dans l'en-

fance; mais les progrès en ont été si rapides en ces derniers temps

que le moment n'est peut-être pas éloigné où elle rivalisera avec celle

des vieux pays germaniques et romans. Quoi qu'il en soit, elle a été

caractérisée jusqu'ici par des traits « très américains » : « Une nation

singulièrement adonnée aux affaires a transporté dans ce champ

d'activité [scientifico-littéraire] les habitudes des affiùres industrielles.

Nous nous appliquons à faciliter les travaux scientifiques et littéraires

par d'ingénieux dispositifs pratiques : nous faisons des fiches, nous

indexons. Pas de race au monde qui ait, autant que la nôtre, le goût

de la bibliographie...- ». C'est-à-dire que les Américains sont passés

maîtres plus tôt, comme il est naturel, dans l'art de classer et de

répertorier les documents que dans celui d'en tirer parti, de même
qu'ils ont fourni d'abord plus de mécaniciens que d'artistes ^.

1. VAmerican historical review d'oct. 4902 annonce (p. 196) la publication

prochaine (chez Harper and C°) d'une grande « Histoire coopérative des Etats-

Unis », éditée par M. A. Bushnell llart : The American dation. A History

from original material by associated scholars, en 26 vol. in-8.

2. J. Franklin Jameson, o. c, p. 151.

3. Voir H. H. Bancrofl et O'', dans Questions d'histoire cl d'enseignemenU

cil. VIII.
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ITALIE

451. — L'État italien, de date réjente, n'a rien institué d'analogue

M notre Collection des Inventaires-sommaires des archives dépar-

tementales, communales et hospilaiières pour ses archives, ni au

CjLlalogue général des manuscrits deî^ bibliothèques publiques de

France pour ses bibliothèques. — (Chacun des grands dépôts d'ar-

chives (Archivi di Slato) publie directement des inventaires de ses

documents, suivant la méthode qu'il pre'tère^ C'est un particuher,

G. Mazzatinti, qui a entrepris de faire connaître les archives de

second ordre, municipales et rurales, en formant une collection systé-

matique d'inventaires de ces dépôts : Gli archivi délia sforia d'Ita-

lia^. — Le Ministère de l'Instruction publique publie, sous le titre

général Alndici e Cataloyhi, une Collection où figurent les cata-

logues de quelques grandes bibliothèques de manuscrits"'; mais c'est

encore M. Mazzatinti qui s'est appliqué à jirocurer l'inventaire systé-

matique des bibliothèques de second ordre : Inventari dei mano-

scritti délie biblioteche dltalia {ForW, 1890-1901, 11 voL in-8)\

Quant aux Musées, ils ont un organe officiel, publié sous les

1. Voir 1 historique sommaire de tous les Archivi di Slnlo au t. IV de Mi-

ncrva [Jalubuck dcr gelr/irlrn Well] et létal à jour de leurs principales publi-

cations au t. XII (I90Ô). Le Ministère de l'Intérieur a pnblié, à locrasion du

Congrès liistorique international de Rome (1903). une [Seconda] Refazione siigli

Archivi di Stato dltalia '1882-1900).

2. Cf. § lOo. Le t. III du Recueil de M. Mazzatinti vient de paraître Rocca

San Casciano, 1905 .

5. Biblioteca nazionale de Florence (n"' 4 et 7 des Indici r (Uifaloghi
,

: Riblio-

t"Ca nazionale de Milan (n° 15); Riccardiana de Florence (n° 15 . — Le n" 5

des /. e C. est un Invcnlarin dei îuanoscrilti ilaliani dette biblioleche di

Francia.

i. Un Guida dette biblioleche e raccolle bihtioqraficlie pricale ilaliane est

Ieii

préparation, sous les auspices de la « Società biblio^ralica ilaliana ». par les

soins de G. Fumagalli et A. Bertarelli (1905).

I
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aiis})ices du Ministère : Le Gallerie nazionali italiane. Notizie e

DociwienI i (Worna, 1894-190^^, 5 vol. in-4)*. Quelijues inventaires

de Collections des Lffizi de Florence ont pris place dans la série des

Indici e Cataloghi.

En 1890, on n'avait fait encore en Italie que des tentatives isolées

et avortées pour inventorier les « richesses d'art » du pays-. Il

existe en Italie des Olfices régionaux [Uffici regionaii) pour la

conservation des monuments, qui publient des Rapports (Relazioni).

Mais il n'est pas aisé de se procurer Tensemble de ces Rapports.

La « Oirezione générale délie Antichità e Belle-Arti » au Ministère

de l'Instruction publique essaie de former présentement une Collec-

tion de Caialoghi délie opère d\irte en faisant fondre et reviser ces

répertoires partiels^.

452. — C'est par l'intermédiaire d'instituts spéciaux que l'État

italien, héritier des petits Etats indépendants de la péninsule, contri-

bue au progrès des études relatives à l'histoire nationale.

Le plus ancien de ces instituts fut créé le 20 avril 1855, près de

la Secrétairerie d'État pour l'Intérieur, à Turin, par le roi Charles-

Albert, sous le nom de Regia Depitiazione sopra gli studii di Sto-

ria patria, « pour travailler à la publication d'une Collection d'œu-

vres inédites ou rares qui intéressent l'histoire nationale et à un

Codex diplomaticus de nos États » ^. On doit à ce Comité des œuvres

très importantes : 1° Moniunenta historiœ patriœ (Aug. Taurino-

rum, 1 850-1 901, 20 vol. in-fol.)^; 2° une Blblioteca stovica ita-

1. Ardiivio slorico ilaliano, u*" série, XX, p. 155. — Cette belle publication

est rare; les deux premiers volumes sont totalement épuisés.

2. Voir la notice de A. Venturi dans les Atti del quarto Congresso storico

ilaliano (Firenze, 1890), p. 84 et suiv.

5. « Il Ministero dell' Islruzione pubblica ba dato aile stampe l'elenco degli

odilizi monumentali d'Italia, compilato dagrli Uffici reg-ionali pcr la conservazionc

(Ici moiiumenli, col proposito di aver cosi il primo abozzo di un lavoro utile e in

^M-ado di riceverc lutte quelle aggiunte e correzioni, le <|uali ne possano renderc

compléta c priva di mcnde una seconda edizione » [Ardiivio storico ilaliano.

5« série, XXX (1002) p. 406.).

4. Miscellanea di Storia italiana, XX (Torino, 1882), p. 7 et suiv.

5. Voir le conspectus général de la Collection des Moniunenta historiée patria>,

ibidem, p. 53 et suiv. — Principales séries : Cliarta', Loges municipales, Scrip-

tores, Libri jurium Reipublictc Genuensi^. Edicta rcgum Langobardorum, Codex

diplomaticus Sardinitc, Comitiorum, Codex diplomaticus Ecclesiensis.
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Uana : c'est là (ju'a paru la magnifique Bihliogrcifia storica degli

Stati délia Monarchia di Savoia de Manno et Promis (§ 195),

aujourd'hui terminée^; ô'^ le Recueil des Miscellanea di atoria ita-

lidun, londé en 1860 « pour étendre h l'étude de la péninsule entière

l'inlluence de la Deputazione )) piémontaise.

C'est en 18G0 seulement que l'exemple donné par Charles-Albert

dès 185Ô fut suivi. Cette année là, L. C. Farini, dictateur des pro-

vinces de rKmilie, établit trois nouvelles « Deputazioni di storia

patria )), à BoloLino, à Modène et à Parme. La B. Deputazione per

le provincie di Roniagua (Bologne, Ferrare, Forli et P»avenne) a

divisé depuis ses publications en cinq séries ( 1 . Statnti; 2. Carte;

7). Cronache; \. Atti e Memorie; h. Documenti e Sludiy. La U.

deputazione de Modène (Modène, Reggio-Emilia , Massa-Carrara) a

publié les Monumenti di storia patria délie provincie Modenesi

(1'^ série, Cronache; 2. Statuti; 5. Atti e Memorie). La R. Depu-

tazione de Parme (Parme et Plaisance) a publié des Monumenti

(l. Cronache; 2. Statuti; T). Codice diplomatico) et une Biblio-

grafia storica e statutaria delh- provincie Parmemi^.

Un décret royal du "21 nov. 18(V2 institua une B. Deputazione

sopra gti studi di Storia patria per le provincie toscane e per

ri'mhiia. en fondant ensemble deux établissements préexistants : la

Commission historique de la B. Accademia Lucchese, et la célèbre

Société florentine privée qui éditait depuis vingt ans \Archivio sto-

rico italiano. — Le libraire G. Vieusseux avait fondé en 1842 \\\r~

chivio storico italiano, qui, comme M. Del Lungo l'a dit de l'œuvre

de L. A. Muratori, « riconquistando ail' Italia il suo passato, le

preparo nella coscienza di se medesima il primo awiamento a resti-

tuirsi nazione ». La Deputazione per le provincie toscane, définiti-

vement organisée en 1804, a continué jusqu'à présent cette excellente

1. Le t. VII. qui contient l'Index général, est daté de 1902.

'i. Voir La II. Deputaûone di storia patria per le provincie di Romagna
dat 186U al 1894 (Bologna, 1894. in-8 .

5. Le même Farini créa, en même temps que les trois Deputazioni d'Emilie,

une C.onnnissione dei testi di lingua pour la publication danciens textes italiens

des xni", xiv« et xv« siècles. Cette Commission a publié depuis 1861 une « Colle-

kzione
di opère inédite g rare dei prirai tre secoli délia lingua » (72 vol.), et la

revue // l'ropugnatore jusqu'en 189."».
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publication, dont le rôle politique avait été comparable à celui de la

Société des Monumenta Germaniœ historica en Allemagne, et dont

le rôle scientifique est resté de premier ordre. Elle édite en outre,

depuis 1867, une lUbliotbèque de Documenti di storia italiand, qui

intéresse surtout l'histoire de Tltalie moyenne (Toscane, Ombrie

et les Marches).

Vers 1878, la Deputazione de Turin et celle de Florence étaient

les seules auxquelles le nouveau Gouvernement « italien » accordât

des subsides relativement considérables; mais il existait en Italie

quantité d'autres Compagnies analogues, entretenues par l'initiative

privée ou par les autorités provinciales ou communales, « pour

l'histoire du pays ». Les unes portaient aussi le nom de « lî. Depu-

tazione )), comme la R. Deputazione dl storia patria de Venise

(1875), qui publie, depuis 1876, l'importante Collection des Monu-

menti di storia veneta^. Les autres, sous des titres divers, faisaient

les mêmes fonctions; Soc ietà ligure di storia patria [Gènes, 1857)^;

Società siciliana di storia patria (Païenne, 1875); Società napo-

letana di storia patria (Naples, 1875); Società storica lombarda

(1876); R. Società romana di storia patria (1877); etc."\ Or, on

1. Cinq séries : 1. Documents et regestes; 2. Statuts et lois; 5. Clironiqucs;

4. Mélanges; 5. Actes de la Société. Les Diarii de Marino Sanudo, qui intéres-

sent l'histoire de l'Italie et de l'Europe entière (56 vol. in-8, de 1879 à lîlQO)

ont été édités par ses soins (v., sur cette entreprise, Hivista dette hibliolecJie e

dogli arcliivi, XIX, 1903, p. 61 et s.). — L'organe périodique de la R. Depu-
tazione veneia, VArchivio veneto [J^uovo Arcliivio veneto depuis 1891), est une

<ies meilleures publications historiques d'Ilalie. — Voir G. Occioni-Bonallbns, ïai r.

Deputcnioiie venela net primo Irentennio dalla sua l'onda<ione (Yenezia.

1902, in-8).

2. G. Cogo, l^a Società ligwe di Storia patria (Genova, 1902, in-8).

3. Les publications périodiques de ces Sociétés [Atti delta Società ligure...,

Archivio slorico siciliano, Arcliivio storico per le provincie napolelane,

Archivio slorico tonihardo, Arc/iivio délia H. Società roîtiana, iiullettino

delta Cotmnissione arclieologica comunale di lioma, etc.), sont très impor-

tantes. La Bibliothèque de l'Institut et la Bil)liothèque de l'Université de Paris

on possèdent des Collections complètes. — Plusieurs des Sociétés nommées
au texte publient en outre des Bibliothèques de documents. La Società siciliana

a ses Documenti per servire alla storia di Sicilia (4 séries : 1. Diplomatica;

2. Fonti de) diritto siculo; 5. Epigraha; 4. Cronache). La Società romana a sa

Uibliotcca et ses Monurnenti paleografici di Roma [Dip/omi imperiali e reali

délie cancclleric d'ilalia). La Società napoleiana a ses Monurnenti slorici. EtCi
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regrettait généralement que l'État ne fît rien pour ces Sociétés très

méritantes, et, d'autre part, que leurs forces ne fussent pas combi-

nées pour entreprendre, sous une direction convenable, des travaux

d'intérêt national'. Mais comment faire pour créer un organisme

national avec les éléments de tous ces organismes réjïionaux? Deux

méthodes ont été presque simultanément essayées.

453. — D'abord, on a fait appel aux pouvoirs publics. Entre toutes

les disciplines, l'histoire est celle qui a le plus contribué à et le plus

bénéficié de la renaissance de l'ItaHe pendant le troisième quart

du XIX'' siècle; il ap})artient donc au Gouvernement de doter l'Italie

unifiée d'un Institut qui s'occupe de l'histoire italienne en général,

assez haut placé pour coordonner les recherches des Sociétés régio-

nales dont chacune, jusqu'à présent, a fait ce qu'elle a voulu-.

Ainsi raisonnèrent les promoteurs du mouvement qui, assez vif dès

1 S 78-70, aboutit le 25 novembre 1885 à la fondation de l'Islituto

storico italiano.

Vhtituto storico italiano, installé dans le Palazzo dei Lincei

alla Longara, à P»ome, correspond à la fois au a Comité des travaux

historiques » qui fonctionne près du Ministère de l'Instruction

[)ubli(jue français et au Comité de direction de la Société des

Momimenta Germanise historica. Il publie un Bullettino (depuis

1880) et une Collection de sources : Fonti pev ta storia d'italiay

divisée en quatre sections (I. Scrittori; II. Kpistolari e regesti;

m. Statut! ; IV. Leggi). — Les Fonti per la storia d'Italia, inau-

gurés en 1887 par l'édition princeps des Gesta FredericiP in Italia

(E. Monaci), qui a servi de modèle pour les volumes suivants au

point de vue de la disposition matérielle de l'appareil critique, avaient

1. Très abondante littérature à ce sujet, surtout depuis 1860 environ. Voir

notamninil M. Tabarrini. Degti studi storici in Ilatia e (tel pin fruttuoso loro

indin'<zo. dans VAtchivio .storico italiano, 2" série. IV, 2, p. 105; et A. Cosci,

Gli sludi storici in Italia dopo il 1859, dans la Bivista europca, 1870. Cf. G.

Komano. GU sfudi slorici in Italia allô stalo piesente..., dans lu liivista filo-

fiofica. II 1000,, p. 510.

2. " Ciascuna aveva voiuto lare da sl' Di lutta questa operosità individuale cra

stata aliéna queli' unità di disegni grandiosi, qualità indispensabile in questa

specie di studi... ». Etc. — Voir Ibistorique de la fondation de l'Islituto storico

italiano par C Cipolla. L' I. S. I. e le sue pnbblicazioni, dans la Rivista sto-

rica italiana, VII (1800,, p. 640.
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été courus d'abord comme une Collection destinée à remplacer les

Scriptores rerum italicaruni de Muratori (§565); mais on a dû

renoncer à ce projet : il n'est plus possible aujourd'bui d'enfermer

une Collection soi-disant « complète » de SS. RR. II. en un nombre
raisonnable de volumes et il ne serait pas sensé d'y réimprimer des

écrits dont on a déjà publié, à part, des éditions satisiaisantes (cf.

p. il 4). Les Fonti sont devenus promptement une « Collection de

documents inédits » (ou dont une réédition critique était urgente),

relatifs à Thistoire de l'Italie au moyen âge. C'est ainsi que la section

des Scrittori, la plus riche jusqu'à présent, contient de très bonnes

éditions de Procope, des (( Annales » de Caffaro et du « Journal » de

Stefano Infessura. Les trois dernières sections sont à peine amor-

cées (1905). — Quant au BuUeltino, les premiers numéros contien-

nent surtout des documents relatifs à VIstitiito storico italiano lui-

même. Il remplit maintenant par rapport à la Collection des Fonli

un rôle symétrique à celui du Neues Archiv par rap])ort à la col-

lection des Monumenta Germanise ou à aalm A(iYEphemeris epigra-

phica par rapport au C. I. L. '.

En tant que trait d'union entre les Sociétés plus anciennes d'histoire

régionale, on dit que VIstitiito storico italiano a échoué, fondé pour

renforcer l'action de ces Sociétés a con un mutuo scambio di notizie,

d'indirizzi, di raffronti, ed, occorrendo, anche con sussidi d'oj)era e

di mezzi diretti ad incoraggiare le utili iniziative ed avviarle ad un

fine comune », on se plaint qu'il n'en ait rien fait. Les premiers

numéros du BuUettino contiennent des renseignements biblioiïra-

phiques sur l'activité des Deputazioni et autres Sociétés « di Storia

patria ))^; mais c'est une rubrique qui a disparu bientôt de cette

publication^.

1. Voir notamment (n° 25) L. Schiaparelli, l dijdomi dci rc d'Italia. Bicer-

che storico-diplomaticJte.. .

.

2. >'° 4 : Heldzinni dette RR. Deputazioni e Società di Storia pnl?'ia stii

tavori pub1)licati uegti anui 1886-87. — >'" 12. Documcnli di Slo)-ia mcdievatc

itatiana. liibliogvafia degli anni 1885-91.

3. « In générale le rr. Deputazioni e le Società di Storia patria preferiscono

<li far (la se e non rinunziano volentieri. neppure in parte, ail' indipendenza délie

proprie iniziative. Cosi avvenne che fin da principio qualcuno de' più important!
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454. — D'autre part, quelques-unes des principales Sociétés ré^ïio-

nales se sont efforcées de se syndiquer elles-mêmes, en dehors dr

toute intervention supérieure. De là l'institution des Congressi stori-

ci italinni.

Le premier « Con^TÙs des HH. Deputazioni et Società italiane di

Storia patria ') s'est tenu à Naples en septemiîre 1879, sur linilia-

tive de la Société de Naples*. Le second à Milan en 1881-. L'

troisième à Turin en 1885*. Le quatrième à Florence en 189U*.

sodalizi ruppe ogTii lesame con l'Istituto. e che anche sugli altri laziono di questo

si esercili debolmente. riducendosi ad un vincolo più formale che etleltivo. più

accademico che fccondo » [G. Romano. o f., p. .325].

L'Islitufo storico italiano agit surtout* par l'exemple de l'excellente méthode
que ses collaborateurs emploient. Voir, dans le n'' 6 du bullettino : « Norme
per la pubblicazione degli epistolari t>.

1. Archivio storico per le province napoletane, IV (1879, p. COi-688. —
But de l'assemblée (p. 612) : « Aimodare in tal modo gli studii intesi a discoprire

i legami délia storia dclla nostra nazione che i)05sa. nella varietà di glorie e
sventure, distinte le una dalle altre secondo i luoghi ove accaddero. splendida-

mente apparirc l'unità dell' Italia ! ». — Principaux vœux émis : i. « Che le

Società di storia patria vogliano attendere alla compilazione di un Cataloo'o

délie fonti édile dalla Storia italiana dal 476 al 1000. » 2. « Perché possa al più

presto possibile compilarsi una compléta bibliografia di tutte le pubblicazioni sto-

riclie concerncnti l' Italia, propone che le varie Deputazioni e Società comiocino

intant») ciascuna per la propria regione a compilare un indice esatto di tutte le

pubt)licazioni storiche avvcnule nell anno corrente. )

2. Atti del secondo Congresso (telle Deputazioni e Società italiane di Storia
patria (Milano, 1881,. Toujours d'énormes projets bibliographiques à l'ordre du
jour. On propose de constituer a uno spoglio di tutte le tonti storiche italiane c

una specie di immensa enciclopedia storica dove per ogni nome di persona, di

città, etc., fossero indicati i luoghi di tutte le varie lonti nei quali esso si

trovasse rammenlato. » Ou bien : a Compilare un indice, diviio per regioni. di

tutli i tabularî c depositi di mss. storici, nolando la natura e il numéro dei docu-
menti, le pubblicazioni l'aile sugli slessi, e in ullimo lo slato présent».* di conser-

vazione di otrni Archivio o Biblioleca. o Le Congrès adopte un vœu qui consiste à

« reconnaître l'importance particulière des archives communales comme sourcr

de l'histoire des artistes italiens a.

5. Atti del terzo Congresso... Torino. 1885). « Che una rete storicobiblio-

grafica si estenda su lutte le regioni dllalia per unire e informare lo Società v

gli sludiosi di storia. .>

4. Atti del quarto Congresso (Firenze, 1890). Thèmes à l'ordre du jour :

< 1 . Di un possibile coordinamenlo dei lavori e dclle pubblicazioni délie sin^ole

Deputazioni c Società storiche. e délie relazioni di qucste Ira loro e coH'

Istituto storico italiano. 2, Délie scuole di paleografia e del loro ordinamento
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Le cinquième à Gènes en 1890*. Le sixième à Home en 1895^.

Le septième devait se tenir à Palerme en 1897, mais, plusieurs

fois remis, il n'a jamais été tenu. — On trouvera en note l'indi-

cation des principaux a thèmes » qui ont été traités dans ces

assemblées et des vœux qu'elles ont émis. C'est à cela que s'est

dépensée toute leur activité, sans résultats appréciables.

Cette institution des « Congrès historiques » a paru néanmoins si

heureuse, en Italie comme en Allemagne (g 40")), qu'on lui a donné

récemment un caractère international. Le premier « Congrès inter-

national des sciences historiques ». tenu à Rome en 1905 (§497) a

émis des vœux qui ont le plus grand air de l'amille avec ceux des

Congressi storici ifaliani^.

rispolto ail' amminislrazionc dcgli Archivî c agli studî storici universitarî. 5. In

(jual modo le DD. e SS. possaiio venirc in aiuto al 11. Governo ncUa compilazionc

del Catalogo générale dei monumenti e dogli oggclli d'arto del Regno. » —
Vœux : « 1. Clio tulle le singolc DD. o SS. propariuo carte lopografiche sloriclic

dclle loro respcttive regioni. 2. Che il R. Governo cmani (lis|)osizioni efficaci ])er

la tutela dcUo Stato sugli Arcliivî dei Comniuni e degli Enti morali. ô. Clie

sieno complolali per ogni regione d'Ilalia gii studi comparalivi sui diversi sisleini

di Cronologia usati uel medio evo. y> Etc.

1. Atti del quinto Congrcsso... (Genova, 1895). A. Gaudcnzi fait observer

que les Congrès ont rendu jiis((u'ici peu de services elFectifs, « parce que les

thèmes ont été trop vastes ». On renouvelle le vœu n" 2 du Congrès précédent.

Pourparlers au sujet d'un relevé des voies romaines en Italie, d'une « Riblio-

grapliie générale des écrivains italiens », de la méthode à suivre pour la publi-

cation des documents du moyen âge (Cf. ci-dessus, p. 448, note 2).

2. Sesln Congresso..., d'Aus VArchivio slorico italiano^b" série, t. XVI. Nou-

velles discussions au sujet de la méthode à suivre pour la publication des docu-
ments du moyen âge et du vœu n" 2 de la quatrième session. Renvoi des autres

propositions à la session suivante.

5. « La Sezione II del Congresso Internazionale di scienze sloriche (Roma, 1903',

plaudendo all'inizialiva del Ministero di Grazia e Giustizia e délia Istruzione

pubblica per la esplorazione degli archivi ecclesiaslici ilaliani, confida ohe mercè

l'intesa e l'opéra délie varie Deputazioni e Società locali, coordinata daU'Istiluto

storico, il lavoro sia fecondo di pratici risullali e possa servirc di preparazione al

desiderato Cnj^pxi.^ charlnriim iLaliae. » Cf. L. M. Hartmann, Corporis charla-

riun llaliac apecimcn (Roma, 1902, in-8). Le Corpus rhartanini llaline pro-

jeté irait jusqu'au xui* siècle, [v., au sujet de la méthode jjroposéc pour cette

|)ublicalion, ycue>> Arc/nv, XXVIII, p. 258.] — « Che il Rcgio Islituto storico

italiano provvcda alla compilazione di una compléta bibliogralia dei documenti di

storia italiana già i)ubblicati con la indicazione délia data cui si rilériscono, ser-

vcndosi all'uopo dellc Régie De^Julazioni e Società di Storia patria, degli Archivi
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455. — Les RR. Deputazioni et les Società di Storia patria, dont

k' nombre a augmenté sensiblement depuis vingt ans, notamment

dans les provinces méridionales qui en avaient été' longtemps dépour-

vues, ne sont pas les seules Sociétés savantes qui existent en Italie.

Les Académies des Étals souverains d'autrefois ont survécu à l'an-

cien régime. Telles i^ont ÏAccademia dei Lince i [Womc}, la R. Acca-

(lemia délie scienze (Turin), la H. Accademia Lucchese (Lucquesj,

la R. Accademia dei Rozzi (Sienne), la Società Colomharia (Flo-

rence), le R. htituto cenelo di scienze, lettere ed rt?-^/ (Venise).

Ces Académies s'occupent, entre autres choses, d'histoire, d'archéo-

logie et de philologie. Toutes alimentent des {)ublications périodiques.

Quelques-unes se sont chargées par surcroit d'entreprises considé-

rables. L'Académie des Lincei a sa Collection de Monumenti Anlichi

(I, I81)0-18'.)2, in-4) et publie depuis 1894 le « Codice Atlantico »

de Léonard de Vinci, conservé à l'Ambrosienne de Milan'. Le R. hti-

tuto veneto a commencé l'inventaire systémati(|ue des monuments

vénitiens du Levant par l'exploration de la Crète.

L'Accademia di conferenze storico-yiuridiche (Rome) publie un

des recueils périodiques les plus importants pour les études histo-

riques qui paraissent en langue italienne : !^tudi e documenli di

storia e diritto (depuis 1880)-, et une Bibliothèque de documents et

de monographies (« Hiblioteca dell' Accademia storico-giuridica »).

D'autres Sociétés savantes s'intéressent exclusivement à des pro-

vinces spéciales de l'histoire : Società italiana di Antropologia,

Elnoloyia e Psicologia comparata (Florence, 1871); Società asia-

tica italiana (F'iorence, 1886); Società italiana per la difjusione e

di Stato c dc'lle liCgie liibliotecho, nondiL' dellc Socielà storiche locali. » —
« Riunir»' in un sol corpo le isciizioni italiane dei hassi secoli VII-XIV). Una

î^pecialê Coinmissione. soUo la presidenza dei capo dei Lincei. raccoglierebbe il

niateriale per rnezzo délie varie DD. e SS. storiche ». — Voir aussi plus loin,

p. 564, note 4.

1. Les Sotizie degli scavi di anticiiilà coinmunicate alla R. Accademia dei

Lincoi per ordine di S. E. il Ministro délia Puljblica Islruzione) sont jointes depuis

1891 rx\\\ Atti de la Classe des Sciences morales, philologiques et historiques de

Académie des Lincei (avec pagination séparée . — Sur l'Académie royale des

Lincei et ses publications, voir le Journal des Savants. 1903. p. 471.

2. Il existe une table des 20 premiers volumes des Sludi ( 1880-1900 par

E. Celani ,1902 .
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V incoraggiamento degli studi classici (Florence, 1898), dont h\

revue Atene e Ronia est l'organe; la Società bibliografîca ifaliana

(Florence), (|ui l'ait i)araître la Rivisfa délie Biblioleche e degli

Archivi, periodico di paleografia e di archivistica (1888); la

Società numismatica ital'iana (Milan), ([ui publie la Rlvista italiana

di Numismatica e scienze affini (1888); la * Società dantesca

italiana (Florence, 1888).

456. — L'enseignement supérieur est organisé en Italie sensible-

ment comme en France, avec des résultats analogues*.

Il n'y a pas d'Université à Florence, mais le R. htitiito di studi

siiperiori, pmtici e di perfezionnmento, fondé en 1859', en tient

lieu. La section liistorico-philologique de cette « École des Hautes

Etudes )) à laquelle une « École de paléographie », grossièrement

modelée sur l'École des chartes de Paris, a été annexée par un

décret de juillet 1880', publie depuis 1875 une BibHothèque de docu-

ments et de monographies (Pubblicaiioni del R. Istituto di studi...

in Firenze), dont le dernier fascicule (n*' 55) a paru en 1902.

Le Centenaire de l'Université de Bologne en 1887 a provoqué un

grand nombre de publications historiques. Les études relatives à

l'histoire de la littérature juridique du moyen âge sont, d'ailleurs,

un patrimoine de cette Université : c'est un professeur de Bologne,

A. fiaudenzi, qui a fondé en 1888 la Bibliotheca juridica medii

œvi, dont le t. 111 (Bononitb, in-fol.) est daté de 1902.

457- — La Librairie itahennc a produit, récemment, des œuvres

très importantes. On doit citer, parmi les Recueils de "textes, la

réimpression des Rerum ilalicarum scriptores de Muratori

i. Au sujet de la valeur scientifique des « tesi di laurea » (Mémoires présentes

pour l'obtention de certains grades dans les Universités italiennes), voir Rivisla

atorica italiana, X (189.j), p. 45.

2. 0. Andreucci, Dell' Istituto superiore di studii pratici e di perfezio-

namcnto in Firenze (Fircnze, 1870, iii-8).

5. Sur cette École, C. Paoli, dans les Atti del quarto Comjresso..., p. 79 et

suiv.
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(S. Lapi, Città di Castello)'; la Biblioteca avaho-sicula de Mich. Aiiiari

(E. Lœscher) ; la Scella di ciiriosilà letterarie inédite o rare del

secolo XIII al XI II, fondée et dirigée par Fr. Zambrini (Ronia-

gnoli, Pologne j. Et parmi les travaux de haute vulgarisation scien-

tifique : Storia polilica dltalia, tcritta da tina Socielà di

profes>iori (Fr. Vallardi); Storia del dirillo italiano, dirigée par

P. Del Giudice (L. Hœpli) ; Manuale délia lelteratura italiana,

par A. d'Ancona et 0. Bacci (Barbera); Storia delC arte ilaliana,

par A. Venturi (U. Hœpli); Biblioteca storica délia letleratura

italiana (Istituto italiano d'arti grafiche), publiée sous la direction

de Fr. Novati; Biblioteca critica délia lelteratura italiana (G. San-

soni), publiée sous la direction de Fr. Torraca; Italia artistica

(Istituto d'arti grafiche), publiée sûus la direction de C. Ricci. —
On trouvera l'indication des monographies dans l'excellent Cata-

logo générale delta libreria italiana de 18i7 à 1900, p. p.

A. Pagliaini(^ 74), dispose par ordre alphabétirpie de noms d'auteurs,

mais (jui sera muni d'une table méthodique. Le Catalogo générale

en est présentement (décembre 1905) parvenu au t. III et à la lettre P-.

Signalons encore une grande Bibliographie nationale dhistoire

locale (cf. ^ 210), en 10 vol. in-8, dont la « Libreria Editrice Nazio-

nale )) de Milan vient de faire paraître le premier i'ascicule : Dizio-

iiario topografico-storico-bibliografico dei coniuni e dette frazioni

del régna d'Italia, p. p. A. Ferrari.

457 bis. — L'intensité de la vie scientifique en Italie, tout à fait

comparable à ce qu'elle est en France, principalement dans le

domaine de la philologie et de l'histoire nationales, se marque enfin

par l'abondance des Uevues spéciales d'une excellente tenue :

Bessarione (1896), pour les philologies orientales.

Rivista di filologia e d'istruzione classica (1875); Rivista di

storia antica (1895)'\

1. Voir, au sujet <lc ceUe entreprise, YArchivio slorico italiano, 5* série.

XXVII M90i). p. 556 et suiv.

2. Ou trouve, paraît-il. une esquisse générale de riiistoriograpliic italienne

îui xis« siècle dans P. Dolci, Sintcsi di storia storica (1887); mais je n'ai pas

pu me procurer cet ouvrage.

5. Depuis le l"""" avril 1005, un Biillettinn bibliografico di storia 7iioderna

est annexé, comme appendice, à la Hivista di storia antica.
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Rivista storica italiana (1884), dont le caractère actuel a été

iudicjué plus haut (p. 189); Studi storici (1891); Giornale storico

délia le 11eralura italiana (1885); VArte (auparavant Archivio sto-

rico deir Arte, 1898); Archivio per lo studio délie tradizioni

popolari (Palerme, 1882).

Bulletlino di hibliografia e storia délie scienze matematiche

(1898), p. p. G. Loria, qui remplace le Bttllettino di hibliografia c

di storia délie i^cieiize matematiche e fîsiche (18G8-1887), p. p.

B. Boncompagni.

Revue napoléonienne (1902).

458. — Les organisateurs du Congrès international d'histoire à

Rome (1903) avaient annoncé qu'ils prépareraient à cette occasion

une (( Mostra libraria storica italiana )), complète quant aux travaux

collectifs (des Deputazioni, des Società, des Académies, des Univer-

sités, etc.), et aussi ample que possible quant aux travaux indi-

viduels et aux contributions de la Librairie. 11 semble que ce projet

n'ait pas été réalisé*.

1. L'exposition organisée à l'occasion du Congrès fut restreinte à l'histoire

lopographique de la ville de Rome : « Mostra di topografia romana ». —
Plusieurs Sociétés savantes d'Italie, ont du reste, présente au Congrès des tables

générales de leurs publications, dressées pour la circonstance : Indice dei lavori

storici contciiuli nette pubblicazio7ii del r. Isliiuto lo?nbardo di scienze e

leitere datla fondazione a liitto it 1901 (Milano, 1903, in-8) ; G. La Mantia,

Indice (jenerate detto Archivio storico sicitiano (Palermo, 1002, in-8).



ï CHAPITRE VIII

PAYS SCAiNDlNAYES '

I

Danemark-.

459. — I. Les archives publiques du Danemark ont été réorgani-

sées de 1885 à 1889. Les archives nationales anciennes (Geheimarchiv)

et celles des administrations centrales ont été réunies pour constituer

le Riysarlîiv. En outre trois dépots « provinciaux » ont été établis

(à Copenhague, Odensce et Viborg) pour centraHser toutes les archives

locales^. Depuis cette réforme, l'activité scientifique de l'Administra-

tion des archives danoises a beaucoup augmenté. Les Aarsberet-

ninger fra det /». Geheimarchiv (t. l-YII, 1852-1885) contenaient,

en appendice aux Rapports ol'ficiels, un grand nombre de documents

divers.— surtout des curiosa; les ressources fournies par l'État sont

consacrées désormais à pubHer des inventaires et des répertoires

dressés par les archivistes, et des Collections systématiques de textes

1. La Bibliotlu'ique Sainte-Geneviève de Paris a fait installer en novembre 1903,

dans une annexe (6. place dn Panthéon), sa Collection d'onvrag-es Scandinaves dont

le fonds i)rimitif est constitué par le legs, échu en 1808, d'un ancien consul de

France en Danemark et en Norvège, et qui a ètè récemment enrichie par des dons

dus aux Gouvernements, aux l'niversités, aux Sociétés savantes et aux Éditeurs

des i)ays Scandinaves. Le Catalogue de cette Collection sera prochainement publié

par les soins de MM. E. Capet et E. Lie.

2. Les épreuves de ce chapitre ont été lues par M. le Dr. Mackeprang, de

Copenhague.

ô. L'histoire des archives danoises avant la réforme de 1885-1880 a été écrite

par le promoteur de cette réforme, .\.-D. Jorgensen : Udsigt orer de danslie

Rigsar/iivers Historié (1884). Cf. V. A. Sécher, Das Archivwesen iin shnndina-
vischen yorden. dans VArchivaU.sche Zeifsrhrift, t. lY-VI.
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conservés dans les archives (KanceUiets Brevhôger du temps de

^'.hristian III et de Frédéric II, etc.).

On a cru devoir laisser en dehors de la réforme les Archives des

Aflaires étrangères et de la Guerre. Celles-ci sont exploitées par le

Service historique de l'Etat-major danois, quia puhlié depuis 1885

neuf volumes d' « inedita » : Meddelelser fra Krujsarkiverne.

II. La Bihliothèque royale de Copenhague a donne dans ses Aars-

heretniiKjer og Meddelelser (I-V, depuis 1804) des Catalogues de

quelques-unes de ses plus précieuses Collections, notamment de ses

manuscrits ornés et de ses incunables; on travaille à un Inventaire

des manuscrits de ce dépôt qui intéressent l'histoire Scandinave. 11

existe en outre un Catalogue général des manuscrits norois-islandais

de la Bibliothè(|ue royale, de la Bibliothèque de l'Université de

Copenhague et surtout la Collection Arnamagnéenne. La Bibliotheca

danica de Chr. Bruun (§ 81) est nne publication de la Bibliothèque

royale.

III. Le Nationalmiiseet, si riche en antiquités Scandinaves, et

dont l'administration est chargée de veiller à la conservation des

monuments préhistoriques et historiques du pays, n'a pas publié jus-

qu'ici de rapports réguliers sur son activité. La Section historique

(n° II) de l'étabhssement se propose d'inaugurer le plus tôt possible

une publication de ce genre ^

460. — La plupart des sources imprimées de l'histoire du Dane-

mark l'ont été par des Sociétés savantes. *

La plus ancienne de ces Sociétés est le K. Danshe Selskab for

Fœdrelandets Historié og Sprog, fondée en 1840 par l'érudit

J. Langebek^. Langebek (f 1775) commença la publication des Scrip-

tores reriim danicariim, dont il vit paraître les quatre premiers

volumes, et créa le Danske Magazin, qui existe encore comme
organe du « Danske Selskab », pour recevoir des (( inedita » divers

et des travaux préparatoires. Les Seriptores rerum danicarnm,

dont les tomes V à VII ont été publiés par Suhm, restèrent inter-

1. Voir le § « Musées et Colleclions analogues », dans Le Danemark. Ouvrage

publié à /.'occasion de l'Exposilion luiiverselle' de Paris (Copenhague, 1900,

in-8), ]). 352 et suivantes.

2. Voir IL F. Hordam, Brève fra J. Langebek (Kjobenliavn, 1895,2 voL in-8).
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rompus de 1792 à 1831; le tome IX, qui contient l'index général de '

la Collection, est de 1878. On y trouve les principales sources narra-

tives de l'histoire danoise au moyen âge, des lettres, des nécrologes, etc.

,

mais éditées d'une manière qui n'est plus considérée comme suffi-

sante. — Les Monumenta historiœ danicce (4 vol., de 1875 à

1887),p.p.H. F. Rordam, sont comme la continuation des SS.RR. DD.

])our le XVI'' siècle; H. F. Rordam les a fait suivre eux-mêmes d'un

Recueil de documents relatifs aux derniers siècles : Historislœ Sfuii-

linger ocj Studier (4 vol., 1890-1902).

Langebek avait dressé le plan d'un Diplomatarunn danois qui n'a

jamais été exécuté'. D'autre part, le Dipiomatarinm Arna-Maguœa-

niDn de Thorkelius (1786), qui contient des diplômes dano-norvé-

giens du xiii® siècle, est inachevé et hors d'usage. On n'a eu long-

temps d'autre instrument général pour les sources diplomatiques de

l'histoire du Danemark qu'un Recueil sur le modèle de la a Table

des diplômes » de Rréquigny (§ 300 R) : Recjesfa diplomatica hhtorix

danicœ. Inde.r chronologicus diplomatmu et literanini historiam

danicam illustrantiiim quœ in tibris hactenus editis vulgata suni

I jusqu'à 1658, publiés, en 4 volumes in-4, à partir de 1847, par le

A'. Danshe Videnskabernes Se/^Av/^, l'Académie royale de Copenhague.

— Une Société nouvelle, « pour la publication des sources de l'his-

toire danoise » {Selshab for udgivehe af kitder til dansk Historié,

1877), s'est chargée de remplir enfin, en partie, les intentions de

Langebek. LeRepertorimn diplomaticnm regni danici mediœvalis.

Fortegnelse over Danmarks Rveve fra middelalderen, dont Kr.

Frslev, \V. Christensen et A. Hude ont publié pour elle 5 vol. depuis

1894, est un catalogue descriptif des lettres écrites en Danemark ou

envoyées de l'étranger à des Danois depuis lexi*^ siècle jusqu'à 1450;

un Corpus constitutionum Daniœ [à partir de 1558] est aussi en

cours de publication, sous ses auspices, par les soins de V. A. Sécher,

depuis 1887. La Société a édité en outre, avec le plus grand soin,

une quantité considérable de documents du moyen âge et des der-

niers siècles, 29 volumes en tout.

I . Les Jiialériaux qu'il avait réunis sont conservés au Rigsarkivet sous le nom
le a Dipiomatarinm de Langebek ».
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La Danshe Sehhah for Fœdvelandets Historié og Sprog, la

Danahe VidensbihernesSekhcfh et la Sehl^dh for udgivehe af liilder

lit dansk Historié ont beaucoup lait — surtout la dernière - pour

les sources de l'histoire danoise et norvégienne. Mais il y a en Dane-

mark d'autres Sociétés savantes qui collaborent à la même œuvre. —
Au premier rang la */{. Nordisk Oldskrift Selskab ou « Société

royale des Antiquaires du Nord » (1825); son domaine embrasse la

philologie, l'histoire littéraire, l'histoire et surtout l'archéologie du

Nord Scandinave tout entier ; elle publie le grand Recueil des « Anti-

quités du Nord )) (Nordiske Fortidsminder, I [1890-1900]*) et

d'excellentes Revues : AarJjôger for nordisk Oldkgndighedog Histo-

rié, Mémoires de la Société des Antiquaires du Nord [en français],

(depuis 1856). — H faut mentionner encore : 'Dansk Historisk Fore-

ning (1859), qui fait paraître la Revue historique du Danemark

{Historisk Tidsskrift) depuis plus de soixante ans^; Samfundet til

udgivelse af gammel nordisk Litteratur (1879) ou Société des

anciens textes nordiques, très active ; *Izlenzka Bôkmentafélag

(1816), qui se propose l'étude des langue et littérature islandaises

\Di])lomatarium istandicum, Obituaria islandica, etc.]; h*Sel-

skabet for Danmarks Kirkehistorie (« Société pour l'histoire ecclé-

siastique du Danemark », 1849) publie la revue Kirkehistoriske

Samlinger-, V *« Association danoise en souvenir du Jubilé de l'Uni-

versité » (1879) s'occupe de philologie et de folklore danois, et pu-

blie la Dania (1890); le Samfundet for dansk-norsk Genealogi og

Personalhistorié (a Association pour les études de généalogie et de

biogra[)hie dano-norvégiennes », 1879) pul)he le Personalhistorisk

Tidsskrift. Il y a une Numismatisk Forening (1885) et des Sociétés

d'histoire locale en province, notamment en Jutland^.

461. — Le Danemark est un des pays où il existe le plus de fon-

1. jSc concerne (juc la préliistoirc ; cf., pour les temps historiques, la Colleclion

«les Tegningcr af seldre nordisk Archilekliir, publiée chez llagerup, « ined

Tilskud fra Kultusministeriet », depuis '187'2.

2. J/ouvragc de J. Steenstrup sur l'hislorio<î;rapliie danoise au xix" siècle (ci-

dessus, § 321) est une des publications de cette Société.

5. Le Philologisk-liislorisk Samfund, fondé en 1854, publie une série de

« brochures scientifiques à l'usage du peuple » sous le titre « Studier fra Sprog-

og Oldtidsforskning ».
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dations pour encourager les études scientifiques de toute espèce. Il

suffira d'en citer ici deux, dont la ge'rance est respectivement confiée

à rAcadémie et à l'Université de Copenhague. — De très importantes

publications ont été faites grâce au Fonds Carlsberg, administré \)[\r

1 Académie' ; et c'est sur les revenus de ce Fonds qu'ont été défrayés

les érudits danois qui ont réuni à Home, pendant dix ans, les élé-

ments d'un « Recueil de lettres pontificales relatives au Danemark »,

encore en préparation. — Le célèbre Legatiim Amœ Magnœi^

a pour la publication d'anciens manuscrits nordiques », est admi-

nistré par riniversité. Voir le Kaialog ovev dea ArnamagnœamLc
HaaniUkrijhumiuig (Kjobenhavn, 1888-1894, 2 vol. in-8) et le

Catalogue de la Gyldendalske Hoghandel au mot a Ilaandskrifter

Arnamagnaeanske ».

462. — L'Université de Copenhague qui publie chaque anné(i

un Aarbog et des dissertations dans son Indhfjdelseasknft til Kjb-

beiiJidvns Vniversitets Aarfest . .
.

, est organisée à lallemande, comme
toutes les l'uiversités Scandinaves-.

Presque tous les érudits danois du xix'- siècle ont appartenu à cette

Université : ceux qui ont renouvelé l'histoire nationale (les Allen,

C. Paludan-MiUler, E. Ilolm, J.-A. Fridericia, J. Steenstruj),

Kr. Erslev, L. Wimmer, 11. Malzen, etc.), et les autres, qui ont tra-

vaillé dans les divers domaines de la linguistique générale (Rask,

V. Thomsen), de la philologie classique (J. N. Madvig), de la philo-

logie romane (K. Nyrop), de l'archéologie et de l'histoire étrangère''.

Il ne serait i)lus exact de dire, comme J. Steenstrup l'a fait en 1877 :

(( Les historiens danois s'occupent assez rarement de l'histoire des

pays étrangers'' ».

463. — Le meilleur moyen de se rendre compte de l'activité de la

Librairie danoise, c'est de consulter les Catalogues officinaux des

1. Notamment lédilion des fragments de la Correspondance des Bénédictins

français qui sont conservés à la Bibliolliéqiie de Copenhague : Lettres incdiles

de divers savants de la fin dit xvn'" et du conunrnccmcnt dn xvni'' siècle, p. p.

E. Giga^ Copenhague. 1S90-1895, 2 vol. in-8;.

2. Kr. Erslev, Z)6'/ filologisk historis/,e Laboraloriiun ved Kjôbenhavns ini-
l'crsitet, âans Nordisk Universitels Tidskrift, I (1901), p.. 169.

3. ÉruuTiération raisonnée, mais très sommaire, dans Le Danemark. p|). 203-272.

4. Revue historique, IIÏ (1877], p. 410.

34
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|)rinci[)ales maisons d'édition de Copenhague : //. Ilagerup's

ForlagsLatahij, IS:)2-19()2 (Kjobenhavn, 1902) ; Universitels

hocjliandler G. E. C. Gad's Forlacjs-Katalog [depuis 1855]; Cata-

logues de (( Det Nordiske Korlag )) et de la « Gyldendalske lîoghaii-

(!el », etc.

Les j)rinci[)ales entreprises commerciales de la Librairie contem-

poraine en Danemark, (jui ont une valeur scientifique, intéressent

exclusivement l'histoire nationale : Dansk Biografisk Lexicon (Gyl-

dendal), p. p. C. F. Bricka^; Danmarka Riges Historié (Det Nordiske

I orlag), p. p. J. Steenstrup, Kr. Krslev, V. MoUerup, E. llolm, etc.:

L. Wimmer, De danske Runemindesmœrker (Gyldendal); S. Millier,

l'or Oldfid (Philipsen); E. llolm, Daumark-Norges Historié, 1720-

1814 (Gad).

VAarbog for dansk Kulturhistorie, qui n'a vécu que dix ans

(1891-1900), s'occupait surtout de folklore. La Revue Fra Arkir

og Muséum
j
qui paraît depuis 1899, se consacre à l'histoire locale

des îles danoises.

II

Norvège"-.

^84. — Les Archives nationales de Christiania ont été au

yn\'' siècle un des principaux foyers de l'érudition norvégienne.

Lange, chef de cet établissement do 18iG à 18()I, en tira les *élé-

îuents de nombreuses publications, et notamment d'un vaste Diplo-

nialarium norvegicurn, « Recueil de chartes et de documents norois

pour servir à l'histoire de la langue, des familles, des mœurs et

(Ir la législation de la iNorvège au moyen âge », dont IG vol.

1. Commencé en 1887, on eu est au lomc XVI (1902). Ce magnifique Réper-

luiiN! intéresse non seulement le Danemark, mais les provinces danoises perdue?,

il 1.1 Norvég-e pendant la période comprise cnlre 1537 el 1814. Les frais en sont

supportés en partie par la Fondation Carlshorg.

2. Les éj)reuves de ce chapitre ont été lues ]iar M. 0. Anderssen, de Chris-

tiania.
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ont paru depuis 1847. — Les fonctionnaires de ce dépôt, qui

continuent la tradition et les entreprises de Lange, alimentent, en

outre, une Hevue depuis 1878 : Meddcleker fra (Jet Norske

Rigsarliiv^ .

C'est encore à l'initiative de Lange que l'on doit la création d'une

« Commission [)our la publication des sources de l'histoire norvé-

gienne » (Norsk Iiistoriak Kildeskriftfond), attachée aux Archives du

royaume et soutenue i)ar des subventions de l'Ktat. Cette Commission

a édité des Collections de premier ordre, telles que : S. Brugge,

Sorges Indskrifter med de aeldre Fiuner (Christiania, depuis 1891,

in-4) ; G. Storm, Historisk-topografiske Skrifter om Norge og

norske Landsdele, forfattede i Norge idet 16. Aarhundrede (Chris-

tiania, 1895, in-8); le même, Regesta Norvégien. Kronologisk For-

Irgnehe over Dokunienter ved kommende Norge... (1, 1899);

llistoriske Samlinger (depuis 1898).

465. — Le premier en date des érudits norvégiens du xix<^ siècle,

R. Keyser, qui s'était appliijué à débrouiller la science nouvelle des

antiquités préhistoriques et qui fonda le Musée des Antiquités à l'Uni-

versité de Christiania, créa en 1844 une « S3ciélé pour conserver

les monuments antiques de la Norvège » [Foreningen til norske

Fortidsmindesmœrkers Bevarlng), qui fait aujourd'hui les fonc-

tions d'une Commission officielle des monuments historiques. Il

ronvient de citer, parmi ses magnifiques publications : N. Nicolaysen,

Kuust og Handrerk fra Norges Fortid (Christiania, depuis 1881);

Norske Bygninger fra Fortiden (1860-79). Voir l'historique de la

Société dans son Udsigt over femtiâret, 1884-1894 (Christiania,

189:), in-8).

Ce sont des élèves de Keyser, lillustre V. A. Munch et le linguiste

Unger, qui ont fondé en 1861 la Société des anciens textes norois

(Det norske Oldskriftselskab); elle a langui.

Ce sont enfin des élèves de Munch qui s'unirent pour former en

1869 la (( Société historique norvégienne » (Den norske liistoriske

Forening), très llorissante, qui publie depuis 1871 le Norsk Instorisk

11.
Ouolques Musées norvégiens disposent aussi d'un organe périodique : Stavan-

gers Muséums Aarhog (1890); Bergens Muséums Aarbog (1894).

!
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Tichskrift, et, depuis 1899, une Bibliothèque de documents et de

monographies.

L'Académie royale ( Videnskahsselshahet) de Christiania date de

1857; sa section « historico-philosophicjue » ])ublie depuis 1894

seulement un volume annuel de Shrifter où sont insérés quelques tra-

vaux historiques. Elle dispose de fonds pour aider à la publication

d'ouvrages scientifiques; c'est ainsi que C. P. Caspari a fait paraître

sous les auspices de la Videnskabsselskahet ses Unçiednickte....

Quellen zur Geschiclite des Taufssymhok innl der Glatibensregcl

(Christiania, 18()G-79, i vol. in-8).

466. — L'Université de Christiania, (pii occupe un d£s premiers

rangs parmi les Universités Scandinaves, fait, comme l'Académie,

les frais de publications savantes ; c'est ainsi que A. Seippel publie

(( sumptibus Universitatis » ses Fontes rerum normannicavum ara-

hici dont le tome l'^' est daté de 1897. — VAarbog de la Bibliothèque

de l'Université de Christiania donne régulièrement la liste des nou-

velles acquisitions de cet établissement; comme il jouit du privilège

de recevoir un exemplaire de tous les ouvrages imprimés dans le

royaume, la section norvégienne de ladite liste équivaut à un Becueil

de Bibliographie nationale courante.

467. — Pour des raisons que M. G. Storm a très bien exposées',

les érudits norvégiens se sont presque exclusivement cantonnés pen-

dant la majeure partie du xix^ siècle dans l'histoire norvégienne,

surtout dans les périodes antérieure et postérieure a l'Union avec le

Danemark. Les principaux résultats de leurs recherches sont consi-

gnés dans les Histoires générales de J. E. Sars (Udsigt over den

norske Historié [jusqu'en 18 L4] ; Norges politiske Historié, 1815-

1885, en cours), d'O. A. Œverland (Itlustreret Norges Historié

[jusqu'en 1814]), et d'Y. Nielsen (Norges Historié efter 1814). Citons

encore Tb. Aschehoug, Norges off'entlige Ret (Det Norske Aktie-

forlag) ; Chr. Bang, Udsigt over den norske Kirkeshistorie (Biglers) ;

II. Jàger et 0. Anderssen, Norges Litteraturliislorie (Det Norske

Aktieforlag); Norge i det 19^' Aarhundrede, j). p. Nordahl Rolfsen

iCammcrmcycr).

1. Ilcvuc Inslnrifjue, IV (1877), p. 177 et suiv.
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III

Suède'.

468. - 11 n'existe pas en Snède de Collections officielles d'inven-

taires des Archives, des Bibliothèques et des Musées du pays-. Mais

les principaux de ces établissements — les Archives du royaume

(Kongl. Piiksarkivct), les Archives royales de la Guerre (Kongl. Krigs-

arkivet), la Hibliothèque royale et le Musée national de Stockholm —
ont chacun son organe périodique qui contient, outre les rapports

des chefs de service, des inventaires partiels, des comptes rendus de

missions à l'étranger et des travaux bibliographiques divers^.

469. — Le Gouvernement suédois s'est désintéressé des travaux

sur riiistoirc du pays jusque vers le milieu du xix'' siècle; c'est par

exception et pour des raisons d'ordre pratique qu'il encouragea dès

1827 des œuvres comme le Corpus jiirls Sveogothoruni antiqiii ou

GoUection des lois et coutumes provinciales de la Suède au moyen

Age, par Schlyter et Collin. Mais, vers 1855, l'Académie des Sciences

de Berlin ayant exprimé l'intention de publier la partie inédite de

l'Histoire de la Guerre de Trente ans par Chemnitz, conservée au

kongl. lîiksarkivet, le Gouvernement de Stockholm se chargea de

l'entreprise. Dès lors il n'a jamais cessé ses libéralités, dont, depuis

1859, le Kongl. Riksarkivet a reçu la plus large part*.

1. Un exposé' de Uorganisation des travaux historiques en Suède, par C. Silf-

verstolpe. se trouve dans la Revue historique, III (1877,. Mais on doit avoir

recours, de préférence, à Ucxceliént opuscule bibliographique d'A. Andersson :

Exposition universelle de Paris, 1900. Catalogne de l'Exposition suédoise de

l'Enseignement supérieur (Upsal, lilOO. in-8 . — Nous avons eu, du reste, pour

ce chapitre un véritable collaborateur eu M. L. Maury, lecteur à l'Université

d'Upsal, qui se propose de publier en 1904 dans la llevue historique un « ta-

bleau de la littérature historique en Suède pendant les vingt dernières années «.

1. Liste des catalogues usuels des principaux dépôts dans Andersson, o. c.,

j)p. 40 et suiv.

"). Meddelanden frân svenskn fiihsarkivet. depuis 1878; Kongl. Bihliotekets

liandlingar, depuis 1878; Meddelanden fràn Kongl. Krigsarkivet, depuis 1884;

Meddelanden frân yationalniuseum, depuis 188'2.

4. Le prof. Carlson avait proposé dès I8j5, sans succès, de consacrer une
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Les Archives du royaume ont consacré la majeure partie des reï«-

sources qui leur ont été ainsi attribuées à trois œuvres considérables :

1° Svenskt Diplomatariinn ou Collection des chartes et diplômes sué-

dois, publics et privés; J. G. Liljegren et B. E. Ilildebrand avaient

pubhé cinq vol. (in- 4) de ce Uecueil, conçu sur un plan très vaste,

pour les années 817 à 1547, lorsque les Archives ont décidé d'en

assumer la continuation' : E. Hildebrand a publié les années 1548-

1550 (1 fasc, 1878) et C. Silfverslolpe les années 1401-1420 (5 vol.

1875-1902). — 2" Svenska Riksdagsahter...., ou Actes parlemen-

taires de la Suède, avec d'autres documents relatifs à l'histoire consti-

tutionnelle de l'époque 1521-1718; les 5 vol. (in-8) p. p. E. Hilde-

brand de 1887 à 1899 vont jusqu'en 1594. — 5*^ Handlingar

rôrande Sveriges hisloria ou Documents relatifs à l'histoire de

Suède; il y a trois séries : Registres de la chancellerie du roi

Gustave P'', Lois et projets de lois ecclésiastiques avant 1086, Proto-

coles du Conseil du royaume ^.

D'autre part, le Ministère des Affaires étrangères suédois fait

publier un très important Recueil des traités de la Suède avec les

puissances étrangères, Sveriges traktater med frdmmande magter.

Les 5 vol. parus, préparés par 0. S. Rydberg (7 1899) et d'autres,

où l'on a inséré un grand nombre de documents diplomatiques de

toute espèce, vont, suivant l'ordre chronologique, de 822 à 1652. —
En 1896, une seconde série, complémentaire, a été commencée :

Sveriges 0. Norges Traklater , de 1815 à nos jours''.

La Section historique de l'État-major de l'armée, siégeant au

Krigsarkivet, a fait paraître, à partir de 1890, une « Histoire de la

guerre de 1808-1809 ».

somme considérable à la publication des documents relatifs à l'histoire des Diètes.

L'Ordre de la noblesse résolut alors de publier lui-même les textes, conservés au

Kiddarhusarkivet, qui le concernaient. De là la Collection intitulée Sveriges rid-

derskaps 0. adels riksdcif/s prolokoll (52 vol. parus de 1855 à 190:2, en deux

séries : 1627-1714, 1719-Ï747).

1. Les premiers volumes seraient à refaire.

2 Voir l'état actuel de ces séries dans l'opuscule d'A. Andersson, p. 47.

5. Voir, sur les publications du Ministère suédois des Affaires étrangères, une

note de T. Weslrin, dans les Annales internationales d'histoire. Congrès de La
Haye. I, p. 77-81.
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Kn outre TKtat a subventionne deux entreprises de premier ordre

pour l'histoire nationale. — L'idée de lormer un Corps des sources

narratives et diplomatiques de l'histoire de Suède, souvent exprimée

au xviii*^ siècle, avait séduit Guslave III. Sous les auspices de ce

prince, divers érudits avaient rassemblé, en vue d'un tel Recueil, des

matériaux considérables; Charles-Jean (Bernadotte) les fit acheter

pour la Bibliothèque de l'Université d'Lpsal. Ils ont servi de premier

fonds au comité d'érudits, qui groupés autour du prof. Faut, réso-

lurent vers 1815 de réaliser le projet. L'entreprise fut scindée en

deux : les uns s'attachèrent à l'étude des sources diplomatiques (d'où

le Sremld Diplomatarhnn précité), les autres aux sources narra-

tives ou historiographiques {Scriptores). Mais l'enfantement des

Scripiores rerum suecicarum a été très laborieux. Les t. F'" et II

(insullisants) ont paru en 1818 et 1825; le t. 111, ])réparé aux frais

de TKtat par C. Annerstedt, en 187G seulement; le t. IV est annoncé

depuis trente ans. — D'autre part, C. G. Styft'e a été mis en mesure

de publier un très utile Hecueil de documents relatifs a l'histoire

de la Scandinavie (Bidrag tilt Shandinavlens historia... Stockholm,

1859-84, 5 vol. in-8), documents recueillis dans les dépôts d'ar-

chives de l'étranger, j)rincipalemenl dans ceux des villes de la

Baltique.

470. — Des deux grandes Académies suédoises, l'une, Svenska

Aliddemien, imitation de l'Académie française, borne ses travaux à

la rédaction d'un Dictionnaire de la langue, l'autre Kongl. Vitterhels,

Historié och Antiqviletu Akademien, l'ondée en 1755, réorganisée

en 1786, déploie beaucoup d'activité'. — Ses principales entreprises

scientifiques sont : 1" Sveriges ïhininskriflev ou Collection des

Inscriptions runiques de la Suède, dont le fasc. l*"' (ijland) est daté

de lllOO; 2'^ Uikskanslrrcn A.rel Qyensliernrfs Skrif'ler o. hrefve.r-

ling ou Correspondance d'Oxenstiern : ce Becueil de document
(jui intéresse l'histoire non seulement de la Suède, mais d-;

l'Europe, est considéré comme le chef-d'œuvre de l'érudition sut'-

doise (en cours de publication depuis 1888); o" Svenska sigiller

frô.n medelliden (Sceaux suédois du moyen âge). — L'Académie

1. Voir riiistoirc lie la Compagnie, par B. K. Ilildebraiid, au t. XWI de ses

Haudlingar.
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|)ublie en oiiliT, depuis 1804, VAntiqvarisk Tidskrift for Sverige

(Revue archéologique de Suède').

470 bis. — La plupart des Sociétés savantes qui s'occupent

d'histoire ou de philologie s'intéressent exclusivement ou surtout à

l'histoire nationale. Savoir : Srenska historisha Fôreningen (Stock-

holm, 1880), (( Société d'histoire de Suède », dont ÏHistorisk

Tidiiknft, exclusivement consacré à l'histoire suédoise, est l'organe;

— */{. Samfundet for utgifvande af Handskrifler rôrande

Skaudiaaviens historia (Stockholm, 1815), « Société royale pour la

publication de manuscrils relatifs à l'histoire Scandinave » ;
—

* Srenska Fornskrift-Sâllskapet (Stockholm, 1884), « Société des

anciens textes suédois ))^; — *Svenska Fornminnesfôreningen

(Stockholm, 1871), « Société des Antiquaires de Suède )) ;
—

Srenska Literatur-Sallskapet (Upsal, 1880), « Société d'histoire

littéraire de la Suède », qui publie la revue Samlaren; — " Kyrko-

historiska Fôreningen (Upsal, 1900), « Société d'histoire de l'église

suédoise »; — " Svenska Autograf Sàllskapet (Stockholm, 1879),

(( Société de biographie suédoise ». 11 y a une Société spéciale pour

l'histoire de Rernadotte, Cari Jolians Fôrhundet (Upsal, 1848).

l.'Hunianistiska Yetenkaps-Samfiindet (Upsal, 1890) publie un

important recueil de « Skrifter ».

Les Sociétés d'histoire locale, qui existent dans chaque province,

et leurs publications, sont énumérées dans l'ouvrage cité d'A. An-

dersson, p. 58 et suiv.^.

471. — Les Universités sont, en Suède comme en Allemagne,

le levain scientifique du pays. — Upsal, Lund et l'Ecole supérieure

1. A. Andcrsson, o. c, p. 80.

2. La (Icrnièro, (n" 124) des publications de la Sooirté des anciens textes suédois

doit être mentionnée à part : II. Geele, Fornsvensk bibliografi. Fortcckning ôfver

Sveriges medeltida hokshatl (Stockiiolm, lî)05, in-8). Ce très important ouvrage

est divisé en deux parties : a. Bihliop-apliie des anciens textes suédois (1. Textes

littéraires. — 2. Lois, documents juridiijuos. — 5. Diplômes, chartes et lettres);

b. Travaux modernes à consulter sur le nioycn-àg-e suédois (15 sections).

o. Les Sociétés de dialectologie dUpsal, de Lund et d'ilelsingfors publient

en commun depuis 1878 un Recueil sous la direction d'A. Lundell, qui porte

depuis 1800 un faux-titre en français : Archives des traditions populaires

suédoises.
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de Goteborg publient chacune un Arskrift qui ofTre, chaque année,

le tableau de l'activité universitaire et un choix des meilleurs travaux

exécute's à l'Université. — Cf. ci-dessus, § 84, et A. Andersson,

0. c, pp. 6-45.

Ce sont des professeurs d'Université qui dirigent les seules Revues

suédoises d'histoire dont l'horizon n'est pas borné à l'histoire sué-

doise. — A Upsal : Bibelforskaren (Revue d'études bibliques);

Evanos. Acta philologica suecana (Revue de philologie classique) ;

Sphinx (Bulletin d'égyptologie). — A Lund : Statsvetenskaplig

Tidskrift (Revue des sciences politiques); Arkiv for nordisk

fdologi, antérieurement publié à l'Université de Christiania.

472. — Il a été publié en Suède, au xix^ siècle, par l'initiative

privée, beaucoup de Mémoires et de Correspondances historiques,

extraits d'areliives publiques et particulières, à l'état isolé: mais

peu de Collections'. Une Collection Svenska Memoarer o. Bref

(p. p. 11. Schûck et Levertin) a commencé à paraître à Stockholm

en 1900.

Les seules productions historiques de la Librairie suédoise (jui

aient un caractère original, en dehors des monographies, dont on

ne saurait parler ici, sont des Dictionnaires : la grande Encyclo-

pédie Scandinave, Nordisk Familjebok, dont la partie historique est

très soignée (Stockholm, 1875-99, 20 vol. in-8; une nouvelle

édition en cours de publication depuis 1905) et le Svenskt Biogra-

fiskt Lcxikon (Orebro. 1855-9i2, 55 vol. in-8); — et des ou-

vrages généraux sur l'histoire de Suède : H. Hildebrand, Sveriges

Medeltid (dont la dernière partie parue est datée de 1902);

F. F. Carlson, Sveriges historia under konungarne af pfalziska

hiiset (1885); C. G. Malmstrom, Sveriges politiska historia frân

konung Cari XlVs... (1900); T. Odhner, Sveriges poliliska

historia under konung Gustnf III (189G); II. Schiick, Svensk

Litteraturhistoria (1890). — Une Sveriges Historia (Histoire géné-

rale de Suède jusiju'au commencement du xx*^ siècle), publiée

1. Voir E. Ilildebraiifl, Svrnfi/ca publikalioncr of hisloriskn handlingar

(Puhlications suédoises de documents liisloriques;, dans l'IIisforis/, Tidskrift

^1886), et II. Schûck, Skrifler i &v. tifleraturhistoria, dans Samlaren, 1887.
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sous la direction tl'E. Ilildel)rand, est en cours de publication

depuis 190^2.

Toutes les Revues historiques en suédois ont été indiquées plus

haut, à l'exception de la revue généalogique Svenska àttai^tat

(Stockholm, depuis 1885).

Finlande.

473. — Nous ne pouvons que renvoyer, pour la Finlande, à ce

([uc M. A. Donners a écrit, sous le titre : « Université et Sociétés

savantes » , dans les Notices sur la Finlande publiées à Voccasion

(le rExposition universelle à Paris (Helsingfors, 1900, in-8)* : « Le

centre de la vie scientifique en Finlande a toujours été l'Université

du pays Les exigences des recherches scientifiques poursuivies

par les professeurs de l'Université ont conduit à la fondation d'asso-

ciations scientifiques, dont le but est de réunir des forces isolées en

vue de travaux communs. » Les principales Sociétés savantes de

Finlande sont la Société finlandaise des sciences [Section bistorico-

philologiquej, dont les Acta accueillent des articles en diverses

langues européennes; la Société de littérature finnoise (1831), a pour

rassembler les trésors de la poésie populaire finnoise », dont la revue

Suomi est l'organe; la Svenska Litleralursàllshapet i Finland

(1885), dont les Skrifter contiennent d'importantes contributions à

l'histoire universitaire et ecclésiastique du pays; la (( Société iinno-

ougrienne » (1885), qui se consacre à l'étude des populations finno-

ougriennes dispersées dans l'Empire russe et ailleurs : c'est sous ses

auspices (ju'a paru le Recueil des (( Inscriptions de l'Orkhon »,

lelevées par M. A. 0. lleikel dans l'Asie centrale; la a Société bisto-

ri(|ue finlandaise » (1875), dont le Recueil Urkunder tilt upply-

sande af Finlands Idsloria [Documents pour servir à l'histoire de

la Finlande] ne contient que des documents originaux; la « Société

1. CÂ. La Finlande au A/A'" siècle (Helsingfors, 1895, in-foL), pp. 191-214.
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arclK'ologiquc de Finlande » (1870), qui travaille de concert avec

r (( Archéologue de rÉtat )), chargé du service des monuments

historiques depuis 1885; elle s'intéresse non seulement aux monu-

ments linlandais, mais aux antiquités finno-ougriennes on général :

on lui doit les « Inscriptions de riénisseï )> et 20 vol. de Furteck-

ningar ôfver Finlamh Vornlàmningar [Répertoires des trouvailles

irchéologiques de Finlande .

On trouve dans La Finlande au XIX' siècle, décrite... par une

réunion d'écrivains finlandais (Ilelsinafors, 1895, in-fol.), pp. 215-

221, une esquisse, par M. (i. Schybergson, de Ihistoire des études

historiques en Finlande de})uis la fin du xviii'^ siècle.



CHAPITRE IX

EUROPE OR[ENTALE

474. — n reste à considérer l'activité historique chez les nations

de l'Europe orientale qui, au xix^ siècle, ont essayé de se mettre ou

se sont mises à l'unisson des pays les plus hautement civilisés, ger-

maniques et latins : Grèce, Hongrie, Roumanie, Russie. Il convient

d'ajouter la Pologne, car ce pays démembré a encore une certaine

unité morale, et les principaux membres épars de la grande l'amille

slave : Bohème, Bulgarie, Serbie (avec les Serbo-Croates).

Nous serons très bref, et pour cause. Pour cause d'incompétence,

d'abord : le tableau des études historiques dans ces pays ne saurait

être traité que par des spécialistes. Ensuite, parce que la plupart

des ouvrages exécutés dans l'Europe orientale sont inaccessibles au

public occidental : très peu de bibliothèques les acquièrent ; ils sont

écrits dans des langues que très peu de savants possèdent. — Nous

nous contenterons môme, pour la Bohême, la Boumanie et la Serbie,

de renvoyer aux exposés que l'on doit à des nationaux ^

1. Pour la Bohême, voir le livre précité de Zibrt (§ 177). — Pour la Ilou-

manie, licnic hislori(/ur, LXXIIl fit LXXIV (1900) et Revue de sijnthèse hislo-

rique. Il (1901), p. 110. — Pour la Serbie, E. Deprez cl M. Gavrilovilcli, L7</s-

loirc... serbe (1888-1898), dans le Compte rendu des travaux du Congrès-

bibliographique international, \ (Paris, 1900). pp. 280-289. Cf., pour les études

liislorifpu's en Croatie, L. Léger, Les publications historiques chez les Slaves

vicridionau.r, dans la llevue historique, II (1870), p 225, et surtout E. Wargalits,

Uorvdt iôrtcnelmi lieperlorium [Répertoire historique de Croatie] (Budapest,

1900-1902, 2 vol. in-8). Ce dernier auteur rend compte des travaux accomplis

depuis cinquanU; ans pour l'histoire des Slaves du sud par la Société histori(|UC

de Croatie et l'Académie d'Agram : continuation périodique des dépouillements

de M. Marjïalits dans la Revue hongroise Szazarfo/. à partir de 1900.
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Hongrie.

475. — Il a été établi en 1897 près du « Magyar ncmzeli Muséum »

h (Musée national hongrois), à Budapest, un service d'inspection géné-

rale des Musées et des Bibliothècjues de Honf];rie (Musées et Bibliothè-

ques des Gomitats, des Villes, des Confessions et des Sociétés

savantes) ' qui se propose de publier des Inventaires descriptifs.

476. — L'.Vcadémie des Sciences de Budapest (Mcu/gar tudomd-

nijox Akadémia) a été établie en 1825 « pour conserver et faire

connaître les monuments et les traditions de l'histoire de la langue,

de la littérature et des arts..'., pour publier des œuvres originales

et des traductions d'auteurs étranger^ )). Elle est officiellement à la

tête du mouvement historique en Hongrie^.

Sa (( Commission historique », instituée en 1855, édite un grand

Recueil de documents, Monumenta Hungariœ historica, dont voici

les divisions : 1. Diplomataria^; II. Scriptores^; III. Monumenta

Comitialia : «. regni Ilungariae, b. regni Transylvaniae*; IV. Acta

extera*'. Elle a publié ou entrepris en outre un Codex diplomaticus

hunfjaricns Andegavenaia à partir de 1501 ((îvol., 1879-1891), et un

Corpus sfatutonim Hungariœ municipalium (en cours de publi-

1. Liste des établissements soumis à l'inspection dans Minrrva, XIII (I903-1904',

j). 181.

2. Sur les plus anciennes publications liistorinues de l'Académie de Budapest,

voir la Revue historique, I (1876), p. .')64.

5. La section des Diplomntaria contient le Codex Arpadinnus conlinunlus

(à partir de SOO]. supplément au Codex diptoniaticns Arpadianus de Fajt'r,

dont l'Académie a, d'ailleurs, procuré l'index eu 1866; des documents tirés des

arcliives de Bruxelles [1411-1652], de Londres (1521-1717) et de Naples (Corres-

])ondancc de Paul III et du cardinal Alexandre Farnèse); des documents diplo-

mali<}ues du temps de Râkôczy, etc.

4. Les cbroni(pieurs les plus anciens ne figurent pas dans cette section. Voir

les HisloricV huiujnvicse fontes domestici p. p. Kl. Mâtvâs (Leipzig-Budapest,

1881-1885, 4 vol." in-8;.

5. Ce sont les arcbives dos Diètes; la l"^*" sous-série llongriel commence en
1526; le 2-^ (Transylvanie) en 1540.

6. Cette ¥ section contient des documents de même genre que ceux qui
figurent dans la !% mais plus anciens : Diplomatnrium de la maison d'Anjou
'à partir de 1268), Diplomatnrium du roi Malbias (xv siècle).
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cation depuis 1885). Elle entretient aussi depuis sa fondation une

[\evue spéciale, Tôrlénehni Tar (les Archives histori(|ues), oîi sont

insérés les documents divers et de moindre longueur.

L'Académie de Budapest est d'ailleurs le principal éditeur, en

Hongrie, des ouvrages d'histoire et de philologie. La liste complète

de ses nombreuses publications (plus de 1200 vol.) se trouve dans son

Catalogue officinal : Werhe ans dem Verlage der ungarischen

Akademie der Wlssenschafïen. On y remarque surtout : des travaux

relatifs au\ idiomes, au folklore et à l'histoire des peuples finno-

ougriens (Ugrische Ilefie, etc.); le Repertovium ad Ulteraturam

Daciœ archeologicam et epigraphieam de C. Torma (1880); une

Collection d'opuscules littéraires du \\^ siècle (Irodalom tôrténeneti

emlékek); le Corpus nummorum Hungariœ de L. Réthy (1899); et

les Analecta nova ad historiam renascentium in Unngaria litte-

rariim spectanlia de E. A bel et St. llegediis (1905). — La Col-

lection intitulée Kônyvkiadô vâllalat, fondée en 1875, reçoit surtout

des traductions de livres d'histoire parus en France, en Allemagne et

en Angleterre « pour tenir le public au courant du mouvement histo-

rique à l'étranger ».

A l'occasion de l'Exposition millénaire de 1896, l'Académie a publié

d'importants Recueils de textes, notamment : A magyar honfoglâlas

hulfôi [Les sources de la prise de possession], j». j). J. Pauler et

A. Szihigyi (Budapest, 1900, viii-877 {)p. in-i), et commencé une

Collection de monographies des Comitats (Megyei monografiâk) sous

la direction de J. Kôrosi.

477. — D'autres Sociétés savantes contribuent, en même temps

que l'Académie nationale, au progrès des recherches, savoir :

Budapesti philologiai Tdrsasâg{) 874), pour la philologie générale ;

* Magyar néprajzi Tdrsasàg (1889), pour l'ethnographie, l'ethno-

logie et le folklore des populations ouralo-altaïqucs ;

* Magyar tôrténelmi Tarsulat (I8()7), pour l'histoire nationale,

dont la fondation a coïncidé avec la renaissance des études en Hoftgrie,

et dont les principales publications sont la Revue historique hon-

groise, Szàzadok (Les Siècles) ; un Recueil de biographies. Magyar

tôrténeti életrajzok; les papiers des comtes Zichy et ceux des comtes

Teleki;
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Oiszd(jo>i réyészeli es embertani Tdrsulat (1878), Socictc natio-

nale d'anthropologie et d'archéologie. Elle dirige des fouilles systéma-

tiques et puhlie, outre un lUilletin [Archceologiai Értesitô) et des

Mélanges, « (jui contiennent la description méthodique des anciens

iiiOMuments hongrois », les Monumcnta Hunç/arirc nrchœoloyica :

Magijar jogdsze(jylet (1879), pour l'histoire du droit hongrois;

Kisfaludi Tdrsasdg (1856), « pour cultiver les helles-lettres et

l'histoire littéraire » ;

Maggar hernldihai es genealogiai Tdrsasdg, dont la Revue TuvkI

frKj)ervier) est l'organe;

'« Société littéraire israélite hongroise » (1894).

On peut considérer enfin comme une Société savante d'histoire

i'cclésiasti([ue l'Ordre enseignant des Bénédictins de Paimonhalnia,

>^!)us les auspices duquel ont paru les Monasteriologia regni

llungariœ (2^ éd., Strigonie, 1809, 2 vol. in-i).

Nous ne connaissons pas d'autre nomenclature des Sociétés d'his-

toire locale en Hongrie que celle qui se trouve dans le Catalogue

général de iExposiiion du Millénaire (Budapest, 1890), p. 12.

478- — Il ny a rien à dire ici des Universités hongroises qui sont

organisées à 1 allemande.

L' (( Institut historique hongrois » de Rome a été fondé en 1892 par

l'évèque G. Fraknoi, directeur des bihliothèques et musées de Hon-

grie. Reprenant les enquêtes poursuivies aux archives du Vatican par

le P. A. Theiner, l'éditeur des Vêlera monumenta hktorica Hnnga-

riam sacrani illuslra)ilia (Rome-Paris-Vienne, 1859,2 vol. in-fol.),

cet Institut a commencé la publication de Monumenta Vaticana

Uungariw hisloriam illustrant ia: le t. II va jusqu'en 1526'.

479. — La Librairie hongroise a fait exécuter de grands travaux

destinés soit à faire connaître au public hongrois les résultats de la

science internationale sur Ihistoire générale, soit à résumer les

1. Notice sur les publicalions «te l'Iiislitut hongrois de Rome dans la Hcruc
historique, LXIX (i8'J8), p. 234 : cf. ib., lAXX (1902), p. 216, et LXXXII (19()3).

p. 442. — Le public français est très bien tenu au courant, depuis plusieurs

années, de tout ce qui intéresse la littérature historique de la Hongrie par

M. J. Kont. collaborateur de la Revue critique, de la lievue historique et de la

licvue de synthèse historique.
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travaux de la science nationale sur riiistoirc du pays. Telles sont :

r « Histoire universelle » publiée [)ar la Franklin Târsulat, dont le

t. IV (par S. Borovszky) est consacré aux invasions hunniques et

magyares; — I'
a Histoire de la nation hongroise » (p. p. A. Szilagyi,

en 10 vol. in-8)* et 1' a Histoire de la littérature hongroise » qui

font tant d'honneur à la Société commerciale Athenœum-; —
et « l'Archéologie hongroise » de Fr. Pulszky (1897). Ces ouvrages de

haute vulgarisation sont pour la plupart dépourvus d'appareil cri-

tique et de références bibliographiques.

Pologne^.

480. — L'Académie des Sciences de Cracovie ne date que de

1872. Mais la simple énumération de ses travaux pendant les trente

premières années de son existence a quelque chose d'imposant.

Cette Compagnie a publié, en effet : 1° Corpus antiquissimorum

poetarurti Poloniœ latinorum usque ad Joannem Cochanovium

(4 vol. in-8); — 2*^ Biblioteka pisarzôw polsldch [Bibliothèque des

auteurs polonais au \\i^ et au xvii^ siècle] (41 vol. in-12); —
5** Monumenta medii œvi historica res gestas Poloniœ illustrantia

(15 vol. in-8)^; — A^ Scriptores renim polonicarum (11 vol.

in-8); 5^ Acta historica res geHas Poloniœ illustrantia (15 vol.

in-8); — 6*^ Monumenta Poloîiiœ historica (6 vol. in-8); —
7*^ Starodawne prawa polshiego pomniki

\
Anciens monuments du

1. Voir le relevé des titres et des auteurs des 10 voL de cette liistoire, « qui

(orme comme le couronnement des études historiques magyares au xix" siècle »,

dans la Revue de synthèse historique, avril 1901, p. 17'2.

2. C'est aussi VAthenœum qui a public le Manuel sur les sources de Uliistoirc

hongroise : H. 3Iarczali, Enchiridion fontium historiœ Hungarorum (Budapest,

1002, in-8), qui est à joindre aux ouvrages énumérés ci-dessus, au §130.

3. Il existe à Paris (G, quai d'Orléans) une « Bibliothèque polonaise », fondée

en 1851 par l'émigration polonaise, et qui appartient depuis 1890 à l'Académie

des Sciences de Cracovie. Le fonds principal de cette Bibliothèque, qui est très

belle, se compose de documents et de livres sur l'histoire de Pologne. Catalogue

sur ficlies, manuscrit.

4. I-VIII. Codex diplomaticus ecclesix cathedralis Cracovieiisis ; II, XII et

XIV, Codex epistotaris sxc. XV; III, IX, X, Codex diploniaticus Minoris Polo-

nix\ XI, Index actorum ssec. XV ad res publicas Polonix spectantium; etc.
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droit polonais, en latin|, 10 vol. in-8; — 8'^ Collectanea ex archiva

(^ollegii lilstorici (8 vol.); — O"* Acta vectovdl'ia almœ univeral-

tatis Slud'd Cracoviensis... (1 vol. in-8). — En outre, plusieurs

ouvrages ont paru sous les auspices de TAcadémie, entre autres

l'excellente Blblio(jrafia Jmtoryi pohldej de L. Finkel (§ 20')).

L'Académie de Cracovie n'alimente pas moins de six publications

périodiipies, sans compter ses « Mémoires » et son « Annuaire » :

Sprawozdania Komhyi do hadania historyi sztuki w Polsce

[Comptes rendus de la Commission de l'histoire de l'art en Pologne],

vol. in-4; — Sprawozdania Komisyi jezijkoirej [Comptes rendus

de la Commission de linguistique], 5 vol. in-8; — Archiwum do

dziejôrv lilevatiiry i ôswiaty v Pohce i Documents jiour servir à

l'histoire de la littérature en Pologne,, 10 vol. in-8; — Zbiôi-

iriadomosci do antropologii hvajowej [Comptes rendus de l.i

Commission d'anthropologie', 18 vol. in-8; — Materyaly an-

h'opologiczno-archeologiczne i elnograficzne [Matériaux anthropo-

logi(pies, arcliéologiques et ethnographiques], T) vol. in-8; — Bulletin

international de l'Académie des Sciences de Cvacovie, où les résu-

més des communications faites à la Compagnie sont donne's en fran-

ruis ou en allemand.

481. — \j'Expcditio roniana ou Mission polonaise à Rome, créée

en 1886 sur l'initiative de la noblesse et du haut clergé de Galicic,

est aujourd'hui subventionnée par la Diète et placée sous le patronage

de l'Académie de Cracovie. Le t. XV (1894) des Scriplores rerinn

polonicarum se compose de documents (Analecta romana) recueilli^

à Rome par la Mission. La Mission a dressé l'inventaire du fonds d< s

(( Nonciatures de Pologne » aux Archives du Vatican*.

482. — Après Cracovie, le princi|)al centre de l'érudition polo-

naise est Lemberg oîi prospèrent deux Sociétés importantes :

Towarzyst:vo hiatoryczne (188()), dont la Revue historique polo-

naise, Kwartalnik liistoryczny, estforgane depuis 1887; et Towar-

zystwo literackie imienia Ad. Mickiewicza (1886) pour l'histoin'

littéraire et la philologie polonaises. Il y a aussi une Société pour

l'étude du folklore local, qui publie la revue Liid.

1. Voir les Rapports de la Mission |)oIonaisc à Rome dans le Bulletin inter-

national de VAcadémie des Sciences de Cracovie depuis 1891.
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La (( Société scientifique Clievtchenko », de Lemberg, fondée en

1875, réorganisée en 1892, qui s'occupe, entre autres choses,

d'histoire, d'ethnographie, de philologie cl d'archéologie, est l'Acadé-

mie des Petits-Russiens de Pologne. Klle est, pour les Petits-Russiens,

ce que l'Académie de Cracovie est pour les Polonais. Historique et

bibliographie, en allemand, des nombreuses publications de cette

Société ()Io)iumenta IhKjuœnecnon litterarum ukramo-russicariim^

a Bibliothèque historique », « Matériaux pour servir à l'ethnologie

de rUivraine », etc.) dans Die Chronik der nkramischen Sevcenko-

GeselUcliaft der Wissenschaflen in Lemberg (t. l^'', 1900).

11 existe en Prusse (Posen, Thorn, etc.) quelques Sociétés polo-

naises d'histoire locale. Les Sociétés polonaises et petites-russiennes

ne sont pas encouragées en Russie'.

Grèce 2.

483. — ({ Les études liistoriques en Grèce ont commencé avec

le mouvement intellectuel qui, depuis le milieu du xviii*^ siècle, a si

puissamment contril)ué à la résurrection politique et morale de la

nation grecque.... Mais, à peine rappelée à la conscience de son indi-

viduahté, la nation ne pouvait concentrer son attention que sur l'Iiis-

toire de ses destinées L'histoire de l'ancienne Grèce, on la

trouvait dans l'ancienne littérature grecque elle-même. Le moyen

âge grec fut étudié dans l'histoire si ardemment méditée de

l'Église, où se concentrent l'idée et la conscience nationales de

l'hellénisme au moyen âge. Enfin la révolution hellénique du

xix^ siècle fournit la première matière, en Grèce, aux travaux histo-

riques proprement dits : les premiers travaux originaux de la

moderne historiographie grecque sont des monograj)hies sur les

épisodes et les chefs de la Révolution.... »•'. Plus tard encore, les

i. Communications de M. lo professeur Hru^zevsky, de Lemberg-. Cf. A. Pawinski,

dans la Bévue historirpie, VII (1878), p. 149 (Les études hislori({ucs à Lemberg) ;

ib.. VIII (1878), p. 406 (Les éludes liisforiqiies à Posen et à Varsovie). Voir

aussi MiiLh. des Insiiliits fïir iislerr. Gcsrhichfj'forsrhunf/, t. III, IV, VIII, XI.

2. Des renseignements nous ont été communiijués, pour ce cbapitre, par

MM. Sp. Laml)ros. d'Atbénes. et J. Psicliari.

3. P. Carolidès, dans la lîrvne hislorigue, XXXIX (1889), p. 150.
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liiands travaux acconî[)lis en Occident sur les destinées de l'hellc-

nisme dans ranti(|uité et les explorations heureuses d'érudits occi-

dentaux sur le territoire grec éveillèrent l'émulation des nationaux.

484. — Le Gouvernement grec a institué des « éphores des anti-

(juités )), pour surveiller les recherches archéologiques en Grèce,

qu'une Société grecque, 1' 'As/atoÀov-.xv] 'Erai psi'a (1857),

s'emploie à défrayer. 11 a en outre envoyé des missionnaires en Occi-

dent « pour rechercher dans les hihliolhèques européennes les ma-
nuscrits relatifs à l'histoire de la littérature grecque au moyen âge

et dans les temps modernes ». De là, not.imment. le grand Recueil

de C. N. Sathas, MvY,(x£ta £XXt,vi/cy,; tcTosi'aç ou a Documents

inédits relatifs à l'histoire de la Grèce au moyen âge )), puhlié « sous

les auspices de la Chamhre des députés de Grèce », dont 9 volumes

ont paru de 1880 à 1890'.

485. — Les principales Sociétés savantes d'Athènes sont, avec

I
' Acy ai oXoYixY] 'Exa'. psia, qui puhlie r'Eo*ri(jLep[ç ào^a'.oXo-

vtxY, : l'McTop'.XYj xat àOvoAov'.xrj 'Exatûsia tt,ç 'EXXàooç
(188'i), qui s'occupe surtout de l'histoire médiévale et moderne de la

Grèce et des pays grecs de la Turquie, et dont le AsXxiov (t. VI,

1902, en cours) est hien connu; r'ETr'.cxrjaovtxv) 'Exatosia

(1888), qui a une « section philologicjue ^) et dont la revue 'A0r,v-7.

est l'organe ; la X p i g x i a v i x y,
' A c. / y. t o X o y '. x y,

' E x a t ç- s ( y. ( i 89!2) ;

et le U>tÀoXoY'.xb; XùXXoyo; IlapvacîGÔ; (1864), avec des sections phi-

lologique, historique et archéologi({ue, qui a puhlié la revue llas-

r/TCToç (1872-1 880) et des Catalogues de manuscrits (Manuscrits de

l\itmos, d'Andrds, de Thessahe)-.

Une des phis importantes des Sociétés savantes d'histoire et d'ar-

chéologie helléni(iues siège, du reste, à Constantinople : 'O âv

KojvdxavxtvoTTÔXs'. *EXX'r|vixbç cfltXoXoytxoç IlùXXoyoç (1801).

l'uhlications irrégulières. Sous forme de llaoapxyjjxaxa [Suppléments],

1. Le même aulcur a édité une Bibliolheca grxca medii fevi (Venise-I'aris,

I872-I89i, 7 vol. in-8).

2. La plupart des Catalogues de manuscrits jurées conservés en Orient ont été

rédigés par .1. Sakkelion, A. Papjidopoulos-Kerameus et Sp. Lambros. Voir

V. Gaidlliauseu, Sammlungen und Kataloge griechischer llandschriflcn (Leii>-

/ig, 1905, in-8).
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elle a fait paraître : 1° des Catalogues de manuscrits; 2^ des Recueils

de chants populaires.

488. - La littérature historique en grec moderne, connue par les

excellents comptes rendus ([u'en ont donnés P. Carolidès dans la

Revue IiislorK/ue et Sp. Lambros dans les Jahrei<hen('hte der

Geachichtmn&aenschaft , est très abondante. Sans doute, il s'y trouve

heaucou}) « de traductions ou de compilations faites à Taide de livres

étrangers')). Mais les livres originaux — généralement [mbliés })ar

souscri|)tion, avec la liste des souscripteurs, — sont assez nombreux,

tant dans le domaine de l'histoire ancienne cpie dans celui de l'histoire

médiévale et moderne de la Grèce. Les éphores des anti(juités Kav-

vadias, Philios, Tsuntas, Skias et Sotiriadès ont honorablement

rivahsé avec les épigraphistes et les archéologues étrangers ; l'histoire

locale, en particulier celle des îles, a été très cultivée'-. Quant à la

guerre de l'Indépendance, elle a été l'objet de publications considé-

rables-. Les principaux ouvrages d'un caractère général sont :

r (( Histoire de la Grèce dej)uis les plus anciens tem})s jusqu'au

règne d'Othon )) de Sp. Lambros ('laropta tt^ç 'RlXXâooç. Athènes,

1886-1905, () vol. in-8) ; les MeÀéxa'. Tcept xou êi&u y.v\ TT|Ç yXcoaaY,;

ToS £AXY,vtxoi; Xaoo (Athènes, 1899-1902, 4 vol. in-8, en cours) de

N. Politis, folkloriste dont la réputation est européenne.

Il s'est puldié au xfx^ siècle et il se pubhe encore en Grèce plu-

sieurs Revues dont le genre est intermédiaire entre celui des Revues

mondaines et celui des Revues savantes. Quelques-unes, mortes,

sont aujourd'hui rares et recherchées, comme llavocopa (1851-1872,

22 vol. in-4). — J. N. Svoronos, directeur du Musée national numisr

matique, fait paraître à Athènes, chez Beck et Rarth, depuis 1897,

un Journal inlernational darchéologie numim\ati(jue. — L"Ap-,

;;.ovi7., dont les premiers volumes (1900-1902) contenaient d'excel-j

lents travaux sur l'histoire du moyen âge et l'histoire de l'art, aj

changé, l'année dernière, de direction et de programme.
||

1. lievue liisl(>7i(/ne, 1. c, )). 141.

"2. (les travaux d'Iiisloire locale somI peut-être ce qu'il y a de meilleur dans

la production historique de la (irèce contemporaine. Il existe une Bibliographie

de ceux qui ont été publiés de 1800 à 188i» : Ant. Miliatakis, NeosXXrjV'.xri yzM-

';çiOiZfiY/r\ çiXoAoyîa (Athènes, 1889, in-8). ?

5.. Sp. Lambros prépare une Bil)lioj,^rapliie critique de ces pidilicatrons. '
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Russie '.

487. — Les archives du Gouvernement central sont très riches

en Russie. Chacun des dépôts entre lesquels elles sont réparties est

invité et s'appli([ue à en taire connaître les ressources par des inven-

taires et des éditions : Archives du Ministère de la Justice (Moscou),

Archives du Sénat (Saint-Pétersbourg), Archives du Conseil d'État

(Saint-Pétershourg), Archives de la Marine, etc'. Pour les Archives

diplomaticpies et celles de la Guerre, voir ci-dessous, § 488. Une

mention particulière est due aux Archives du Saint-Synode (Saint-

Pétersbourg), qui, outre un Inventaire, dont le t. X a paru en 1901,

publie un Recueil d'oukases, de décisions synodales, etc., d'une

importance capitale pour l'histoire du xviii'' siècle : Polnoie sobva-

iiic jjostanovlenii i ransporiagenii po viedomatvoa pravodavncujo

ispoviedania Rosmskoi Imperii (Saint-Pétersbourg, 18G9-1899,

Il vol. in-8).

On se plaint, depuis longtemps, de l'imparfaite centralisation des

archives d'Ktat dans l'Empire''. Un premier progrès a été accompli,

pourtant, lors([ue le célèbre organisateur des études historiques en

llussie, N. W. Kalatchov (j-1885), obtint en 1884 que des « Com-

missions d'archives » [Oulchenyia archivnijia Kommissii) fussent

créées dans un certain nombre de villes, qui auraient chacune auto-

rité sur les dépôts de documents — archives, bibliothè(|ues et

musées, — publics et privés, d'une vaste circonscriptiou, à charge

(le mettre, par des inventaires et des publications, les documents

([u'ils contiennent à la disposition des érudits. Ces Commissions

-<»nt aujourd'hui fort nombreuses : Jaroslavl (1889), Kostroma

I 188j), .Nijni-Novgorod (1887), Orel (1884), Riazan (1884), Saratov

1. Nous n'aurions pas pu écrire ce chapitre sans laide oblipreantc de M. A. Lappo-

hanilevsky, de l'Académie impériale de Saint-I'élersbourfif.

2. Voir L. M. Batitlol el J. J. Chiniko. les Archives de VEmpire russe à Moscou,

dans la Revue historique, XLIV (1890), p. 50.

3. V. sur ce point I). J. Sauiokvasov, « La centralisation des archives d Klal

ihins l'Europe occidentale et la réforme des archives en lUis^ie » (En russe.

Moscou. l.S'.)9. in-8).
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(1887), Simleropol (1887), Tambov (1885), Tver (188i), etc.'.

('/est par les soins de ces (commissions que la Russie aura un jour

l'Inventaire général de ses archives et de ses musées locaux.

488. — Par un oukaze du -8 janvier 1778, Catherine H avait

ordoiuié à l'historiographe de Russie Mùller de publier « un recueil

de tous les traités, conventions et autres actes publics, anciens ou

modernes, à l'instar du Corps diplomatique de Dumont, pour servir

à l'histoire de Russie ». Ce projet fut repris sous Alexandre 1^'" sur

l'initiative du chancelier Nicolas Roumiantzov, qui fit instituer, le

5 mai 1811, la « Commission d'impression des lettres patentes et

traités », laquelle l'onctionne encore aujourd'hui auprès des Archives

principales du Ministère des Affaires étrangères, à Moscou'.

La (( Commission d'impression des lettres patentes et traités » a fiiit

paraître depuis 1815 un très grand nombre d'ouvrages^. Mais, s'il

y a dans sa Collection beaucoup de Recueils de textes diplomatiques'',

J . Les neuf Commissions nommées au texte sont les plus anciennes et les

seules qui soient mentionnées dans J/Zn^rra (1904^ ; mais il y en a maintenant (fin

1905) i)1ms de vinj^t : à Kalouga, Orembourg, Perm, Simbirsk, Penza, Y(n'oneje,

Koursk, Kiscliiiiev, Poltava, etc. Les « Commissions archéograpliiques » do Kiev

et de Viliia, qui datent respectivement de 1845 (?) et de 18G4, ont des altiibu-

lions analogues.

2. Historique dans Les Archives principales de Moscou du Ministère des-

Affaires étrangères 'Moscou. 1898, in-fol ).

5. Voir le Catalogue connnercial de ses publications (en i'usse\ qui est imprime

chaque année à la fin du Katalog isdanii archeografitcluslioi Kommissii (ci-

dessous, p. hol) et à paît. — Cf. E. Simson, Rapport sur tes publications du
Ministère impérial des Affaires étrangères de Jinssie. dans les Annales inter-

nationales d'histoire. Congrès de la Haye (1899), p. p. xLi-i.vir.

i. Herucil d(^s lettres patentes cl traités du xiii'" au xvnr siècle (le tome IV

contient des tableaux palcograpliiques et un index); Lettres des souverains russes

et d'autres personnes de la lamille impériale; Ambassades en Angleterre du gen-

lilbomme Grégoire Mikouline (1000) et du prince Prozorovski (1662) : Fac-similés

dt's anciens sceaux russes; Matériaux pour l'bisloire des relations de la Hussic

avec la Pologne, la Moldavie, la Valachie et la Turquie; Les relations de la Russie

avec l'Asie centr.de pendant les xvn" et xviii" siècles; Les relations de la Russie

:ivec le Caucase; Documents pour servir à l'histoire des relations diplomatiques

de la Russie avec l'Europe occidentale, de 1814 à 1822; Documenis étrangers

"uncenianl la Russie, recueillis par le prince M. A. Obolenski ; Monuments des

relations diplomatiques et commerciales de la Russie moscovite avec la Perse et

\ii Kbanat de Crimée. Aperçu sur les relations extérieures de la Russie jus-

<|u'à 1800, par M. N. Bantyscb-Kamcnsky; etc. — Depuis 1874 paraît sous les
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on y trouve aussi des Inventaires d'archives, des Catalogues de biblio-

thèques, des Lettres, des Lois, des Chroniques, bref des c mate'riaux »

de toutes sortes « pour l'histoire de Russie ». En tout 77 numéros, qui

forment une espèce de Collection de documents inédits à la française.

La Commission de Moscou n'est j)as la seule que le Gouvernement

russe ait instituée au profit des éludes bistori([ues.

La « Commission archi'ographique )> {Archeografitchesliaia

Kommissiia)^ établie à Saint-Pétersbourg en 187)4 pour <( réunir et

publier des documents relatifs à l'histoire de Hussie antérieurement

aux réformes de Pierre le Grand o, a a organisé l'exploration

systématique des sources manuscrites de l'histoire russe dispersées

dans les dépôts publics et privés dy pays ». Le Catalogue de ses

publications, Katalog isdanu arclieocjrafitcheskoi Kommissii

(annuel, en russe i, qui contient la description de plus de 200 vo-

lumes, répartis en iO séries, donne une très haute idée de son

activité. La Commission a publié notamment : I. Polnoie sobraiiie

rousskikh lielopisei [Collection de chroniques russes^ 15 vol.;

II. PiOiinskaia isloritcheskaia Biblioteka (Bibliothèque historique

russe), 18 vol. d'actes et de chroniipies depuis la première moitié

du xiv^ siècle jusqu'au milieu du xvn': III. VeUkiia minei tchetii

jYies des saints de l'Église grecqucj, 9 vol. ; IV. Actes relatifs à la

vie judiciaire de l'ancienne Russie (xvi«, xvii'- siècles)'.

Il ne faut pas confondre la Commission archéographiipie [paléo-

grnphique^ de 1856 avec la Commission archéologique [Archeo-

logilclieskaia Konimissiia) qui relève du Ministère de la Cour depuis

1859 seulement. Le rôle de celle-ci est de diriger les fouilles archéo-

logiques, d'en répartir les produits entre les Musées de l'Empire et

de surveiller l'entretien des monunjents histori(|ues. Elle alimente

des publications périodiques, dont la principale est : Materialij po

archeolojiji lïos.sii (27 fasc. in-4 depuis I890j.

auspices du Minislère des Affaires étrangères «le Iiussie le Recueil des Traités

et Conventions conclus par la Russie avec les puissances étrangères (textes

originaux avec traductions russes, depuis le xvii'" siècle jusqu'à nos jours), p. p.

F. Martens. Ont paru jusqu'à présent les Traités et conventions avec l'Aulricbe,

l'Alleniagne, l'Angleterre et la France |t. XIII. 190"2 .

1. Sur l'œuvre de la Commission arcliéograpliique. voir aussi l'Encvclopédie

russe de Brockhaus-Elron, II lï<90 , pp. !2'2l et suiv.
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Ajoutons (jiie presque tous les Ministères russes ont fait exécuter

réeemnrient, à roccasion de leur Centenaire, des Recueils sur leur

lustoire : Histoire du Comité des Ministres, Histoire du Ministère des

))iens de la Couronne (Oudiely), Histoire du Ministère des Alîaires

étrangères. Histoire du Ministère de l'Instruction ])ubli([ue. — Ce

dernier Ministère a publié dans son « Journal » [Journal minis-

l'erslva narodnago prosvestcheniia, depuis 1854) des travaux

histori'.jues de premier ordre.

L'Etat-major général de l'armée fait paraître, outre l'Inventaire

des Archives de la (iuerre (à Saint-Pétersbourg et à Moscou) un

(- Recueil de matériaux historiques » (t. XII, 1901), où l'on trouve

des documents relatifs à la guerre de 1705-1714 contre la Suède, à

la guerre de 1711 contre la Turquie, etc.

489. — En janvier 1895 a été ouvert à Constantinople un Institut

;irchéologique russe pour les études gréco-byzantines. Cet Institut

publie depuis 1896 un volume de « Nachrichten » par an (en russe,

mais qui accueille des articles rédigés dans d'autres langues euro-

t)éennes).

On vient de fonder sous les auspices de l'Académie des Sciences

de Saint-Pétersbourg ( 1 905) une Mission permanente à Rome, « pour

étudier les matériaux relatifs à l'histoire de Russie dans les archives

du Vatican elles autres Collections d'Itahe ».

490. — On ne se doute guère en Occident de l'activité peu com-

mune que déploient les sections littéraire (langue et littérature

russes) et historico-philologique de l'Académie impériale des Sciences

de Sainl-Pétershourij^•s

1. Il n'existe pas d'iiisloire à jour de celle s^raiulc (compagnie. M. Soiichomlinuv

[-[ 1902) avait entrepris de réunir les Malériaux relatifs à lliistoire de l'Aca-

démie... au xvnr siècle. L/OS 10 premiers vol. de cet ouvrage, de 171G à 1750,

ont paru de 1885 à 1000. Le même auteur a écrit l' « llisloire de rAcadc-mie

russe » (Saiiit-PéterslDourg. 1871-1888, 8 vol. iii-8; en russe) qui suhsisla de 1785

a 1848, et qui fut fondue à telle dernién! date avec l'Académie des Sciences, dont

i.lle devint une section : la section de Langue et Littérature russes. — Voir quel-

ques détails sur les publications périodiques de l'Académie dans le Journal des

Savatils, 1005, p. 258.
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La Classe de langue et littérature russes a entrepris :
1'^ un Diction-

naire de la langue russe, d'après les œuvres litte'raires et les autres

monuments linguistiques de la Grande-Russie depuis le milieu du

xvni^" siècle; — 2'^ une Collection de Dictionnaires des ditTérents

dialectes russes' ;
— 5" Matériaux pour servir à un Dictionnaire de l'an-

cienne langue russe -; — 4" Collection de textes [)aléo-slaves, depuis le

xi*^ siècle; — 5** Collection d'anciens auteurs russes, partagée en deux

séries : la première (Période ancienne) est en préparation^; dans la

seconde (Période moderne) ont pris place des éditions critiques des

œuvres de Catherine II (son « Histoire de Russie )),ses o Mémoires »),

de Lomonossov et de Pouschkine: — (5*^ Bibliographie slave; relevé

des ouvrages et des articles publiés dans les périodiques sur la

langue, l'histoire, la littérature et l'ethnographie slaves '
;
— 1^ His-

toire de la littérature russe depuis le commencement du xviir" siècle ( en

[)ré[)aration). — En outre il est question de composer un Diction-

naire du vieux slave et de diriger une grande « Encyclopédie des

études slaves ))•'.

La Classe historico-philologique publie : la BihUothecn buddhica,

dirigée par S. Oldenburg; — les Fontes rerinn bijzantinaruiit, diri-

gées par W. Regel depuis 18D!2; — un liccueil de documents et de

chartes concernant l'histoire de l'Fltat moscovite, dont la Collection

1. Ont paru cL'ux des dialectes d'Arcliangol, d'Oionetz, de Cachine, de Roslov.

Vologda est prêt. Smoleiisk est en pivpjiralioii.

'2. C'est un ouvraifc qui, comme le Glossaire de Du Caiige. contient beaucoup de

lextes in extenso, et forme une véritable Encyclopédie pour l'bistoire des mœurs
et des institutions de l'ancienne Ilussie. Commencé par feu J. J. Sresnevski.

Publié par A. lj\ tsclikov et A. Scliaclimatov. La lettre S est sous presse.

5. La liste préparatoire des ouvrages à publier dans cette série, du xi" au

xiv siècle, a dû paraître à l'automne de 1"'05.

4. Les fascicules publiés jusqu'à présent contiennent le relové de ce (pu a paru

loucbant la langue. Ibistoirc, la littérature et l'eflniograpliic tcbéqucs. polo-

naises, etc., |)our 1000 et 1*.>01. Le fasc. relatif à la Russie est en préparation.

—

Cf. ci-tlessus, § *250.

5. Cette Encyclopédie doit avoir une Section bistorique. Dans le Congrès prépa-

ratoire qui s'est tenu à Saint-Pétersbourg en avril 1905, il a été décidé d'adopter

provisoirement })our cette Section le plan suivant : I. Introduction, Sciences auxi-

liaires de l'bistoire des peuples slaves; II. Histoire ancienne des peuples slaves:

III. Histoire des peuples slaves; IV. Etude comparée des civilisations slaves (avec

l'bisloire ecclésiastique et Ibistoire du droit). — Il y aura un nouveau Congrès en

août-septembre 1904; tous les pays slaves y seront représentés.
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des documents relatifs au Hasriadjiy Prikas (ou Ministère de la

(luerre), depuis 1571, doit former la première partie; — la Collec-

tion des ({ Rapports et décisions du Sénat » de 1711 à 1725 (t. I-VI,

parus de 1880 à 1902). — La Classe s'est engagée récemment à

éditer les a Charles du Collège de l'Economie », plus de quinze mille

pièces du xiv^' au xYin*; siècle qui sont conservées aux Archives du

Ministère de la Justice à Moscou ; et une « Collection de textes pour

servir à l'hisloirc du droit russe ancien et moderne (1649-1 855),

public et privé* ».

L'Académie a subventionné par ailleurs un très grand nombre

d'ouvrages, recueils de textes et monographies, sur l'histoire byzan-

tine, russe et des peuples asiatiques en rapport avec la Piussie. Voir

le Catalogue de ceux de ces ouvrages qui sont en russe, jus-

([u'aul^'^déc. 1901 : Katalog isdanii imperatorskol Akadernii Naovk.

1. hdaniia na rousskom lasikie (Saint-Pétersbourg, 1905, in-8)-.

491. — Les Sociétés savantes pour les études historico-philolo-

giques foisonnent en Russie autant ou plus qu'en aucun pays du

monde ^. Il faut citer ici :

Pour les études d'histoire et d'archéologie en général : la « Société

historique » {Istor. Obslchestvo), fondée par M. le professeur Kareiev

en 1889, qui se compose à présent de trois sections (histoire géné-

rale, histoire russe, pédagogie historique) et dont la Revue historique

russe, Istor. Obozrienie, est l'organe; et la Société impériale d'ar-

1. Sont en prcparalion dans h « Collcclion de textes pour servir à l'histoire

du droit russe » : le Code de lOiO (M. Diakonov), l'Instruction de Catherine II

'M. Tchetchouline), le lièglement du Synode de 1721 (M. Drouginine).'

2. Cf. Tableau général méthodique et alphabélique des matières contenues

dans les 'publications de VAcadémie impériale des Sciences (Saint-Pétersbourg,

1875, 2 vol.); et Verlags Katalog der /.-. Akadcmic der Wisscnschaften zu

St.-Petershurg, 172(3-1895 (Leipzig, 1894).

Les publications périodiques de l'Académie sont dépouillées dans ces Répertoires.

Les principales sont, outre ses Mémoires [SborniU, Mémoires], le Bulletin

de la Classe de langue et de littérature rnsses, le Bulletin de la Classe historico-

philologiffue (1. Mélanges russes; 2. Mélanges gréco-romains; 5. Mélanges asia-

tiqnes), et le Vizanliis/ài Vroncnnik (B-jÇavTcvà -/poviywâ), qui accepte des

articles en langue étrangère et dont le t. IX est en cours.

3. Nomenclature et bibliographie sommaire des Sociétés historiques de l'Empire

russe dans l'Encyclopédie Brockhaus-Efron, t. XIII (1894), pp. 484-488, et des.

Sociétés archéologiques, ib., II (1890), pp. 250-243.
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rhéologie » de Saint-Pétersbourg (/??«;;. rousakoie archeoloçjitcheskoie

Obstcheatvo), créée en 1846, qui se compose aussi de trois sections

(archéologie orientale, archéologie classique et occidentale, archéo-

logie slave) : c'est sous les auspices de cette Société que sont éditées

les Inscripliones anfiffu.'e orie sejttenlrionalU l*onti Eucini

gvœcœ et latinœ, p. p. B. Latyschev (Petropoh, depuis 1885, 5 vol.

in-8) ; enfin la « Société archéologique de Moscou » (1865), qui s'in-

téresse de même, à la fois, aux « Antiquités » [Drevnosti) orien-

tales, occidentales et slaves.

Pour Tétude des philologies et de Ihistoire des littératures mo-

dernes : la (( Société néo-philologique (Neo-filol. Obatchestvo).

Pour les études ethnographiques, qui ont une si grande place dans

les préoccupations des historiens russes, la Société des Amis des

Sciences naturelles, de l'Anthropologie et de l'Ethnographie {Obstch-

estL'O linubilelei eatentvoznaniia, antropolocfii i etnocjrafn), de

Moscou, dont VEtnoyrafitcheslio'ie Obozrienie est l'organe de-

puis 1889.

Pour les études relatives à l'histoire nationale, la « Société

historique impériale de Russie » (Imp. rouas^koie istorifcheskoie

Obsfchestvo) est au premier rang depuis 1866. <' Grâce à ses attaches

officielles et à ses vastes ressources pécuniaires, cette Société a été

en mesure de publier une foule de documents tirés des archives

russes et étrangères. Quelques volumes de sa Collection (Sbornih

istoritcheshago Obstchestva. T. CWI, 1905) sont consacrés aux

actes diplomatiques du xvi^ et du xvii^ siècles; plusieurs contiennent

(les documents du temps de Pierre le Grand; d'autres du temps

d'Alexandre I'-''; mais le reste, plus de la moitié, est consacré à

Catlierine II', o On lui doit aussi un grand Dictionnaire de bio-

gra[)hie russe, Jiziou zaniietchatelmjckli lioudei, en cours de publi-

cation. — Il existe une Société impériale des Amis de l'ancienne

littérature russe (Imp. Obatchestvo lioubitelei dvevneii pismeu-

nosti, 1878), très riche, organisée sur le modèle de VEarly Englhh

Te:rt Societij et des grands Clubs anglais de bibliophiles, (jui publie

1. Ilrviir historique, XXXI (1886), p. lôG. — Cf. rétude do Bilbassov,

Les ])ubli(:ations de la Société impériale Iiistoriquc russe Paris, 1888, in-8;.

Exir. de la Revue d'histoire diplomatique.
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des manuscrits slaves du moyen âge, principalement sous forme de

somptueux fac-similés. — La « Société des Amis de l'art russe »

(Obslcheslvo lioubitelei drevmago rousskago iskoiisstva), de création

récente. — L'Obstc/iestro vevn'itelel rousskago prosvestcheiiua

uneni hnp. Alcxandni III accueille dans sa publication périodique,

Stnrina i Novizna (t. YI, 1903 j, des matériaux et des mémoires

(jui intéressent Ihistoire moderne de la Russie'.

Se placent à des points de vue spéciaux : la *
(( Société orthodoxe

pour l'histoire de la Terre Sainte » (Imp. pravoslavnoie Palestins-

lioie Ohstchestvo, i882); la a Société d'archéologie ecclésiastique »

(Kiev, 1872) ; et la « Société généalogique » qui a été fondée récem-

ment à Saint-Pétersbourg.

La Société russe de Bibliologie (Roiiss/wie bibliologitcheskoie

Obstchestvo), fondée à Saint-Pétersbourg en 1899 « pour la fabri-

cation d'instruments de travail bibliographiques », publie une Revue

et prépare un « Recueil de Mémoires relatifs à l'histoire du journa-

lisme russe )).

Les Sociétés de province se spécialisent d'ordinaire, en Russie

comme partout, dans l'histoire et l'archéologie locales. Elles se réu-

nissent périodicpiement avec d'autres Sociétés savantes de l'Empire en

Congrès qui donnent lieu à la publication de Comptes rendus et

de Mémoires. On ^dit que les Comptes rendus des {)remicres ses-

sions contiennent des travaux considéraljles, mais que l'institution

tend à se transformera La XIV^' session aura lieu en 1905 à Eka-

lerinoslav.

492. — La culture scientifique de la Russie est de forme, comme

elle est de provenance, allemande. Les Universités russes sont donc

organisées à l'allemande. 11 existe d'ailleurs d'excellents répertoires

bibliographiques des travaux de tous ceux qui leur ont appartenu

1. La « Soci(}lé de l'annaliste Nestor » [Obstcheslvo lielopislsa Nes(ora), fon-

dée à Kiev en 1870 pour la publication de chroniques du moyen âge, est une

des Sociétés d'Université qui sont mentionnées plus loin (p. 557).

2. Voir 1 article : « Arclieologilclieskie Siczdi », au t. II (p. '228) de l'Encyclo-

pédie Brockliaus-Efron.
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(ci-dessus, p. 106); il est aisé, par conséquent, de se rendre compte

de ce ({u'a été, au xix'= siècle, leur contribution aux études historico-

|ihilologiques *.

Cependant, des institutions d'enseignement supérieur dont le modèle

a été cherché en France ont été juxtaposées successivement aux Uni-

versités. D'abord, en 18()7, les « Instituts historico-philologiques »

de Saint-Pétersbourg et de Niejin (Gouvernement de Tchernigov),

([ui sont imités de l'ancienne Ecole normale supérieure de Paris ;

ensuite, en 1877, 1' « Institut archéologique » de Saint-Pétersbourg,

([ui est imité de notre Ecole des chartes -. Le dernier de ces établis-

sements alimente depuis 1885 une publication périodique, consacrée

à l'histoire et à l'archéologie russes : Viestnik archeoloyii i istorii

(t. XV, 1905). — L'Institut Lazarev de Moscou pour les langues

orientales [Lazarevsk'i Institut vostochnykh iazikov), réorganisé en

1872, correspond à notre Ecole des langues orientales vivantes.

Le (( Lycée juridique du prince Demidov à Jaroslavl », fondé

en 1805, publie depuis 1871 une importante Revue d'histoire du

droit : Vremennik Demidovskago iouriditcheskago Litseia.

Plusieurs Sociétés savantes, exclusivement composées de membres

des Universités, sont, pour ainsi dire, des Instituts universitaires.

Telles sont : à Kiev, la Société historique de l'annaliste Nestor (Istor.

Ohtchestvo lielopistsa Nestora, 1870); à Kazan, la Société archéo-

logico-historico-ethnographi({ue (Obslchestvo archeoloçjii, istorii i

etnografii, 1877); à Odessa, la Société historico-pliilologique (Isto-

1. Les études orientales et byzantines sont particulièrement cultivées, comme
il est naturel, dans les Universités russes. L'Université de Saint-Pétersbourg a une

a Faculté d'études orientales », qui puhlie une Bibliothèque depuis 1899 : Isdaniia

Fakullcla vostocliinjch jazi/wv. Les Monumenla .Elhiopix hagiologica (1902,

in-8) de B. Turaiev paraissent aussi « sumptibus Cajsarcœ Universitalis Petro-

politanic. ))

Les principales Universités russes publient des « Mémoires » [Zapiski] : Odessa

depuis 1807), Charkov (1874 ,, Faculté historico philologique de l'Université de

Saint-Pétersbourg (187G), Tomsk(1889), Kiev (1801), Kazan (1854), Faculté lusto-

rico-pbilologique de l'Université de Moscou (1881), Dorpat '1893), Varsovie (1870).

2. V. Po|>ovski, L'Instilut archéologique de Saint-Pélersboiirg, dans le Bid-

lelin de llnstiLut archéologique liégeois, XVI (1882). 11 est à noter que les

« Commissions d'archives » dont il a été question plus haut (p. 549) sont subor-

ilonnées au directeur de l'Institut archéologique, qui présente des rapports sur

leur activité à l'Académie des Sciences.
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riko-filologitcheskoie ObsichestvOj 1890); à Moscou, la Société impé-

riale d'histoire et d'antiquités (Imp. Obstchestvo istorii i drevnostei

rossiiskikh, 1804), la Société d'histoire littéraire (0^67c/ies/i)o liouhi-

telei ross. slovesnosti, 1858), la Société historique {Islor. Ohl-

chestvo), la Société hihliographique {Rousskoie bibliografitcheskoie

Obstchestvo).

493. — Plusieurs grandes familles russes, dont les ancêtres ont

joué des rôles politiques et diplomatiques, ont entrepris de puhlier

les papiers d'Etat de leurs archives, précieux complément des archives

pnhliques. De là les Archives des princes Voronzov (Saint-Péters-

bourg, 1870-1895, 40 vol. in-8) % les Archives des princes Koii-

rakine (Saint-Pétersbourg, 1890-1902, 10 vol. in-8), les Archives

du prince Viasemski à Ostafievo (1899), etc.

Quant à la Librairie russe, qui s'adresse à un public déjà im-

mense, et toujours plus vaste grâce aux progrès de l'éducation, elle

est beaucoup plus active qu'on ne le suppose généralement chez

nous. Le nombre des livres imprimés ammellement en Russie a

triplé depuis quinze ans. Il est peu d'ouvrages importants, publiés

dans les divers pays d'Occident, qui ne soient traduits en russe ;

ceux qui traitent des sujets les plus agréables au public russe —
ethnologie, institutions sociales, histoire moderne et contemporaine

— le sont souvent par plusieurs éditeurs en même tem|)s. Et la

censure officielle, qui s'exerce encore, n'empêche pas que des livres

originaux, d'un caractère scientifique, ne voient le jour en grand

nombre. Mais nous ne sommes pas en état d'indiquer les principaux

en connaissance de cause ^. Disons seulement qu'on en trouvera la

substance et la liste dans les grands Recueils de haute vulgarisation

î. Beaucoup de (locumcnts en français. Cf. Revue historique, XXXI, p. 145.

i. Aperçus généraux sur la littéralure liisloriquc de la Uussic au xix" siècle

par J. Loutchisky, dans la l\evue historique, H ( 1870), p. 197 ; et par B. Minzes,

Die (jeschichtlicheu Studien in liussland, dans la Deutsche Zeitschrift fur
Gesc/iichtswissetischnft, VIII (1892), p. 161. — Voir surtout, pour la littérature

relative à 1 histoire de l'antiquité classirpie, le répertoire précité de P. Prosorov

(§ 155), et, pour la littéralure relative à l'histoire de Russie, l'article Rossiia de

l'Encyclopédie Brockhaus-EI'ron (§ 201).
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histori([ue que dirige M. le professeur N. L. Kareiev : IV'dition russe

de l'Encyclopédie de Brockhaus-Efron, déjà souvent citée, et Ylstoria

Evropy po epokham i stranam v. srednie vieka u novoe vremia

(p. p. N. Kareiev et J. V. Loutchisky, chez Brockhaus-Efron, de-

puis mn).
Les Revues russes d'histoire et de philologie qui ne sont publiées

ni par des Instituts officiels ni par des Sociétés savantes s'occupent

exclusivement d'histoire nationale, à l'exception de celles qui ont un

caractère encyclopédi({ue comme la Revue de Paris, la Deutsche

Bundscliau ou la Nuova Antologia : Viestnik Evropy, Rousskaia

Mjjsl, etc. — Ce sont, pour l'histoire de Russie en général :

Rousskii Archiv (Moscou, 1865); Rousskaia Starina (Saint-Péters-

hourg, 1870); htoritcheskii Viestnik (1880); et Kievskaia Starina

(188!2j, très utile pour l'histoire régionale de la Petite Russie.
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ORGANISATIONS INTERNATIONALES

494. — II n'a été rien dit, jusqu'ici, des œuvres historiques (|ui

ont été exécutées au xix*^ siècle sous les auspices de l'Église romaine

et des Ordres monastiques, parce que cette Eglise et ces Ordres n'ap-

partiennent à aucun des pays qu'il était dans notre plan de consi-

dérer successivement.

L'Eglise romaine a cessé d'être, au \i\^ siècle, comme elle l'avait

été sous l'ancien régime, un des principaux foyers de l'érudition

historique. Les Archives du Vatican, dont l'excommunication défen-

dait naguère l'accès, ont été ouvertes par Léon Xllî ; mais, si le

P. Denille, 0. P., en a tiré les éléments de quelques-uns de ses

grands travaux personnels, ce sont surtout, nous Lavons vu, des

Missions nationales (française, anglaise, allemande, hongroise, polo-

naise, etc.), qui les ont exploitées*. La Bihliothè(|ue du Vatican ;i

été réorganisée sous la direction du P. Lhrle, S. J.; on doit à ce

savant homme la formation du personnel intelligent qui a mis en

train depuis quelques années : 1° une Collection de Cataloghi délia

Biblioteca vaticana; 2" Sludi e Testi (Roma, 1900-1902, 8 vol.),

Bihliothèque de documents et de monographies; 5^ un Recueil de

fac-similés, Codicea evaticanis selecti, pJwloiypiœ expressi. Citons

encore les Pubblicazioni traite per ordine di S. S. Leone XIII dalle

Collezionî artistiche, archeoloyiche e numismatische del palazzo

vaticano (sous presse et en préparation).

1. Les seuls Registres pontificaux qui n'ont pas été publiés par des Missions

(Hrangères l'ont été par P. Vvcisnû [llegesla Honorii papœ III. Koma>, 1888-90,

"1 vol. in-fol.;, par les Bénédictins de Saint-Paul {P,egesla CJrmcntis pap»' V".

P.oma:, 1885-98, 7 vol. in-fol.). Le llegeste de Léon X, commencé par le cardi-

nal Hergeru'ôtlier, semble maintenant délaissé. — Voir P. L. Guérard, Pelilc

introduction aux inventaires des Archives du Vatican (Paris, 1901, in-8 ;

cf. Charles 11. Haskins, The Vatican Archives, dans V American historical

review, oct. 1896.
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Il V a on cour de Rome deux Commissions historiques; mais l'une,

Commissione cardinalizia per gli studi storici, n'existe plus depuis

lonjxlemps que sur le papier, et l'autre, Commimone di archeologia

sacra, est une institution diocésaine, d'ordre administratil' plutôt

que scienlirn[ue; il ne faut pas la confondre avec la Société de confé-

rences d'archéologie chrétienne, dont les comptes rendus, oii l'on

trouve la chronique des fouilles des Catacom])es, paraissent dans les

yuovo BuUetlino di ArcJieologia cristiana (t. I\, 19(15).

Quelques-unes des princi[)ales publications scientifiques de la Rome
pontificale sont dues à deux Collèges nationaux de prêtres allemands

et français. Le Collegium teutonicum ad Sanctum Petrum du

Campo Santo dei Tedeschi entretient deux Revues : Rômische

Quartahchrift fur chrUtlidie AKerthumsLunde und Kivchenge-

scltichte et Oriens chvistianus. Rumisclie Halbjahrhefte fiïr die

Kunde des christlichen Orients (1901). Saint-Louis des Français

en entretient une : Annales de Sainl-LGiiis des Français (1890).

495. — Les Ordres monastiques, qui, jadis, non contents de culti-

ver le champ tout entier de l'histoire ecclésiastique, ont rendu tant

de services à l'histoire profane, se sont spécialisés presque tous,

au xix*^" siècle, dans l'étude de leur propre histoire. Un certain

nombre de leurs membres (comme Dom Gasquet en Angleterre, Dom
lîerlière en Belgique, le P. Fidel Fità en Espagne, les PP. Elu-h» et

llenifle à Rome, le P. Mandonnet à Fribourg en Suisse, etc.), ont

s ins doute publié individuellement des ouvrages cpii les classent au

premier rang parmi les érudits de leur pays d'origine ou d'ado[)tion.

Mais les Ordres, en tant (ju'Ordres, n'ont guère accordé leur patro-

nage qu'à des travaux tels que les Monnmenta Imlorica Societatis

Jesu (Matriti, 1X91-1907), 51 vol. in-8), et les Monumen ta Ordinis

Fratrutn Prœdicatorum liistoricaiWomic, 1897-1901, 10 vol. in-8).

Les études systématiques des Bollandistes sur l'ancienne littérature

hagiographi({ue (§ 7)50 bis) et celles des Bénédictins de Solesmes sur

l'histoire de la Liturgie et de la Musique ecclésiastique constituent

des exceptions'. Cï. ci-dessus, § iil.

1. Voir la Bibliographie des Bénédictins de la Congrégation de France
(Solesmc?, 1889, in-8;. — Cf. Dom iJcsse, Les Bénédictin), au xw" siècle, dans
la Jierue du clergé français, n" 5'2. p. ")'28.
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Cependant l'Ordre de saint Benoît, conformément à sa tradition,

pnblie quelques Revues oîi sont insérés des travaux historiques de

toute espèce : Sludien und Mitteilungen ans dem Benedictiner und

Cistercienser Orden (Wiirzburg, 188!2); Revue bénédictine publiée

à l'abbaye de Maredsous en Belgique (1884)'.

La Compagnie de Jésus réserve une certaine place aux études

historiques dans les Stimmen ans Marin-Laach (I, 1871) et dans

les Études publiées par des Pères de la Compagnie de Jésus

(t. XCVlll, 190i).

h' (( Ecole pratique d'études bibli(jues », fondée en 1890 au cou-

vent des Dominicains de Saint-Étienne à Jérusalem, entretient depuis

1892 une Revue biblique internationale.

496. — Une tendance s'est marquée, à la fm du xix*^ siècle, à

provoquer la collaboration des érudits de divers pays en vue d'entre-

])rises communes, qui intéressent l'ensemble des pays civilisés. C'est

ainsi que VHîstoriscJie Gesellschaft de Berlin, par exemple, sollicite

et obtient des collaborateurs étrangers pour ses Jahresberichte der

Geschichtsivissenschaft (§ 245). Nous avons parlé de VInstitut inter-

national de Bibliographie de Bruxelles (§ 10). Quantité de revues

spéciales d'histoire et de philologie sont, dès maintenant, interna-

tionales en ce sens qu'elles publient des articles d'auteurs étrangers,

le i)lus souvent sans les traduire dans la langue du pays où elles

paraissent.

Knfin il s'est fondé des Sociétés internationales pour l'étude de

Ihistoire ou de certaines questions historiques.

497. — De même qu'il se lient régulièrement des Congrès inter-

nationaux de Géologie, d'Agriculture, de Zoologie, d'Hygiène, d(^s

1. Un prospectus, encarté dans le dernier numéro de la Revue bénédlcllue,

annonce li; projet des Bénédictins de publier par souscription, sous ce titre « La

France monastique » : 1° des « rééditions de travaux des liénédictins des xvn" et

xvin'^ siècles, enrichies de notes qui les mettront au courant des résultats acquis

à la science depuis leur apparition » ;
2» « La deuxième série se composera de

monographies d'Ordres et de monastères; d'études sur les institutions monasti-

ques, riiistoirc littéraire, les origines, l'étendue et les libertés de la propriété

monasti(]ue, linlluence religieuse, cconomi(juc et sociale des monastères ».
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Sciences médicales, de F^sychologie expérimentale et de beaucoup

d'autres choses, pourquoi ne pas provocpier l'institution de Congrès

internationaux d'histoire? On se l'est dit; et c'est pourquoi, depuis

quelques années, il s'est tenu un assez grand nombre de « Congrès

internationaux )), dont les travaux intéressent soit l'ensemble, soit

des parties de l'histoire universelle.

Le Congrès international des Orientalistes est une institution déjà

ancienne, dont les publications sont très estimées^— Le « Congrès

international d'archéologie préhistorique et d'anthropologie » (12*

session, Paris, 1900)^ et le «Congrès international des América-

nistes » (
12^ session, Paris, 1900)^ sont organisés d'une manière

analogue. — Le 8*^ Congrès international d'histoire de l'art doit

avoir lieu à Strasbourg en 1904. — H y a un « Congrès interna-

tional d'archéologie chrétienne » dont lai '^session a été tenue à Spa-

lato en 1895 et la 2^' à Rome en 1900\ — En outre, des Conijrès

internationaux de toutes sortes sont devenus, comme on sait, un

trait régulier des grandes Expositions universelles, telles que celles

de Chicago (1895) et de Paris (1900)^

Quant aux Congrès internationaux d'histoire générale, le premier

1. Chicuiic (li's treize premières sessions Paris. 1870: Londres. 1874; Saint-

Pétersbourg, 1876: Ftorencc, 1878; Berlin, 1881 ; Leide. 188.3: Vienne, 1886;

Londres, 18!^2 : (ienève. 1894; Paris, 181)7; Rome. 1899: Hambourg. 1902 a

donne lieu à des ()Mblicalions [Comptes rendus. Transactions, Atti, Verliand-

lungen] dans la langue du pays où h's congressistes se sont réunis. — in

Hongres sp.'eial des « Éludes d'Extrême-Orient » a été tenu à Hanoï en 190'2.

2. Histori(|ue de ces Congrès, dont le premier remonte à 1806, dans la Revue
(le si/nf/irse liistorifjur. I 1900 . p. 219 et sniv. Sept ans se sont écoulés entre

lavunt-dernière et la dernière si'ssion. La prochaine devait avoir lieu à Vienne en

lîHlô; mais on a dû y renoncer.

5. Les Congres internationaux des Américanistes ont été fondés en 1875 à

Nancy. Voir le Compte rendu des travaux du Congrès bibliographique inter-

national... Il Paris, 1900, p. 65 .

4. Atti del secondo Congresso di arrheologia cristiana tcniito in Homa
ncW aprile 1900 lloma. 1902, in-i .

5. Congrès international de yumismatigue réuni à Paris en 1900 Pans.

1900, in-8 . Sur le Congrès international de Numismatique antérieurement tenu

à Hruxelles (1891) et sur ses publications, voir la Jirrue numismatique, 1892,

]). ")02. — Actes du V' Congrès international d'histoire des lieligions Paris.

1901. in-8 . — Congres international d'histoire de la Musique tenu à Pari.^

en juillet J'JOO 'Solesmes, 1901, in-8 . — Etc.
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s'est réuni à la Haye en 1808'; le second à Paris en 1900^ Un

troisième, dont le personnel dirigeant n'eut, du reste, rien de com-

mun avec celui des précédents, à liome en 190r)'\ — 11 a été décidé

que le prochain Coufircs historique international aurait lieu à Berlin

en 1906.

Les Congres internationaux d'histoire n'ont guère différé, jusqu'à

présent, des autres assemhlées du même genre. On y a l'ait des

(( communications » dont quelques-unes seulement ont été suivies de

discussions rai)ides; on y a présenté des propositions et émis des

vœux. — Nous indi([uons en note, à titre de spécimen, ceux des

vœux émis par le Congrès de Rome en 1 905 qui intéressent la biblio-

graphie historique^. — Que ces vœux soient tous suivis d'ell'et, c'est

ce que l'expérience accpiise ne permet guère d'espérer (cf. §g 405, 454).

1. Discours prononce à la prcmièn; séanco géncralf, lo 1'"'' septembre 1808 :

« Nous inaugurons une œuvre durable; un centre est crée, désormais, pour h;

rapprochement sympathicpie d'hommes que les distances seules séparent.... » —
« Afin de maintenir entre les membres du Conjures un heu permanent », le Comité

décida de publier les actes du (^onj^rcs de La Haye « par fascicules trimestriels ».

Six fascicules ont paru (Paris, li)0l-1902).

'2. Conqrèn international dliistoire comparée tenu à Paris du 25 an

1^ juillet l!)00. Prorès-verbau.r sommaires (Paris, 1901, in-8). Huit sections :

Histoire générale et diplomati(|uc, Histoire des institutions et du droit, Histoire

comparée de l'Economie sociale. Histoire des alfaircs religieuses, Histoire des

sciences. Histoire littéraire, Histoire des arts du dessin. Histoire de la musi(pie.

T). Congresso inter)iazionale di scieme storiche. Diario. Dix numéros

(l»ome, avril 1903). — Sections : I. Filologia classica e comparata; II. Storia

médiévale e moderna; III. Storia délie letterature; IV. Archeologia; V. Storia

dell'arte ; VI. Storia del diritto e délie scienze economiche e sociali ; VII. Storia délia

(icografia e Geografia storica; VIII. Storia délia fdosofia e délie religioni: IX. Storia

dclle Scienze matemaliche, fisiche, naturali e rnediche. — Cf. Arcliivio slorico

ilaliano, XXM (190.3), p. 522 et suiv. — On annonce la publication des Alii del

(longresso en 12 vol. in-8.

4. Proposition Pribram, Ueher die Frage einer allgemeinen hisiorischcn

Dihliofpaj)/iie. M. Pribram a bien voulu nous faire connaître directement l'éco-

nomie de sa proposition : « Jedes Lnnd miisste sich verpilichlen aile Erchcinuogen

auf historischem Gebiete, die im Laufe des bcirellenden .latires in dem bclrellén-

deii Lande gedruckt wurden, auf einzelnen Zetlein zu verzeichnen... und dièse

Zettel wiirden von Centralcomité geordnet und publiciert werden. » — Adopté

(|u'une Commission «spéciale sera nommée; pour préparer les voies à l'insti-

lution d'une « Hibliographie historique inlernalionah,', rétrospective et cou-

rante ». — A. CrivelliK'ci voudrait (|u'on se rendit coinph; d'abord de ce rpii a été
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Les Congrès internationaux, comme les Congrès nationaux, ne sont

en mesure d'exprimer ((ue des avis; l'exécution ne dépend pas d'eux '.

H arrive pourtant que les Congres internationaux soient l'occasion

de la formation de Sociétés internationales, permanentes, à pro-

gramme limité. Au Congrès de Paris en 1900, M. le Dr. Peijpers,

d'Amsterdam, directeur du Jarius. Archives internationales pour

llnstoire de la médecine et de la géographie médicale, fit part

de la lormation d'une « Société internationale pour l'histoire et la

géographie médicales » ; et le vœu fut émis qu'une « Société plus

générale se constituât, ayant pour ohjet l'histoire générale des

sciences ». Ce vœu n'a pas été réalisé à notre connaissance; mais

une Société internationale des études iconographiffues est sortie

du Congrès international d'histoire de l'art tenu à Liiheck en 1901

M. G. Yitelli a proposé au Congrès de Rome la création d'une (( Asso-

(It'jà lail (hiiis cliiKiwc pays pour la l)ibliof,'Ta})liic liisloiiquo, ri'Irospccdvc cl coii-

raiile, du pays, et dcinande quil soit préseulé à cet égard des rapports spé-

ciaux au prochain Congrès.

Proposition A. Iloniualdi au sujet de la création d'une « Rihliograpliie liislo-

ri(|U(! de l'art italien. » — Le Congrès décide d'inviter à cette o'uvre les érudils

italiens et étrangers et de former un Comité provisoir(! pour mettre sur pied le

futur Annnario bihliogrofico delV arle ilaliana.

Proposition Galante : (pie V Islilulo slorico itatiano soccupc de })ré|)arer une

bibliographie complète des sources impiinièes de l'hisloiie du droit en Italie, par

régions. — Adopté.

Proposition dAncona et t'umagalli au sujet d'un Dizioufirio l)io-hil>liogra{îco

ilaliana. — Adopté.

D'autre part, M. K. Calvi. rauleni- du (|ualrièni(; Supplément (1905) à la

Bibliollicca bihlio(irapltica ilulicu (rOlliiio et Kumagalli § 9S . a fait paraîli'e.

(I à loccasion du Congrès historicpie international ». une très utile Bihlioleca di

bihliografia storicn ilaliana. Calalogo triparlito délie Bibliografie finora

pnbblicale aulla sloria genera'c e parlicolare d'Ualia | Bihliografia di sloria

a slanipa ; B. di documenti storici : B. di slainti]. Pxoma. s. d.. iv-iO pp. in-4. —
M. Gannu-rini a présenté à la Section dArchéologiiî le t. I*"" de sa Bibliografia

deli Italia anlica.

1. On a en. naluicllemenl. la pensée d'utiliser les Congrès internationaux pour

lixer la terminologie et jjour imposer ou recommander des procédés de travail.

A. Giry écrivait dès 1S80 [liibl. de l'École des chartes, 1880. j). mi : « Il

serait à désirer (pie les savants pussent s'entendre pour adopter di>s règles à peu

prés uniformes à appli(|uer aux publications de d(»cuments. » Mais, après avoir

essayé de formuler des règles de ce genre (voir plus haut, pp. 448 et 520), il

semble (pi'on y ail renoncé.
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ciation iiUeriialionale pour la piiblicalion des papyrus grecs ». Le

même (hongres a décidé de « créer une Association internationale

des amis de l'histoire de l'^irt médiéval et moderne » et nommé
à cet effet un « Comité d'action ». Par contre, il a (( différé

l'examen d'un vœu tendant à jeter les bases d'une Association

internationale des Sociétés qui s'occupent d'histoire et d'archéologie »

.

Une « Société internationale d'études franciscaines » a été récem-

ment établie à Assise par les soins de M. P. Sabatier. Voir Revue histo-

rique^ LXXXIX (1902), p. 221 ; cf. Archivio storico italiano, 5'' série,

XXX (1902), p. 484.

498. — L' (( Association internationale des Académies », qui a tenu

sa première session triennale à Paris en 1901, est sans contredit le

plus important des groupements du même genre.

L'idée d'une Association académique universelle est une très

vieille idée. Leibniz l'eut après Bacon, Saint-Simon après Leibniz.

Cent autres l'ont eue après Saint-Simon. Fr. Bouillier écrivait, en

1879 : (( Chacune des Académies de la capitale des États du monde

civilisé députerait un certain nombre de délégués à ce Congrès scien-

tifique par excellence, qui se réunirait tour à tour dans une des

grandes capitales de l'Europe; ce serait un véritable Concile œcumé-

ni(jue de la science. Devant ce tribunal suprême, les savants les plus

illustres de tous les pays agiteraient, d'après un programme indiqué

à l'avance, les grandes questions qui divisent le monde savant. C'est

là qu'on apprécierait définitivement la valeur de telle ou telle décou-

verte. Avant de se séparer, et en s'ajournant à une autre session,

ces hauts représentants de la science conviendraient des points les

plus inq)ortants à approfondir et des grandes expériences à faire

grâce à l'appui de leurs gouvernements. Enfin, c'est là que les

auteurs des grandes découvertes recevraient les éloges, les honneurs

et la consécration suprêmes qui assureraient à leurs noms la gloire et

l'immorlalité^ »

Or, voici comment la pensée de Bacon, de Leibniz et de tant d'autres

a |)ris corps en ces derniers temps.

1. Ur. Bouillier, L'InslUiil et les Académies de province, p. 502. — Sur

riiislori((uc (le l'idée d'une Association académique universelle, voir nos Questions

d'histoire et d'enseignement, cl). IX.
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La (( Société royale » do Londres, qui est en Angleterre depuis

1002 ce que l'Acadéniie des Sciences est en France depuis 1000, a

composé, comme on sait, un grand Recueil de bibliographie pério-

dique, le Catalogue of scient!fie papers, qui contient, en 11 vo-

lumes in-i, la liste par noms d'auteurs de tous les mémoires rela-

tifs aux sciences proprement dites qui ont été publiés dans tous les

pays de])uis le commencement du \]\^ siècle jusqu'en 1884. La

Société royale, ne se sentant plus en état de sufiire plus longtemps,

seule, aux immenses besognes de dépouillement, de collection et de

classement (|ue l'intensité croissante de la production scientifique

rend, chaque année, plus difficiles, résolut, il y a quehjues années,

de faire ap[)el aux lumières et à la. collaboration du monde civilisé

tout entier. A sa requête, trois Conférences internationales lurent

réunies à Londres, de 1896 à 1901, pour délibérer sur l'économie

d'un futur « Catalogue international de la littérature scientiliijue

])endant le xx'^ siècle », classé par ordre de matières, qui serait

l'œuvre collective de la Société royale et de « Bureaux régionaux »,

ou succursales, établis dans les divers pays*.

Au cours de ces négociations, la Société royale entra, naturelle-

ment, en rapport avec la })lupart des Académies d'Europe et d'Amé-

rique, en particulier avec les Académies d'Allemagne. Or, celles-ci

étaient justement toutes prêtes, à cette époque, à accepter le prin-

cipe de la coopération interacadémique dont elles avaient déjà

constaté, par expérience, les avantages : il a été question plus haut

(§ 470) du Cartell des grandes Académies allemandes et de ses

œuvres.

VAsfiOciation internationale des Académies est sortie, on le

devine, des relations qui s'établirent, à l'occasion du « Catalogue de

la littérature scienlifi({ue », entre les Académies allemandes, déjà

familiarisées avec les mœurs fédérales, et la Société royale de Lon-

dres (|ui demandait leur alliance. A l'Assemblée ordinaire du Cnrtell

pour 1898, qui se tint à Gœltingue en présence de l'un des secré-

taires de l'Académie de Berlin et des deux secrétaires de la Société

1. Apres (le longs pourparlers, celle eiUrcprisc, « si compliquée cl si néces-

saire », est aujourd'hui en bonne voie.
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royale, l'idée d'une Association des principales Académies du monde,

(( qui s'occuperait des questions scienti(i({ues dont la solution ré-

clame le concours de plusieurs États », fut adoptée en principe.

L'année suivante, Berlin pria les premiers adhérents à une confé-

rence i)réparatoire dans la ville de Wiesbaden. Là, des statuts pro-

visoires furent votés. On convint (pi'aux dix Académies déjà repré-

sentées (Académie des Sciences de Paris, Académie impériale de

Saint-Pétersbourg, Lincei de Rome, Société royale de Londres, Berlin,

Vienne, Leipzig, Gœttingue, Munich, Washington), neuf autres

seraient invitées à s'adjoindre : Amsterdam, Bruxelles, Buda-Pest,

Christiania, Copenhague, Madrid, Stockholm, l'Académie des Inscrip-

tions et Belles-Lettres et l'Académie des Sciences morales et pohti-

(jues de Paris. Quelques mois après, toutes ces Compagnies avaient

lait parvenir leur adhésion, à l'exception d'une seule (l'Académie de

l'Histoire de Madrid). VAssociation internationale des Académies

était fondée.

L'Association des dix-huit })rincipales Académies du monde, qui

s'est re'unie pour la première fois en avril 1901, ne ressemble guère

à l'image puérile et romantique que s'étaient faite, depuis Bacon, les

théoriciens de l'Académie internationale. Elle ne s'est pas mêlée

d' (( agiter les grands problèmes )). Elle n'a pas tranché de contro-

verses. Elle n'a « couronné » personne. Elle s'est contentée de régler

la marche de ses travaux à venir.

Il a été décidé que l'Association nommerait des Commissions spé-

ciales (oîi des savants étrangers aux Académies associées pourraient

être ap])elés à raison de leur compétence particulière) « pour la prise

en considération, l'étude ou la préparation de recherches scientifiques

d'intérêt international ». — Dans l'ordre des connaissances hislorico-

philologiqucs, l'Association a promis de s'intéresser ou laissé en-

tendre qu'elle s'intéresserait peut-être à des œuvres scientifiques très

analogues à celles dont se sont déjà chargés chacune des grandes

Académies d'Allemagne et le Cartell de ces Académies. Il a été

question à la première session d'une édition complète des œuvres de

Leibniz ; d'une « Encyclopédie de l'Islam » ; d'un « Becueil des di-

plômes grecs du moyen âge et des temps modernes » ; d'un « Recueil

des mosaïques païennes et chrétiennes jusqu'au ix*^ siècle inclusive-
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ment », d'un Bulletin d'épigraphie consacré aux inscriptions (ibères,

lyciennes, etc.) qui ne rentrent pas dans les cadres latin, grec ou

sémitique. Ces projets, et tous ceux qui n'ont pas manqué de se

produire par la suite', sont présentement étudiés dans chaque

Académie et « par voie de correspondance interacadémique » ; ils

seront, en outre, soumis au Comité permanent de l'Association avant

d'être définitivement sanctionnés ou rejetés par la prochaine Assem-

blée générale qui se réunira à Londres en 1904.

1. Voir, par exemple, au t. II (1901) des Beilrâge zur allen Geschiclile, un
Mémoire de C. Julliau « Sur la nécessité d'un Corpus tooograpliifjuc du monde
ancien (jui contiendrait le relevé de laus les noms mentionnés, non seulement

avant la chute de l'Empire romain, mais après l'établissement des Barbares, dans

les (locumenls antérieurs, par exemple, au xui'^ siècle ». — Le Congrès inter-

national de Rome a émis en 1905 le vœu que « l'Association internationale des

Académies s'attachât à promouvoir la publication d'un Corpus des humanistes byzan-

tins de la Renaissance, et l'exécution de monographies convenables sur les philo-

sophes et les savants du même temps (Césalpin, Cardan, etc.) ». — 11 a été ques-

tion aussi d'un Recueil général des sources de l'histoire de la Médecine dans

l'Antiquité.
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499. — Une immense enquèle a été ouverte depuis des siècles sur

le passé de riiumanité. Au temps où nous sommes, elle se poursuit

méthodiquement dans tous les pays civilisés. Il est intéressant, pour

ceux ({ui se proposent d'y prendre part, de constater d'abord ({uels

sont les principaux ateliers où elle^ est conduite, et comment ces

ateliers sont, à présent, écjuipés pour la conduire. Et, comme l'or-

ganisation et l'outillage des recherches historiques ont atteint peu à

peu un assez haut degré de complication et de régularité, il y a

lieu, après les avoir très sommairement décrits, d'indi(juer les grandes

lignes, le schéma tliéorique de lensemble.

500. — La lin des travaux historiques est sans doute dutiliser

les documents, c'est-à-dire les traces laissées par le passé, pour faire

connaître le passé. Mais l'expérience a montré depuis longtemps que

les documents ont besoin d'avoir subi, pour être employés à cet

eflét, des opéralions préalables. 11 faut donc distinguer deux sortes

de travaux hislori({ues : les travaux préparatoires, qui ont [)Our but

de mettre les documents en état d'être utilisés, et les travaux d'expo-

sition ou de construction qui sont la raison d'être des premiers.

501. — Logiquement, les travaux préparatoires se succèdent

dans l'ordre suivant :

1. Comme il est d'une importance primordiale que l'on sache,

avant de raisonner sur les documents, s'il y en a, et où ils sont, le

travail préparatoire (jui aurait du précéder tous les autres est celui

([ui consiste à invenloriev les collections de documents. Mais, en

fait, on n'a pas commencé par là, pour bien des motifs. Les inven-

taires de documents dressés avant la seconde moitié du xix^ siècle

1. D'autres considérations sur les problèmes qui font l'objet de cette Conclusion

sont présentées dans nos Questions d'histoire et d'enseignement, cli. YII.
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sont restés, pour la plupart, inédits'; les plus célèbres, tels que la

Bihliotheca hibliothecarum manuscriptorum nova de Montfaucon

(g 557 i) et les Catalogi de Bernard (g 440) sont extrêmement

grossiers. Ce n'est guère que de nos jours que l'on a eu à la fois la

notion claire de ce qu'il y avait à faire à cet égard, une méthode

convenable et les moyens matériels nécessaires pour réaliser. En

France, un des pays où l'exécution des inventaires de documents a

été poussée avec le plus d'activité, les pouvoirs publics, qui pos-

sèdent, comme partout, presque tous les grands dépôts de documents,

n'ont pris conscience de leur devoir, et on n'est parvenu à définir les

méthodes les plus pratiques, qu'à une époque assez récente (§ 575) ;

et il y a encore des fonds considérables qui n'ont jamais été décrits

ou dont il n'existe que des descriptions insuffisantes. Quoique les

exemples donnés, sur ce point, en France et en Angleterre, soient

aujourd'hui fort imités, quelques Gouvernements laissent encore

à des particuliers (g 451), comme sous l'ancien régime, ou à des

Sociétés savantes (§ 594), l'initiative et la charge écrasante de ces

besognes.

Il y a, du reste, plusieurs espèces d'inventaires, entre lesquelles

s'établit normalement une gradation d'urgence : les Inventaires très

sommaires, à la façon des Inventaires-numériques de nos Archives

nationales, qui ne fournissent sur les fonds que les renseignements

les plus généraux, avec l'indication des cotes; les Inventaires des-

criptifs, qui comportent la description ou môme l'analyse de chaque

pièce; les Catalogues, encore plus amples, où le texte de tous les

documents, ou des principaux, est inséré in extenso ou i)ar extraits.

On remarquera que l'ordre naturel d'urgence a été souvent interverti

en pratique : dès le xviii" siècle parurent des Catalogues très volu-

mineux, leslés d^anecdota (p. 551, n. 1), alors que les érudits étaient

encore sans guides élémentaires a travers des collections de premier

I. On sait que l'Inveiitairc (loscriptirdes Laycltcs duTrésor des chartes de i'raiice,

par Du Puy, est resté lui-même inédit. Il existe, dans nos Collections actuelles

de manuscrits, des centaines d'anciens inventaires, dressés sous l'ancien régime,

d'arcliives ou de bibliothèques qui sont aujourd'hui détruites, dispersées ou

classées autrement; quelques-uns sont excellents. Ce ne serait pas perdre son

temps, semble-t-il, que de s'appliquer à en procurer la liste; cependant, on ne

l'a pas encore fait.
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ordre. En France aussi bien qu'en Angleterre, l'Administration des

Archives centrales, après avoir commencé, au xix^ siècle, par des

Catalogues du môme ^cnro.{Invenlaires et Documentai, \ 575; Calen-

(lars of State papers, § 437), a été amenée plus tard à appliquer la

meilleure partie de ses ressources à la fiibrication d'instruments

moins coûteux, afin de diminuer plus promptement le nombre des

fonds qui restaient tout à fait inaccessibles {Inventaires numériques;

Lists and Indexes, ibidem). — Le grand progrès eflectué sur ce

point depuis vingt-cinq ans, c'a été la constitution de types rationnels

d'inventaires analytico-descriptifs, précis et concis, dont les rédac-

teurs s'interdisent d'insister indûment sur ce ([ui leur paraît nou-

veau, « intéressant » ou a curieux. », pour fournir les renseigne-

ments essentiels. Tous les inventaires de documents exécutés par

M. L. Delisle, ou sous sa direction, sont des exemples et des modèles

de ces nouveaux répertoires.

Si tous les fonds de documents étaient pourvus d'inventaires

descriptifs, le temps serait peut-être venu de faire, comme on l'a

dit, un pas de plus et d'entreprendre des recueils qui contiendraient

l'inventaire détaillé des documents de même nature, ou sur les

mêmes sujets, conservés dans un dépôt ou dans une série de dépôts;

bref, des inventaires méthodiques'. Dès maintenant, quoique de

pareils recueils soient fort prématurés, il s'en exécute d'excellents,

comme ceux des Bollandistes pour les documents hagiographiques

(p. ^95) et ceux de l'Académie de Vienne pour les monuments de la

littérature patristique (p. ATu). Citons encore, à titre de spécimen,,

le Catalogue of romances in the Department of )nanuscripls in the

Brilish Muséum de H. L. D. Ward.

11. Il ne suflit pas que les historiens soient en mesure de savoir

s'il y a des documents, et où ils sont ; il faut en outre que les docu-

ments dont ils ont ou peuvent avoir à se servir aient été rendus

accessibles par l'impression et purifiés, pesés par la critique. L'his-

torien qui n'aurait à sa dis|)osition que des documents manuscrits el

bruts — c'a été le cas des premiers érudits — n'aurait pas, d'ordi-

n;iire, le temps de les recueillir, de les purifier, de les peser. De

1. Cf. plus haut. p. 8S.
.^ 118.
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deux choses l'une : ou bien il emploierait, tels ({uels, ceux qui lui

tomberaient sous la main, en s'abandonnant aux tendances instinc-

tives, et ne ferait rien qui vaille; ou bien il s'attellerait à l'aire d'abord

la critique de ses sources, et, engagé dans la bonne voie des travaux

préparatoires, n'en verrait pas la fin. On peut donc dire qu'après les

inventaires descriptifs rien n'est plus nécessaire à l'historien que les

éditions critiques. — Il est à noter en passant que, comme, en fait,

une foule de documents ont été publiés, bien ou mal, avant que l'on eût

inventorié les collections où ils se trouvaient, les rédacteurs d'inven-

taires sont tenus maintenant de joindre à la description de chaque

pièce sa « bibliographie », c'est-à-dire la liste des éditions, bonnes,

médiocres ou mauvaises, qui en ont été données.

D'innombrables publications, bonnes, médiocres et mauvaises, de

textes intéressants pour les études historiques, ont été faites, depuis

(juatre siècles et demi, tant par des particuliers que par des Sociétés

ou sous les auspices de l'Etat, dans tous les pays. C'est affaire aux

bibliographes, dont les travaux ont été mentionnés dans la Première

Partie (Livre II, ch. i) de cet ouvrage, d'en faciliter la connaissance.

Mais celles de ces publications qui ont le caractère de Recueils

méritent d'être considérées à part.

C'est une circonstance insignifiante, en soi, que des textes de

même nature, ou relatifs aux mêmes sujets, aient été publiés chacun

à part ou sous une rubrique commune, en Corpus, c'est-à-dire en

Recueil, pourvu qu'ils l'aient été correctement. Cependant, il est

plus commode que des documents similaires, et qui souvent s'éclairent

l'un l'autre, ne soient pas dispersés, et il a été reconnu de bonne

heure que les difficultés de certains textes sont plus aisément réso-

lues quand on se livre à l'ensemble des travaux requis pour éditer

tous les textes du même genre que lorsque l'on se propose de n'en

éditer qu'un. Pour ces motifs des Recueils ont été composés depuis

qu'il y a des érudits (§ 5ii). Quelques-uns de ces anciens Recueils

sont même restés, nous l'avons vu, parmi les plus considérables

(Bollandistes, Collections bénédictines, etc.). Toutefois, c'est seule-

ment au xix^ siècle que « le grand art des Corpus », suivant

l'expression de Renan, a été poussé à sa perfection et que les limites

en ont été indiquées par l'expérience. — D'abord il a été démontré
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(|u'il était possible, et utile au plus haut degré', de former des Recueils

complets de certains documents d'es[)èce bien délmie, relativement

courts et en nombre limité, tels que les inscri[)lions antiques, à condi-

tion de ne jamais les déclarer clos et de les mettre sans cesse à jour

au moyen de refontes ou de suppléments (§ 596). On s'est aperçu,

en second lieu, qu'il fallait renoncer à l'espoir de réaliser jamais

ces Recueils gigantesques où c'avait été longtemps l'ambition des

e'rudits d'embrasser régulièrement l'ensemble mal déliai des docu-

ments de toutes sortes qui intéressent une vaste province de l'histoire

générale, par exemple a les monuments relatifs à l'histoire de l'Alle-

magne au moyen âge ». A sup})oser que la conception n'en soit pas

tout à fait illusoire, la fabrication de tels Recueils exige trop de

temps; tandis que ceux qui les ont entrepris en élèvent les premières

assises, une foule de pièces, qui auraient été de nature à prendre

ultérieurement place dans la construction, sont accaparées par d'autres

éditeurs; et les progrès de la méthode ont toujours été tels, jusqu'à

présent, que, lorsque les premières assises étaient achevées, les suc-

cesseurs de ceux qui les avaient élevées les jugeaient, non sans

raison, à recommencer (§ 591 ). On a été amené par là à substituer

aux anciens Recueils réguliers des Collections dont le plan, d'autant

plus compréhensif qu'il est indéterminé, permet d'accueillir sans

cesse les documents qu'il parait le plus utile d'y faire entrer au furet

à mesure des trouvailles et des besoins, et qui, publiées sous forme de

fascicules indépendants, ne risquent pas de vieillir tout entières. —
Ajoutons que les diverses Académies et les grandes Sociétés savantes

du monde civilisé, qui, seules, disposent des ressources et ont la per-

pétuité indispensables pour mener à bien les Recueils dans le genre du

CorpU!< iiiscriptionum latinarum et les Collections dans le genre

de la nouvelle série des Moniimenln Germaniœ historica, se sont

partagé de nos jours les principaux de ces travaux qui sont à faire.

Ainsi, non seulement une énorme quantité de textes ont été édités

pour la première fois ou réédités plus correctement au xix^ siècle,

mais il s'est créé de vastes ateliers permanents oîi les textes de cer-

taines espèces sont l'objet d'une élaboration systématiqiie.

m. ln\entaires et éditions ne rendent tous les services dont ils

sont susceptibles qu'à condition d'être munis d'index. Les admi-
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râbles indicex du C. I. L. (p. 452) sont la clé de ce Recueil, dont

ils présentent la substance sous la forme la plus favorable aux

recherches. De même, toutes les publications de Documents (analyses

ou éditions) sont ou doivent être répertoriés aussi minutieusement

cpie possible : index des noms, des formes, des « matières », etc.

Les premiers érudits s'en sont très bien rendu compte, et le laborieux

Casaubon gémissait, en s'y astreignant, de ces « illiberales kf.v

curœ (le indicibus ». Mais les travaux préparatoires de ce type n'ont

pas cessé, depuis le xvi*^ siècle, de se développer. Des lexicographes et

des indexers se sont attochés à dépouiller, à un ou à divers points

de vue, des collections de documents, tant imprimés qu'inédits, pour

y recueillir des noms, des formes ou des données. De là les Glos-

saires d'un Du Gange (§ 559), les a Dictionnaires topographiques »

(^ 57G bis, b), les a Dictionnaires historiques de la langue )), et tant

d'autres répertoires disposés suivant l'ordre alphabétique ou suivant

l'ordre chronologique. Ges instruments, où sont institués des rappro-

chements instructifs, ont l'avantage subsidiaire de mettre à la portée

des érudits le contenu de documents malaisément accessibles, soit parce

qu'ils sont ^dispersés, soit parce qu'ils sont inédits; ils dispensent

quelquefois, piir là même, de réunir ou d'éditer ces documents. Pour

les pièces de l'histoire moderne et contemporaine, si prodigieusement

abondantes que l'on ne saurait penser à en former des Gollections

symétriques à celles des sources de l'histoire ancienne ou de l'histoire

du haut moyen âge, et qui, d'ailleurs, se présentent pour la plupart

à l'état d'imprimés, l'index, par la force des choses, se substitue

à l'édition (§ 147). Nous avons vu qu'il y a à Londres une Société

historique dont les statuts définissent ainsi l'objet : « indexer des

collections de documents qui, faute d'indices, sont inutilisables ))

(p. 497j. Le goût et l'art de répertorier les documents historiques

n'ont été nulle part plus répandus, de nos jours, qu'aux États-L'nis

(p. 512), parce que, dans ce pays, les documents de l'histoire natio-

nale sont précisément de ceux qu'il n'est guère possible de préparer

pour les investigations des historiens qu'en les indexant.

502. — Les ouvrages historiques proprement dits se répartissent à

leur tour en plusieurs catégories :

1° Les dissertations critif/nes. — 11 se pose, à propos des textes,
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surtout de ceux qui sont relatifs à l'histoire des temps anciens, une

foule de problèmes. Quelle en est la teneur exacte? Quelle en est la

provenance? la date? Quel est le sens des passages difficiles? On

conçoit ([ue ces problèmes, et d'autres analogues, sont de nature à

fournir l'occasion d'innombrables écrits et de de'monstrations plus ou

moins éclatantes. Et c'est parce (|ue, en elï'et, les dissertations sur de

pareilles questions — j)ubliées soit à l'état de prole'gomènes ou de

notes à des éditions, soit à part,— se sont multipliées à linfmi ([ue

(juantilé d'erreurs et de confusions ont été heureusement redressées

ou prévenues. C'est à ce genre d'exercices que se sont attachés et

s'attachent avec prédilection les grands « critiques », c'est-à-dire les

hommes doués d'une force d'attention, d'une mémoire et d'une péné-

tration exceptionnelles, qui discernent dans les textes des particula-

rités et entre les textes des rapports insaisissables au comnmn des

travailleurs : les Simon, les Lachmann, les Burnouf, pour ne rappeler

ici que des esprits d'une sûreté et d'une élégance exquises, et des

morts.

D'autre part, étant donnés des textes qui conservent les traces d'un

fait ou d'une série de faits passés, comment les interpréter pour

distinguer, au sujet de ces faits, ce qui est certain et les nuances du

probable? Voilà encore des problèmes oîi le talent de ces ouvriers,

les plus ingénieux de tous ceux qui collaborent à l'œuvre historique,

les critiques de profession, trouve de quoi s'exercer. Problèmes qui

sont à reprendre chaque fois que des données nouvelles, sous forme

de documents ou de rapprochements nouveaux, en modifient l'énoncé.

C'est parce que les problèmes de cet ordre ont été et sont infatigable-

ment traités, repris, retournés et résolus par des légions de mono-

graphes que la lumière a été portée peu à peu sur les points les plus

obscurs et que l'on saura vraisemblablement, un jour, du passé, tout

ce qu'il est possible d'en savoir.

12*^ Exposés généraux de résultats obtenus par la crititjue.

Il est fâcheux qu'il n'y ait pas en français d'expression brève pour

désigner les ouvrages dont les auteurs ont pris à tâche de rassembler,

à l'usage des gens du métier, les notions acquises à la science sur un

ensemble de faits historiques, avec des références aux preuves. Dans

ces Hvres, qui sont réellement des (( exposés de résultats obtenus [»ar

37
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la critiijuo », l'ordre adopté pour la distribution des matières [)eut

être alpliabéti([ue [Rcalcncjjhlopœdie de Pauly et Wissowa, Diction-

naire de Daremberg et Sni;lio), ou ebronologique {Jahrbiicher der

(Icuischen GescJtic/ile), ou méthodi(|ue (Handbuch d'Iwan Millier,

(ifudrissc de (liez Triibner)
;
peu importe. Tous ont le caractère

eomnuui de répertoires destinés à présenter le bilan des connaissances

positives à un moment déterminé, pour servir de point de départ et

d'appui à des recherches ultérieures. Les auteurs de ces exposés

visent à la clarté, à la sobriété, à l'exactitude (( scientiliques w, et

n'ont pas d'autres prétentions. — [Nous avons vu que l'Allemagne

s'est l'ait depuis longtemps une spécialité de ces très utiles ouvrages,

qui s'y exécutent normalement par la méthode coopérative.

Les exposés généraux qui s'adressent au public (au « grand public )))

ne sont pas à confondre avec les précédents. Ce senties « livres d'his-

toire )) au sens étroit et vulgaire de l'expression ; car les travaux

ori'rinaux et directs de la critique — qui, d'ailleurs, sont toujours,

par définition, des monographies — sont rarement accessibles et

a"^réables à d'autres qu'aux spécialistes : le public, même lettré, les

classe volontiers, comme les « Dictionnaires », les Jahrbiicher et les

Handbiichei\ et avec les inventaires, les éditions et les répertoires de

tous "enres, parmi les travaux « préparatoires » et les instruments

de recherche. — Les livres des « historiens » proprement dits ont

été longtemps très dilTérents de tous les autres ouvrages historiques

en ce que ceux qui les faisaient se croyaient autorisés ou tenus à les

char"-er d'ornements littéraires et de réflexions morales, mais s'ab-

stenaient ordinairement d'étayer leurs affirmations de preuves. Et on

attendait d'eux, en elîet, des impressions et des jugements, des affir-

mations, non des preuves. Le goût public s'étant affiné, ces ])ratiqties

tendent à passer de mode; et la « littérature historique », même

narrative, se dépouille maintenant des prétentions et des faux bril-

lants dont elle se glorifiait naguère. Tout le monde commence à conce-

voir l'histoire comme la représentation pure et simple du passé

tel (lue les documents conservés, correctement interprétés, le font

voir. Aux pompeuses ordonnances des anciens historiens se substi-

tuent, en conséquence, des tableaux clairs et sincères, où la lumière

est iné^^alement distribuée parce (pie, dans l'état des documents on
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des connaissances, elle l'est en réalité, et dont les traits, comme les

couleurs, peuvent être promptement, et sans exception, vérifiés. En

même temps, l'idée que 1' « historien » tient les balances de la Némésis

pour récompenser et punir perd sans cesse du crédit. C'est-à-dire que

les principales dillérences traditionnelles entre les livres de vulgari-

sation liistori(pie et les autres « exposés généraux de résultats obtenus

[»ar la criticjue » vont s'efiaçant. Mais il en subsistera toujours. Dans

les exposés à l'usage des gens du métier, comme dans les disser-

tations critiques, tous les faits que les documents ont permis d'éta-

blir sont consignés expressément ou représentés par des références;

r (( historien » est obligé de choisir entre les faits établis : il entre

de ce chef dans ses constructions un coefficient personnel qu'aucun

parti-pris d'objectivité scientifique ne saurait éliminer.

503. — Los études historicjues ont fait au xix,'^ siècle des progrès

décisifs et, en outre, leur avenir peut être considéré comme assuré :

les voies sont frayées, les méthodes sont fixées; on a pris conscience

des avantages qu'otl're, dans ce domaine comme ailleurs, l'organisa-

tion rationnelle du travail'. Les grands travaux historiques d'investi-

iiation (préparatoires) sont répartis maintenant entre de puissantes

Compagnies, plus ou moins directement aidées par les pouvoirs pu-

blics, auxquelles l'enseignement suj)érieur, conçu suivant la tradition

allemande, prépare des collaborateurs. 11 en a été amorcé autant au

cours des vingt-cin({ dernières années que pendant les trois siècles

précédents. En qualité aussi bien (ju'en quantité, la |)roduction histo-

ri(jue (dissertations criti(|ues, cx[)Osés généraux) a atteint un niveau

supérieur à tout ce (pie l'on avait vu jusque-là. Et, par la force des

( hoses, ce niveau tend toujours à s'élever. 11 n'y a pas de raison,

semble-t-il, pour que le mouvement des études, désormais lancé sur

une [)ente régulière, cesse de s'accélérer ou s'arrête. Le danger, très

réel |)our les [)ériodes antérieures aux tenq)s modernes, que la ma-

tière à élaborer se raréfie et finisse par s'épuiser, sera longtemps

conqiensé par la tendance à remettre en question les problèmes, très

nombreux, qui ne comportent pas de solutions décisives, et à raf-

finer les démonstrations. Situation inverse de celle qui [irévalait au

1. Voir, à ce sujet, lîicliard M. Moyer. liefrieb iiiid Orrjaiitsaliuii dcr ivis-

ticnsc/ta/'llicltcn Arbcii ;L)«Tliii, 18'J7, in-8,.
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xwi'^ siècle, alors que quelques érudits dispersés s'attaquaient, avec

l'enthousiasme et les espérances indéfinies de l'ignorance, au bloc

énorme de l'inconnu; l'enthousiasme est tombé et on sait dès à pré-

sent, à peu près, à quoi s'en tenir sur le passé; mais des légions dis-

ciplinées trouvent encore l'emploi de leur activité dans les besognes

qui restent à accomplir.

Quelles sont, au juste, ces besognes? C'est ce que se sont demandé,

pour plusieurs sujets particuliers d'études, les spécialistes qui ont

composé des opuscules sur « Ce qui est fait et ce qui reste à faire »,

afin de délimiter les lacunes de la connaissance actuelle en indiquant,

autant que possible, les moyens de les combler (cf. ]). 406). Mais, en

ces derniers temps, la question générale a été soulevée de savoir si,

en travaillant comme ils font, les « historiens de profession » (et on

entend par là tous les ouvriers de l'œuvre historique, même et sur-

tout les érudits) ne négligent pas de se placer à des points de vue

dont l'importance « scientifique )) est capitale, et si, par conséquent,

en continuant à travailler comme ils ont fait jusqu'à présent, ils ne

condamnent pas leur œuvre à ne se couronner jamais de résultats

(( scientifiques ». Les considérations de cet ordre (jui ont été récem-

ment présentées par des méthodologistes, surtout en Allemagne et en

France, ont au moins l'utilité d'inviter les praticiens, naturellement

satisfaits de méthodes ([ui leur ont permis de réaliser tant d'acqui-

sitions certaines, à vérifier leurs positions.

L'efibrt des ouvriers de l'œuvre historique, disent en substance

les penseurs dont il s'agit, tend depuis des siècles à l'augmentation

de la masse des connaissances positives sur le passé par la critique

et l'enregistrement des traces que le passé a laissées. On est arrivé

ainsi à connaître une infinité de détails, et il est certain que, par

l'emploi des mêmes méthodes, on arrivera à en connaître beaucoup

d'autres. Mais « là est le danger ». Quantité de ces notions sont

absolument sans valeur et le monceau qu'elles forment, « d'une

é[)ouvantal)le grandeur », confond l'esprit s'essayant à les lier pour

« avancer la connaissance » qui seule importe : (( celle de l'homme

et du monde ». — « Pour explorer complètement une toute petite

région, il faut dès à présent vouer son existence entière à cette lâche.

Que sera-ce dans un siècle, dans deux siècles et au delà? Cepen-
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dant, chaque jour s'accroît l'énorme réalité.... Tenter la constitution

de l'histoire-science est un ouvrage qui s'impose à notre tem[)s : il

s'agit, non seulement d'utiliser les matériaux, en nombre immense,

dont jusqu'ici le profit est presque nul; mais il y a surtout urgence

à alléger l'esprit humain d'un laix ({ui devient écrasant' )>. Ce qui

niiwKjue maintenant, ce ne sont pas, sur la plupart des points, les

matériaux; ce sont les habitudes de généralisation scientifique. Les

historiens ont, à la vérité, la prétention de classer les phénomènes

constatés par la critique; ils ne sauraient, du reste, faire autrement,

car c'est pour eux une ne'cessité d'exposition ; mais les cadres tradi-

tionnels (ju'ils adoptent sont mal choisis; ils se posent des questions

insigniliantes et ils ne savent pas j)oser celles qui sont de nature à

recevoir des solutions générales, scientifiques, incorporables à la

Science sociale.

Il ne serait pas sensé de ne tenir aucun compte de ces observa-

tions. — Il faut reconnaître, en effet, que les érudils, collectionneurs

et critiques, ne se préoccupent guère des consé(juences ([ue leurs

travaux peuvent avoir pour « avancer la connaissance de l'homme et

du monde «. Ils travaillent pres([ue tous pour le plaisir de travailler,

et, s'ils se proposent des problèmes, c'est tout simplement, d'ordi-

naire, parce qu'ils ont rencontré des documents pour les traiter. Les

études historiques sont ainsi conduites comme si elles avaient leur

raison d'être en elles-mêmes et gouvernées par le hasard. — 11 faut

reconnaître aussi que le hasard a conservé, en grand nombre, des

traces de faits sans valeur, tandis que se perdaient celles de faits

importants, en nombre infini; et c'est là, soit dit en passant, une

des infirmités irrémédiables de l'histoire. Or, les érudils sont instinc-

tivement portés à recueillir, avec la même piété, toutes les traces

qui subsistent; et quelques-uns se justifient même, ou se vantent,

d'agir ainsi, en faisant \i\\(nr des arguments qui, du reste, ne sont

pas tous sans apparence. — Il faut reconnaîlre enfin que les cadres

dans les({uels les historiens rangent, consciemment ou en se confor-

mant à l'usage, les données fournies par la critique ne sont pas

tous irréprochables. L'étude théorique des cadres, c'est-à-dire des

1. P. Lacombc. L'histoire considérée comme science. Inlrodu'.lion.
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manières plus ou moins légitimes et fécondes de grouper et d'agencer

les données, est une des parties capitales, et sans doute une des

moins avancées, de la méthodologie historique. Les choses n'en

iraient que mieux si certains cadres usuels, où se coulent chaque

année des centaines de monographies historiques, étaient hrisés et

remplacés. ~ C'est encore une distinction très acceptalde que colle

(jui consiste à opposer l'histoire des événements, l'histoire anecdo-

li(jue et récréative, à l'histoire des institutions ou des [)hénoniènes

réguliers de la vie sociale. L'histoire des événements, dont on ne doit

pas médire, et qui aura toujours son puhlic et son rôle, est à présent

conçue clairement; d'excellents modèles en ont été fournis et l'idéal

en a été défini ne varietiirAhïs l'histoire des phénomènes réguliers?

c'est elle, dit-on, qui a été sacrifiée; et on annonce (|u'elle sera l'œuvre

des générations nouvelles. 11 reste à déterminer, toutefois, comment

les érudits et les historiens, surtout ceux cpii s'occupent de l'anti-

(|uité et du moyen âge, devraient s'y prendre, s'ils doivent s'y

prendre autrement ((u'ils ne font, pour la créer, en vue d'aider à la

constitution de la « Science sociale ». Nous n'avons pas, ici, à entrer

dans ce débat; mais il faut bien constater que les champions de

l'Histoire-science, considérée comme auxiliaire de la Science sociale,

ont plutôt établi leurs thèses, jus([u'à présent, par des raisonnements

et par des exhortations que par l'exemple. Ils ont une manière

persuasive et très engageante de dire : « Marchons » ; mais ils ne

mnrchent pas ou s'y essaient à peine. Il est fâcheux que les plus

habiles s'en tiennent à des esquisses et à des promesses.
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Le présent Manuel a été puljlié endeux fascicules dont le premier

(jusqu'à la p. '240) a paru en lltOI ; le second parait trois ans plus tard. C'est

dire que la Partie Instruments biblioyraphiques (pp. 1-212) n'est plus au

courant des derniers progrès delà littérature bibliographique. Nous n'entre-

prendrons ici, cependant, ni d'indiquer toute la production des trois années

qui viennent de s'écouler, ni même de rectifier toutes les imperfections

que des revisions successives et les observations de la critique ne manquent

jamais de révéler, peu à peu, dans un ouvrage de ce genre. Il serait trop

long, et sans grand intérêt, d'énumérer tous les liépertoires, signalés dans

la Première Partie, qui se sont augmentés depuis 1901 de volmnes complé-

mentaires*. D'autre part, on a eu l'occasion de consigner incidemment, dans

les notes de la Deuxième Partie, quelques additions ou corrections à la Pre-

mière. C'est seulement dans une nouvelle édition, d'un seul jet, que Ten-

senible de l'ouvrage pouirait être mis métliodiqnement au point.

Voici les Addenda et coyrifjenda qu'il a semblé, néanmoins, utile de spé-

cifier :

Livre P% ch. 1. sect. i et m [Catalogue universel et Catalogues de

Bibliothèques). T. Jahr et A. J. Strohra ont dressé la liste par ordre chrono-

logique de tout co qui a été publié sur les questions traitées dans ces deux

sections : Bibliograpliy of coopérative Cataloguing and tlie printing of

Catalogue cards, with incidental références io international Bibliograplnj

and the Univcrsal Catalogue (Washington, 1005, in-8. Extr. du (( Heport

of tlîo Librarian of Congress »).

P. 21, note. — Dans la « Bibliothèque de bibliographies critiques », pu-

bliée par la Société des études historiques (§ 582 A), ont paru notamment

depuis 1900 : les Cranach, Forez (Histoire du), J.-J. llousseau, Bourdaloue,

Kpigraphie latine. Conflits entre la France et l'Empire au moyen âge, Taine,

SigiUographie française, Antiquités mexicaines.

1. J'ajoute que l'on trouvera au besoin l'étal des principaux Piépertoircs biblio-

jrraphi(pies, à la date de 1902, dans l'Appendice II, « Bibliographisclie Litlc-

ratur », du Uaudbuch der Bihliolhekslehre (Leipzig, 1002), d'A. Grîcscl. pp. 495
et suiv.
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P. 25, § 21. — C'est l'usage do quelques Bibliothèques des États-Unis

de publier des « Listes d'ouvrages à consulter » [Select Lists of books) sur

des questions; de dépouiHer pour les dresser non seulement leurs CoUec-

lions de livres, mais leurs Collections de périodiques [with références to

pjviodicals); et même d'y insérer les titres de travaux qu'elles ne possèdent

pas, mais qui sont néanmoins utiles. La Lihrarij ofComjress de Washington,

E.-U., a maintenant une a Division of Bibliography )) qui, en ces derniers

temps, a publié un grand nombre de pareiHes listes [Select List of hoohs

on tlie Constitution of tlie United States, etc.).

P. 28, note 1. — Il est intéressant de constater que le Catalogue

(lénéral des livres imprimés de la Bibliotlièque nationale. Auteurs, com-

mencé en 1897, en est à la fin de 1905 au tome XIV [Boinvilliers).

P. 50, note 5. — Les 5 volumes dont il s'agit ont été refondus. Vient

de paraître : G. K. Fortescue, Subject-lndex of the modem worhs added

to the Librarif of the British Muséum in the years 1881-1000. Tomes I et

11 [^-Mj. London, 1905, in-8.

P. 52, § 50. — L'American Library Association vient de faire paraître

un Guide to the study and use of Référence books (Boston, 1905), par

Alice B. Krœger.

P. 56, § 57. — La Carnegie Institution (Library of Congress, Wasliington,

E.-U.) prépare un (( Ilandbook to learned Socielies », qui doit offrir la liste

des Sociétés savantes du monde entier, avec le résumé et la bibliographie

de leur histoire, et des renseignements bibliographiques sur leurs publications.

Ibidem, § 58. — On a signalé au Congrès international des Bibliothé-

caires de 1900 [Procès-verbaux.... Paris, 1901, p. 55) l'utilité qu'il y aurait

à exécuter des répertoires rétrospectifs qui contiendraient l'indication des

articles, relatifs à certaines disciplines, publiés dans les Revues dont les Col-

lections sont dépourvues de tables ou n'en ont que d'insuffisantes. Un spé-

cimen (Articles relatifs à l'Histoire et à l'Histoire littéraire dans les Collec-

tions des Revues françaises) doit parailre prochainement dans la Correspon-

dance historique, par les soins de F. Chambon.

P. 45. — Le t. XXXl du Mcher-Lexicon de Kayscr (1899-1902, i.) a

paru en nov. 1905.

P. 4i, § M. — Le Gesammt-Verlags Kalalog d'Ad. Russell a été publié

en 16 tomes; mais nous aurions du dire que le tome XVI a 9 volumes.

P. 46, § 51. — F. Dictrich continue à porter très vaillamment le poids

de son énorme entre|)rise. Son Répertoire pour 1902 contient l'indication

des iirticles contenus a in ilber 1500 wissenschaftlichen Zeitschriften,
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Samniehvei'ken und Zeitungsbeilagen », en 2 vol. (1 par semestre). In
7)" vol. {Supplcmrnt Bnufl) contient la Biblioarapliie der deutschen Rczoï-

siouen parues (Mi I!MI2. — Le même ('diteur n essayé de lancer au coni-

in 'ncenient de 1902 un WOchentliches Verzeichui.s der in deutschen

Zeitscluipen und Zeihuujen erschienenen Aiifsâtze; mais le premier lui-

méio (>péciuit'n) de celte publication n'a clé suivi d'aucun autre.

!'. 17, à la tin. — Le t. IV (1896-1900) du Systematisclies Verzeichnis

de I». Klussmann vient de paraître (1903).

P. 54, note 1 .
— Le tome XV est en cours de publication.

P. 55, § 66. — Le Répertoire hihliogrnphique des principales revues

françaises de D. Jordell n'a vécu, malheureusement, que pendant trois

aus. On n'a donc de Répertoire des périodiques tVançais que pour les trois

aiHK'es 1897-1899. Consulter, faute de mieux, VArgus des Revues, men-
suel, dont le n° 1 (nouvelle série) est daté de mai 1901 et qui dépouille

maintenant a près de mille revues françaises et étrangères ».

P. 50, § 07. — Voir, sur le Catalogue annuel des thèses françaises,

E. Châtelain, dans la Revue des Bibliothèques, \ (1900), p. 405.

P. 50, § 68, — Ajouter : A. Growoll, Three centuries of emjlisli Book

trade Bibliofiraphif, also a list of the Catalogues, etc., published for

thc english Book trade. 1595-1902 (London, 1905, in-8).

P. 57, § 68. — La dernière édition du Référence Catalogue de .1. Wlii-

taker, en 2 vol., est datée de 1900.

Livre l'"", cha|). m. Il existe maintenant une (( l>il)liographie des bibliogra-

phies des bibliographies » : Aksel C. S, Josephson, Bibliographies of Biblio-

graphies, chronologicalhj arranged with occasional notes and an index.

(Chicago, 1901, in-8. (T. {"'' Ac^ Contributions i\e la Bibliographiral Sorietg

of Chicago.) — (>f. The John Crerar Library. A lisl of Bibliographies

of spécial subjects (Chicago, 1902, 504 pp. in-8).

P. 81, § 108. — Le t. Il du Katalog der Bibliotheh des k. deutschen

archœologischen Instituts in Roin, qui forme une véritable Ribliographie

de l'Aichéologie ancienne, a pai'u en 1902.

P. llô. — Le t. I de la 7' édition des Deutschland.s Ceschichtsquellen

de W. Wattenbach, préparé par E. Diimmler, vient de paraître (1904).

Le Manuel de M. A. Molinier sur Les sources de lliistoire de France

est en cours de [)ublication depuis 1902. Cf. Bibliothèque de l'Ecole des

chartes, 1905, p. 151.

P. 1 14, avant-dernière ligne. — Nouvelle édition du travail de B. Capasso,

sous le même titre (Napoli, 1902. in-8).
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p. 121, alinéa 1. — L'Index général de M. Gomme est annoncé comme
devant paraître incessamment chez A. Constable and C°. Le Répertoire

annuel, (jui avait cessé de paraître en 1897, doit être repris.

V. 155, § I 70. — Une 2^ éd., revisée et mise à jour, de la Bio-Bihlio-

(jraphic de M. l'. Chevalier est annoncée pour paraître prochainement. —
La Topolnb]io(jraphie du même auteur est achevée. — Sur l'œuvre biblio-

graphique de M. U. Chevalier, la plus considérable de ce temps, voir

M. U. Clievalict'y soîi œuvre scientifique (Valence, 1905, in-8).

P. 141, § 177. — Le t. Il de la Bibliocjrafie ceské historié de Zibrt a

été publie en 1902; il contient notamment l'énumération des ouvrages

(|ui intéressent l'iiistoire de Bohème depuis les origines jusqu'à la mort de

AVenceslas (1419).

P. 147, § 189. — Le projet en question a été repris. On annonce, pour

paraître en 1905, une Bibliocpaphie de Vhisioire de France de il89 a

nos jours, « rédigée sous la direction de M. P. Caron, directeur de la Bévue

dliistoire moderne )) et l'un des collaborateurs du Bépertoire mélhodique

de riiistoire moderne et contemporaine de la France. Voir ci-dessous

l'addition à la p. 189.

P. 151, § 198. — Voir, pour la Suède, le Répertoire de R. Geete, cité

p. 55G, note 2.

P. 160, § 217. — Ajouter l'opuscule de Dom .1. M. Resse, Les études

ecclésiastiques d'après la méthode de Mabillon (Paris, 1900, in-I2).

P. 164, § 228. — Il aurait fallu mentionner ici le Répertoire de

J. C. PoggendorlT : Biographisch-literariscJtes Handworterbuch zur

Geschichte der exacten Wissenschaften, enthaUend Nachueisungen ûber

Lebensverhàllnisse und Leislunçjen von Mtithematikern, Astronomen,

Physikern, Chemikern, Mineralogen, Geologen, Geographen, etc., aller

Vôlker und Zeilen..., dont le t. IV (p. p. A. J. ton (Eltingen) a paru à

Leipzig en 1905.

P. 106, § 255, et p. 199, § 284. — Ces deux paragraphes sont annulés

par la dissertation intitulée : Instruments de bibliograptiie pédagogique,

qui figure dans mes Questions dliistoire et d'enseignement (Paris, 1902),

ch. X.

P. 167, note 1. — Bibliographie paléographique. On trouvera une liste

des manuscrits reproduits jusqu'à présent en entier par l'un ou l'autre des

divers procédés de reproduction photographique, due à P. G. Meier, dans le

Centralblalt fïir Bibliothekswesen, 1900. Cf. II. Omont, Listes des recueils

de fac-siinilés et des reproductions de manuscrits conservés à la Biblio-

thèque nationale, dans ]n Bévue des Bibliothèques, Xlll (1905), p. 111.
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P. 168. — Une excellente bibliographie rétrospective des Sciences

géographiques, qui comprend l'histoire de la géographie et la géographie his-

torique, vient de paraître : P. Dinse, Katalog (1er Bihiiotlirh dry GcseU-

.sclidf'l fur Erdhiiiidr zu Bçrliti. Vcy.siich einrr Snsleutafili dcr (jcoiivaph-

isclirn LilcnUiir (HerUn, 1905, in-8i.

P. 178,
J^

24-') bis. — La Revue de Hijnihèsc Jii.stoy'ujiie a inauguré

récemment la publication (à part) d'un Répertoire méthodique pour la

Sijiillièse historique, Théorie et Méthodologie, Histoire et enseignement

de rhistoire (Paiis, 1905, 50 pp. in-8.) Fasc. I, s'appliquant à la littérature

de l'année 1901. On lit dans l'Introduction : (( La Revue de sijnlhèse histo-

riijue, dont le domaine est si vaste, ne sauiait fournir une bibliographie

historique intégrale (elle avait, à l'origine, un peu témérairement, laissé

(Mitenche qu'elle y jirétendait).... Elle rend plus de services... en donnant

ses (( Revues g^^nérales », qui recueillent l'essentiel des publications

récentes, pour une période donnée, dans des cadres synihéliqu» s, qui ne

se contentent pas d'énumérer des livres, ni même de les apprécier, mais

qui orientent les travailleurs à tr.ivers \e< ouvrages utiles et leur commu-
niquent, en quelque sorte, du mouvement pour aller plus loin.... [Cepen-

dant , puis(ju'un article ca[)i(al de son programme, c'est la théorie et la

méthodologie, elle est tenue à enregistrer avec un soin particulier les

publications relatives à ces questions. ))

P. 18G, § 250. — Le Congrès préparatoire de 1' a Encyclopédie des

études slaves » qui s'est tenu en avril 1905 et dont il est question p. 555,

s'est occupé d'organiser la Bibliograj)hie courante des études slaves. La

question sera posée de nouveau au Congrès de 1904. Cf. p. 555, note 4.

P. 189, § 205. — Le Répertoire méthodique du moijen âge français

a cessé de paraître. On a annoncé en 1902 le projet de le faire revivre,

mais ce projet « a brusquement avorté ». — Par contre, le Répertoire

iuéthodique de Vhistoirc moderne et contemporaine de la France, publié

sous les auspices de la « Société d'histoire moderne » par MM. G. Brière,

P. Caron et H. Maïstre, s'améliore chaque année. Le t. IV, qui s'applique à

la littérature de l'année 1901, vient de paraître (nov. 1903).

P. 189, § 205. — On lit dans VArchivio storico italiano (5^ série, X\X
(1902), p. 480) l'annonce (jue A. Crivellucci, professeur à l'Université de

Pise, se propose de publier bientôt un Annuario hihliografico délia storia

dltalia dal secolo IV delV e. v. ai nostri giorni : « Esso conterrii, insieme

collo spoglio più ampio che siasi fmora tentato dei periodici e degli Atli

•dccademici, il catalogo délie pubblicazioni di storia e di scienze ausiliarie e

affini, uscite in Italia e fuori nell' annata.... Ira le discipline sussidiarie

e affini comprendiamo, in quante servono alla storia d'Italia, la Bibliografia,
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la Cronologia, la Geografia, la Paleografia, la Diplomatica, l'Archivistica,

Filoloda, la Sfra<nstica, l'Araldicn, la Numismatica, la Genealof^ia, le Anti-

chilà medievali, la Storia del Diritto, délia Religione, délia Cliiesa, dell' Arte,

dcir Industria, del Commercio, deH' Economia politica, del Costume. » -

Le t. Y\ qui s'applique à la production de 1902, vient de paraître (dé-

cembre 1905) comme Supplément au t. XI des ^imW storici (cf. ci-dessus,

p. 524.)

P. 190, § 270. — La Revue illiidoire moderne et conlempovalne a

entrepris en 1902 de publier sous ce titre : a Le travail d'histoire mo-

derne en province )),une série de Bibliographies courantes des travaux relatifs

à Phisloire des provinces françaises depuis le xvf siècle. Ont paru en 1902

et 1905 : Normandie; Lyon; Bretagne; Flandre, Artois et régions voi-

sines.

P. 192, § 271 his. — Il vient de se créer une Bibliographie courante

des études dantescjues et franciscaines : Bihliografia âantesca. Rassegna

hihliografka degli studi inlornoa Danie, al irecenlo e a cose franccscane

(Civida'e del Friuli, 1, 1902), p. p. L. Sultina.

P. 194. — La Zeitschiift fur Kirchengeschichte a renoncé à pubHer ses

bibliographies semestrielles, depuis 1900. Voir Zeitschrift...., \\ (1900),

p. 297.

P. 190, § 279, ahnéa 2. — Lue Iniernalionale Bibliographie der

Kunslwissenschafl paraît depuis le 1" avril 1902 à Berlin (B. Behr), par

les soins de A. Jellinek. En voici les cadres : a 1. Bibliographie, Lexica,

Neue Zeitschriften. 2. .Esthelik, Kunstphilosophie, Kunsticlire, 5. Kunst-

geschichte. 4. Baukunst. 5. Skulptur. G. Malerei. 7. Graphische Kùnste.

8. Kunstgewerbe. 9. Verzeichniss der wichtigsten neu erchienenen Bepro-

duktionen. »

P. 42 1 . — On a omis d'indiquer ici l'activité de la Section histori(jue de

l'Etat-major autrichien [K. u. k. Kriegsarchiv. Kriegsgeschichtliche Abtei-

lung). EHe a publié de grands ouvrages : Feldziige des Pr. Eugen v. Sarogen

(Wien, 1876-92, 21 vol.), Œsterreieliischer Èrhfolgehrieg,^ 1740-42 \en

cours) et des Milteilungen depuis 1878. Voir Gesehichtc der A. u. h.

Kriegsarchivs (Wien, 1900, in-8).

P. 455. — Les érudits allemands, mieux placés que personne pour juger

la Librairie allemande au point de vue des intérêts scientifiques, font des

réserves aux éloges que lui accordent les étrangers. Voir K. Biicher, Der

deutsehe Buchhandel nnd die Wissensehaft (Leipzig, 1905, in-8), et

les polémiques que cet ouvragé a suscitées, notamment G. Fischer, Grund-

ziige der Organisation des deutschen Bucldiandels (lena, 1905) et
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^V. Kœhler, Das ileiilsche Bitchgewcibc un Dienste der Wissenschafl (Hei-

dclberg, 1905).

P. 492, § 457 />/*-. — On se propose présentement de systématiser l'admi-

nistration des archives locales en Grande-Bretagne. Voir le Report of the

Commiilee appointée! to enquire as to the existing arrangements for the

collection and custodij of Local Records and as to further mensnres

which it maij be adcisable io take for the purpose (London, 190'2, in-fol.).

P. 499. — Nous aurions dû mentionner, dans un § 441 ter, le Congress of

arch.Tological Socieiies of Great Uritain, in union ivith the Society of

Antiquaries L'objet de cette Union, fondée en 1888, qui comprend au-

jourd'hui 40 Sociétés, est « to promote the interchange of expérience in the

best methods of working Socieiies, to render mutuel help and to enable the

Societies to spcak ^vith more \veight on })uhlic questions of archœological

interest. » Voir, sur ses publications, les Appendices au Rnp()ort précité du

Local Records Committee de 1902, p. 241. Ce sont principalement des

Instructions, des <( Suggestions )) et des « Recommandations » : « on the

transcription and publication of parish registers )) ; « for a pbotographic

Survey of England and Wales » ; (( for an ethnographie Survey of the

l'nited Kingdom » : « for the corapiling of County bibiiographies » ; (( for

the formation of a National Portrait Catalogue »; etc.
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